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A V L E C T E V R. 

IL eHnecejfaire( comymflufieurs ontefiimé) à 
celuy cjui entreprend defcnrc ( ejlat , les faits ^ 
^ejles de quelque brane nation Jaquelle a longue- 
ment flory par armes &parloix , dauoir la ço- 
^oipince & pratique,tantde l'artmtlitaire& 
des affaires dejlat^comme des bonnes Ifttres auec 
[ornement de la langueiie ne dfiute point quilne 
mefbtt imputé a témérité outrecuidance da~ 
noir feulement ofé toucher a Ihijlotre de nojlre 
France: a moj di-ie^queneme fuis oncques trouuéen armee,ny en camp, 
quinayejîénotirry au maniémetd'ajfaireSy&nay la grâce de bien dire, 
^ que ic ne fou exposé a la mefmemocquerieque fut Albin us enuers le 
Cenfeurftl me faut demader pardon de la faute de laquelle te ne me fuis 
pas voulu abfienir. St ejl-ce qu'il m' a fmbléque d'aillieurs ie feray excu- 
\fible,quandon mettraen confderation queparcemicn petit labeur , ie 
naj proposé d e frire 'vnc htfotre entière de laFrace,en laquelle fient de- 
duites par le menu toutes les'vrayes caufis ^ motifs des chofes faites ^t/ 
auenues en cerojaumejcs délibérations & conftkjes moyens tenus aux 
progreT^ executtosdes hautes entreprinfes,ny la defcription des batail- 
les feges, ajfaults,prinfes ^ dcfenfis de villes, non-pluf que la police ^ 
difipline militaire ou ciutle : maisvnfmplerecueilen forme d Auna- 
les,teltoutesfoii(tofedire )qu aucun autrenenousa encores faitvoir.Or 
iay regardé en faneur de ceux qui ay ment la briefueté^de réduire iautant 
qutlm aejlé pofible fuccmtemcnt en njn corps toute la principale Jub- 
jlancedes affaires des François, des caufes motifs diceux,fèlon le vray 
ordre des temps (^annees,aufquelles ils fentaduenus, ^ félon linjlru^ 
cfion que t'en ay peu tirer des htjtoires , annales ^ chroniques ancien- 
nes & modernes, imprimées ^ non imprimées , tant étrangères que de 
nop-e nation, & des chartes autentiques autres efcrits faits fous au- 
tre tiltre que d ht foires : ayant efié incité a ce faire dvne franche ç^fin- 
cere affeâ-ion, pour employer quelqties vnes des meilleures heures du loifir 
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cjuetemefuis'veuauoirhors ma'vacation ordinaire pins que te n'eujfe 
dejtréyentre les fafcheries de ces derniers temps k mériter en quelque façon 
du public y félon [aptitude^ inclination a laquelle mon naturel m a 
pouJe,çy non pour m'en acquérir le tiltred'hijlorwgraphe, que te qu/tte- 
ray toufiours , njoirea ceuxqutle mentent aup peu quemoy , de mefme 
efbrit îf) 'voluté que faifott Pythago ras le nom de fage,pour retenir celuy 
aeThilofophe. Et pourceque ce recueil ejl déduit de mepne forme Jlile 
que [ htfhire'vnmerfelle quetay traitée en ma bibliothèque hiforiale, 
de laquelle il eft extrait, laj fur tout elle curieux de recercher la 'vérité de 
fo rdre & des tempSy& den donner les plus certaines preuues & demon- 
flrations quet ay peuiinduità ce fairepource que tordre fe 'vottquafi par 
tout aillieursperuerty & confondu^ les temps ou faux ou incertains, 
fgnamment depuis le commencement iufques en f an mil ^ cent de no- 
jlrefalut :pournauoireflêaJfe'^(Jongneufiment & diligemment obfèr- 
i^e^ny rapporte^Ji certain fondement par ceux qui ont efcrit par cyde- 
uat: & qu'il nef en ejitrouuépas'vn qui ait trauailléà bon efctetà refia- 
blir ^ l'un & [autre de ces deux points, lejquels toutes fois font les prin- 
cipat4x garends de la vérité d'une hijloire,fins lejquels ( encorque Cice- 
ron fappellela lumière de vérité le te fmotgnage des temps )euedemeu- 
reroitaufi obfcurequela Lune, quadeUeneji efclairéedu Soleil. T^arce 
mefmement qù ils ay dent beaucoup a trouuerles vrayes caufes occa- 
fons des faits ^ euenemens, ^ à difernerfvndauec l'autre, comme 
aufia fçauoirdtjlinguervnenarratiovraye, ouvray-femblable d auec 
vnefaulfc controuuee.TeUementqU il jé remarque en beaucoup d en- 
droits de noshifoires,tant anciennes que modernes, notamment en celle 
dePaule .^mile(£)deceuxquil ontenfuiuy,que [ignorance ou me jfns 
de [ordre ^ des temps lésa fait fouuent efgarer if) voltiger (par manière 
dédire )pardejfus les nues , ou mettre la chaniè deuantïes bœufs^prendre 
la queue pour la tejle, ^de la dtfcouriren [air ^ a [auenture.Q^i eft la 
sauf qui me fait déduire ma be/ongnenon dvn fil continu, ains par^. n- 
ne€s,queie fcpare les vnes dauecles autres par certaines lignes, en [inler- 
ualledefquellestecomprens les particularttez» auenués en nojlre Fran- 
ce: contant icelles années félon le calcul des Chreftiens,depuis le iour qu'on 
attribiièà la natiuitédenofire Setmeur le fus Chrifl,a laquelle ie rappo r- 
te leur commencement ,Ji4yuant la coujlume Romaine, ^ non autour 
delà Conception, ainfi que nos François ont fait par cydeuant. De forte 
que le premier nombre qui Ce verra au cofé droit de chacune p^ge(ftlny 
a faute desfmprimmrs) fera des ans de nofre Seigneur, i^) celuy qui fera 
acoféfenefre fera le nombre des re^es de chacun de nos Roy s: lefquels 
nombres il m a femblébon de mettre à [oppofite[vn de [ autre, pourplns 
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claire inteÛi^ce&defftonflratio de [ ordre & des teps. Et pour cejiernef- 
mecanfetaymisencompteau commencemetdecejteœHure les règnes des 
derniers Smpereurs Romains, d' autant que d'iceux dépend la preuuedes 
premiers ieps de U France. le nomme pareillement a chacun bout de chap 
mes auéleu? s ^garentsauecle lieu & ï année, ou chacuji de ceux qui ont 
efiritdenojlre France a commencé & finy fonœuurejes fatfant 'ventr 
en ranglesvns après les autres , félon qu'ils ont plus approché des temps 
pourlapreuuedefquelsie les employé: afin que la uerité fi)it mieux ef- 
claircie,&queceuxquidefirerdtejlreplpfsa plein informez,du fait qui 
fera feulemet touche du doigt, f^achent le lieu où ils dcurotatioir recours. 
Et d autant quelesefcritsdetelsauéfeurs font pour la plus part & en 
beaucoup d endroits deprauez^de menfonges,fables&fdulfctez^,oude 
fautes &d abfurdite'^u bien difcordans ^ repugnans les ^jnsaux au- 
tres, ou troublél^econfu fions, obfcuritez^ & obmifions,procedéts partie 
defignorance,oudejfautdeiugement&dela negligece, oudetroplegiere 
créance des auéfeurs, partie des libraires ^ efcriuains ,& de [ iniure des 
fiecles précédents, qui ne nou^ ont pas feulement defrobbé.& foufrait la 
plus grande partie des ancienes hijloires^mais auj^i altéré, corrompu, fal- 
ffié& mutilé celles qui noM refient, qui plus efiont produit ^engendré 
les auclcurs tels qu ils fé font paroifire par icelies , tellement que nofire hi- 
floireen efi rendue d autant plus obfatre en beaucoup d endroits, ou bien 
confufe & defi'eibieufi: tay de tant plus regardé de la rendre intelligible, 
de lefclaircir,habtllcrçy remettre en fbn entier, félon la petite capacité de 
mon entendement : <^ d'y fiippléerc^ adioufier les matières que îay co- 
gnuësy manquer çfdefiaillir, commepourront iuger ceux qui y "uou-. 
dront prendre garde, principalement en ce que îay efcrit depuis le coman- 
cementdu règne de Charles le Chauue, a fçauoir depuis fan o .lufques 
a deux cens ans après. §luiefi[ endroit oii nofire hifioire efila plus em- 
brouillée moins cognuè & entendue. Qequeie riay pas fait fans y a- 
uoiradioufiémes raifons,tefmoignages ^ auélorite^ tant pour fauo- 
rifèr la'verité,que pour inciter les efpritsfiudieux de l'antiquité de 'vifer 
mieux ouils cognoifirontqueienauray bien attaint :d autant mefme- 
ment que celuy qui ^eut attaindre la 'ueritédes chofes pajfees, qui ne font 
efcritesaulon^par gens di^esdefoy ,ouquifontdouteufés, ou efi oient . 
perdues: ne fi rédragueres croyable , fil ne force les leéfeurs par autres ar- 
guments que fa fimple affirmation . Oui feruira dexcufeenuers ceux qui 
, daueture fe rencontreront a la lecture de ce liure,fi en plufieurs endroits 
tay entremefié quelques dif cours pour rendre raifon des points que te pro- 
pofe,n ayant faute ny d occafion ny d exemples pour Ce faire. Or ayant 
propo fié, comme tay fait, de déduire briefuement le cours des affaires de la 
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France,fl mafinmeqiîe te demis commencer mon propos au trps que les 
Gaules, après auotrejté attachées [ejpacede jf^o .ansÇefijuels elles jeflotet 
tellement accômodees commenaturaltfeesà la langue, aux mœurs 
auxloixdes RomainSyCju elles fembloientejlreUtaliemefme ) a hjlatde 
[Empire Romain (depuis au elles furet 'vaincues fuhmguees par Jules 
Ce far ) receurct leurpa rt de cejle grande inondation des peuples & natios 
du Septentrion, qui Je vindrent come par 'vne conjbiraf ion générale des- 
ùorderfirtoutiSmpireliomain , cÔmepourlefulmerger^engoufrcr: 
pource que cefut alors quelles commencèrent d'en ejîre dejfmernhrees çf 
dijiraitespiecek piece,par ceux qui les empiétèrent petit à petit, lejquelsy 
établirent fi bien leurgijle qu'ils n'en peuretoncques depuis ejtre deJlogeZj 
que parles Fraçois , qui furent ceux le/quels ajans prins la brifeedes au- 
tres, acheuerent d'ejfac^r anéantir lerejlede la puijfancequeles Ro- 
mainsy auoientejtablie,^ abolirent les royaumesquiia fembloientja- 
uoir prins quelque fondement : reduifans tout le pays fous leurs loix, & 
y efiablijfans auecleurnom, [efiatquiyefiencoresauiourdhuy,çcf qui 
a continué l'ejpace de plus dvn'^cens ans auec tel accroijfement, qu'il a 
qnelqmsfois ejlé & ejl encor(graces k Dieu )lepluf grand de toute [Eu- 
rope: mais d autant qu'ils ne paruindretpa^sd'<vn premier ny d in feul 
coi^ à cefic grandeur :ains par 'vnaJfeZj long pro^rez> de diuers change- 
mens:no:ts déduirons les chofes de mefmefil quelles fontaduenues, re- 
citerons qttantQJ quant [ ejlat,les faits &deportcmentsdeceuxqui ont 
concurremment régné en la Gaule auec les FrançoiSykfçauoir des U'va- 
dalcsfBcîtrguignonsç^Vuifigots: comme aufi des derniers Empereurs 
'JR^ains,&de ceurqui depuis le déclin de [ Empire y eurent quelque au- 
6torité,iufques a ce que le tout fut réduit fous la main des François : ejpe- 
rants par ce moyen donner plus de lujlre k nojlre hifloire, & la rcdre non 
feulement plus claire ^ intelligible , mais encor beaucoup plus delecfable 
fucfueufe, quand on congnoijhra par quels degrez^&acheminemets 
la Gaule a eflé faite de Romaine toute Françoife , combien dajfaulx ^ 
de bnfchest Empire Romain y a receudeuant que d'y eJlre ftipplanté, de 
combien départs il a ejléajfally, par combien de mains elle a paffé,fur- 
quoy le François s'y ejl fondé , & de quelles pièces il sy eft bajly ^ac- 
creu: confideré mefynement que bien peu de gens ont touché ace comen- 
cement( te ne veux excepter les plus anciens )qui ny ayent laifféou appor- 
té de grandes ténèbres, partie par leur propre ignorance, partie pour n'a- 
mireuaucuauclreurk enfuyure,quien ayt traité fmon par échantillons 
ç^St parmorceauXjlefqttels il nous a faUuramaJfer de diuers endroits^ 
rapporter en femb le, comme les mebres dOfiris, auec tel trauail& iuge- 
nunt que peuuét ejlimerceux quifçauet le pris de telle monnoie.fiAu refte 
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l'occa/w pour laquelle te ne me fuis atiâcé déparier plm- haut des gejks ^ 
deportemens despeuplesde nojlre France que t'ay fait feulement 'vn 
petit difcoursde l'origine desFrançoii.ef pource que ie lesay comprins en 
la première partie de i.y2a Bibliothèque hiJloriale,à laquelle il m'a femhlé 
meilleur de les refiruer. 6t d'autant que la Monarchie de France ayant 
depuis fon commencement pafé par trois changemens de lignées de Roys, 
a eu deuant icclles diuerfes reuolutions ^ formes dijfemùttùles de police 
& dcgoifuernement , tellement qu'on les pourrait rapportera trois di- 
uers règnes : Pour les mieux difiinguer l'ay départi cejie Chronique en 
quatre liures.comprenant lefaict desRoysdela première lignée au pre- 
mier liure:& de ceux de la féconde { quia comencé a Pépin) au deuxief 
med'hifoirc delà troifiefne{qui a pnsfa tige de hfugues Capet) demeu- 
rât pourla comoditémtpartie es deux derniers liures^au premier defquels 
fontlesKoysquiontfuccedéaCapeten ligne directe: & au dernier ceux 
qui font "venuz^a la couronne par fuccef ions en ligne collatérale. Sous 
ttfquelsfcf'veu'vne non gueres moindre variété d'affaires, que fou-s les 
deux premières races. Q^e fi ienefitisfaits en tout ^partout an iuge- 
mtntdun chacune 'veux bien aufi qu'on penfequiien'ay paseftéfipre- 
(ùmptueux.que de me promettre^n telcuenemet^auquel plus habile s que 
moy faudroient bien, tant pour ladiuerfité desiugemens & appétits des 
hommesjefquels il efi impofible de contenter tou^, & a tous repas d'vne 
'viande, que pource que ien'eftime^as moy-mefmema m.trchandife de 
telle*valeur:fi est-ce que ie ne defijpere pas qu elle fi)it receuè és foires ou 
[on demandera des denrées de tous pris. Car comme le fçay que fhijhire 
efi d'autant plus prifee par aucunsqu'eUeefi accomplie àe toutes fcs piè- 
ces if) particulariteK,,a caufedu projftquon pcnfeen pouuoir tirnrponr 
finjlruciiondela 'vie humaine :aufi y en a il d'autres qui netrouuent 
pas moins de goujl en la briefueté,ç^ qui tireront autant de fibflance 
moèlleujède Ihijhire fiiccinfte que leur ejlomac en appel era pourra 
digérer. Joint que ïhifoiredefoy-mefmea cela de propre,dcdele6ier en 
quelque manière quelle foit efcrite if) traiciee , ^ que celle-cy n'efl pas fi 
manque de toutes particularité'^ qu'on ne la puijfe trouuer garnie de 
beaucoup de matières d importance ^ dign es Jejire conçues Jefijuel- 
les toutesfois n'ayant encore ejlé obferuees, ou du moins produites en lu- 
mière , par autres que i aye 'veuou f eu, pourront recompen fer ^ fup- 
pleer aucunement le deffaut de plus ample déduction des chofes qu'on 
y pourrait defirer, fiferuiront dargumens aduertiffemens , ou 
de matière esbauchee, & à defcombrer a ceux qui 'voudraient entre- 
prend fe de remettre ï ht foire Fran çotfe en fon entier. Ce pendant le fe- 
ray bien aife que chacun fiche qu il n'yapasicy de mon feul trauail St* 
jugement, jf) que beaucoup de mes bons feigneurs & amis m'y ont fecou- 
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ru O'-ydéy tant de leurs moyens que de liures non imprime'^, ou demeA 
moires monumens anciens, Jbecialemct monfieurFauchet Confeiller 
du Roy^Prefidenten fa Qourtaes monoyes^Mepeurs Tithou aduocats 
an T^arlementde Paru , tous perfonnages de grande uertu fngultere 
enidition:par le moyen de/queistay vewvne partie des annaleSjChrom- 
ques, hiJloires,& autres efcrits non imprime'îjjue ie citeray : comme de 
(jutttard, OdommuSy Glaùertydes vies de Floard,de Hilgaudfts, & des 
tptjlres de Loup <sAbbé de Perrière s, de G erhert i;^ autres : fans eux 
mal-aisément me fujfe peu retirer de mes propres forces des diffculte'^(JU 
beaucoup de pajfages obfcurs ^ fcabreux de nojlre htjlotre. le ne 'veux 
aafi oublier feu Ài.Beguat'^Prcfdentcn la Court de Parlement à Di- 
ion , ny oJ^ljfCefieursTreuojl Aduocat au mefmeTarlement , mon bon 
amy Vignier T^reuost de 'Bar fur Seine mon frerc^: defcfuels iay pa- 
reillement e^é a fif estant a recouurer toutes fortes Vautres liures, nom- 
mément Lt chronique de Flodoard , que nous auons ia comprifè il y a 
plus de cinq ans en nojlre Chronicon de Bourgongne : enfemble aucuifls 
chroniques î aucleur de fquelles f ignore , comme aup mémoires ç^m- 
jlruétions pourenrichirce petit aruure,qu'à le bien digérer ydijpo fer & re- 
uoiryÇy non ftilemcnt pour cefi œuure,mais aufi pour nofireBibliothe- 
que hijhriaïe. ^Pourconclufon ie prieray le gracieux lecteur, quinedef 
daignera d'employer quelque heure de loyftr ala leBure decerecueil^de 
prendre le tout de bonne part ^ &penfer qu'és chojes grandes la volonté 
deferuirau public(quiejHa feule fin queiemefuispropofee )trouuetouf 
tours enHfrs les pli» rigoureux tuges quelque lieu d'excufè, quand le 
mérite de louange luy aeffaut.car comme ditvn certain Poète: 
Cii qui fcfrorcc auec le vouloir haut, 
Vn grand labeur d eftcndue plenicrc 
Réduire en peu,comme par main dernicrc 
Sa volonté lupplcc à (on deffaut. 
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DE L O R I G I N E, 

ESTAT ET DEMEVRE 

DES ANCIENS FRANÇOIS. 

'Origine des François fcmblc encore tellement 
incertaine, quoy qu'elle ayt cft6 curicufcmcnt & di- 
ligemment rccerchcc d vnc infîniic de bons S>L do- 
utes cl'prits, qu'il cft plusaKc de rapporter leurs opi- 
nions ic ce qu'on en peut ramalFcr^quc d'en donner 
vniugcment certain ou aficurc. D'autant qu'il ne l'eft 
cncor veu aucune hilloirc fidèle &: authentique, qui 
ayt parlé d'eux dcuant le règne de l'Enipeicur Gallie- 
nus. Lequel (comme récite 1 rcbcUius Pollio)celcbrant 
lalblcmnitc delà dixielrne année de Ton Empire (qui 
fc rencontra Iclon noltrc calcul auecques la deux cens 
ioixantc-quatricimedenolheralut,&: mil quinxielmc 
de la fondation de Rome) feit voir auccqucs la pompe dcsieux &: fpeiftacles qu'il 
prcfenta au peuple , plufieurs trouppcs de perlbnncs ( chacune delqucUes pou- 
uoicni faire le nombre de deux cens) dcfguifcz en forme &:liabic de Goths, Fran- 
çois, Pcrfcs 6l Sarmates: comme pour iîgnificrles vidoires qu'il auoit obtenues 
fur ces naiions-là , qui vexoient &: agitoient lors l'Empire Komain de toutes 
parts. Dequoy toutesfois le niefmc au(fleur dit qu'il futmocqiié: pource qu'on 
en fçauoit bien la vérité'. Cependant cela nous cil vn indice, que les François 
faifoient ja dc's-lors parler hautement d'eux fe renommer cuuers les Romains 
entre les plus fieres &: redoutées nations de la terre : &: gue ce n'cQoic pas vnc 
petite ny abicdtc nation. Ce que le mefme audlcur conicrmc encore plus am- 
plement, déclarant que CaiTius Poftumus , qui f'cftoit empare de l Empirc des 
Gaules, fc maintint longuement en ccll ellat contre toute la puill'ance deCal- 
licaus , à l'aydc des Gaulois & des François qu'il auoit à fon fcruicc. Ce qui peut 
cftrc aduenu c's années mil dix-huifticfrae ôc mil dix-neufiefmc. Qui cil vntcf- 
moignageaffezfurtirant (quand on n'enauroit autres) pour conuaincre l'opinion 
de ceux qui ont efctit, que les François rcceurcnt ce nom du temps de i'Em 
pereur Valcntinian premier feulement. L'aduis de ceux qui les ont voulu extrai- 
re des Troyens , n'eft pas mieux fondé d'auéteurs & de tefmoignageSjque cc- 
luy des preccdens: car l ils culfent cfté autres , Grégoire de Tours ancien hido- 
riographe François ne les cuft ignorez. Combien que les autres qui fe départent 
de ces deux opinions, ne Ce perfuadent pas pourtant qu'ils doiuent clhe tenuz pour 
natifs &L extraits de la Germanie: pour autant qu'il leur fcmblc que Plinc,Corn.Ta- 
citus, Strabo, Pomp.Mela,&: Ptolomee,qui ont fort curieufement rcccrchc les 
noms ôcfieges des anciennes nations Germaniques, ne les eullcnt oubliez f'ils 
les y eulVcnt trouuez : comme ils n'ont fait les Saxons , V vandales, Bourguignons 
fie Lombards.Qui tait que le iugement de ceux-là,leur femblc cncor plus vray-fem- 
blable,qui les difent eftrc partis d'autres contrces,commc les Goths &: Allemâs(ainn 
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que nous monftrcrons cy après) & les Bourguignons auffi;lefqucls f'ofoicnt bien 
vanter, tefmoingAmmlanus Marccllinus.cftrc extraits de meimc origine que les 
Romains) foit de la Pannonic (félon qu'iccluy Grégoire de Tourj recite après 
d'autres ) foit de la Scythiejors mefnic que ce grand déluge de Scythes TeFcit 
fur l'Empire Romain, fous les Empereurs Decius fie Volufianus. Car Zozimus 
fait mention de plufîeurs nations qui furent de ccfte trouppc , lefqucllcs ne fc 
lifent auoir elle nommées au-parauant d'aucun audcur. Comme auilî fc peut re- 
marquer vn nombre infiny de nouucllcs nations nulcs fur les rangs en l'hiftoirc 
Romaine , dcfquellcs ne f'elloit oncques entendu bruit ne vent. Qui plus ell, 
l'obfcruc qu^: dcflors les contrées & régions de la Grrmanic commencèrent de 
receuoir nouucllcs habitations &: habiians.Tcfmomglcs BourguignonSjqui d'au- 
près les marcfts Mœotidcs fc vindrent nicher auprès du Rhm : & le nom de 
l'Allemagne Se des Allcmans , qui fe fcit ouyr au mefmc temps que les Fran- 
çois : &: les anciens peuples aum d'icellc à perdre leurs noms (comme les Mar- 
comans) ou à changer de contrées &: d'habitations, comme fcirent les Sucues, 
lailTans fucceder les Allcmans en leur lieu . Dont il fc pourroit faire qu'vne 
trouppc de quelque nation Scythique &: Saimatique f'ellant dcsbandcc des au- 
tres , fe vint renger en la Germanie , & y print ou apporta !<■ nom des FcAn- 
çois. Parquoy ce n'eft pas de mcrucilles l il fen eft troiiuéqui Ks ont aufïî vou- 
lu extraire de la Scandinauie : comme le dodc Turncbus , auquel les François 
femblent eftrc ceux que Ptolomee appelle en ladite Ifle Phirjjeos. Lefquels ar- 
riucz en la Ccrm.inic , plantèrent leur demeure çà &: la : de mefme façon que 
lornandcs afferme , que les Goths auoicnt fait long temps au parauant, iîgnam- 
ment au long de la colle de la mer Germanique. De lortc que ce pourroit e- 
ftre la caufc,pour laquelle l'auéleur du Panégyrique addreflc à Conftantin , rap- 
porte leur origine des derniers riuagcs de la plus loingtaine Barbarie, comme 
nous déclarerons cy aprcs par les propres motsd'iceluy. Et de ce qu'on les vcit 
habiter, lors que l'hiftoirc Romaine commence à parler d'eux fous le nom de 
François , entre certains palus 6»: marcfts qui font en la coftc maritime de la 
Germanie, aflcz près delà Hollande, &: d'où le Rhin fengolfe dedansl'Occan: 
où ils fe fcirent gens aduenturcux , hardis & fort cxpcrs au faid de la marine, 
& fe meirent à piller &: roder tout au long de celle coftc iufques en Flpaone. 
Quand (comme dit vn Panégyrique) le cœur leur boiiilloit d'aller manger delà 
guerre. Ce qu'aucuns poflible entendront plus volontiers par les propres mors 
d'iceluy,qui font tels: Franci prxtercxteros tructs ^tjuorum >« cùm ad btlinm cffcrHefce- 
rtt^ltltrd iffum Octctnum xjlu furorh rurif7<, HiJp^mArum etum oym drmis tnftjla habt- 
haut. De forte qu'ils menèrent ce train là depuis l'Empereur Claudius , fous le- 
quel (enuiron l'an deux cens feptantc de noftre falut) ils fcmparerent delà Hol- 
lande &: des autres terres prochaines qui font delà le Rhin , iufques à Conftan- 
tius Ccfar pcre du grand Conftantin , lequel leur fcit apprendre vn autre fnc- 
fticr. Dont Zozimus ô£ Eumcnius Rhetoricien font récit d'vn adc quaft in- 
croyable d'vne prodigieufe hardieftc qu'ils feirent au temps de l'Empereur Pro- 
bus,à fçauoir enuiron l'an deux cens fcptante-huidiefme de lefus Chiift: lors 
que ceft Empereur ayant fait fur eux cjucique dcfconfiturc dedans leurs marcfts, 
&: retenu vn petit nombre d'eux , quil mena comme captif en Afie : là leure- 
ftant cafuelicment tombées quelques nauires entre mains, ils fe fcirent fi bien 
valoir auecques icelles , qu'ils meirent toute la Grèce en vnc confufion cfpou- 
uentablc: ic puis rauagerent &: pillèrent fans aucune crainte ny remiifion , tous 
les ports &: riuagcs tant de la mer qu'on dit Majour,que de la Grèce, Afie Se 
Afrique, fans trouuer aucune mal-heurcufc rencontre. De forte qu'après auoir 
finalement prins terre en Sicile , fie pillé &: faccage' la grande & opulente cité 
de Siracufcjfen retournèrent par le deftroitde Gibaltar en leur pays, comblez 
Se chargez de richeffes Se de butin ineftimable. Mamertinus auflî enlbn Pané- 
gyrique , flattant l'Empereur Dioclctian, le loue, qu'ayant dompte les François, 
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il reprima les courfcs piratiques qu'ils fatfoicnt incefTammcnt. Ce qui pourroic 
eftrc aduenu l'an deux cens o<flanrc-cinq de noftre falut. Combien qu Eutropc ra- 
compte qu'il fut auflî contraint de faire drcffer vne groflc armée de mer pour 
la dcfcnfe de la code maritime des Gaules contre les François &: Saxons, & 
en cftablir Capitaine vn Caraufius : lequel toutesfois fcit fi bien fon profit de 
ceftc charge , qu'il fe meit au moyen d'icelle & de l'intelligence qu'il print a- 
uecques les François en poffcnîon de toute l'Angleterre, & d'aucunes villes ma- 
ritimes des Gaules, où luy &:vn quiluy l'ucceda fc maintindrent auccqucs leur 
fecours refpacc de dix ans. Ce pendant toutesfois nous auons d'autres tefmoi- 
gnages qu'ils ne fe fcircnt pas feulement redouter es mcfmcs tepips fur la mer, 
mais auffi lurla terre. Pource que Flauius Vopifcusracomptcen la vie de l'Em- 
pereur Aurelianus, qu'on luy attribua à grand honneur d'auoir dcffaitvnetroup- 
pe de mille François , qui edoient entrez dedans les Gaules pour les fourra- 
ger, defquels il en lailTa l'cptcens de morts fur le champ , &: retint les trois cens 
prifonniers , lors qu'il n'eÛoit encores que Tribun d'vnc légion à Majence . 
Dont on feit vne chanibn, qu'il auoit tué mille François. Et demonftre aulfi 
que luy ellant Empereur, eut quelque guerre auccques les François, pource qu'il 
en fcii voir cjuclques vns entre les captifs \ vn triumphe qu'il fcit à Rome de 
toutes les nations qu'il auoit fubiuguccs. Mais ce que les François habitèrent 
fi long temps la Hollande, & les contrées maritimes & m.irefcageufes , a fait 
eftimer à quelque doâe perfonnage de ce temps , qu'ils ont prins leur origi- 
ne des Caninefates , pour autant qu'ils eftoicnt en la contrée que Cornélius 
Tacitus leur attribue, &: que les François fcmblerent,à fon 3duis,auoir rcceu 
des Caninefates (quand ils furent^iabituez en la Gaule) pluficurs de leurs an- 
ciennes couftumcs manière de faire: comme eft celle qu'ils obferuerent (au 
rapport de Grégoire de Tours) à l'eledion du Roy Clouis , quand ils l'efleue- 
rent fur leurs targes &: pauois,&: le portèrent de ccfte façon fur leurs efpaulcs 
en grande iciiouiifance. Mais il fc pourroit facilement prouuer que ccfte cou- 
tume a efte' commune à d'autres nations de f Allemagne. Et de ce que nousa- 
uonsdit cy deffus , fe peut entendre que les François vindrent de plus loing 
que de la Hollande, & poiTihle auffi que du pays des Chanciensrpource qu'ils oc- 
cupèrent la Hollande ;tcfmoing le dixiclmc Panégyrique) du temps de l'Empe- 
reur Claudius feulement, &: en furent decha/Tez & mis hors par Conftantius vn 
peu après que Dioclctian l'eut fait fon gendre &: gouuerneur des Gaules fous 
la dignité de Cefar, qui fut l'an de noftre falut deux cens non.intc-trois. A cau- 
dequoy il cit efcrit au fixiefrae Panégyrique : Pur^duit Bduuiamhojh aducvA . Qui 
fut auifi lors qu'il les eilongna de la mer, &: des moyens de plus tenir la cofte 
maritime en leur fubiedtion par leurs couries &: volerics piratiques. Car après 
les auoir vaincus 8d labiuguez dcuant que paifcr en Angleterre contre Carau- 
fius, il les delhicha non feulement des pays qui-'s auoient occupez, mais aufiî 
de leur propre contrée dont ils eftoicnt originairement iffus , &: les didribua con- 
fequemment par les Prouinces de la Gaule, auec leurs femmes & cnfans pour 
y faire feruice es necc/fircz publiques, en attendant que l'Empereur Maximian 
euftauifé qu'il vouloir faire d'eux. Finalement Maximian les ralTembla quelques 
deux ou trois ans après : &: puis les colloqua es terres &: régions que les Ner- 
uiens & Treuiriens auoient en defert &: en friche pour les habiter , cultiuef &: 
labourer fous les loix de l'Empire, afin de les dclaccouftumer de l'eftude & e- 
xercice des armes, &: corriger &: addoucir leur férocité &: rudeffe de mœurs. 
Ce qu'vn des Panégyriques dit en cefte forte : Vt in deferth Gallix rtgiombtu collo- 
Cttt€yttUm p4ceiH Romuni imfxrij cultu iuuitrcnt ^ armd dcle£{it. Ailleurs: Vt non Jo- 
lum ttrmé ,fed ^ fmtdttm f ancre cogertntur . Vn autre : Tuo Maximiane ^utruflc nutn 
Ncruiontm^* Treutrorum arma Ucemid Utiu pojlltmmio reflifytM <2r rectptui tnfrirrs Fran- 
cus excolutr. Autre-part: Vt loca deferta (]»<e ipfi ^uondam defirxdjndo ya/laucranr^ cul- 
tarcdderent ferMttndo . Ce nonobflant il fut impoffiblc de les retenir là touiîours. 
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Car auffi toft que la mort de Conftantius fut entendue , ou pluftoll de's qu'ils 
l'eurent fccueflre pallc en Angleterre (où il mourut l'an trois cens fix)ils quittè- 
rent &: le pays Se la paix qu'on leur auoit au-parauant donnée , & ayans rcpaflfc 
le Rhin Te remirent à donner de la nouucllc bcfongnc aux Romains. Qui fut 
matière à Conftantin, qui fucccda à l'cftat de Conftantius Ton pcre,d'illuftrer 
le commencement de fon Empire par la guerre qu'il cntreprint en pcrfon- 
ne contre eux : Qm j</ ( comme dit vn Panégyrique ) repentino imfttià Cr im^o- 
ttifo birocinio orttu /ùt aufpicU tentsffcnt . Tellement qu'il pafla aucc vue grande 
armée contre eux, par laquelle ils furent lourdement dcfconfits, &:deux Rois 
qu'ils auoient nommez Afcaric ou Aiacaric , & fon compagnon Ragaife 
( félon aucuns exemplaires Cimere ) retenus prifonnicrs , que Conftantin cn- 
uoya en Italie pour cftrc expofcz aux bertes dedans le théâtre dcuantle peu- 
ple Romain, afin (comms déclarent les Panégyriques) de venger &: punir par 
leur fupplicelcs anciennes fautes de leur nation. & la retenir en cramte. Com- 
bien que les Romains eufTcnt appelle vn iclTuppiice barbare &: inhumain ,c|ui 
fcuft commis i l'endroit de leurs Princes : tcfmoing ce qu'ils ont dit du traidtc- 
mcnt que fcit le Roy de Pcifc à l'Empereur Valcrian. Quoy que les aut^curs 
qui le récitent afferment qu'il efpargna le reRe de leur peuple , ne l'ayonc de 
tout poind exterminé, conjmc il pouuoit : l'ayant fait , comme dit vn autre Pa- 
négyrique, qui ell de Nazariusjà la manière des Rhctoriciens:D/M/»o*M/îvWi*«,"^f 
^«oj njfueru , pliQ confiaendos rejtruarti : ^Hdncjuam ad gUtiam l/rjïnm farcurnU multt fmis 
n<ttio lU raptim udoltmt , rolnflé^ue rtcrtdtâ cfl , "Vf foriifimo Ctjari primitiat ingtntis lii- 
Ûorix iarem y cum mtmorid accepta cUits non infr-tSia fed afptrdU fugnaret . Dont on 
peut comprendre, que l'vn des fils de Conftantin feit encore puis après vnc fé- 
conde grande dcfconfiture de François, & combien difticilement ils fe lailToient 
vaincre &: lurmonter, perdans peu de courage de leurs pertes. Ce que le (îx- 
icfme Panégyrique déclare en cefte façon : ^"t truccm Francum ferina [ula carne di- 
Jlcntum , IxMw; fro "VUÏm* [m ^nliute confcmnat , (juantx molts fit fupcrjre W CJp<- 
re? QMod tu Imperdtor & nupcr in Italu "> cunfptiU bsrbari* pduCo anteftctjli . Qui 
eft tout ce que i'ay trouue' efcrit de plus mémorable des François fous le règne 
du grand Conftantin: finon cequ'Ammianus Marccllinus liurequinziefme dé- 
clare, qu'il en eut à fon fcruice en la guerre contre Licinius , fous la conduite 
d'vn vaillant Capitaine de leur nation nomme Bonicius , qui y feit beaucoup 
de grands adcs de proiieffe &: de vaillance. Ce qui me fait eftimcr que ces deux 
grandes dcfconfiturcs ,& l'heur dont ils le veircnt accompagne en toutes fesen- 
trcprinfcs de guerre , les fcirent tenir en repos iufques après fon trefpas. Durant 
lequel temps il fcmble qu'ils faugmenterent & multipUerent de rechef en telle 
aboadance , par la raifon poflîble que le Panégyrique a déclaré cy dcftiis , ou 
bien pourcc qu'ils fe méfièrent & rallièrent auecques les peuples de laPhrife & 
de la Sicambrie, qu'on les veitjpus les enfans d'iceluy dcpaitis en diucrfcstroup- 
pcs fous diuers furnoms (ainfi qu'on dit des Vvandales & des Goths) &: accom- 
modçz en diuers pays , d'autant qu'il ne fc trouue point efcrit qu'ils le full'entja 
en la mefme forte au parauant. Combien qu'il ne fc peut pas plus certainement 
afl'curcr.fi cela fc fcit à caufe de la pluralité' des peuples de la mefme nation qui 
eftoient ranulTcz enlemble.(Car l'vn des Panégyriques allégué cy dcflus dit, que 
Dimerfe ïrttncorum jrenics Batduiam inudjcrunty ia de's le temps de 1 Empereur Claudios: 
& l'autre déclare que quand ils furent chalfcz delà Hollande, qu'ily en auoit cn- 
cores d'autres reliez en leur ancien pays.)Ou bien f'ils le feircnt par quelque po- 
lice.quand ils lé furent meflez Se ralliez auecques les peuples du pays auquel 
ils eftoient alors , par laquelle les vns fe dirent François limpleraent , les au- 
tres François Salicns, Vautres François Antuariens ou Anfuaricns,ou Aniiua- 
riens : Eftans les François , ceux qui demeurèrent comme le corps de toute la 
nation, arreftez en la contreequ'ils choiiucnt pour leur demeure en la Germanie 
delà le Rhin, Se pour eftrc le fiegc principal ,&: comme la rctrai(fte des autres. 
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Laquelle contrée Icmblc bien auoir cftc vn peu plus reculée de la mer quelle 
n'cltoic dcuant l'Empereur. ConlUntin .mais non pas fi auancee à-mont le Rhin, 
comme elle fut fous ou depuis l'Empereur Conllantius . Car le i'txic feptirfific 
des Panégyriques déclarent qu'ils n'eltoient pas cncoresiointsou approchez des 
peuples qu ils appellent Rnt^hcrof ^cLtmanus ,C'/wA/on« , Vau^iones ^ &: des AUcmans: 
pource qu'à grand peine euffcnt-lls Failli d cilre de la partie de ces peuples-li, 
i*ils culTcnc cflc proches d'eux , quand ils le hguercnt enfemblc pour faire la 
guerre à Conltantin,lors qu'ils le veirent cmpelchè contre Maxentius en Italie. 
Et comme amfi foir que ces mcfmcs François aycnt toufiours depuis qu'on a 
parle d'eux, habité fur les riuages ou de la mer, ou du Rhin : il fc peut faire que 
c'cft pour ce regard qu'ils furent nommez Ripuaircs, voire raefmes dés deuant 
qu'ils eulTent le pied ferme dedans la Gaule . loind auffi qu'ils fc raonftrcrenc 
toufiours fort adroits fur l'eau. Si ce n'cll qu'on leur ayt attribué ce furnom, pour- 
ce qu'ils eltoient ordonnez à la garde du Rhin , &: de toute la frontière de la 
principale demeure de la nation Françoife, à la différence des Saliens, qu'on peut 
prendre pour ceux qui failbicnt ertat d'aller chercher leur auenture auloing, SC 
conqucftcr nouuclles terres , ou faire courfes l'oudaines &: inopinées la part où 
ils penloicnt faire proflît : Parlefquellcs ils le rendirent fi habiles de pieds à cou- 
rir ic a i iuitcr , que ic fuis bicnd'aduis que le nom de Saliens leur a eftc donne 
du verbe Latin, duquel pour femblable occafion les Preftres de Mars furent ap- 
peliez Salij à Rome ,plus-toft que pour la raifon que la plus-p.irt des hiftoriens 
modernes ont imagine, de ce qu'ils habitèrent (à leur dire) auprès de la riuie- 
rc de Sal -.d'autant qy'Ammianus Marçellinus dit feulement , que ce fut la cou- 
(lume qui les fcit appcllcr Saliens (fes paroles font, Qitoi confucrudo Sados liocitâ- 
Hit) Se que Sidomu^ Apollinaris femble apertcment confcrmcr mon dire par 
ces vers: » 
Tihi "yincitur iliic 

Sduronua.t cljpco ySdUus peJ^^falce Cclonnf. 

lointl qu'il fcroit bien difficile &: mal-ayfc de prouuer qu'ils aycnt demeure 
auprès du Sal au-parauant qu'auoir prins le nom de Saliens. Car Zozimus Hure 
troifiel'me tcfinoignant qu'ils efloient lortis des François, déclare qu'ils f'appel- 
loient ja Saliens du temps qu'ils occupèrent la Hollande , dont ils furent dc- 
chaffez par les Saxons ,viuant encore Conft.mrius, fils du grand Conlîantin, a- 
uant qu'il cuft commis le gouuernement des Gaules à lulian fon neueu . Et ce 
que Socratcs liure fécond , chapitres dixicfme &: treiziclme, Sozomenes liurc troi- 
liefme de leurs hilloues Ecclefialliques , faind Hierofme en (a Chronique & 
P. Diacre d'Aquilee, racompient des François qui fc pouffèrent dedans les Gau- 
les, &: après les auoir courues &: pillées à leur plaifir , en vlurperent vne partie. 
De Ibrtc cjue Valcns fils de Conftantin ( fous l'elht duquel elles eftoient) fut 
contraint es quatrictme & cinquiefmc années de l'on Fm^iirc leur mener vne afpre 
guerre, qui dura l'cfpacc de deux ans, pour les repoufler: iufques \cc que après 
les auoir combatus plufieurs fois cndiutrs euenemens , eut en fin obtenu vidoi- 
re d'vne grande bataille qu il gaigna iureux. l4onob(hnt laquelle il feit en fon fé- 
cond Coniulat ( qui le trouua félon nollre calcul auecques l'an trois cens qua- 
rante-deux denoftre falut)paix & alliance auecques eux, les aymant mieux auoir 
amis qu'ennemis. Tellement qu'il eu choilitSc enrooUa grand nombre d'eux en- 
tre les légions Romaines. Se doit indubitablement attribuer aux Saliens, lors 
qu'ils fe meirent, comme dit Ammianus Marçellinus liure dix-feptiefme, en pol- 
feffion de la ville Se du terroir de ToxUndria , qui eftoit fur la riuicre de l'Efcault, 
en délibération d'y eltablir leur demeure arreftee , félon qu'il recite par ces pa- 
roles : QiiibM par^tti peut primas omnium Fr4ncos : tos yidelicct tjuoi conjuctudo Saliot 
citdmtyiujos olim :n Rom.ino folo apud Toxundrum locum haùitacuU ftbi pvere prtlicenter. 
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D'autant qu'on peut aifcmcnt entendre par luy-mefmc que cela fe fcit deuant, 
ce qu'il cfciit au liurc quatorzicfmc , qui eft le premier de ceux qui nous font rc- 
(Its^ie Ion hifloire. Et pourcc que Zozimus dcçlare aullî,qucles Salicns fe reti- 
rèrent és Gaules, où ils fe méfièrent auccques les Gaulois, quand les Saxons les 
xurent cxpullcz de la Hollande, il fepeut faire que ce fut lors qu'ils occupèrent 
b Toxiandric. Mais ce qu'Auentin recite, que Thcodomar fils de Richanarc 
Roy des François fut condudeur delagucrre (|ue nous venons de racompter, en 
laquelle auflî il dit qu'il fut occis: il femble quil a voulu rapporter là ce qui c(V 
cfcriten Grégoire de Tours liurc fecondjChapitrcneufiefme : N*m in conjuUri- 
bits Ujrimui Thcodcmcrem regtm ^rancorum jiliiim Rtcomcrts ^uondum ^fciUm matrem eius 
vUiio inrtr/fif/ei. Neantmoins ie ne voudrois pas , fans autre plus exprès aduertif- 
fcmcnt, attribuer ceftc queue k ce veau-là. Quant aux Antuaricns François, (i 
les exemplaires d'Ammianus Marcellinus, où il parle d'eux 2c de la contrée qu'ils 
habitoient, en fon liure vingtiefme,difant: /«/wni** Rhcno tmnfmijfo rcgtonem Juhith 
pcru<tjtt Vrancorum (^qnot Anftiarios "^ocant ) in(]Hietorumhominnm Itctntius etidm fcrfcrutdn- 
tium txtimd Culitarum : n'cftoicnt diucrs & variables fur le mot </'^ny«4noj ,feli(ànt 
en d'autres ^ttuaria ,uintuarm ,^nfinarios: ou comme a trouuc Lazius ^duarios: 
i'eftimerois qu'on les auroit ainfi nommez ,pource qu'ils habitoient en la région 
que les Anfuaricns auoicnt autrcsfois (félon Cornélius Tacitus ) habitée auprès 
de la Phrifeiou bien que c'eftoicnt les Anfuariens mcfmes qui feftoicntmis iur 
la ligue & communauté' des François. Mais fil failloit lire incertorMmhominum, qui 
e(l à dire, incertains, au lieu d^intiuietorum ^ qui fignifîe gens fans repos, comme 
il fe voit en aucuns exemplaires: encorcs pourroit-on penfcr que c'eftoicnt gens 
fans adueu , qui f'eftoient efcartcz des François , ic rcngcz en ce quartier là, 
pour aller plus librement manger les Gaules , ou bien gens ramaflcz de diuer- 
îes nations , qui i'eftoient là venuz rengeWbuzlc nom & communauté' des Fran- 
çois. Defquclles opinions toutesfois , comme aulTi de celle des Salicns &: Fran- 
çois, ie ne me voudrois rendre garent fans en eftrc plus certainement informe. 
Mais comment qu'il en folt , la paix faiétc par l'Empereur Conftans auecques 
les François, femble auoir eftc caufe que luy & l'Empereur Conftantius" fon frè- 
re les entre-tindrent toufiours depuis à leur ferv4ice,&: qu'ils fe veircnt niclmc- 
ment en grande audoritc &: crédit à la Court de Conftantius. Dont Ammia- 
nus Marcellinus liure quinzicfmc ^dit ces mots parlant d eux : Quorum td icmpe- 
Jldic muliKudo in pdlatio fiorebat. Et qu'il f'y trouuoit encore vn Laniogaifc Tribun 
de gendarmcriCjlequcl auoit garde vne telle loyauté' à l'Empereur Conftans , qu'il 
luy auoit feul de tous autres alfiftc' iufques à la mort : & qui deftourna fembla- 
blemcnt vn Siluanus,qui fe vouloit rebeller contre Conftantius, comme il fcit 
l'an trois cens cinc|uante-cinq de noftre falut , de f'aller mettre entre les mains 
des François ,qui 1 culfent occis, ou rendu à fEmpcreur pour en auoir falaire. 
Ce qui me fait eftimcr que les François ne furent de la partie que les Allemans 
auoicnt faite l'année précédente , pour venir rauagcr les Gaules , où ils occupè- 
rent quarante des plus fortes villes que les Romains euffent fur le Rhin , fous 
la conduite de leurs Roys Gondomad & Vadomare,puis que lemefme audlcur 
n'en dit rien. Quoy que Zozimus el'criue au contraire , qu'ils eftoient de ccftc 
compagnie ;fi eft ce toutesfois qu'il lemble bien qu'ils furent de la féconde qu'ils 
feirent lur la ville de Colongne , laquelle fut prinfe , faccagtc Se deftruite par 
cux,au temps que Iulianus fut fous la dignité de Ccfarenuoyc de la part de Con- 
ftantius fon oncle gouuerner & défendre les Gaules contre les nations qui les af- 
failloient 6c oppriraoient- Car «1 eft el'crit que quand ce Iulianus, accompagne' 
de fon armée, vint pour recouurer celle cite (ce que nous attribuons à l'an trois 
cens cinquante-fix) qu'il n'en voulut partir qu'il n'euft(auant toutes chofcs) ap- 
pointé à l'auanragc de l'Empire, auecques les Roys des François que fa venue a- 
uoit intimidez &: adoucis. Ce nonobftant ou eux-mefmes.ou aucuns autres dcleur 
nation ne laiflcrent l'année d'après , lors qu'ils le veircnt occupe au plus fort 
t de la guerre 
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de la giicrrc qu'il mcnoit aux AUcinans de venir courir & rauager les Gaules, 
efpcrans par ion abkncc y taire bien leur proffit. Mais quand il eut obtenu 
viâoire des Aliemans , il les vint fi chaudement rencontrer , qu'il en meit vn 
grand nombre en pièces , & contraignit le refte de l'enfermer dedans vn cha- 
llcau qu'ils auoienc occupe fur la Mcufc , où ils fe laiflTerent obllincmcnt aflie- 
ger tout le mois de Décembre iSc de Ianuicr,iufqucs à ce que la faim les contrai- 
gnit de fe rendre à fa mcrcy , f cftant vne autre multitude de François trop tard 
mifc aux champs pour les pcnfer venir retirer de ce danger. Qui fut caufe que 
l'cné cnfuyuant de l'an trois cens cinquante-hui(ft de noArc falut, Iulian ayant 
remis fon armée aux champs pour aller rctrouucr les Allcmans.pairapar laTo- 
xiandrie, que les François Saliens habitoient encore, depuis que l'Empereur 
Conftans les y eut lailTczioù il leurfeit donner de fi belles affres , qu'ils n'eurent 
cnuie d'expérimenter le hazard de fe défendre contre luv. Parquoy il les receut 
acompoiition, à la charge de fc départir des Gaules, & retourner en leur ancien- 
ne demeure : comme recite Ammianus Marcel!, liurc 17. Lequel déclare con- 
fequemmcnt au liure vingticfme, qucce fut deux ans après, à fçauoir l'an trois 
cens foixante , qifc Iulian (ayant elle' déclaré Empereur par les légions , fans le 
confentement de l'Empereur Conftantius ) palTa le Rhin auecqucs vne armée, 
& entra inopinément dedans la contrée des François Antuariensou Anfuariens, 
pour les faire relTentir des fafcheiies continuelles qu'ils donnoient ordinaire- 
ment aux pays limitrophes des Gaules. Au moyen dequoy ne fc doutans de fa 
venue, parce qu'il ne fclloit encore veu au-parauant aucun Empereur auoir peu en- 
trer fi auant dedans leur pays, à caufe des mauuaifes aucnucs d'iccluy : ilsletrou- 
uerent tellement furptins, qu'il eut tel marche d'eux qu'il voulut, car ilenprint 
& tua grand nombre : &:"puis receut le tcfte à mercy , à condition de fc con- 
tenir en la paix qu'il leur accorda. Cela feflant fait l'année deuant que l'Empe- 
reur Conftantius trefpafTafl: tout le temps de fEmpire de Iulian qui luy iuccc- 
da, de louinian Se de Valentinian premier, fe palTa tout entièrement fans don- 
ner fubieiît 5c matière à Marcellinus de parler des François , finon ce qu'il ef- 
crit au liure trentiefme de Macrianus Roy des Aliemans : lequel après auoir fait 
paix auecques Valentinian en l'vnzicfme année de fEmpire d'iccluy (que nous 
rapportons à la trois cens feptantc-nuatricfmede noftrc falut) vintquelquc temps 
après trouuer la fin de fcsiours en la France :ainfi i'appelloit ja dcs-lors le pays 
qu'habitoient les François , l'eflant laific tomber es embufches que luy drelfa 
Mcllobaudcs Roy des François, aux fubic<fts duquel il fai loi t guerre ii toute ou- 
trance: à caufe (comme l'eflime ) qu'ils voulurent obferuer inuiohblemcnt la 
paix que Iulian auoit faite auecques eux , eflans toufîours par bons appoinde- 
mens &: penfion* entretenu/ en l'cllat des Empereurs. C^ui cft caufe que où le 
mefme au^teur elcrit en fon liurc dix-huidielmc , que l'tmpercur Valentinian 
vainquit par fcs Lieutenans , & contraignit vne multitude de Saxons (lefquels 
fortis des marefls de l'Océan fe venoient ieiter dedans les prouinces de fon 
Empire) def'en rctouincr en leurs propres giftes: Orofe &: Paul Diacre décla- 
rent que ce fut a l'aydc &: dedans les limites des François. Mcfmcmcnt auffide 
ce que f Empereur Graiian , luy eftant la mort de l'Empereur Valentinian fon 
pcre fignifîee ( l annee que nous comptons trois cens feptante-huiét de lefus 
Chrift) fefcruit bien à poind dece Mellobaudcs Prince (comme il I'appellc)bien 
auifc, belliqueux & vaillant, tant à eltablir fon eflat , que rembarrer les Alie- 
mans , qui vindrent courir en la troifietme année de fon Empire iufques au- 
près de la ville de S'trafbourg : où il en feit vne fi cruelle boucherie, qu'on f.iir 
compte qu'il en laiffa plus de trente mille morts fur le champ. Tellement qu'en 
faueur que Mcllobaudcs Se fa nation luy firent fcruice en toute cefte guerre, 
il l'inftitua en l'cftat & dignité de Comte de les domeftiques , qui efl: .1 dire à 
nous, comme de Chambellan , ou de Grand m.iiftrc , & le feit quant &: quant 
fon Lieutenant genecal auecques vn autre Capitaine nomme' Nannienus , en 
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larmcc qu il cnuoya au mclmc temps contre les Lauciatcs (peuples dvnc nation 
Alleraaiuic) qui ('cHcucrent contre l'Empire, quand ilsfccurent que Gratian c- 
ftoit aile' en pcrfonne au fecours de Vaiens Ion oncle Empereur d'Oricnc con- 
tre les Goths, menant auccquesluy la plus part des légions de la Gaule. Mais les 
nouucllcs de la mort de Vaiens luy cdant venues dcuant qu'il fuft arriuc' en la Thra 
ce, l'cmpcfcbercnt de parachcucr Ton voyage , &: fcirent, comme teihioigncnt Zo- 
zimus, ProCpcr, Marccllinus Cornes &: lornandcs, qu'il donna la conduite du fe- 
cours qu'il menoit à fon feu oncle au grand Theodofe(apres l'auoir déclare Em- 
pereur d'Orient , le failant accompagner de plulicurs troupes Françoifes , Tous 
la conduite de deux grands Capitaines de leurnation, Bando & ArbogafteSjdel- 
qncls il tira vn grand icruiceen toute cède guerre: qui futachcucc l'an trois cens 
odante. Qu^i augmenta fi bien l'opinion qu'on auoit ja d'eux, qu'ils furent en par- 
tic caulc delà ruine de Gratian: pource qu'il iemonlhoitplus afFcâionnécnuers 
eux &:les nations étrangères , qu'enucrs les légions Romaines: &: que cinq ans 
après la mort d'iccluy , Tlimpercur Tbcodolc quand il eut dctfaict & exterminé 
le tiran Maxime (qui auoit occupe l'Empire d'Occident après luy) en rcdiiuant 
ledit Empire au icunc Valcntinian ,luy laifla Arbogaftcs pour conducteur & Ca- 
pitaine gênerai de toute fa gendarmerie Se de fes guerres : qui alla tout chaude 
ment (au rapport des audtcurs prcallcgucz) faire faire le fauit au icune Vittorlïls 
de Maxime , qu'il auoit laific es Gaules fous le gouucrncment &c curatelle de 
Natmienus &: Quintinus. Auquel temps auifi (qui fut en la trois cens oclantc- 
huiclicfme année de noftre Seigneur) f'cftoitja fait deuant la mort dudit Maxi- 
me, ce que Grégoire de Tours hure fécond, chapitre neufiefme de fon hifloirc, 
rapporte de l'hifloirc de Sulpitius Alexander : que les François fous la conduite 
dclcuri Ducs ou Princes ( il les appelle -/?f^«/o/ ) Genobald & Marcomirc (quia 
uoiciu comme icftimc fuccedé au Roy McUobaudes) ayans pollîble intelU^en 
ce auecqucs Theodofe,à caufc des alliances prccedentes,ou bien incitez de 1 op- 
portunité' de pcfchcr es troubles de l'Empire , fortircnt de leurs pays : Se ayans 
déliait &:mis en route les gardes de la frontière oppofceà eux, coururent & ra- 
uagcrcnt ce qu'il y a de pays deçà le Rhin iufqucs à Colongne. Qui tut caufc 
que Nannicnus &: Quintinus Licutenans de Maxime en toute celle marche-là, 
f'alîemblercntaucc leurs légions auprès de Colongne, pour foppofer à eux. Ce 
qui fcit qu'vne partie d'eux rcpafl'a le Rhin pour mettre leur pUlageà fauuetc de- 
dans leur pays: mais l'autre qui demeura fut fanglantçmcntdcfFaitc par les Ro- 
mains en la forcfl Charbonnière. Sur laquelle occalion Nannienus &: Quintinus 
entrèrent en délibération fils iroicnt pourfuiurc leur viâoire iui'ques dedans le 
pays des François (que l'audcur appelle France.) Et pource que Namiicnus n'en 
fiit d'auis , alléguant qu'il l'croit mal-ayfe' de prendre les François au defpourucu, 
&: encore plus de les y dcrtaire, Quintin print l'armcc , &: l'ayant fait palTer le 
Rhin à l'endroit d'vn chadcau qu'on appclloit Mufmm, la mcit dedans le pays 
del'cnncmy : où il nctrouua vne feule ame en ce qui eftoit dcfcouuert , f'cftant 
tout le peuple retire c's profondes cachettes des forefts & marefls. Ce que le 
Romain(interprctant à fon auantagc & à la dcffiancc des François, les voulut al- 
ler chercher A auant , qu'il fe trouua es cmbufches qu'ils luy auoicnt appre- 
ftees : où ils luy fcirent bien chèrement payer l'amende de les eftre allez témé- 
rairement vifiter défi près, parla cruelle boucherie qu'ils feirent quafi de tous fes 
gcnSjlcs ayans la plus part lardez de Hcfchcs enuenimecs du fuc de certaine herbe 
dont ils eftoientcouftumiers d'vfer. Laquelle vidoire leur haulfa le cœur en telle 
forte, qu'ils f ofercnt encore de rechef les années aifuiuant bazarder de venir man- 
ger de la Gaule, d'où ils remportèrent vn grand pillage, accompagne de grand 
nombre de captifs,ayans défiait les légions que le ieune Valcntinian auoit cllablics 
à la garde de la frontière du Rhin contre cux,fous la charge de Sirus &:Carictcus 
fublîitucz c's eftats de Nannienus. Occafion pourquoy Arbogaftes,quiciloit(àce 
qu'Aucntina cfcrit) frcrcdc Sunno &: de Marcomire,& par euxexpuil'c de fon 
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pays, prenant de là occalîoh de le rcflTcntir de l'iniurc qu'il auoit rcccucdci'an;(- 
tion.tcit tous fcs efforts d'induire l'Empereur fon maiftre à dénoncer la guerre 
aux François-, l'ils ne reftituoient le pillage eSiportc',& le dommage par eux fait 
l'année précédente, en dcliurant quant Se quant Icsaudcurs &:in(ligatcur$ de ce- 
lle cntrçprinfe, pour leur faire rccenoir la punition de la perfidie (ce fon^l^s pro- 
pres mots de l'audeurjdu violcmcntdc la paix. Qui cft vn tefmoignagc que les 
François auoient iniques alors garde' l'alliance des tmpereurs , & que ce (qu'ils a- 
uoient fait contre Maxime ne fimputoit à contrauention. Si eft-cetoutesfoisquc 
le confcild'Arbogaftcs n'eut lieu,ains au côtraire l'EmpereurValcntiniâ fe tranfpor- 
ta iufques auprès du Rhin,&: ayant fait venir les Princes Sunno & Marcomire( que 
Paulinus appelle Roys)parlcmenrer auccques luy, fcit appointenicnt auccques eux: 
pour fcurctc duquel furent donnez oftages. Ce que nous eftimons élire adue- 
nucs années trois cens odantc-neuf & trois cens nonante. Cacil faut neccffairc- 
ment rapporter à la trois cens nonante- vniefme , ce que le mefme auteur racomptc 
du mauuais mefnagc qui fut en la Court de l'Empereur Vaftntinian dcuxicfme, 
pour f'ellre fi bien mis entreles mains d'Arbogallcs, qu'il ne luy rclloit qualiplus 
que le nom d'Empereur , feftant l'autre emparé de toute la puifl'ance &: auto- 
rité de commander, &: d'ordonner des affaires & eftats tant ciuils que militai- 
res. De forte qu'on luy obciïfoit plus qu'à l'Empereur, & n'y auoit que les gens 
des gardes Françoil'es qui eulfent la fuperintendance des affaires de la guerre. 
A caulc dequoy rien ne peut empefcher Arboga(les(quclqueappointementqu'il 
yeudauccles Pnncesdefa nation)qu'il ne fefiïlcondui^cur des légions Romai- 
nes, & les nienafl au fin coeur de l'hyucr contre fa patrie (afin d'affouuir la haine 
qu il portoit à l'es frères) efperantau moyen de la clieutc des fueiUesdes arbres 
d'auoir meilleur marche' d'eux, quand ils feroient plus defcouuerts dedans leurs 
forcfts Se cachettes accouftuniees . Tellement qu ayant paHc le Rhin à Colon- 
gnc,il donna premièrement dedans le pays des lirutîleres ^qui touchoit le bord 
du Rhin: Se puis dedans vn bourg que les Chamanes habitoient , fans rrouucr 
rencontre d'aucun ennemy , finon que le Duc Marcomire fc feit voir au delfus 
des montagnes prochaines, auec vn petit nombre d'Ampfinariens (que ie prcns 
pour les Anfuariens mentionnez cy delfus) ic de Chattes, qui font auiourd huy les 
peuplcsdu pays de HelT:. Et en cefl endroit dcffaut en Grégoire de Tours le re- 
lie du propos de ceftc entreprinlc : mais Paulinus en la viedefaindl Ambroifead- 
iouftequ'Arbogaftes fut du commencement aflcz mal traiiftc des François meanc- 
moinsàla parfin il obtint vi(îtoire d'eux, &: puis leur otlroyapaix & alliance Qui 
fut lors (comme il dit) que les Roys François l'interrogèrent au milieu d'vn ban- 
quet qu'il leur feit,f'il auoit cognoiffance de faintfl AmbroiCe: &: que leur ayant 
refpondu qu'il eftoit ion familier, ils luy dirent qu'il ne luy pouuoitmal aduenir 
cdant en la grâce d'vn li fainél perfbnnage. Or eflant Arbogaftes auec telle if- 
fue forti de celle guerre, il entra en mauuais mcinage auecques Valentinian. A- 
uentin l'eft parfuadé qu'il y efloit ja auparauani,à caufc dcl'appointemcnt que 
Valentinian auoit fait auccques les François contre fon gré. Mais Zozimus el- 
crit que leur diricrenr vint de ce que Valentinian ne fe contentant point de ce 
qu'Arbogaftes luy remonflroit trop hbrement fes fiuies , Se l'.idmonnefloit de 
le mieux gouuerner , mçfmemcnt de ce que quand i| l'auoit menacé de le caf- 
fer de fcs ellats , Arbogaftes auoit refpondu tout à plat , qu'ij ne fe laiflcroit 
point orter ce qu'autre (entendant Theodofe ) luy auoit donne'. La fin du ieu 
nit, qu'on entendit la mort de Valentinian , qui fe trouua cllranglc en fon lit, 
l'an trois cens nonante-dcux , & vn Eugenius eftabli en fon lieu au fiege impé- 
rial d'Occident, à l'avdc Se iupport d'Arbogaftcs : lequel toutesfoi< Ruflînus en 
fon hiftoire Ecclcliaflique tcfmoigne auoir elle cftimc' de plulieurs faintîts per- 
fonnagcs innocent de la mort de l'Empereur précèdent. Tant y a qu'Eugenius 
fc tranfporta par le conléild" Arbogaftes, tout chaudement fur la lizicredu Rhin, 
pour confermcr Se renouueller auecques les Roys des François &: des AUemans les 
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( anciens accords &c .ippoindcmcns que les Empereurs precedens auoienc faitauec 
'eux, afin d*cftrefccouru5dafllftc d'eux à défendre fon cftat. Ce que toutcsfois ne 
jluy fcruit de rien contre l'Empereur Theodofe, lequel amena vnc armée d'Orient 
I en Italie:où il feit mourir l'vn &: l'autre l'an trois cens nonante-quatrci &puis mou- 
j rut luy-mcfmc l'année d'après à Milan:donnant par fa mort les occanons,qui firent 
cfmouuoirles François & autres nations delà Germanie à nouucllctez côtrt l'Em- 
pire,8: prendre la charge à Stilico de les aller appail'er. Tels ontcftc les faits & dc- 
portcmens des premiers François, depuis que l'hiftoirc Romaine a commence de 
parler d'eux, félon les mémoires qui nous en font demeurez en ce peu de fidèles 
efcnts qui nous rcftent du naufrage des anciens hiftoricns: defqucls nous pouuons 
comprendre qu'ils ne fc font pas moins fait e(limervaillans&: redoutables cnuers 
les Romains en guerre & combats de terre fermc,depuis que ConOantius Ccfar les 
eut tranfportez &: clloignez de la mer, qu'ils f'efloicnt au-parauant acquis de renom 
éscntreprinfcsdc la marine.Tellcment quelcPoctc Claudianusapourceftc occa- 
fion cfcrit d'eux &: dA Allcmans: 

llh ttmbtUs,<juibut otU Ifcndere ftm^ef 
i M os trat^^focdâ requiem mercede pacijci. 

Combien que leurs affaires fcmblentauoirprins vn autre train fous l'Empereur 
Conflantin le grand,qu'cIlcsn'auoient au-parauant : pource que le nom des Fran- 
çois fc vcit des le temps d'iceluyauoir change d'cftcnduc &de demeure. Car on 
n'a j>oint entendu que les peuples maritimes (au moins les plus loingtains)de la 
balle Germanie aycnt depuis oncques eftc' comprins fous iccluy , comme ils c- 
ftoicnt dcuant Condantius : ains feftre comme refTerrc tc enclos en cefle con- 
trée feulement de delà le Rhin, où eft (à ce qu'aucuns difcnt) auiourd'huy la Com- 
te de Zucphcn, &: à l'oppofite de laquelle font maintenant deçà le Rhin les pays 
de Iulliers,deGueldres Se deCleues, qu'habitoient anciennement les Phrinens, 
& la nation des Sicambriens, yayantaulfieQc àfontourlc nomdcsTeuchteres& 
Anfuariens, depuis qu'Augufte en eut tranfportc les Sicambricns cnla Gaule. Ce 

3uiicmble l'cftrc fait, pourcc que les François que Conftantius auoit tranfportez 
cla Hollande &:de leur pays,fy retirèrent après lamortd'iceluy,&yremcirent 
le nom des François au demis ,fe mcHans & rallians auccqucs les peuples d'iccl- 
Icjdu grc' &; confcntement (comme il eft bien vray-femblable)d'iceux : d'autant 
polfiblc qu'ils eftoient de leur ligue &: fociete' dc's au-parauant, ic qu'ils falfeu- 
roient d'eftre grandement fortifiez par eux, pour maintenir leur cftat &: liberté. 
Car il ne fc Ut point qu'ils fe foient logez par force auec eux , ne qu'ils les ayent 
chaflcz ne fubiugucz. Et femble que les François qui furent deffaits par Aure- 
lian,lors qu'il n'eftoit encore que Tribun d'vne légion àMajcnce,quandils ra- 
uagoient la Gaule , eftoient partis de là . D'autre-part les Panégyriques mon- 
ftrent oculaircment , que ce furent les mefmes François que Conftantius tranf- 

f>orta en la Gaule de lacofte maritime Germanique, & qui après la mort d'ice- 
uy rcpalfcrcnf le Rhin, & eurent guerre auccqucs le grand Conftantin fi£ fon filsr 
& fe multiplièrent auifi de tant plus qu'on en olloit. Or puisqu'il fccognoift con- 
fequemment par toutes les hiftoires, quelenom de François feft retenu & entre- 
tenu toufiours depuis en la contrée, & entre les peuples feulement que nous a- 
uons nommez, eftant abandonne' des autres dciqucls il (cmbloit eftre prcmicremct 
iflu , on ne peut douter que de l'alTcmblee des tranfportez auec ces peupics-cy, la li- 
gue & fociete' des François, qui n'a iamais prins fin depuis, ne fc foit continuée & 
conferuee:à telles enfeignes , que la mefme contrée où ils faifoicnt leur principa- 
le demeure, f'appclloit ja par eux France dés le temps de l'Empereur Valentinian 
prcmier.Et croy iemblablement qu'ils f'auancerent &: cftcndircnt toufiours à-mont 
le Rhin,iufqucs à ce qu'ils furent proches des Bru<îlcres,Chamanes & Cartes, com- 
me ils fc veirent lors qu'Arbogaftes leur alla faire la guerre . Auquel temps mefmes 
il fcmblc qu'ils auoient ja iointstous ces peupics-làou partied'iccux a leur ligue 
^ faâion. Car les paroles de rauâeur,dequinousle tcnons^c déclarent affez: 
• . ; ColUefo 
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Colleûo ,dit-i\ ,cxercit» Rhtniun trdnjjrrtfjm Bru^crosnptproximos yfd^m etim qndm cht- 
mdni incoltint depopuUtus tJi^nuUo Ifntjium occurftntt , nift tjuod fnuà ex ^mpfinariis cJr chattiSj 
Marcomere duce inylterioribuf coliinm iu^is appuritcre. Et fi ic ne me trompe, il fcmblc que 
tous CCS peuples-là fe fourrèrent pcnc-mcllc puis après dedans les GjuIcs Ious le nom 
de François: nom (di-ie) pour lors de ligue & de focieté, comme cftoit au mefmc 
temps ccluy des Allcmans & Saxons entre les principales liguc^dc la Germanie, & 
commcbicn toft aprcs ccluy des Vvandalcs,quand ils entrèrent es Gaules. D'autant 
que c'cftoit la couftume des peuples de la Germanie de ce temps duquel nous par- 
lonSjdc fe ioindrc ibus quelque communauté les vns aux autres , ou bien les plus foi- 
blcs fous les plusforts,quand ils alloicnt ccrchcr nouucllc fortune , ou quand ils a- 
uoient des ennemis , prenant le nom de ccluy qui cdoit le plus grand &c le plus puif- 
fant d'entre eux, ou qui auoit donne laloy aux autres. C'cft pourquoy faind Hic- 
rofmeacuoccafiond'efcrirccnlavicd'Hilarion,que!a nation Françoifc cftoit de 
fon temps fitucc entre les Saxons & les Allcmans, dil'ant y InterSdxoncs^ ^Itmdnms 
gtns non tant Utd qukm "ydïiid^tfud hijîoricos GermanU , nunc ytro Fnncu IxfCJtur. D'autant 
que les Allcmans les côfrontoient lors en la forte que nous dilbns du coftc de midy, 
& les Saxons de Septentrion , qui fcftoicnt depuis le temps de l'Empereur Valcnti- 
nian premier venus loger quali aux mefmcs lieux que les François auoicnt tenus 
deuant le grand Conftantin, mci'memcnt iufqucs àla Vveftphalic:où ils conti- 
nuèrent de fe faire autant craindre & redouter fur la mer fous les derniers Empereurs, 
que les François auoicnt fait autresfois. Parquoy fi l'on conuient que les François 
habitoient,au temps duquel nous parlons.entrc les Saxons & les Allcmans, il i'cmbic 
oùlc Poëtc Claudianus parlant des traitez de paix que l'Empereur Honorius fit aucc 
aucuns peuples de la Germanie , fuyuant lequel la Sicambrie dcuoit fournir aux Em- 
pereurs certain nombre de g'cns de guerre à leur fcruicc, dit ainfi, 
• — Tum forte dccoruf 

Ctim Stiiicone gcner fdctm implonnttbus yltro 

Germdnis reffonfd ddbdty Itgéftjue chdicU 

^rduus jlduis figndbat iurd Siicuis. 

Histribuit Uges ,bii obfide facderdfdncit 

Jndiiioybtllorum dlios trdnfcribtt in "y fit, 

Milttet >f nujiris detonfd Sicdmbridfrnit. 
que par la Sicambrie on doit entendre les François fculs , ou les peuples de leur 
fadion aucc eux, qui habitoicnt cnfemblc dedans & auprès du pays que les Sicam- 
briens auoicnt anciennement habité. Et par les Sucucsjcs Allcmans, comme par 
les Chaicien5( que les autres difoient les Chanciens) les Saxons :plus-toft quc,cô- 
mcBcatusRhcnanusl'cftpcrfuadc, les François : Icfqucls par fon opinion mefmc c- 
ftoient ja dcllogczdu pays des Cbâcicn":,&: les Saxons nichez en leur lieu. Autrement 
il fc dcuoit plus eftudier qu'il n'a fait, à faire entendre quelle & où cftoit ccftc Sicam- 
brie , fil la faut prendre pour vne autre que pour l'ancienne, qui cftoit lors,conimc il 
dit,au(fi la demeure des François. Or pourcc qu'il ne fc voit point en aucun audeur 
ayant vcfcu depuis l'Empereur Auguftc iufqucs à 500. ans aprcs,qu'il y ay t eu aucûs Si- 
cambricns habitans ( aumoins fous tel nom ) en la Gcrmanic,dcpuis qu'ils en eurent 
cftctranfportczenlaGaulepar ledit Auguftc, finon es Poètes qui ont vcfcu foubs 
les derniers Empereurs Se aprcs , & en Piolomcc qui les colloque en fcs tables fur le 
Rhin : &: que Cornchus Tacitus liurc douzielmc tefmoignc cxprclTcmcnr que ccftc 
nation cftoit ja dciFaite &c comme effacée de fon temps en ces termes, fr*àpud Si- 
lumm ptruicdcidytjuot dccedebdt liulgdtd imperdtoris "Vox : yt tjuonddm StCdmbri txcifi >f in Gd- 
UutrditCli forent yitd Siîurum nomen penitut extin^uendum.Dc forte qu'il ne fait aucune 
mention d'eux en fon liurc qu'il a fait des peuples de la Germanie, parlant toutcsfois 
des Teuchtercs Se des Anfuariens, aufqucls ilaffigne lamefme demeure que luIcCc- 
far auoit aux Sicambriens. le fuis contraint d'cftimcr que là oùluy-rocfmeen fonli- 
urc quatriefmc parle d'vnc cohorte ou bande Sicambricnnc,qui fit fcruicc à l'Empe- 
reur Tibère en la guerre qu'il fit mener à Rhccmctaiccs Roy de 1 hrace, laquelle fon 
Lieutenant Sabinus,comrac il dit , Romdnis promptdm dd periatUy me mtnits cultu drmo- 

c iii^ rHm 



DE_L 'O RJ^ G^I _N E_l TESTAT 

1 rmm rumultu tructm haud fncMlinjïruxtrat. Quelle cftoit des Sicambriens tran(|iorrcz en 
la Gaule qui n'auoicnt pas cncor perdu leur nom,&: le feruoient les l mpcrcurs d'eux 
cmrc leurs légions auxiliaires. A caufc dequoy Maniai &: luucnal ont parle d'eux i'vn 
quand il die: 

Crtnihus in noium tortis yentre Hicamhri. l'autre: 
— tdrujMm dt Geii$ torm'fifueSiCdmbrù. 
Ce qui fe peut aufli entendre de la légion Sicambricnnc , qui fonda la ville de Si- 
cambrie en laPannonie,au lieu où Te voient au iourd huy les luincs delà vieille Budc: 
telmoing linfcription quify elltrouucc. 

Leuio Sicambrorvm 
Hic PRESID19 CoNLocATA 

CiVITATEM AeDIFICAVIT 
AM Ex bVoNOMlNE 

SicambriamVocavervnt. 
Mais il femble que Ptolomec a feulement voulu monftrer la contrée qui auoit cfté 
aux Sicambriens : furquoy touiesfois on eft encores en incertitudc.fils en auoient c- 
fté tellement tranfportcz par Augufte, qu'il n'en y euft laiflc vnc feule relique , telle- 
ment que les Teuchteres ic Anfuaricns Ty fuflcnt venus d'aillieurs loger en leur pla- 
ce: Ou fi les reliques qui y refterent après luy , rcietierent f> bien qu'elles vindrent de 
reclief par fuccelfion de temps à faire nombre d'vneiufte nation, qui fc loit diuilcc 
en deux peuples quiayent prins le nom de Teuchtercs,& d'Anfuariens , Se depuis le 
nom dehrâçois tous enfemble,auec aucunes autres natiôs leurs voifines.Pource qu il 
ne fetrouue point déclaré fi ces Teuchreres&: Anfuariens eftoicnt fortis d'aillieurs 
ou non. Tant y a ce pendant qu'en quelque endroit que Claudianus , Sidonius A- 
pollinaris, ou autre Poète de leur fiecle, le trouueront faire mention du nom des 
Sicambriens, qu'ils les ont prins félon la liberté des Poètes , quelquesfois particu- 
lièrement pour les peuples Iculement qui habitoicnt la contrée des anciens Sicani- 
brienSjioit que ce fuft eux-mefmes,ou ceux qui leurs y auoient fuccedc',y ayans prins 
le nom des François : ou bien les François venus d'aillieurs,ja meflez auec euxid au- 
près d'eux, les dilHnguans mefmes d enfemble, comme es partages enfuyuans de 
Claudianus,où il dit, 

^nteiuctm noflrum fÎM4m fparjere Sicambri 

Ctftricm, pauidoque crantes murmure Franci 

Procubuere folo. Et aillieurs. 

— Rhenûatcjue minacem 

Comibus infrdClis ttdeo mitefcere co^is, 

Vt Saliut ïam rura coléf^JîexôJ^He Sicambri 

In falcem curuent jrUiios. Et de Sidonius Apollinaris, 

Francorum penifijiim.u puludts 
Intrares yeneruntibus ^icambris, 
Autrcfoisauflîpourles François feulement, ou pour tous les peuples enfemble de 
leur fa<îtion, qui tenoient le quartier de la Sicambrie fur le Rhin. Ainli que le mcfmc 
Claudianus en parlant des légions Romaines qui gardoienr les lizieres du Khin co- 
tre les peuples de delà, lefquelles furent appellces de par Stilico pour les mener con- 
tre Alaric Roy des V vifigots , quand il entra la première fois en Italie. 

^gmind ijuinetum Jlauis obieÛa Sicdmôns, 

Qufque damant CattotimmdnJmetof(jiie cherufcot^ 

Hue omnes "ienere minoi^tutûm^ue. remotit 

Excubui Jlhenum folo terrt re reli(juit, 
I Car qui n'eRimera qu'il faut là interpréter le nom de Sicambrien en la façon que 
nous rentcdons,puis qu'il ne fe trouuerra ny en tout le liure des Panegyriques,ny en 
Ammianus Marccllinus,Sextus Aurclius, £utrope,Zozin)us,fain^ Hierome, Prof- 
per,Ca(nodore,nyen aucun autre hifloricn, ayant velcu au melme temps qui ayt 
fait mention nyoy parler d'aucun peuple de la Germanie, qui ayt porte le nom de 
Sicambrien en ce fiecle-là: cncor qu'ils n'ayent pas oublie' les Chamanes, Brudcres, 

Cli.ibiotu 
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Chabions Se Antuaricns. Parquoy en quelque des interprétations précédentes que 
nous prenions le nom de SicambricnjlainC^ Rcmy ne peut (comme ilcftefcrit en 
Grégoire de Tours ) Tans grande railon auoit dit au Roy Clouis en le baptilant , Ali- 
ta déporte colla Sicamber : ny le Pocte Fortunat lequel en vn de les Epierammes loue le 
Roy Charibercdccequ il parloir Latin, combien qu'il fud venu des Sicambriens . 
Ce pendant ic ne voy point encor pour tout ce que nous auons dit cy dcflus des Frâ- 
çois, quclediifcrentroitvuidc par prcuue cxprcife &: formelle , tellement qu'on 
n'en puiflc plus douter,fi les François font vrayement originaires de la Germanie 
plulloft que d'aillieurs, non-plus que fi pour n'y auoirhiiloirc qui déclare formelle- 
ment qu'ils ayent laiiai$eftcveuz,ouys,nycongnushabitansaillicurs l'ous l'appel- 
lation de François, qu'il Cenfuyue pourtant nccciraircmcnt qu'elle loit vrayement 
leur pays & demeure : d'autant que le nom de François n'ayant eftc' congncu aux 
anciens Géographes, peut fembler eftre nouucau &: venu d'aïUieurs , mefmcmenr 
pour n'y auoir tefmoignagc notoire,qui déclare cuidcmmenr (busqucl nom de peu- 
ple ils auoient eftc' mulfez fi longuement dcuant qu'cftre appeliez François, ny d'où 
leur vintlacaufc de cefte appellation, ny parcillcmeni le temps qu'ils l'vfurperent: 
quoy qu'/iuétin fe vueille faire croire à credit,qu"ils fuient comprins fo^s le nom de 
ChattienSjHelueticns, & Turingiens& Boyens. Tellement que nous fommcs en- 
coroà kliciclier, d'où &: quand ils ont apporte ce nom. Carccqu'on met en auant 
de leur courage &: hardiefle , & de l'ardeur de conleruer leur liberté & franchiie , ou 
quelcur nonAloit degens ou defadtion, pIuRoft que de nation,a plus grande ap- 
parence que de certitude : encor que Procopius &: Agatius difent qu'ils le nômoient 
anciennement de l'appellation des Gcrmain$,laquclle mcfineilslcmblcnt vouloir 
fignificr leur auoir elle' particulièrement donnée ( comme fait auifi faind Hicrome 
déclarant que le pays des François i'appclloit des liiftoricns Gcrmanicjdcuant qu'ils 
fuffcnt en aucune eftime & renom : &: qu'ils obtindrent feulement le nom de I ran- 
çois,qujnd ils commencèrent df ft-' faire congnoiftre parleurs faits. Finalement rou- 
tesfois à fin dencfortir hors de ce propos fans aucune refoluiioo : fi nous prenons 
garde que le nom de François ne i'e voit en aucun bon auctcurauoir eftc attribue' à 
aucune nation que de la balTe Germanie: & que depuis qu'on l'a ouybtuyre dedans 
les hiftoircs^qu'il ne i'eft fait mentiô ny mcmoire(finon c's Poi/tes) d'aucû autre nom 
de peuple en icclle, de tous ceux que les anciens Géographes & hiftoriens y auoient 
colloquez qued'iceli:y>&: des Saxons, hors- mis desBrudneres,Chamancs,Chabions 
fid Cattes,mel"nicment que le Saxon ne f'eftoit encor deuant l'Empereur Valcntinian 
premier,fait ouyr que de quelques iflcs & marcfts de la mer Germanique,& de la co- 
lle de Damnemarc, comme fi le François euft à la lueur & venue fupprimé,cffacc' ou 
fait cuanoiiyr tous les autres. D'auantagc fi iaindt Rcmy,qui a vcu tous les premiers 
auancemens des François en la Gaule, ne peut fans grade raifon auoir appelle le Roy 
Clouis Sicambricn:& fi tous les derniers Poètes Latins n'ont fans bonne caufc prins 
les Sicambriens pour les François: d'autrepartl'il n'a cfte'efcrit en vainjou hypcrbo- 
liquemct Se par flaterie, à la façô des declainatcurs au fixiefrae Panégyrique atidrelfé 
à Conftantius Cclar, Ti/'i/f ex '^Inma barbarie mdtvenx pof>uli iediccrc : parlant des Fran- 
çois: Et au dixiefme dedic à Conftantin le Grand, ce dont nous anons ja fait mentiu 
cy dz{(\M.j2uieiloquAr mtimM Francu nattants tant nonab mIucu ifux olim Romant inuafer^ntyftd 
k proprisi ex orig^intjMt4 fedibm attjut ab "yltimis barbarix Ittroribiti umuI/m^ Lncor que Flauius 
Vopifcus parlât en hiiloriographe en dife quafi autât en la vie du tyrâ Proculus, raco- 
lant qu'iceluy çftant pourfuiuy par Probus Empereur, fe fauua es extremitcz de la 
terre,où il penfoit eftre fecouru des François, defquels il ("e dilbit eftre iflU , & neant- 
moins fetrouua trompé &trahy d'eux. Les paroles d'iceluy font,W«»c ïamen Pruhus 
fu^âtutn yjtfue in "^Itimis terra cupterttem in Vrancorum auxtltum 1 mire a tjiubtis onvirKm je 
trahetrtipft dicebat : ipfis prodentibni Fra»ca,(juibitifdmiliare efl ridtrtdo jidem fran^tre^'^icitf^in- 
teremir. Et f il n'y a point de répugnance &C côtraditbon entre les tefmoignagcs pré- 
cédents, &: qu'on leur doiueauiTi donner plus defoy qu'aux au<t>curs, dcl'quels Gré- 
goire de Tours a pris que les François font yfliis delà Pannonic:il l'cmblc que nous 
pouuons auec quelque raifon tirer en confequencc bien apparente , que le pays oii- 
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jgincl des François cftoit en laGcrmanic,mcfmcmcnt en la bafTc pluftoft qu'ailhcurs: 
â£ qu'il l'cftcndoit dcuant que Conftantius Ccfar les cuft fi lourdement traitez, de- 
puis i.i contrée des Sicambricns tout le long de la cofte Germanique, iufqucs par 
delà le pays des Chancicns , &: la riuierc d'Elb ( qu'on diloit anciennement Albis ) à 
fcauoir en la cofte maritinie,d"ou les Cirobrcs & Teutons eftoient ancicnnemct par- 
tis , loit de la cofte de Luber, qui va iulqucs à la Pomeranie,ou d'aillieurs. Ce que le 
Pol-reClaudianus nous femblcdcmoiirtrerj où il parle de la Germanie paciHee par 
Stilicoauec l'Empire: 

— Gtmtnipfue >Mf or 

Cum yidcat ripds ( il parle du Rhin ) ^ii*ft Jtomatid requirat, 

Vt um tr<tm jluumm non mdi^anic chdico 

PafcatBel^^df>ccuf,mediûm<jucin^rJpt[>er^l[>im 

GjUtCit Fritncorum montts armcnta pertrrcnt. 
loint qu'on ne peut aurc raifon prendre gucres plus deçà les monts de '\Ulmd bdrbâ- 
ria, & de '\ltimis barbdrix litortl'us , pour n'eftre lieu où les Romains n'cuffent encore at- 
taint:ny auflî les rapporter à la isarmatic. Se Scythie. D'autât qu'il n'cft pas vray Icm- 
blable que C^nftantius CcfarCauquel fc rapporte ce que nous venons d'alicgucr) ayt 
eu loilir en l'eipacc du temps qu'on lirait qu'il fit la guerre aux François, de fubiu- 
gucr ceux de celle gct, qui auoict occuppc la Hollande Se les régions circonuoinncc, 
&: puis aller ccrchcr ceux qui eftoient reftez en leur ^>roprc pays plus loing que la 
Germanie: encore que ie ne voullUrc pas accorder qu il en ayt tant fa^ ne qu'il foit 
aile fi auant , mais bien iufqucs au milieu de leur contrée feulement , & qu'il cmploia 
contre les François, le temps fculcmét qu'il luyfailloit attendre,quc l'cquippage du 
nauire qu'il faifoit drcftcr(pour aller faire la gueirc ja par lu y commencée aux rebel- 
les qui occupoicnt l'Angleterre ) fuft achcué. Mais outre la confcqucnce précédente 
fe peut encor prendre iurtcoccafion de coniedurer cela mcfme, de ce que cy dcflfus 
&aillicurs le nom de François cft attribue à plus d'vn peuple, gent & nation, qui vc- 
noicnt de» lieux que les Romains n auoicnt oncqucs au-parauant touchez ny alî'ub- 
icdis à eux, &: des derniers riuages delà plus lointaine Barbarie dont ils eftoient ori- 
gmaires : &: qu'outre diuerl'es nations de François, qui auoicnt aucc tant de milliers 
d'hommes occuppc la Hollande & les pays circonuoiiîns deçà le Rhin , leur propre 
pays eftoit encor demeure' peuple de ceux qui y eftoient reftez , que par eux l'enten- 
doient tous en gênerai ou la plus part des peuples Se nations de la cofte maritime de 
la Germanie, qui auoient efte' iufques alors libres &: exempts de la feruitudc des Ro- 
mains: nufquels on donna le nom de François, qui fignifie libre en langue Alleman- 
de (fi d'auentureeux-mcfmcs ne fele donnèrent) à la différence des autres peuples 
de la Germanie , que les Romains auoient ja vaincus ou aderuis , lors qu'après f'eftfc 
liguez & alliez enlemble fous vne communauté, fortirent prcmicrcmct de leurs pro- 
pres & anciennes marches, pour venir cercher leur fortune dedans les prouinccs de 
l'Empire Romain : incitez Se occafionncz à ce faire, ou par la ftcrilité de leur terroir, 
ou par la trop grande abondance de peuples qui y eftoient , ou de l'opportunité que 
les troubles &guerres ciuiles , dont 1 Empire Romain eftoit agité, leur prefcntoicnt: 
ou bien de l'exemple &: du mcinic mouuemct dont les nations Scythiqucs, Sarmati- 
ques Se Pannoniqucs fembloienteftrc (comme par vne générale conllcliation) pi- 
quées à remuer meihage de routes pars. Et pourcc que par les autres teiraoignages il 
fe voit,quc les nations Sicambriennes & Frifiennes ont eftc aufll comprinfes fous les 
François, il fe peut faire qu'elles le rangèrent deflors fous leur nom & (bcicié, à fin de 
fc confcruer aucc eux en leur liberté (encor que nous n'en ayons aucun tclhioigna- 
gc) &: que cela fut caufc que les reliques de ceux que Conftaniius auoit chaftcz de U 
Hollande fe retirèrent incontinent après la mort d iceluy c's côtrees d'icelles:où ellçs 
fe refirent &: rallièrent fi bien enfemblc,qu'cllesf'y font toufiours depuis maintenues 
&:confcruces Ibus le nom de François , aucc les accroiflcmcns Se dcportcmensquc 
nous auons cxpofcz cy delfus.Tellement que de là Procopius & Agathius pourroicc 
auoir pris occafion d'appeller les François les plus nobles de la Germanie, &: qui ob- 
tindrentcefte appellation lors qu'ils commencèrent de fcfaire cognoiftrepar leurs 
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.'faits belliqueux. Mais ce qu'ils femblcnt leurs vouloir attribuer particuiicrcment le 
'nom de Germains, deuant qu'ils l'appcllaflcnt François,cn:pourcc qu'ils habitoient 
en la baflc Germanie, aux peuples de laquelle le nom de Germain fut(tel'moing Cor- 
nélius Tacitus ) premièrement donne qu'aux autres. Quant à ce qu ils empiétèrent 
la Hollande & les lieux mareicageux d'alentour (où les autres hiÛoriens les demû- 
ftrentauoir premièrement habitcjdu temps de l'Empereur Claudius feulement, & 
que l'Empereur Probus leur donna permilfion ( comme Zozimus fcmblc vouloir li- 
gnifier) d y demeurer : après qu'il les y eut(au rapport de Flauius \^opilcus)vaincus &: 
dci'confits,eiWn argument qu'il n'y auoit pas long temps qu'ils l edoicntmis en fa- 
ction pour aller conquefterou faire leurmain i'urautruy:& que quand Poftumus les 
appella à fon fcruicc,qu'ils n'eftoict pascncores arreftez en certain lieu. Ce qui i'entcd 
de ceux qui eftoict lortis de leur pays pour faire le train de la guerre , mclhicmcnt des 
plus lointaines contrées de la Germanie: les reliques defqucls fellans depuis Con- 
ftantius ( comme a eftc ja dit) venus rallier c's contrées de Phrife & de la Sicambrie y 
remirét aucc les peuples d'icellelc nom &: la ligue de* Frâçois au de(rus,qui auoit elle' 
comme dilTippée par leditConftantius:où clic ne fe vit toutesfois de û grade cftcduc 
qu'au parauanr. Car après que les Saxons (e furent aggrandis Se auanccz en terre fer- 
me , ils reduirent toute la contrée des Chancicns, depuis le riuage de la mer Germa- 
nique iulqucs à ta Vvcllphalie fous leur nom & fadion , comme elle clloit du temps 
dcfaind Hieromc. (,^nt aux longues & prolixes narratiôsque ccriains cl'criuains 
AUemans & Flamûts dcce ficelé ont digérées des fables de Trittcmius & d'Annius 
de Viterbe,ou d'autres audeurs peu certains , les enrichillât & cmbclliflant de beau- 
coup d'audoritez & tefinoignages de bons audcurs, mal appliquez& mal entendu*^, 
pour extraire lesFrâçois des Troyés &: desCimmcrics de liAfie le les quite à ceux qui 
font eflat &:gain de mettre toute matière en oeuure, fans difcerncr la vraycd'auecla 
fàulfe,& de badir auilï de gros efcrits des labeurs &: inuctions d'auiruy. Au rede nous 
auons encor à obferucr du difcours précèdent, que les François fe font conduits U 
gouuerncz du commencement par Roys. Mais fi ce qu'Ado,Aimoinus,&: autres ont 
cfcriteftvray, qu'ils furent puis après vncfpace de temps fous le gouucrnement de 
certains Ducs Iculemct : il l'emble que cela efl aduenu depuis le Roy Mcllobaudcs , 
lors qucGcnobald,Sunno,& M^rcomire leurs commandcrcnirpourcc que Sulpitius 
Alexander les appelle Di<c«, ou 7ff^/fl5, feulement. Dont ce que Paulinuslcs nom- 
me aulfi Roys,eft à raifon qu'ils tcnoicnt le lieu de R oys,ou cftoient de la lignée Roy- 
alle. A celle caufei'cdime que quand SunnoSc Marcomirc eurent elle ollez de ce 
monde par Stilico, que Pharamund, pour ertrcpoifible fils del'vn d'eux ,fut fubfli- 
tucà leur eftat,lequel il excrcea comme eux du commencement, fous le nom de Duc 
feulement'.iufques a ce que les François fe furet ibus fa côduite poullez en la Gaule £c 
logez en la contrée des Tungriens,qui cft és enuirons du Liege.Où ilsluy feirent pré- 
dre l'eftat &: le nom de Roy, à fin de fc mieux conicruer fous luy au pays par eux con- 
qucftc: comme Grégoire de Tours femble déclarer, où il recite le tcfmoignagc de 
quelcjues vns qui auoient efcritrQue les François habitèrent prcmîercmcnt iùr le ri- 
uage du Rhin , &: puis l'ayant pallc qu'ils fc vindrcnt loger dedans la Thorrngic.ou ils 
fe créèrent auprès des villes fie des bourgades des Roys chcuclus de la première te 
plus noble de leurs races. Les paroles diccluy font, Frdncos f>rimùm Utom /îheni umnis 
tenutffe^dein Rhcno trunftclo Thoringiam tranjmcdffe^ibîijmt iiixta pa^os '^clduitatts Rrgtscrini- 
tos ftpra ft creauijfe de primx (Jr nobilt Juorumfdmilta. Et combien qu'il n'ay t là fait cxprciîe 
mention de Pharamund , fieft-cc qu'il demonftreaflczeuidcmmcnt au mefmclicu 
qu'ils ont eu quelque Roy deuantClodion: d'autant mcfmcment qu'en parlant vn 
peu après d iceluy, il ne dit pas qu'il aytcftcle premier Roy efleu , dilant Iculemcnt : 
Ferunt autem tune Clo^ionem ytiUm ac nobiliJïtmMm intente fùa Rt«cm Fruncorum fuijje, ^ui a^ud 
cdflrum DifpjrTum hdbitabar^<}uod cjl in ttrmim r«n»ro>-«.Or que cela fc foit fait en la Ton- 
grie ouThoringie des Gaules qui cft deçale Rhin, Se non en laTuringic de la Germa- 
nie, l'entend de ce qu'il adioulle incontinent. In hudutimpartibus^id cjt admmdiontiUm 
fUgdtn hdbitibdnt Romdni 'yjque Ligtrtm:'\ltrd Lioerim Viftfoti. Buroundtonts (^uoquc,^TrUr,Q- 
mm ftCiam fequcntefjidbitabant trdns Rhoddnum. Parquoy fuyu ant ce tcfmoignagc-l.-i , les 

François 
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François qui ont occupe les Gaules cflcureni leurs premiers Roys deçà le Rhin.&Ty | 
habitèrent dés dcuant que Clodion regnafl fur cux.Occafion pourquoy Profpcr a cl- 
crit qu'ils furent chafl*ez des pays qu'ils occupoicnt auprès du Rhin, par ^tius l'an 
417, Et'pourccqucpar vn autre tcfmoignagc deRcnatus Fridctiduj il appert, que 
les François feircnt vne féconde inuafion es Gaules qu'il appelle iecondc ii ruption: 
de laquelle il parle en ccftc forte, Treuinrnm ciuiuf à Francis dtrtptâ^ incenja<jue /tcunda ir- 
ruptione, Autempsqucles Lieutenants dHonqrîusmeircnt à mort Dccimius Rufti- 
cus, & auciîs autres qui auoicnt cftc de la fadion du tyran Iouinus,qui pour ia rcbcl- 
hô fut exécuté par Côftâtius Cefar.cnuirô l'an 41 4. ce nous cft vn argumct d'cftimcr 
que ce fut aufli au mcfmc temps que les François occupèrent & empiétèrent laTon- 
gric: au moyen des cmpcfchements que l'Empereur Honorius eut en toutes ces an- 
nées là, tant au Languedoc & en la Gafcongnc, qu'en Efpagnc contre les Vviligots , 
les Vvandales & leurs compagnons: tellement qu'il fut en rin contraint d'accorder 
aux Vvifigotslc Languedoc & vne partie de l'Aquitaine, l'an 419. & dclaiff r les 
Bourguignons raccommoder à leur aifcdelàlcRhofne. Nonobftantqucle mcimc 
auteur efcrit bien, que Caftinus Comte des domcftiqucs fut lors cnuoyc par luy 
cotre les Fr5çois:mais on fçait ce qu'il y feic.Ce qui donc à côicc'lurcr que fon voya- 
ge fut inutile, ou qu'il les crapcfcha l'culement de i'cftandrc fi auât qu'il» euflTcnt fait. 
Et de là femblablemét lé peutprcdrcce quiacfmcu certains Chroniqueurs, de rap- 
porter l'clcdion de Pharamund à l'an 417. Vautres à l'an 419. ou 410. Ce qu'ayant 
elle' plus curiculèmcnt Se diligemment reccrchc' par nous, depuis que le commence- 
ment de noftrchiAoirc a eftc rais fur la prcflc,le Lcdeur excufera bcnignemcnti'il 
luy plaid , fil trouuc cède dernière matière que nous venons de traiter, vn peu au- 
trement cxpliqucç qu'elle 11c fe verra cy après. 
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OvTis les hidoires conuicnncnt.quc le grand Theo- 
dofe premier du nom a cfté le dernier des Empereurs 
Romains qui a vcu foubs fa main l'Empire entier & non 
cncor efquartelc ny diminue' de fes limites accoutu- 
mez: fignammentleiourdc("ontrcrpas,qui fut le 17.de 
Ianuicr,de Tan ii4^.dc la fondation de Rome, 
Denodrcfaluc 395'< 
Indidion 8. 
eftans Anicius Probinus,&: Claudiu^ Olybrius Confuls. 
D'autant qu'il fut non feulement diuifc après luy (com- 
me il auoit iacfl<f au parauant) par fes deux fils ifaifné 
defquels nommé Arcadius eut toutes les proulnces Romaines d'Orient pour Ibn 
Eftat,defqucllcs il fedill Empereur: Et l'autrc/a fçauoirHonoriuSjl'Afriquc SifOc- 
cidcnt pour le fien; mais auifi commença foubs eux d'cftrc dcfchirc &l dccouppc par 
es peuples nations barbares de Scptentrion,quil'auoinaoicnr,qui f'inuitcrent bc 
occafionncrent à ce faire,tant de leur propre mouuemenr, ayans de toute ancienne- 
té' la dent fur iccluy , que parvnc grande traînée d'autres caufcs,dcfquelles on parle 
en celle forte : Qu'cftas les deux nouucaux Empereurs encore fort icunes lors qu'ils 
furent appeliez à rEmpire,&: auec cela autant imbecilies d'cfprit &i d'entendement 
que d'aagc, pour conduire vn tel Eftat que ccluy qui leur tomboit fur les bras , leur 
perc leur auoit ordonne à chacun vngouuerneur & conducteur de toutes leurs af- 
faires:4 fçauoir Ruffin à Arcadius.&iStillico h Honorius : Icfqueisne feveirent pas 
plus^toft inftallez en ceftc grande autorité après le trefpas du pere , que leur ambi- 
tion les incita de fc poulfer &: afpircr encore plus haur:car Stillico fe penfant preua- 
loir de ce qu'il eftoit allié des Eropereurs,ayantefpoufclafilIedu frère deleur pere, 
voulut prétendre fur la fuperintcndancc de l'Ellat d'Orient , aufli bien que de l'Oc- 
cident.Cc qui a fait cfcrirc au poète Claudianus, 

lâmque tuis Sttltco Romana potcntia, curis^ 
Et rerum commijfus apex^tibi credtt.tfratrum 
Vtraque maiefia^ygeminaj^ exerdtus auU. 

Mais l'autre non feulement ne luy voulut pas quitter ce poin<fl , mais auffi fe raift 
enlafantaûe dedefpoutllcr fon mairtrc de tout poinftdu droi<^ de l'Empire O- 
riental,pourleioindreenfapcrfonnc auec la puiflàncc& auâoritc qu'il auoit ia 
de{rus:de forte qu'il l'induifit par vn malicieux confcil à rompre les alliances que les 
nattons de la Germanie &: delà Scythie tant Europec qu'AHatique' auoient auec 
fon Empire,en leur déniant les pcnfions qu'on auoit accouftumé de leur donner: 
qui cftoit afin de tellement brouiller f Eftat de fon maiftre,qu'il le paift par ce raoyc 
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faire tomber au poinâ où il prctcndoit.Cc qm vint auffi à tel cfFcd, que les Huns & 
MafragctesallaiUircntd'vne furie efpouuentalc les prouinces Romaines d'Orient: 
&lcs Vvifigots,qu'on appclloit les confederez,habirans en vnc côtree de laThrace 
par la licence des Empereurs prcccdcm,cn partirent foubs la conduidc de leur Roy 
Alaric(à qui RufHn auoit donnéle mot du guet) ic vindrent dcfcharger leur tcmpe- 
(Ic fur la prouince de IaThenalie,Maccdoine,&: de toute la Grcçe, qui leur fut ou- 
uertc par la lafchetc des Capitaines qui auoicnt la garde de l'entrée , Tentendans a- 
uecRuffin: tellement qu'il pénétra iufqu'au dedans de la Morec,oti ilf'empluma, 
fans trouuer rcfiftance.d'vn grîd butin. Ainlï que déclare Icpoctcprcallegué en fon 
Panégyrique du Confulat de ccilc année. 

Laxauit^ 'viam hellis^demifit m orbem^ 

Dijfojuit^ nefas^al^ per tergaferocis 

Danubtj Joltdataruuntyexperta^ueremos (.•.) 

Frangunt Jlagna rôtis pcr Cajfia claufirUy 

Armeniascjueniues inopino tramite du^liy 

Inuadunt Orientis opes: ts^c, 

PviS APRES, 

Hinc pUn^us Afi£:Gettcis Europa catcruis (*.•) 
Ludtbrio prifd.trydittury frondent fs adufque 
Dalmatu fîneSy 

Ce pendit que Stillico allafcome déclare le mefme authcur) rcbarrcr les natios de la 
Germanie qui f'esbranloict cotre l'Eftat d'Honorius.luy eftar,au dire d'aucuns,ccfte 
bcfongnc taillée par Ruffin,afin de l'cmpefchcr ailleurs qu'à pcnfer aux affaires d'O- 
rient:Tellcment qu'on eftimc que ce fut à ce voyagc,ou pour le moins bié tort après 
qu'il fît vne grande dcfconfîture des François,auec laquelle il print vn de leurs Ducs 
ou Roys nommé MarcomirCjlequel il cnuoya prifonniercn laTofcane,& fit que 
le frère & fucccfrcur d iceluy fc voulant encore elleuer pour venger la honte de fon 
frerc.fut mis à mort par fcs propres gens au commencement de fon cntreprinfc.Cc 
que le mefme poète Claudianus,qui viuoit lors,decIarc par ces vers: 

Regia Romanus difijuirir crimina carccr: 

MarcomaruSySunnoj^ doccnt:quorHm alter EtrufcHm 

Pcrtulit exilium-.quum fc promitteret alter 

ExhUs vltoremyiacuit mucrone fuorum: 

Res auidi confire nouas odio^furentes 

Pacis c> ingenio felerumj^ cupidinefrtttres.) 
Et puis il adioulle.quecelà fefeitdeuant qucGildo occupé rAfrique,qui fut l'an 
397.dc noftrc falut.fic 1148.de Rome. 

Poji domitas Arfios alio prorumpit ab axe 
Tempe jlas: is- ne (tua tuis tntaBa trophais 
Pars foret yauflralis fonuit tuba. Mouerat omnes 
"Maurorum Gildo populos. 

Neantmoins fi le defaftre de ces deux Rois,doit edre attribue à vn fécond voj'age 
que Stilico fît en la Germanie,depuis l'an 1i46.de Romc.on entendra pourlc moins 
ce qu'il fit au premicr,duquel nous auons parlc^par ce qu'il en efcrit au Panégyrique 
du troifîefmc Confulat de l'Empereur Honorius en celle forte. 

Hune tamen in primis populos lent re féroces. 

Et Rhenum pacare iubes.-'volat ille citatis 

yèâus equis:nuUdque latus flipante caterua^ 

Aj^era nubiferas qua Rhetia porrigit Alpes. 

Pergft 
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Pcrgit^O* hoJliles{tanta efl pdt*aa)ripaf 
Incomitatus (ulitytotum propcrare peramncm 
Attonitos reges humili cerutce videres 
Anteâucem noflrum: jUuxm j^arfere Sicamùrt 
Cajuriem , pauido^ue orantes murmure Francis 
Procubuen' Jolo.iuratur H onorius abjens: 
Implordtque tuum Jupplcx Alemania, nomen: 
Bajicrna venere truceSy'vem't accola filua 
Bruchteruf Hercinia^lattsquc paludibus exit 
Cymhrm^iy ingentes Albtm hqucre Cherufci: 
Acctpit ille preces 'varias tardéque rogatus 
Annuit^zJr paccmma^o pro muncredonat. 

Caril dcdarc confcqucmmcnt.tantau mcfmclicu qu'en vn autre, qu'au retour de 
ce voyage, qu'il f'cmbarqua auecvnc grande année de mcr,compofcc la plus-part 
de la gendarmerie Gaulojfc (qui le fit lors grandement valoir) pour aller IcGourir 
la Grèce: 

PoslotiaGallt 

Limitis hortaris Graïasfuîcire ruinas: 
Jonium tegttur 'velis,isrc. 

A I L LE VRS. 
Partibus Italtje tranqutUa in pacelocatls, 
ytraquc cajlra mouenSyPharbi properabat ad ortus: 
Gallica difcretiSyEoâque robora turmis 
Complexus. O'c. 

Inde truces flaui comitantur verticeGalliy 
Qtios Kf^odanus veloXy Araris quos tard^orambit: 
Et quos nafccntcs explorât gurgite Rhenus: 
Quosjj rigat rétro pcrnicior njnda Garumnx. 

Pvis APRES, 
Armentis frons Uua datur: pcr cornua G allas 
Dexteriora locatyijrc. 

Ce pendant toutesfo is il ne luy fut pas permis de combatre les Go^ts , pourcc que 
l'Empereur Arcadius luycnuoya faire commandement de fe retirer incontinent 
des pays de fon obeifTance.Parquoy il renuoy a vne partie des legiôs que le feu Em- 
pereur Theodofcauoit amenées auecluy auant fontrcfpascn Italie, foubs la con- 
duire d'vn Capitaine nomme' Gayncsà Conftantinople où elles mirent Ruffin à 
mort.Combienque Zozimus eftime que fon arriuec en la Morec tut caufe d'en fai- 
re partir le Roy Alaric,&: fc retirer aucc fa gcnt &: fon butin en l'Epire.où la commo- 
dité' du pays,&: qu'il n'y fut pourfuiuy de perfonne.Ie fcircnt arrclter &: feiourner af- 
fez long temps: pource qu'il y faifoit fa main comme ailleurs, U qu'on luy donnoit 
loilirdcvifcroùdclàilpourroitaller,afindc prendre party. Mais les inimitiez 6c 
rancunes , qui fe vindrent ce pendant mettre entre Stillico & les principaux 
Capitaines d'Arcadius, furent caufe qu'il n'en partit cncores fi toll t^u'il euft faid. 
Car Stillico ayant cnuie de deftourner toutes les nations d'IUyrie de l Eftat d'Arca- 
dius,pouc les réduire foubs ccluy de fon maiftre , en vengeance de ce que les autres 
luy auoicnt voulu fouftraire l'Afrique.fe meit d'intelligence auec Alaric , foubs ca- 
pitulation dcl'appoinaer au fcrujcc de fon maiftre en ceftc belbngne quâd l'oppor- 
tunité qu'on attcndoit feroit venue. L'attente de laquelle fift tenir quoy le Roy Ala- 
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rie & û gent ou il cftoir. Tellement que ce premier orage qui l'cftoit par les caufcs 
précédentes fufcitc contre l'Empire Romain,i'c veit en ccftc forte aflopy ; combien 
qu'il l'emblc qu'à l'occaHon d'iccluy les Vvandalcs,qui failbicnt lors(au dire de Pro- 
copius)leur demeure auprès des marcfts Mœotidcs , ou comme veut lornandesen 
la Pannoniejlevoyansprcirczdcsincommoditezque la Hcrilitcdu pays où ils e- 
ftoicntjleur prefcntoit:ou bien ne le (entans afleurez i'il aducnoit que les Vvifigots 
fuflcnt contrain^ls de ('en retourner au pays duquel ils clloient partis, le mirent en 
chemin aucc toutes leurs familles, pour aller chercher quelque meilleure fonunc 
en la Germanie: où ils ne furent pas lans auorr de Talfairc à dcmcfler aucc les peu- 
ples parles terres defquels il leur fallut pafrcr:fiffnammcnt(comme dit Procopius) 
auec les François,iufques à ce que l'occalîon fofîrit/ut par Stillico qui eftoit de leur 
nation, comme la plus part ont cfcrit, ou autrcmcnr,delcs faire paner puis après en 
la Gaule auec la fuittc des autres peuples qui voulurent élire de leur partie ; ("clô que 
nousauons recueilly des autheurs prcallcguc7.,&: dcS.HicromCjZozimuSjClaudia- 
nus,Socrates,Sozomcnes,Prolper,MarccTlinus Comcs. 



En ces entrefaites S.Martin Eucfquc deTourSjayant comblé toute la Gaule 
de la renommée de fon nom à caufc de la lain<ftctc de vie qu'il mcnoit , & des mer- 
ueilles c^u'on dit que Dieu failoit par luy,mourut, donnant occafion aux Gaulois, 
qui eurent là mémoire en linguhererecommandation,dc compter leurs années de- 
puis le trefpas d'iccluy: tellement que nous Ibmmcs aduertis, qu'ils auoient cuhcu- 
Icmcnt remarque le trefpas du grand Roy Clouis en la c x n. année après celuy de 
S.Martin. Et pourceaulïî que de là dépend la certitude des premiers temps de la 
France, laquelle la diuerfitc des opinions qui eft interucnuc fur l'année que S.Mar- 
tin mourut, pourroitrcuoquer en doute ( car Grégoire de Tours (fit que ce futau 
Confulat de Cxfanus & Atticus.cllans Arcadius &c Honorius en la /.année de leur 
regnc:& la Chronique d'Idatius en l'vnziefme année d'iceux.) C'cft pourquoy il 
nous a femblc bon de produire la vérité de ce di lièrent par le tefmoignage de Sulpi- 
tius Scucrus difciplc & contemporain de fainô Martin: lequel déclare exprelïcmct, 
qu'il mourut feize ans après le Concile célèbre à Treucs,auc^uel Prifcillianus auoit 
cftc auec les adherans adiuge' au fupplice de la mort, contre 1 auis d'iccluy, qui f y c- 
ftoit trouué.Dont il femblc que ce ne peut auoir elle en autre année qu'en la 401.0U 
401.de nollrefalut. Ce qui fc rapporte aufll iuftemcnt à noftre fupputation. Mais 
quanta ce qu'il dit que ce fut 41 i.ans après lapalfiondenoftrc Seigneur, il le faut 
jrendre félon la fupputation de l'Abbé Vidor ou Vifturin,& non de celle de l'Ab- 
)c' Dcnys. 
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A. TEMPESTE qui feftoit cy dcuant eflcuee contre l'Empire 
d'Orient, fembloitalTopic quand elle fe vint (comme fi on l'euft 
tout exprcflcmcnt deftournee) tout à coup, & en vn mcfmc temps 
retoumerparvne plus horrible &efpouuctab!c furie contre l'Oc- 
cident: d'autant que quafi toute la Sc}'thie& la Germanie Ce vei- 

rent, comme de complot faid, defplacer pour venir prendre giftc 
au milieu dcl'Empire d'Occident: car Radagafe Roy payend'vnc panie des Gots 
delà Scythie,fcfaifant chef d vnc armée de deux ces, ou fclô d autres, de quatre ces 
mil homes côbattans , de toutes les plus fieres &: cruelles nations eftans delà le Da- 
nube, n'ayansencoresaucunfcntimcntdelavr.iye religion,qui fe voulurent ranger 
Ibubs fa conduidc: commança d'efpouuantcr toute l'Italie dvn horrible effrov 
par le bruit de la brifee qu'il y prcnoit.Il y en a qui efcriuent aufll qu'Alaric Roy des 
Vvifigotz partant de l'Epirc au mefme temps fapprocha de l'Italie. Mais Zozi- 
mus déclare que ce fut après. Et d'autre part les Vvandales foubs la conduide de 
leur Roy Modcgifil ou Godegifil,qui rcgnoit,à ce qu'on dit,fur eux,auoit ia z6. ans, 
f'eftant 
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f'cftanc ligue & rais de compagnie aucc les Alains,nation Scythiquc,ayanc pour Ton 
Roy vn Rapfcndial ou Rofopcdial au lieu de Goarc qui les auoit laificzfcomme dit 
Grégoire de Tours)poUr fuiurc Icparty de l'Empereur aucc les Sucucs de la Gcrma- 
nie{aufquel$ Hcrmeric commandoit en tirtrc de Roy) & les Bourguignons habi- 
Cans lors en vne partie de la Germanie fur le Rhin , qui fe diét auiourd'huy le Palati- 
nat:occupan$ le paflàgc du Rhin(qui auoit comme dift Zozimus, celle d'cftre gar- 
de par légions ordinaires depuis le temps de l'Empereur Iulian)cntrcrent de là en la 
Gaule auec tout leur train,familles&; bagages, comme Til nefuftplusqucftion de 
retourner.Prolpcr a note' que ce fut le dernier iour de Decerabre,&: auec luy Zozi- 
mus &r Caifiodore du fi xiclmc Confulat que l'Empereur Arcadius exerça auec Ani- 
cius Probinus; qui a efté rapporté pour le regard du commancement d'iceluy,par 
Marcellinus Cornes à la 4.in diction: car la fin fed trouuee dedans le cômancemcnt 
de la j. Qui cft vn tcfmoignage certain que ccftc furieufc entrée ne fcfift (comme 
Sigcbert &: tous les autres Chronographes ont voulu dire) en la 411. de noflrc Sci- 
gneur,ains plus-toft àla fin de la 406. &: au commancement delà 407.1aquellc caufa 
comment que ce ibit (au dire de Blondus & de pluficurs autres)aux François.qui f e- 
floicnt trois ou quatre ans au parauant venuz ramagcr en la Gaulc,à fçauoir es villes 
& pays de Treues,dc Metz,Liege,TouI,& autres (y eftans appeliez & inuitez par vn 
Sénateur de la ville de Treucs, en dcfpit du Gouuerncurdu pays pour les Romains 
nommé Lucius, qui auoit abulc par force de fa femme) vne telle crainte (pourcc 
qu'ils ne fe fentoicnt en tel nombre qu'ils les cuifcnt peu rou(lcnir)qu'ils furent con- 
traindls de leur quidcr la placc,pour aller retrouucr leur premier giftc. Côbic qu'A- 
ucntinf cftperfuadéauliu.i.dc fes Annales, qu'ils arriucrent feulement h ce voyage 
en la Gaule auec eux: Tant y a ce pendant que Grégoire de Tours afferme , qu'ils y 
auoient fai A vne première irruption deuant cellc,que nous déclarerons cy après. 



LE s VvAKDAL ES donqucs cftans 
entrez auec leurs compagnes dedâs 
les Gaules , y firent vn fi {jitcux & horri- 
ble rauage&:dcga(l de villes &de pays, 
outre les meurtres, &: autres caiamitcz 
qui procèdent de la guerre, que Aimo'i- 
nus liu. 3. Marianus Scotus , & Sigcbert 
tcfmoigncnt , que les villes de Maicncc, 
Vvormcs,Spirc,Stralbourg,Rhcims,A- 
miens,Arras, Tournay,Bezançon, Lan- 
grcs,Autun,aucc pluficurs autres furent 
a vne furieufc barbarie prifes,faccagce^ 
ic bruflccs ou dcilruiâcs par eux : d'au- 
tant que le conducteur de fi malheureux 
exploitas, qu'ils nomment Crocus ou 
Carc^us,re promettoit,à lcurdire,en fa 
ccrucllc,rimmortalité de la mémoire de 
fon nom, par la ruine &: dcfislation des 
plusilluflrcs &:fameufes villes qui pour- 
roicnt tomber entre fes mains:combicn 
qu'il cft plus vray-lcmblablc , que fon 
principal but cftoit de dclmâtcler l'Em- 
pire Romain de fes prmcipales fortercf- 
îcs qu'il auoit en la Gaule,afîn qu'ils n'en 
peuflent reccuoir puis après de nuifan- 
cc : iufqucs à ce qu il alla reccuoir vne i- 
gnominicufefindcfa mal-hcureufe vie 
& ambition deuant la ville d'Arles, cftat 
vaincu & pris par vne faiUic que Marias 

ou 



QV o y que tous les hiftoriens qui fc 
,trouucntauoircfcrit des affaires de 
ce temps (excepte Zozimus) attribuent 
à l'ambition &: dclloyautc de Stillico la 
caufe &: fourcc de toute la tempcfte, qui 
tombalorsfur fEmpire Romain; com- 
me cfpcrant de irouuer en icclle le che- 
min défaire tomber l'Eftat d'Honorius 
entre les mains de fon fîls Euchere , qui 
attouchoitic Tag Impérial de par fa mè- 
re: fi eft-cc qu'ils n'ont peu dilfimuler, 
qu'il n'ait fi bien fait fon deuoir de mar- 
cncrau deuant du Roy Radagafc auec 
la gendarmerie d'Italie, accompagnée 
de pluficurs troupes deHuns,Gotz & 
Alains foubs la conduire de leurs Roys 
Vldin,Sarus&: Goarc, qu'il auoit faid 
venir à fon fecours , qu'il l'alla, comme 
dxù. Zozimus , furprcdre à l'infperee dé- 
laie Danube: ou enclorre (comme tcf- 
moigncnt tous les autres entre les mots 
Farfulcs de la Tofcanc , de fi bônc forte, 
qu'il le defîît aucc toute fon armée , fans 
en laifTer efchappcr aucun qui ne fufl 
mort ou pris. Au moyc dcquoy fc voyât 
auoir tant heureufcmcnt dcliurc l'Italie 
d'vn fi proche danger , fc mift en termes 
d'aller cncorcs efprouuerfon heur à ré- 
duire le pays d'Illyric foubs l'Eftat de 
a iij l'Em- 
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l'Empereur Honorius fon maiftrc, com- 
me il auoit long temps au parauanc pro- 
icCte'.Mais vn uux bruit de la mort d'A- 
laric Roy des Vviflgotz, qu'il auoit faiét 
tout exprès fciourncr depuis cnuiron 
y, ans en TEpirc , foubs cl'poir de l'em- 
ployer en ceftc entrcprife , aucc les let- 
tres de l'Empereur, qui l'aduertinbient 
du nouueau mefnagcque le Tyran Cô- 
(lantin failoit en la Gaule, ne le firent 
pas feulement déporter de ce voyage, 
maisaufTi retournera Rome, pourcon- 
fulter auec le Sénat des troubles de la 
Gaule: comme tefmoigne Zozimas,a- 
uec lequel nous attribuons auill cecy à 
ceftc année. 



ou Marianus Gouuerncur dicellc pour 
les RomainSjfift fur luy &: fon armée. 

Ce pendant la renommée des 
maux que la Gaule fouftroit par eux, alla 
porter vnc telle crainte aux légions Ro- 
maine^ eftablies à la garde d'Angleterre, 
qucccfcunefallafteftcndrc iufques làj 
qu'elles f'ingercrent de faire prendre le 
nom d'Empereur à vn de leurs Capitai- 
nes nomme Marc,en intention de le co- 
fcrucr foubs fa conduire. Mais fctrou- 
uant bien tolHpres eftre mal addreffez, 
en choifircnt vn autre nomme Gratian, 

3uifutaufllpcuàleurgrc que le prece- 
ent. A caufe dcquoy ils fc prindrct à vn 
troificfmc qui fc nommoit Conftantin, 
plus pour le bon prefagc qu'ils prenoict 
de fon nom , que pour autre meilleure confideration qu'ils culTcnt de luy : d'autant 
qu'il n'eftoit qu'vn fimple foldat de peu de réputation. Lequel toutcsfois fc mun- 
ftrafi bien entendu en fon faiû , qu'il f'alTocia tout incontinent vn fils qu'il auoit 
nomme Conftans en la dignité Impériale, quoy qu il fift profclfion de vie monafti- 
que.Et puis pafTacs Gaules, où il inllitua Iuftinian&: Ncuiogaftes fes Lieutenans 
fur toute la gendarmerie qui y eftoit: laquelle fc rangea foubs luy par faute d'y cftrc 
quelqu'vn d'aiithorité pour les retenir en la foy d Honorius. Au moyen dcquoy il 
les mena efprouucr furies Vvandalcs &: leurs compagnons, dételle façon qu'il les 
deffit par vne grofTe bataille qu'il gaigna fur eux (qui pourroit cftre celle où Crocus 
fut tuô dcuant Arles) de laquelle f'il euft bienvfc,il n'en fuft efchappc pas vn pour en 
aller porter les nouuelles delà le Rhin,d'autât qu'il ne fc mift en peine de pourlùiurc 
les fuyans: tellement qu'ils eurent loyfir de fc fauuer & fe rjJlier pour luy donner de 
rechef puis après plus d'affaires qu'au parauant.Nonobftant toutcsfois qu'ils furent 
contraints de repafler le Rhin ce(lefois,où ilmid gardes pour leur cmpcfcher le rc- 
tour.Mais il feroblc aulTi qu'il fc voulut haftiuement dcpefcher d'etu , afin d'aller au 
deuant de l'armée qui venoit de la part d'Honorius &: de Stillico , foubs la condui- 
re de Sarus,par laquelle la ficnnc, qu'il luy voulut oppofcr, fut toute defconfite , & 
fes deux Lieutenans Iu(linian& Neuiogaftes mis à mort: de forte qu'il fuft auflî 
tombeau mefmepa(ragequ'eux,riln'euiïtrouuc la ville de Valence pour l'y cnfer- 
mer:où Sarus le voulut encores aflicgcr:iufques à ce qu'il fentit approcher le grand 
fecours qu'vn grand Capitaine François nomme Edobnichus,ou(fclon Grégoire de 
Tours,Edobbcchus)luy amcnoit d'vn coftc,&: Gerontius de la grand' Brctaignc,qui 
luy firent foudainement trouffer bagage, &:rcmencr fon armée à fauucté en Italie, 
laifiantfon bagage aux Bancaudes des Alpes, afin de ne luy empcfchcr le palfagc. 
Zozimus,Pro{per,Sozomenes. ^ 



Constantin fc voyant en poflef- 
fion des Gaules,n'eftima pas encore fon 
Eftatbienaifeurc,filesEfpaignes n'y e- 
iloicnt auflî adiouflces.A caufe dcquoy 
il enuoya fon fils Conftans aucc le prin- 
cipal de fes Capitaines Gerontius , qui 
conduifircnt fi heureufement ceftc en- 
trcprifc.qu'ils fc rendirent maiftres pour 
luy de fEfpaigne, après auoir defFaid &: 
occis les deux Lieutenans que lEmpe- 
reur Honorius auoit en icelle , \ fçauoir, 
Didimus & Verianus. Au moyc dcquoy 

Conftans . 



A L A R I c Roy des Vvifigot2,fc voyât 
perdre temps en l'Epirc à attendre l'oc- 
cafion que Stillico luy auoit promlfe de 
l'employer au fcruice de l'Empereur Ho- 
norius, en partit au commencement de 
ceftc année aucc fa gent, & fcn vint oc- 
cuper les montagnes duNoric,qui fepa- 
rcnt l'Italie d'auec la Pannonie , d'où il 
enuoya fommer Stillico de le faire payer 
du falaire qu'il auoit mérite pour le long 
fciour qu'on luy auoit faiift faire en Epi- 
re. Ce qu'eftant rapporté au Sénat par 

Stillico, 
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Conftans îaîaina en garde à Gerontius, 
& fcn retourna trouucr fon pcrc fciour- 
nant en ia cité d'Arles , lequel le fift bien 
toft après retourner de rechef en Efpa- 
gncaucc vn Capitaine nommé luftus 
cjui fift fi bien entrer Gerontius en ialou 
de &en foufpeçon^qu'il Te rebella contre 
eux. Et puis l'eftant afTeuré des volonté?, 
de lagcdarmcric d'E(pagnc, cnuoya lol- 
licitcr les Vvsindales &: leurs compa 
gnons à rcpafTer le Rhin contre Conllâ 
tin. Ce qui leur fut d'autant plus facile 
de faire, que Conftantin ayant fes for 
ces diftraidcs &: cmpefchccs en Efpa- 
gne,ne leur peut mettre en barbe vnc 
iuftc armec,pour les empefchcr de reue- 
nirfairclcursieux en Ja Gaule comme 
au parauant. Zozimus , Sozomencs , P 
Diacre. 
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Stillico, pluficurs des Sénateurs furent 
d'auis quon deuoit plus^toft refufera- 
ucclcs armes au RoyAlaric fes deman- 
dcs,quc derachcptcrlapaix de luy par 
argent au deshonneur de la Maiellé Ro- 
maine. Mais l'opinion de Stillico em- 
porta qu'vne fomme de deniers luy fc • 
roit deliurec tant pour le contenter que 
pour arrcs delà paix, qu'on accordcroit 
auec luy, laquelle toutefois ne fut mifc 
en e(Fedt,tât pour la furuenuë de la mort 
d'Arcadius^ qui fift entrer Honorius en 
délibération d'aller luy-mefmc à Con- 
(lantinoplc ordonner l'Eftat d'Orient, 
&:pourlauancemét des affaires du Ty- 
ran Conftantin, que pourles foufpeçons 
& deHanccs que les mal-veilians & en- 
uicux de Stillico , qui cherchoient de fe 
monter aux dcfpcns d'iceluy , imprimè- 
rent de luy en l'efprit d'Honorius (qui 
pourlaftupiditédcfon naturel, ierendoit trop crédule aux flatericsqucfesmignôs 
& courtifans luy venoient foufHer aux oreilles: & fc laifToit plus^toft manier par tel- 
les manières degens,qucparccux qu'il deuoit chérir &refpeâer pour leur vertu) 
luy donnans à entendre , que ce que StiUico n'eftoit d'auis qu'Honorius f'ablcntaft 
d'Italic(quoy qu'il en dift de bonnes raifons)ains qu'il commift la charge delà guer- 
re contre Conftantin au Roy Alaric , &: fe monftroit afFcttcr la commiflton, d aller 
luy-meûiie exécuter l'intention de l'Empereur à Conftantinople, netendoità autre 
fîn,qu'à ce qu'eftant enuoyé àConftâtinoplc, il y trouuaft les moyens de faire mou- 
rir le icuneThcodofc,pour faire tomber l Eftat d'iceluy entre les mains de fon fils 
Euchcrc,qu'on foufpeçonnoit eftre mal aftcdionnc enuers la religion Qircftienne. 
Somme que l'Empereur Honorius apprehéda fi fort cefte impreflion,qu'il partit de 
Romc,contrcl'auis de StilIico,pour l'en aller .iRauenne, foubs prétexte qu'il cfpc- 
roity eftre plus a(rcurc qu'ailleurs, fi Alaric venoit àreiettcr la paix qu'on traidoit 
auec luy. Maislafindcccftcentreprifefiftparoiftrc quec'eftoit pour plusaifcment 
opprimer Stillico :car après qu on luy eut raidi toutes les trauerfcs dont on f'auifa,cn 
fin la charge dele^rcndrefut donnée à vn Capitaine nomme Hcraclian, qu'il alla ti- 
rer d'vn temple ou il fcftoit retiré en franchife.ôc du commandement de 1 Empereur 
luy trencha la teftc le ii.iour d'Aouft,de l'année que Bafius & Philippus furent Con- 
fuls en la 6.indiâion : eftant le femblable faiâ bien toft après à Euchcrius , &: à ceux 
qu'on vcitauoireftc leurs amis.Ce qui fut quaficauic d'achcucr de perdre & ruiner 
l'Empire d Occident : pource que les autres parcns , amis Se alliez cles occis f aflcm- 
blcrcntcn nombre de bien trente mille, &: entrèrent en ligue &en focietc auec le 
Roy Alaric contre Rome : lequel toutesfois ne laifta pour eux de pourchaficr enco- 
rclonguemcnr la paix par allées & venues de mcflagcrs , demandant feulement vne 
médiocre fomme de deniers, Se qu'il fe retircroit auec fa gcnt en la haute Pannonic: 
comme tefmoigne Zozimus, affermant que Stillico fut iniuftcment recompcnfc de 
fes mentes enuers l'Empire Romain par vne fi honteufe mort, eftant raefmemet in- 
nocent de tous les crimes pour lefquels on vouloir prétendre qu'il l'auoit deft'eruie: 
& f eftant toufiours monftré par toute fa vie le plus modefte de tous les Capitaines &: 
chefs de guerre de fon ficelé. 



. L*A TEMF ESTE que menoicnt les 
Vvâdalcs & les Bourguignôs en la Gau- 
Ic,donna occafiô à plufieurs peuples d'i- 
ccUcjùgnammentà ceux dupays Armo- 
riquc, 



Mais encores que l'Empereur fcfuft 
refolu à ne rien accorder à Alaric,neant- 
moins il ne fift pas beaucoup pluç de de- 
uoird obuieràlatépefte qui l'en deuoit 

a iiij enfuiurc: 
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riquc , qu'on dit auiourd'huy la petite 
Brcraignc, ncfçachans à quel faind fe 
vouer , quand la dcfcnfc des Empereurs 
leur manquoit , de tellement pouruoir à 
leur falat, qu'ils prindrcnt les armes cha- 
cun à part foy, pour le conl'cruer eux- 
mefmcs:&cn dcchafsâtlcs Gouucrncurs 
& officiers que les Empereurs leurs don- 
noicr, fc mirét en libcrtc:&: puis fe râgc- 
rct fous vne forme de Rcpubliquc,qu ils 
choifirct la plus propre pour les policcn 
Telmoing Zozimus. Soubs laquelle il 
fembic qu'ils fc maintindrcnt ( comme 
nous dirons cy après) iufqucs au temps 
d ./Etius. Ce pendant les Vvandalcs fui- 
uis des Sucues &: Alains , lai^fans les 
Bourguignôs en la Gaule qui cerchoict 
ày faire leur giftc, prindrcnt le chemin 
de laGafcôgnc pour de là paffcr les mots 
pyrenees hc aller manger de l'Efpagnc, 
ycftans polfible inuitcz par Gcrontius. 
Mais Orofius bc Sozomcnes nous dccla - 
rent qu'ils en furent rcpoulfcz par les 
gardes que Conftantin y auoit mifcs : 
Combien que Profpcr fiiCalfiodorc ont 
cfcrit qu'ils l'occupèrent au Confular, 
qui fc rapporte à celle année . Adiouftât 
lordancs en la Chroniquc,qu'ils y entre- 
rent le premier iour d'Oôlobrc: ou félon 
Idatius le douzicfmc , qui dit auflî auec 
Seuerusqucccfut en l'xrc quatre cens 
quarante fept. 




enfuiurc: ains (fc laiffani conduire par le 
confeild'vnOIimpius, homme peu en- 
tendu aux affaires de la guerre) n'eut le 
Ibingny la prudence de faire amas de fi 
^rand nombre de gens de guerre, que 
Icnnemyàqui il auoit affaire luy don- 
noit occafiûd'cnauoir,ny de pouruoir 
aulîi lonarmccdcbons & fuffifans Ca- 
pitaines. Qui futcaufcqu'Alaric f'aui- 
lànt du froid appareil qui fe drclfoit co- 
tre luvjl'cnhardit d'entrer dedans l'Italie 
par le pays d'Aquilec: &: fans trouuer au- 
cune rencontre ny empefchcmcnt , l'en 
alla rendre auec fon camp deuât Rome, 
qu'il aflîcgea fi cftroidement, qu'il con- 
traignit les Romains , après les auoir 
mattcz parvne longue &extreme fami- 
ne, de compofcr auec luy d'vnc grolfc 
fommc de deniers, afin de faire retirer 
fon ficgc , &: de promettre qu'ils indui- 
roicnt l'Empereur , qui fe tenoit lors 
loing des coups à Raucnne,àlc receuoir 
au nombre de fcs alliez & confcderez,&: 
à l'employer en les guerrcs:tellemct que 
fuyuant celle capitulation,iI rcmena Ion 
armée en la Tofcanc.attcndât que l'Em- 
pereur leuft ratifiée & achcuce d'accô- 
plir.Gc que toutesfois ne le fiH par l'em- 

- • 

pelchemcnt que Olimpius & les com- 
plices y mirent.qui Tcfludiolcnt plus de 
faire leur bourfc , que de bien confciller 
leur maiftrc en vne telle vrgcncc d'af 
faires. 


»5 


D'à V TANT que Gcrontius auoit 
fufcitc' les Vvandalcs & leurs côpagnôs 
à retourner en la Gaule,& fcmbloit qu'il 
fc vouluftaulTiferuir d'eux: Conftantin 
fift femblablcment venir à fon fccours 
vn autre grand nombre d'Allcmans par 
Dccimius Rufticus fon grand maiftrc, 
& de François par Edobbechus,lcfqucIs 
fcftans rencontrez pour ccfte querelle 
auec les Vvâdalcs (ainfi que i'cftimc plus 
toftque(commc Auctins'eft pcrfuadé, 
pour le débat delcur pillagc)fc choquè- 
rent fi furieufcment, que le Roy Mode 
gifil y fut tué fur le champ , auec vingt 
mille dcfes Vvandalcs. Au moyen dc- 
quoy les François euflcnt facilement a- 
cncuc ic rciiCjians ouc i\aj»n-nui€ii ixu j 
des Alains accourut d'auprès du Rhin à 
Icur lccours, qui les refpita delcur der- 
nière ruine : Tefmoing Grégoire de 
Tours litire z. du rapport d vn Rcnatus 

Frigc- 




Dont audi Honorius fauifa à la 
parfin,& les chalfa tous d'auprès de fdy, 
rcprenât d'autres Confeilicrs &:officicrs 
en leurs lieux , nommc'mcnt vn louius, 
qu'il lift maiftrc de fa gendarmerie , Icf- 
quels toutesfois ne luy pcurent mettre 
en teftc de conclure l'accord que le Roy 
Alaric dcmandoit: qui fut caufc de le 
faire retourner dcuant Romc,oii il con- 
traignit les Romains de donner le nom 
d'Empereur à vn Attalus, qui eftoit leur 
Gouuerneur,duqucl il fefift Licutenât, 
aumefprisd'Honorius,&:au grand da- 
gcr de fcs affaires , fi Attalus fc fuft peu 
entretenir en l'amitic' d' Alaric: car pour 
vndifcord qui fc mift cntr'cux, il Icdef- 

nDIliill /^ic7nir'r* lmnr*riil/**J^^ miSc 

rcmift en termes d'appoindcmcnt auec 
Honorius qui f en alloit en bon chemin, 
quâd le Capitaine Sarus alla de fon pro 
prcmouucmcntdonncr vne charge fur 

les 
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Frigeridus , qui auoic efcrit que cela fc 
lift au ceps que Rome fut prinfe & (âc- 
cagcc par les Gots. Parquoy l'il eft vray 
que les mcftncs yvâdaIes,Alains & Suc- 
ues foict auflî entrcz(au rapport d'Oro 
(xwsic deSozomcncs) en lamefrac an- 
née en Efpagnc , &: qu'ils ayeht com- 
mencé à en occuper vnc partic,il faut e- 
ftimer que ce fut après que les Vvâdales 
fc furent ralliez aucc le Roy Rapfcndial, 
&: que Gcrontius (fclon mon iugcmcnt) 
leur eut ouuert lepailàgedcs Pyrénées, 
afin de les auoir auprès de foy:mais les 
Bourguignons demeurèrent ce pendant 
en la Gaule. 



. ^nsÀes tmftreun. 

les Vvifiçots , qui les irrita fi cxtrcme^^ 
mcnt,qu ils l'en rctourncrét à Rome, & 
cftans entrez dedans icmcfraeiour que 
StilLcoauoitcAc deux ans auparauanc 
mis à mort, la faccagercnt, gaftcrcnt &: 
bruflerét en pluHcurs endroids : puis en 
partirct le^.iour après, pour aller facca- 
gcrdemefme fiçonla Pouillc &la Si- 
cile. Mais la mort leur oftalors leur Roy 
Alaric : qui les fift receuoir Ataulphe 
Ton proche parent pour leur Roy:lequcl 
prenant à femme la Princeffe Placidia, 
îoeur d'Honorius,qui auoit cftc' prife de- 
dans RomCjfcrcdit en faueur d'elle plus 
gracieux aux Romains.Zozimus,Orofc, 
Profpcr,Marccllinus Comes,Iornâdes, 
SozomeneSjP.Diacrc. 



J o V I M V s voyant les affaires du Tv- 
ran Conftantin aller mal, l'mgcra foubs 
l'appuy des François, Bourguignons Se 
Allcmans de fc faire ic nommer Empe- 
reur d'Occident en la Gaule. 



GERONTivsfc fcntant fort d'auoir 
les Vvandalcs & leurs côpagnosioinds 
à foy,nefe voulut plus tenir clos en Ef- 
pagncyiins faifant prendre le tiltre & le 
train d'Empereur à vn fien compagnon 

nommé Maxime,lc laiiraenErpagnc,&: 

puis auecvne bonne armée pafîa és Gaules en intention d'en dcbufqucrle Tyran 
Conftantinide lortc qu il aflîcgca Conftâs fon fils en la ville de Vienne, où il le print 
aufli &: occit:Mais quand les nouucllcs luy furent venues que l'Empereur Honorius 
auoit depefché vnbdcn vaillant Capitanie nommé Conftantius, auecvne puilfante 
armee,pour aller dénicher &: exterminer tous les Tyrans de la Gaule,fon plus court 
fut de f'en retourner bien haftiuemcnt en Efpagne,où fcsgcns le mirent à mort. Ce 
pendant Conftantius approcha Conftantin :&pource que lefecours qui luy vc- 
noit des François &c Allemans,fut auant qu'élire ïoinà. à luy, defFai<îl par vn Capi- 
taine Romain Jiommc Vlphilas: mefmement auflî.commetefmoigne Rcnatus Vu 
geridus en Grégoire deTourSjqu'aducrtifTcmenc luy vint que Iouinus;qui clloit vn 
defes principaux Capitaines,rcftoit attribue la dignité' Impériale en la Gaule con- 
tre luy, & allié pareillement les FrançoiSjlcs Bourguignons, Allcmans,a<r les Alains, 
ne voyant plus de refource en fes affaireSjfe rendit a la mcrcy de Conilantius , api es 
f'cftre laiffe' affieger par luy par l'efpacc de quatre moys en la ville d'Arles.Au moyc 
dcquoyilfut enuoye' à l'Empereur Honorius en Italie, qui le fiil mourir . Sozomc 
ncs,Marcellinus Comcs,Proiper,Grcgoire de Tours. 



CoNSTANTivs poutfuyuât Ics Ty- 
rans de la Gaule, fift mourir louinus : & 
nelailfa gueres ;durer après luy le frère 
d'iceluy nommé Sebaftian,qui fe vou- 
loit auflî dVne mcfme tcmeritc attri- 
buer le malheureux tiltre que fon frerc 
f cftoit donne. Ce que toutesfois les vns 
attribuent à cefte année, les autres à la 
fuiuante. 



Les Bourguignons fe mircnt(comme 
Profpcr, Calfiodore , &: lornandcs ont 
obferué ) en poiTcflîon des Prouinces 
de la Gaule prochaines du Rhin , l'an- 



née 



Atavlphe feftoit tellement rendu 
obeifsât aux vouloirs de fa femme, qu'il 
ne f'eftoit pas feulement laiffc endormir 
au beau chemin que fon predeccll'cur 
luy auoit frayé : mais luy voulut encore 
complaire en telle fortc,qu'il fortit aucc 
fa gcnt de l'Italie, (ans auoir fâiit aucun 
accord aucc l'Empereur , pour venir 
chercher Ibn giftc en la Gaule,auiri bien 
que les autres nations qui luy auoient ia 
faiâla brifee,fe délibérant mefmes de 
iouer à boute-hors aucc elles: tellement 
qu'il fc ramagea premiercmét en quclqs 
quartiers du Lâguedoc &: delà cuyéne, 
&puis 
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née que Lucianus & Heraclianus fu- 
rent Confuls : d'autanc qu'ils ne fc- 
(loicnr cncorcs cy dcuant arrcftcz en 
aucune certaine place. Mais nous cfti- 
mons que ce premier pays où ils fhabi- 
tucrét, eftoit vnc partie de ccluy des an- 
ciens Heluccicns , qui cd auiourd huy 
habite d'aucuns Quantons de Suiffcs , 
comme de ceux de Bcrnc,dc Fnbourg& 
de Solcurrc, lequel au/Ti contint toute la 
côtrcc d'Auenchc : de forte qu'il a cfté 
long temps depuis à caufc d'eux appel- 
le la petite Bourgongnc , iufqucs à çe 
quclenom de Nuichtland luy crtvenu 
(ucceder par la raifon que iliét Munfter, 
qui mcfemble beaucoup plus vray-fem- 
blable que l'Etimologic que Beatus 
Rhenanus a voulu rapporter aux peu- 
ples que Cornélius Tacitus appelle Nui- 
f 0M« jlefqucls il fc perfuadcauoiraccô- 
pagnc les Bourguignons en celle con- 
quelle> &c obtenu licence de faccom- 
modcr en ce quartier là: d'autant qu'on 
fçait bien que cefte nomination cftplus 
fraifchc qu'elle ne fcroit fclon l'opinion 
de Rhenanusj^ qu'elle luy a eAc donce 
pourlacaul'edecc qu'elle fignific cnla- 
guc Allemande. Car c'cft autant qu'à 
nou<^pays defcrr . Ce pendant il eft bien 
vray-lcmblable quel afliettc de ce lieu là 
les muita premièrement de s'en empié- 
ter pour y eftre en plus grande feurté, 
d autant qu'il eft cnuironnc de tous co- 
ftezdcsmôui^nes du lura.dcs Alpes &: 
du Rhin, & qu ils f'eftendirét puis après 
par fuccclTion de tcps iufqucs au Rhof- 
nc &ài la Saone,depuis le mont de Vaul- 
ge iufqucs à la mer Adriatique, où font 
au iourd'huy le Daulphinc , vne partie 
de laSauoyc auec le Lyonnois,& ce qui' 
retient encorcs au iourd'huy à caufe 
d'eux le nom de Duché de Comte dc| 
Bourgongnc. Mais d'autant que par le 
Cefmoignagc précédant ils commencè- 
rent feulement par la raifon des Confu- 
lats &: des Indidions de faire vnc de- 
meure arreftce en la Gaule dés l'an 413 
cela pourroit faire femblcr( ce que Pa 
radin &: aucuns autres ontefcrit) vray 
lcmblable,que f'eftans iufqucs alors cô 
duiâs & gouuerncz fans Rois, furent 
confeillez,à l'exemple des autres natiûs 
&: pour la confcruation de leur falut & 
libertCjde fe crc'cr vn Roy.duqucI ils di 
fcnt que l'eleâiô fut faille l'an 414.QU1 

tomba 



K^int <iti Emftrturt, 



&puis fc difpofa pour pa/fcr en Efpagnc 
en intention d'aller déloger IcsV vanda- 
les de leurs marches : Tellement qu'il (c 
failît à ccftc fin de la ville dcBarcclonne: 
d'où il commença à leur mener guerre. 
Ce pendant pourcc qu'il ne pouuoita- 
uoir paix auec l'Empereur Honorius, 
encore qu'il felbubmit à remettre tou- 
tes les Gaules &: Efpagnesàfcs propres 
périls & dâgers en l'obeyrtance de l'Em- 
pire, moycnant qu'vne portion d'icelles 
luy fuft attribuée pour la derfieuredefa 
gcnt:il clleua de rechef Attalus en la di- 
gnité Impcrialcjluy faiiknt reprendre le 
nom d'Empereur, fous lequel jll'cnuoya 
ordonner des iugcs &:gouucmeurs delà 
main en Afrique. Orofius,Cafliodore, 
Profper. 



Mais après que Conftantius eut deU 
ure' les Gaules des mains de tous les Ty 
rans & faux Empereurs qui y cftoient, 
il entreprit encore par le commande- 
ment de l'Empereur d'en decluilier les 
nations edrangercs & de tout l Empire 
d'Occident: Tellement qu'il faddrcifa 
premicrcmenr aux Vvifigots en Aqui- 
taine, fe promettant que les ayant def 
faits il auroit meilleur marche' des au 
très. A caufc dequoy il fe mit à les guer 
roycr fi dcxtrcment, qu'il leur ofta prc- 
mieremct toute commodité de viurcs. 
Cequilcsrcduifitàla neccflîtc d'aban 
donner tout ce qu'ils renoient au Lan- 
guedoc , en la Gafcongne , & en l'Aqui- 
taine,aucc la ville de Narbonne, pour fc 
retirer en l'Efpagnc qu'on dilbit vlte- 
ricucc: OÙ ils mirent à mort leur Roy 
Ataulphe, pour ce qu'ils penfoicnt edre 
tobez en ce malheur par fa coulpc.ayant 
lailTc cfcouler toutes opportunitez qui 
feftoientdu cumancemcnt prcfentees 
à luy pour fc trop accommoder aux ap - 
petits de fa femme. Et puis cdeurcnt vn 
Vallia pour régner fur eux en foniicu. 
Orofius , Iornandc6,P. Diacre, Profper. 



CenonobstantIcs François ne 
laiffcrent de faire au mefmc temps vnc 
nouuelle cntreprinfc furla Gaule, que 
Grégoire de Tours appelle féconde ir- 
ruption, par laquelle il dit qu'ils rcdui- 
fjrcnt en leur puiflancc la grande cité de 
Treues, & puis la dcftruirct &: bruflercr. 

QiLL 
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Quipourroit auflî auoir cftcla cauFc de 
faire enuoycr Caftinus Comte des do 
modiques contr'cux. 



tomba fur vn qu'ils nomment Gundio- 
chc,qui fe pourroit prendre pour ccluy 
que ProfpcrjCalfiodorc fie P.Diacre ap- 
pellent Gondicarc, Grégoire de Tours,__ 
Gondenche,quididfcmblablcmct qu'il cftoit de la race d'Athanaric Roy des Vvi- 
figots : vn autre adiourte fils de Blcfindc fille d'vn Marcomirc Roy des François. Si 
nous n'auions bon teûnoignagc, nommément d'Ammianus Marcellinus , qu'ils fc 
gouuernoicnt long temps au parauant par Roys , qu'ils nommoient par vn nom gê- 
nerai Hcndius. Dont il faudroit fçauoir la raifon qui les auroit faid defiftcr d'en a- 
uoir,&: puis les reprendre maintenant. Outre ce qu'Aucntin leur en donne vn , qu'il 
appcllcGauderic.fous lequel il dit qu ils entrerct en la caulc:teUcmct qu'il fcroit plus 
probablc.que fils firent cledtion d'vn Roy cefte année 414 . que ce fut du fucccffeur 
diccluy. Nonobftant que ie fuis bien d*auis,que,quelque clc(Stion qu'on die qu'ils 
ayentfaidle^e premier Roy qu'on dit qui régna fur eux enlaGaulc,&: qui leur dôna la 
première police, fenommoitGibica: auquel fuccederent l'vn après l'autre Goiho- 
mare,Gifcharc ou GUlahare,& Gundaharc.autrement Gundochare , iufqucs à Gun- 
dcbauld^lequel mefme les appelle en ccft ordre au Code des loix des Bourguignons, 
ReiUmemovi*4M£lorcifHos.^iXi les hiftoriens Romains ne les pouuans pas naitucmct 
nommer en leur languCjCommcfaifoient les Bourguignons en la lcur,fc fonttrou- 
ucz ditFerens,en les appellant, comme chacun d'eux a peu, ou f eft auife': ioindl qu'ils 
n'ont pas prins garde à les didinguer, ou bien n'ont fçcu ny l'ordre, ny le nombre 
d'iceux. 



Les affaires qu'auoit l'Empereur Honorius le preffcrcnten cefte forte, qu'il fut 
côtraind de fairc(ce qu'il euft mieux valu qu'il cuft faid pluftoft)accord auec le Roy 
Valliaficles Vvifigots.parlequcl il Icurlaiflale pays d'Aquitaine pour leur demeure, 
auec aucunes villes de Prouence.de NarbonneSc Gafcongne.aux conditions toutes- 
fois d'eftre tenus dclefecourirôdaififtcr de toutes leurs forces, a rencontre de tous 
fcs cnnemis,toutes les fois qu'il en auroit à faire. Profper,Iornandes,P. Diacre. 
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Es François habitans 
en la Germanie dc's lôg 
temps au parauât le rè- 
gne des Empereurs Va- 
îcntini;ms, loicnt qu'ils 
en fuffcnt originaires, 
ou qu'ils y fuifent venus d'ailleurs,auoict 
(au dire de noftrc Aimoin', Ado, ic d'au- 
tres hiftoriens) ceflc par vninterualle de 
temps, de fe gouuemer par Roys, fe c6- 
tentans d'cftrc menez ibubs la conduite 
de ccnains Princes , qu'ils appelloient 
Ducs: iufques à ce qu'enuie leur reuint 
de retourner à leur première couftume, 
incitez de l'exemple des autres nations. 
De forte qu apres,comme il eft bic vray- 
femblablc,auoirfagcment & meurcmct 

auifc 




Onstantivs Qx- 
(àr , qui eftoit vn des 
Côfuis de cède année, 
mourut , au grand pre 
iudice de l'Empire Ro- 
main, duquel il eftoit 
le feul rempart & foufticncn ce temps 
après que,ayantfeit la paix auec les Vvi 
ligotSjil euft fait paffcr vnc armée en Ef 
pagne contre les Vvandales, Au moyen 
dequoy le vaillant i€tius gentil homme 
ti Capitaine de grande expérience , fut 
l'année d'après pourueu au lieu de luy,dc 
la charge des guerres, & de toute la gen- 
darmerie Romaine d'Occidct.Profpcr 



H o N o R I v s Empereur d'Occident 

mourut 



Il 
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.luifcdclcurfalâ, fcrdblurcnt fur l'clc 
âiondVh d'entre eux qui fc voioit cftrc 
le plus rccommandablcjtant pour la no- 
blcde de fa race que pour les bônes par- 
ties qui reluifoiont en iuy pour clUc leur 
Roy : Outre ce qu'il elloit fils de leur 
dernier duc Marcomirc ( qui pourroit 
eftre ccluy que Stillico auoitcy dcuant 
confine' en exil en la Tofcanc.lequel fe 
nommoit en langue Germanique Vvar- 
mund(qui vaut autant à dire comme vc- 
ritablc)aj k-lonnous Pharamund : nom 
poflible correfpondâtà la fignificaiion. 
Qu^lcft toutceque les plus anciens hi- 
ftoriens en ont laiflc parelcritji'cnten 
des plus apprtniucz j cncorcs que Gré- 
goire de Tours n'en ait fait aucune men- 
tion. Car ce que le HunibaulddcTrite- 
mius en rccitc,mc l'cmblc fort fufpeft & 
mal aflcurc:eftant fort efmcrueillc' de ce 
qu il fe trouuc des doâes qui en font 
mife, comme d'vn bon audlcur. A caufc 
dequoy ic ne m'efforccray d'en dire d'a- 
uantage , de pœur de propofcr desillu- 
fions ou des déclamations fcholaftiqucs 
pour des faiéts hiftoriques-.eftantlcm- 
blablemcnt contraint de confeffer, que 
ie trouuc le temps auquel il fut efleu , in- 
certain. Pourcc que pas vn de nos an- 
ciens hiAoriens ne l'a remarque :Et que 
les modcrncsn'cn font d'accord, nô plus 
que du nombre des années qu'ils dilent 
qu'il a règne : Car aucuns chroniqueurs 
Allemans en comptent fept feulement: 
autres 9. ',Onufrius 14. Maisquafi tous 
les Annaliftes Frâçois fuyuant Sigcbert 
conuiennent de 10, ou 1 1. lefquels ils cô- 
macent l'an 419.0U 410. de noflrc falut. 
Comment que ce foit,on tient que fous 
luy les Frâçois fempararcnt des prouin- 
ccsvoifincsdu Rhin,&: d'vnc portion 
du royaume de Turingic , nommément 
dVnchafteau qu'on appclloitcn iccluy 
Diffdrgum : auquel il cftablit à ce qu'ils 
dilent le fiege de fon toyaume , fans f ef- 
forcer de paffcr plus outre : fi d'auentu- 
re cela n'a cftc ignoré ou teu tout cfcic- 
métdes anciens cfcriuains, feftudiant 
plusàinAituer &: fonder fon royaume 
de bonne police & de loix,quc les an- 
ciens François nommeront pour deux 
refpefts bien peu differcns Ripuaires &: 
Saliques : à caufe que les François fe tc- 
nans à lors la plus-part auprès du fieuuc 
Salz, qui fe defgorgc dans le Mcin ( qui 

eft 
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mourut ccftc année en la ville de Rauc 
nc.fans laiflcr aucuns cnfans. Au moyen 
dequoy fon niaiftrchuiflîer,nommeIcâ, 
fofaparleconlcntcmcnt & lupport de 
Caftinus malftrc de h gendarmerie 
RomainCjinucftir du nom &:dc la digni- 
té impériale fansl'aducu de Thcodofc 
Empereur d'Orient. Qui fut caufc qu'il 
créa l'année d'après le icuneValentinian 
fils de feu Conftantius , ( (^ui f'eftoit dés 
1 année précédante , retire auec fa merc 
PlJcidia, à Con(lantinoplc) Empereur 
d*Occident:Et puis le fit confc'qucmcni 
reconduire auec vne grande armée en 
Italie , pour en dcbufquer le Tyran . Le- 
quel toutesfois fe mit il bien en point 
de défendre fon Eftar , qu'il fe mamtint 
en iceluy l'efpacc de quelque peu plus de 
deux ans. 



I V s E s à ce que l'armcc de Thco- 
dofearriuce en Italie le deffitplus parla 
rufc q parla vaillance de l'es Capitaines. 
Tellement que l'Empire d'Occident rc- 
uint par ce moyen au ieunc V'alentinian 
qui tut 5.du nom. Lequel le tint l'efpacc 
d'enuiron de 19. ans &: demy. Et aptes 
auoir pardonne &repris en grâce yttius 
qui auoit feruy le Tyran , l'enuoya auec 
armée c's Gaules, pour obuier aux en- 
treprifes dcsVvifigots:lcfqlsvoulâs faire 
leur profit des troubles de l'Empire, a- 
uoict aflîcgc vnepuiffante ville nômec 
ArchillaSjde l'appartcnacc desRomains: 
laquelle il prcfcrua de tomber en leurs 
mains,les ayant repouifez auec perte & 
confufion. Profpcr, Caifiodore, lor- 
nandcs.. 



L A E L L E gloire toutesfois il vint 
à maculer, par vne cnuie qu'il conceut 
lur la réputation qu'auoit lors Boniface 
Lieutenant de l'Empereur en Afrique: 
qui l'incita à le mettre en maunaife opi- 
nion enuerslamcrcdc l'Iîmpcrcur par 
vn faux rapport :tellemct qu' on cnuoya 
vne groffc armée contre luy,côrac con- 
tre vn rebelle & cnncmy déclare: La- 
quelle fut defconfide au grand dctri 
met des forces de fEmpirc. £t pour ce 

3u'on en voulut cnuoycr vne féconde , 
fit paifer les Vvandadcs d'Elpaghc en 
Afrique à fon fccours,cômc tclinoignét 
ProfpcrjCalfiodore Se lornandcs, félon 
lefquels cela fe fift celle année par la rai- 
(on 
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la Gcrmanic)cftoict appeliez Salicns, &: 
leur principale ville ScJgellad: qui n'en 
voudra d'aucnturc tirer la nomination 
de Salagall, qui fut vndcs audcurs d'i 
celles. Or furent Icfdi^es loixcompo 
fces par certains Icgiflatcurschoifis en 
trc les Nobles , qui lugeoicnt auflî de 
toutes caufes &: diflercns , Icfqucls on 
nommoitVifouaft ou VofogalljVifo- 
gaftjAbrogaft ou Vvidogail & Salagaft, 
felouque recitent Aimoinus, Ado, Si- 
gebert, Othon de Frifingen, Aucntin & 
autres.Funaius adiouftc, que la ville de 
Vvinden<icm en la Franconie, fut fon- 
dée parVvidepaft vn ilcfdirs Icgillatcurs, 
pourcc que d autres en content iulques 
à huid. Mais ic voudrois qu'il euft dé- 
clare i'audeur de qui il l'a appris . Ce 
pendant toutesfois il fen trouue, qui <? 
contre le teimoignage de tât d'auCteurs, 
ofent nier qu'il y ait eu aucunes loix ci- 
uiles inllituces en France deuant le Roy 
Clouis: d'autant que celles qu'on lift au- 
iourd'huy foubslenom deRcpuaircs & 
de Sali ques, furent feulement ordônces 
par luy ou par fes fucceflcurs. Mais ce 
n'eft pas aulfi à dire que fcs prcdeccf- 
ieurs n'en cuifcnt ordonne au parauant,, 
ou de femblablcs , ou d'autres acc6mo-|' 
dees aux lieux &:payvoù ils dcmeuroiét, 



>y<nj dtt EmftrtHrt. 



'on tics Confulats & des IndidionsT 
Donc les François ne pcuuent auoir e 
lie par ccfte occaiion incitez de paflcr 
en la Gaule foubs le Roy Clodion , ainfi 
que Paul vtmile a eftimc: d'autant mef- 
mcraent que les mclmes audcurs decla- 
rcnr,queles François furent l'année d'a- 
près chaffcz &: cxpulfez par i£tjus, des 
terres qu'ils auoiét occupées en la Gau- 
le auprès du RIiiii,pour les poflcder.Ce 
qui ne (cmblc pas delioir ellrc attribue 
au Roy Clodion fuccclTeur de Phara- 
mod , fi nous ne voulus eilimer qu'il ait 
commencé de régner plus-toft que la 
plus-part desauifteurs n'ont eftimc. 



S. L o V r fut en ce temps faidt Eue! 
que de Troyeen Chanipagnejlequel les 
t uefques & gés dodes deVon fiecle ap- 
pelloicnt la lumière & ornement des E- 
uefques delà Gaule. Au moyen dcquoy 
il fut elleu, au dire de la Chronique d'ï- 
uon,auec S.Germain Euefque d'Auxcr 
re par iceux,pour aller dcfcdrc & main 
tenir la puredodrine del'Êglilc. qui c- 
ftoit grandement opprimée &c foulée es 
Eglifes d'Angleterre par l'herefie de Pe- 
lagius , où l'on dit qu'ils firent grand 
fruia. 



k line!, r ! ' "'^"^ ""^^ «^ft^'ét efcrites en 

la langue dont violent les François.qui eftoit Germanique.Tant y a que ceux qui fe 
font a croire qu line i>cftf«,a aucune mention desloiï Saliques en aucun auteur 
qui ait efcrit dcuat trois ces ans en ça, fe font mal enquis du téps auquel Sigcbert & 
Othon de Frifingen ont vcfcu, qui nommétexpreifément les loix qui furent com- 
polees par Pharamond Saliques: Outre ce que le nom de loy Salique n'a pas feule- 
ment efte attribue aux loix laides par Pharamond.cV: par aucûs de les lucceffeurs de 
^f T' ^ Charlemagne &: de ies fuccelfeurs , comme 

aurriatoutledroid ancien généralement des Frfnçois, foubs lequel femendoi 
tant les loix , que les vz & coultumes d'iceux inuiolablement entretenues & audo- 
nfees par vn continuel vfage de tousles ficelés prccedens. De fortequc fous ce- 

î mJl^'T"''^' ^^'^^'"*f"^''P'" auoir reduid le Royaume d'Italie fous fa 
main , donna 1 option aux Itahens de viurc & fe faire rendre droid , fous quelle 

i tZTt\ r ''''''- " Lombarde, ou Ibubs la Romaine , ou 
loubs la Salique.Cc que mclmes tat toufiours depuis en leur liberté iulques au tcps 
de 1 Empereur Lothairc(tdmoin les hiftoires d'Italie.) Tellement que la Comteffb 
Ma hilde .ipres 1 an noo.fe difoit yiure &reglcr ielon la loy Salique:i.nfi comc nous 
dedareros encore cy après foubs 1 an I3i6.quâd nous dirôs que Philippe Le lone,&: 
PhU.ppes de Valois ayans peu auoir parlé en ceftc ibrtcde la loy Salujue , font im- 
raentement taxez de 1 auoir inuentee. Mais d'autant que ceftc ifpute f eft efmeuc- 
prmcipalemcnt pour reprouucr l'opinion qu'on a eue cy deuant, que Pharamond 1 
efte audeur de a loy Salique,qui ofte aux filles le droid de fucceder .\ la courône.ou 
quU yaeuvneloyentrelesSaliques,quiporte ceft article : il ne me i^blc pas qu'on 
I aitencore produit aucune preuue ou argumét qui no'mformét necefl'airemct du c6- 
. b traire. 
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trairc.Car quoy que Pharamôd ne foie entre en la GaulCjmaintcnâtappelleeFrance, 
& qu'il n'ait eu aucun droiét ny prctcnfion ruricellc,& n'ait bouge delà Franconie: 
ccn'eft pas pour conclure qu'il n'ait faidt quelque loy parlant delà fucceffion du 
Royaume, duquel il i'intituloit Roy: & que Tvlage d'icclle ne fc foit puis après efté- 
du lut les pays que fcs fucccflcurs occupèrent. D'auantagc , comme ie confcflc 
qu'il fcroit bien mal aiic de prouucr qu'il ayt eu aucune telle loy faiâc, par aucu- 
ne de celles qui font dcmourees iufques auiourd'huy en lumière, d'autant que la 
claufe qu'on y trouuc efcrite : r^^' Salitjue aucune portion d'hcredhe naduimne à U 

femme y atns ejl Udt£le portion dcquife du fexe Ifirtl cJrc. ne f'entend pas exprclTcmcnt 
des Royaumes, non plus auffides fiefs, ains feulement des alleux : Auflî n'eft-cc 
! pas À dire, qu'il n'y puilfe auoir eu plus de loix Saliques & Ripuaircs , que celles que 
nous auons, qui ont elle faiélcs ou par Pharamond, ou par aucun de fcs l'uccci- 
fcurs, lefqucUcs fe trouuent perdues, comme beaucoup d'autres bonnes chofes par 
l'enuic des temps: dcfquelles (bit venue la couftumc ancienne (qui emporte for- 
ce de loy) obferuee perpétuellement en France, de n'admettre les femmes à la fuc- 
ccfTion de la couronne. Car où cll-ceque fetrouue la loy dont Agathrusfaic^ men- 
tion en fonliure premier, p.-irlant dcThcodobald Roy de Metz, quand il fucccda 
àfon pcre?Quoy,dit-il,qu'il fulllors en fort bas aage,& foubsle gouucrnemcntde 
pédagogue, &: eull aufli des oncles ia rcgnans &: meurs d'aage: fi cll-ce toutefgis que 
la lov de fon pays l'appelloit à la fucceffion de fon pcrc: Combien que ic n'igno- 
re pas qu'on ne pui(re en ce pafTage là interpréter lacouftume pour la loy. Mais 
ic demundcray auflîàceuxquilc voudront ainfi prendre, d'où cftoit venue celle 
couftumc, &: quand elle auoitprins commencement, puis que les François com- 
mençoient depuis fi peu de temps d'auoir des Roys,& d'habiter en la Gaule. Mel- 
mcmcnt auflî qu'on n'auoît point veu (que l'onfçache) occafion de la praCtiquer 
en Childeric &: Clouis. Il ellaufli efcrit queCharlemagne l'an huidt cens &: deux, 
fift vingt trois chapitres de loiXjqu'iladioufta à laloy Salique. Qui eft-cc qui dira 
que celle loy ne foit que ce que nous en auons auiourd'huy? Parquoy ce que lean 
luuenal des Vrfins Archeuefquc de Reims,cn fon trai(fle' qu'il fift du temps du Roy 
Charles feptiefme,dc la querelle de France contre les Anglois,el"critau chapitre 4. 
Qu'il y auoit en la loy Salique vn article exprès de ce que nous débattons outre le 
précèdent, que nous auons allègue cy dcfius, lequel il îleclare eftr» tel : NuUa. portio 
in rcgnomulieri "yenidt^feddi i/irilem fexumtotA heredim peruemit : ne le doibt pas témérai- 
rement reietter, ne ce qu'il dit aulfi au mei'me lieu Goucernant lepoind que nous 
touchons,en ces mots: Et que fille ne fuccedoit point, fe difoit notoirement &: pu- 
bliquement, & maintenoit par tout ce Royaume dés auant la mort des trois Roys, 
enfans du Roy Philippe. Tellement qu'après la mort du Roy Loys Hutin.ilfut 
ainfi trouuc &r détermine, & vint le Royaume à Philippe Le long. Et combien que 
aucuns ayant voulu dire,qu on ne trouue point en la loy Salique, que ladide claufe 
y foit expreiïcment contenuc:on doibt confidercr que ceux qui l'ont efcrite & allé- 
guée au temps parte , ne l'ont pas faitîl fans ce qu'ils l'eulTent veu &: Iccu ellrc vray, 
&mefmemcntau temps dudi(fl Philippe Lelong,quc la matière fut ouuerte & de- 
battue. Et peut eilre qu'aucuns au temps palTe' , meuz de mauuais efprit, l'ont oflc 
ou delaific à mettrc.Et autre-fois moy eftant à Poiûicrs.ay eftc'aducrti, qu'à fainct 
Sauin,qui eft vnc Abbaye entre le Blanc & Chauuigny.cftoit ladite Loy Salique ef- 
crite de lettre tres-ancicne,où ladite claufe e(loit,&r de ce faifoit métiô exprefemét: 
Et encore en vn chap.au tiltre VealIodio,y a vne claufe en ladiclc loy Salique qui f en- 
fuit: De terra yero Sdliijua nuUd portio htreditatis mulieri yenidt , ftd âi yhrilem fexum tôt A terrx 
hereditu perueniat. Telles font les paroles d'iceluy , qui font confcrmees par le tef- 
moignage d'vn ancien liure non imprime, intitule, Le Miroir hidorial, qui eft 
autre, que celuy qu'a faidl Vincent de Beauuais , duquel M. Prcuoft Aduocat en 
Parlement à Dijon, auquel ie fuis redeoablc de la cognoiffancc de beaucoup de 
belles fingularitez de rantiquitc{defquelles il eft diligent rechercheur) a extraicl ce 
qui f enfuit : Et pource que Mdijlre Geoffrty V^dffél iddti ^rchcnefque de Vienne^ *jf'^~ 
ma k feu M onfieur rcheueftjue de Jteims,tddis chancelier,^, à Chrejiejîe d'Hamurr^ q» 'il duoit 

"Veu 
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'^tH^Uuleliureieladtt'ieLoySAliqMtoudniHdtsfrdnfQii ^du monajlerc de SdMirny en Pot- 
iionjeur intention ejloit dcle fàire trdnjldter pour le Roy. Et dit ledtB duHtur^ quil luy en fut 
p4»lipdr le Roy- Rdcompte duj?i <]ue Mdiflrt Gérard Méchitjddu Euefque de Caflres , ^ Confef' 
Jèur du Roy duoit die (]u'il ditoit "yeu lediSl tiure en P^Abbdye de fainÙ Remy k Reims ^ & efcrit 
ijHe ce H'ejî pu Id Loy Salique^ont ejl fdi£îe mention es droids : mdi* l>n Iture payticuUer faifl pdr 
lefdt£is Frdrtfois. Mais quant encore on ne voudra confcfTcr qu'il y ait eu aucune 
ciaufc cxprcflcmcnt faiàe pour la fucccffion du Royaume; fi cft-cc qu'on la peut nc- 
ceflairemcnt inférer delà conl'cquence de la dernière. Car fi par iccllc la femme eft 
cxclufe de la fuccellîon des fimplcs allcuz,par plus tortc railbn elle l'cft des Courô- 
ncs: outre ce qu'il n'eft pas vray-femblable , que fi les premiers Legiflateurs Fran- 
çois ont ordonne des fimplesallcuz,qu'ilsi'c ioient abflenuz de parler des matières 
de plus grande importance. 

Clodion ou Clogion II. Jioy des François. 

i 

Inalement cftant Pharamond paruenu au bout du période de 
fa vie, il laifla la fucceflîô de Ton Eftat à fon fils , nommé,par Sidonius 
ApollinarisA; Grégoire de Tours,Cloio ou Clogion, & par les au- 
tres Clodion,à qui ils ont donc le furnom de Cheuelu: pource qu'ils 
difcnt qu'il fift porteraux François longue cheuelure ou perruque en 
fignedcliberte'jafin de les difccrncr d'aueclcs Romains : ou (comme 
d'autres modernes fe pcrfuadent)qu'il ordonna,que nul neportaft delà en auant la 
longue chcueleurc,qui ne fuft du fang Royal. Somme qu'on conuient qu'il a le fé- 
cond règne' fur les François après Pharamond. Aimoinus& Adodifent 20. ans. Si- 
gebert&noz Chroniqueurs iS.feulemcnt. 




Av commencement dcfquels prenât 
garde(côme il eft bicvray-fcbiable) aux 
affaires que les Romains auoient contre 
les Vvandales en Afrique,&:aux Gabur- 
gcs qui efloient en Italie , à caufc de la 
querelle qui ciloit entre >ttius &: Boni- 
face,dcpefcha du chafteau de Difpjroum 
en la Turingie, où il faifoit fa refidcnce, 
certains cfpions pour aller recognoillre 
l'Eftat de la ville de Cambray,&: du pays 
circonuoifin.Au rapport defquels il paf- 
fa légèrement le Rhin auec fes gens, &: 
d'arnuce ferapara tant de la ville de 
Cambray, que de tout le pays qui eft 
entre les riuiere de l'Efcault & la Sômc, 
où font auiourd'huy les villes de Mons, 
Valccienes auec Câbray,& la foreft, ap- 
pellee anciennemct Charbôniere, après 
auoir faidlvne grande defconfiture de 
Romains qui luy vouloient taire tefte, 
félon que Grégoire de Tours , Ado &: 
Aimoinus racontct. A caufedequoy Si- 
donius Apollinaris en fon Panégyrique, 
dédie' a l'empereur Maiorianus, déclare 
qu'il paruint lufques au bourg Hélène, 
qui eft en la terre des Artefiensparces 
vers: — Pofl temporeparuo 

P u^ndflit parktr Frartcu qud Cloio pdtentci 

.y4ttre- 



L' E M P I R E d'Occident eftant gou- 
uernc au nom d'vn ieunc Empereur, par 
vnc femme qui eftoit fa mcre Placidia, 
fe trouua reduick en ce temps, comme il 
fc voit couftumicrement aduenir foubs 
tels gouuemcmcSjCn maUuais traî,&:cx- 
poféà plufieurs dangers & trauerfes. Ce 
qui vint de ce qu'elle ayût cogneu la fau- 
te qu'elle auoit faidle d'irriter le Comte 
Bonibce,fut contrainte de rappaifcr,&: 
luy faire enuoycr deux diuerfcs armées 
l'vnc après l'autre, tant d'Italie que de 
Conftantinoplc,pour l'aider à dechafil-r 
les Vvandales de l'Afriquermais elles fu- 
rent dcfconfitcs par eux,& luy côtraindt 
le retirer en Italie: où en fe iufiifiant des 
cas qui luy auoient cftcimpofez, Iceut 
qu'Atius luy auoit preftc cefie chari- 
té : dont ils entrèrent en tel mcfniage 
l'vn contre l'autre , que toute l'Italie 
futembrafec de leur aifcord :iufquesà 
ce qu'ils fe furent domiez vnc cruelle 
bataille, qui fut perdue par ytrius. Au 
moyen dequoy Bonifacc le fill caflcr 
de fes Eftais: & purs le contraignit fc re 
tirer à fauuetc en la Dalmatic vers les 
Roys des Huns. Mais il n'eut pas long 
téps iouy de ccftc viCtoirc,qu'il mourut. 

b jj Par quoy 
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^lirebatHm terrM f>{ruajcrat:fuc cotuntes 
Ciiudcbant an^uji.i yut,arcitqHe fubdClum 
Vtcum HeUTMm,flMmcnque fimulfub trami- 
telongo 

^rtn$ fHpl>ofttU trahibiu trdnfmifcrat àggcr. 
Qui cft tout ce qui fc trouuc cfcrit du- 
ditCIodion par les plus anciens efcri- 
uains: car ce qu'aucuns ont voulu dire 
qu'yEtius fut enuoyc contre luy,& qu'il 
le defiitj&côtraignit rcpafrcrlcRlîin,ne 
fc peut pas vérifier luy appartenir. Mais 
ceux-là fe font beaucoup plus lourde- 
ment mefcontez, qui ont e (l ira c , qu'il 
paffa au temps de Stillico en la Gaule,& 
qu'il en fut dcchaiïc par les menées d'i- 
celuy. 


î 


Parquoy eflans les forces de l'Empire 
grandement diminuées par le di(cord 
precedcnt,&: iccluy dcftituc de tels Ca- 
pitaines qu'Us edoient pour fc mainte- 
nir, les V vandales eurent moyen de fc 
confermer & aggrandir en Afrique , les 
Vvifigots en l'Hipagne &: en la Gaule A- 
quitanique , les Bourguignons delà le 
Rhofne& la Saône, &: les François de 
fegliflTcr dedans la Gaule Belgique. Ce 
que Profpcr.CafTiodore, & Marcellinus 
Comes tcfmoignent edre aduenu es 
Confulats que nous rapportons aux an- 
nées quatre cens trente vn,8c quatre ces 
trente deux de noflre falur. 
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Qui fut caufe que ^tius refit tant 
plus facilemct fa paix auec l'Empereur, 
quand les Roys des Huns fc furent in- 
tcrpofez pour luy , d'autant qu'on auoit 
à faire d'vu tel perfonnagc que luy : au(- 
lî fut-il incontinct réintègre' cnfes pre- 
miers eftats & honneurs, & puis encore 
enuoyc à la defcnfe des Gaules:defquel- 
les les Vvifigots occupoient,lors (ce dit 


4 
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Grégoire de Tours ) que Clodion y en- 
tra , tout ce qui cil delà la Loire . &' les 
Bourguignons tout delà le Rhofnc , ne 
rellans plus aux Romains,que ce qui eft 
deçà la riuiere de Loire (hors-mis enco- 
re le pays A rmorique,dit auiourd'huy la 
petite Bretaignc)qui f'eftoit , au rapport 
deZozimus , diilrait dés cy deuant de 
l'Empire. 


8 
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ParquoVjCÔmeGondicharius Roy des 
Bourguignons , ne fe contentant de fcs 
limites, Pefforçaft toufiours d'empiéter 
fur les Romains, ^tius luy alla fiviue- 
ment faire la guerrc,qu'il le vainquit bic 
lourdement en vnegroflc bataille. Au 
moyendequoyillc contraignit de de- 
mander Ja paix, laquelle il luy odtroya, 
ayant polTiblcenuicdefe fcruir de luy, 
ou contre les Vvifigots , ou contre les 
Frâçois.Neatmoins toutesfoisle Bour- 
guignon n'eut pas le moyc de iouyr lô- 
guement de celle paix,pourccquil fut 
Bien tort après occis en vne autre ba- 
taille par les Hunî,ainfiqucProfpcr & 
Cafllodorc tcfmoignent (félon lefquels 
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aulfi ce que nous venôs de reciter, fc fift 
cède année) qui eft à dire,qu'ilne fut oc- 
cis à la iournee de Chaalons contre At- 
tila. Si d'auenture Profper n'avel'cu ou 
cfcrit fon Chronicô depuis ladite iour- 
nee : combien qu'il fe peult faire qu'il y 
eud vn des Roys de ceux qui font nom- 
mez au Code des loix des Bourguignôs, 
defqucis nous ferons mention cy après, 
qui fut tue deuât la iournee Catalauni- 
quc par les Huns, à fçauoir , Giflaliarius 
ou Gifchariusqui eft le troifiefmc,&: le 
quatricfme Gondaharius oa Godocha- 
riuspar Attila,nonobdantquc le nom 
deceftuy-cy approche plus duGondi- 
charius de Prolper. 


• 

10 


4}<5 


La guerre donc cotre les Bourguignôs 
finie, lucccda. celle oncles Romains fu- 
rctcôtrains d'auoir cotre les Vvifigots: 
lefquels côtreuenâs à la paix qu'on leur 
auoit cy deuât accordée, faifoient touf- 
iours de nouuelles cntreprifes furies vil- 
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les &: pays qui rendoict encore obcifsâ- 

ce À 1 limoirc * &^ nnîc Pînrr^r^r^fr ^vxe^^m^ 

ww M « «-•lu^iiv . 1^ uui» 1 iiiiicrcrcc encore 
d'aificgcr la cité de Narbone.Mais le fc- 
cours que le Comte Littorius Capitai- 
ne Romain y donna,la prefema de tom- 
ber en leurs mains. Profper,Caflîodore. 


II 
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Paraoov comme I2 triiefTe Ce rnfininO' 
toufiours contr'eux en la Gaule,les Ro- 
mains firent venir vne grande troupe de 
Huns à leur feruicc, auec lefquels Pro- 


i 


ipci uii qu nrcuL queiqucs neureux 
cxploids de guerre fur leurs ennemis: 
mais ne luy ny autre ne les ont déclarez 
ny fpecificJU n 

Ev 


II 
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En ces cntrcfaicics Vvallia Roy 
dcfdiûs Vviiîgots,qui dominoicnc tant 
és Efpagncs que fur le pays d'Âquitai- 
ne,mourut. Au moyen dcquoy IcsVvi- 
figots luy fubftitucrent vn Theodoric, 
nomme par Grégoire de Tours , Thcu- 
dojhommc prudent &: fort expérimen- 
té en l'art militaire.qui régna, telmoing 
lornandes, I}. ans : au commencement 
defqucls il voulut, comme Sidonius A- 
pollmaris femble vouloir déclarer, faire 
preuucde fa puiffance & vaillance fur 
les villes d'Arles ic d'Auuergnc,afin d'e- 
ftcdre les limites de fon Royaume. Mais 
Auitus,quieftoit lors Gouuerncur gê- 
nerai des Gaules ( lequel fut cy après 
Empereur &: beau-pcre de Sidonius A- 
pollinaris)le fift par fa prudence &: vail- 
lanca dcpoi ter de rentrcprifc d'Auucr- 
gnc,&: iÊtius de celle d'Arles par vn fc-, 
lUn bc colloque amiable qu'il eut auec 
luy:n*ayans moyen de l'en garder par ar- 
mes.Qu^i femble aulfi auoir elle lors que 
Auitus parfuada fi bien le mcfmc Thco- 
doric.qu'il le fift condefccdre d'appoin- 
ftement auec l'Empire. Au moyen du- 
quel la guerre qui fe mcnoit entre les 
Romains&les Vvifigots, fut terminée: 
après que le Comte Littorius(qui com- 
mandoit fous ittius) délirant l'acque- 
nrbruit,les eut témérairement comba- 
tus auec les bandes ftipendiaircs des 
Huns,dontilauoit lacunduiâe:& euft 
efte'faick prifonnier, nonobftant queTa 
viâoire en fut inccrtaine.Tefmoin Pro- 
fpcr,lornandes,& vnc Chronique des 
Vvifigot?. Selon lefqucls aufTi celle der- 
nière paix fe fit l'an 439. cftant, comme 
ilfemblejl'Empereurincitc'a la recher- 
cher ou accepter par les Vvandales,qui 
f'aggrandiffoict trop lors de celle guer- 
re en Afrique, où ils rcduilirentauiri en 
leur puiiïànce la cite de Carthagc. 



/ 



LEsTuringienSjSaxôs & autres peu- 
ples d'Allemagne, furent en ce temps 
vaincus & fubiuguez par Clodion Roy 
des François, félon que Funétiusa no- 
té . Autres adiouftcnt que la Cite' de 
Maiencc fut aulfi conqueftee par luy. 
Les Annales de France tiennct fcmbla- 
blcmét qu'il diuifa fô Royaume en deux 
parties,nommât celle du coftc du Rhin 
Auftrafie, &: l'autre qui regardoit l'Oc- 
cident 
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Vne fedition populaire excitée par 
vn Atto troubla les Gaules en ce temps 
contre les Romains, non moins que la 
guerre Vyifigothe.Ainii qu'a noté Sige- 
bert.Auentin fcftperfuadc'que c'eftoit 
vne fedition &L rébellion du populaire 
contre la Noblcffe & les gens d Eglilc, 
fufcitee par vn médecin, nomme Eudo- 
xius , laquelle fut nommée des Bagau- 
des. Mais Zozimus faiél mention d'vn 
certain peuple des Alpes, appeUé Bac- 
caudes, qui pourroicnt auoir efté au- 
dteurs de ccftc fedition. 

An mefme temps que Littoriuscom- 
batitles Vvifigots,les peuples del'Ar- 
morique,qu'on dit auiourd'huy la peti- 
te Brctaignc , furent fubiuguez & rame- 
nez foubs l'obeilfance des Empereurs, 
par vn des Lieutenans d'i£tius,nom me 
Cclfe. Ainli que nous déclare Sidonius 
Apollinaris en vnccnainpairage de les 
elcrits en ceftc forte: Zirror/w» hçythtcoit- 
ijuitesy tum.furte /nbaflo Celfus t/ircmortco, 
GeticHmrapitbdt in é^mtn. l'our laquelle 
occafion auflî il appelle vEtius le Ubera- 
teur ou deliureur de la Loire. Car nous 
auons monftré cy deuant,quc les Ar- 
moricierts fcftoicnt des le temps d'Ho- 
norius foubftraids de i'obeiflance des 
Empereurs, Se mis en liberté. 

L A faéUon des BagSudes ou Baccau- 
des,qui troubloit les Gaules, fut par yt- 
tius e<lcinde &: opprimée, tefmoing Si- 
gebert. Auentm aiouûc que ce fut après 
qu'Eudoxius le médecin , qui en eftoit 
audeurjfe fut rctu-é vers les Huns. 



'3 
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Le premier Concile d'Aurenges en ,g 
Languedoc.fut célèbre ccftc année , fé- 
lon le liure des C onciles. 
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B L E D A &Attila frères, Roys des Hûs, 
fortâs des Pannonies, cômencerêt ceftc 
année de réduire en leur obeiflànce les 
peuples ficnationsdc l'illyrie,&: de la 
Germanie.Marc«llinusComes,Michacl 
Ricius. 

EvcHEKivs hume de grand fçauoir 
florilToit en ce tcps en la Gaule, tefmoin 
Claudianus ôcMamertus. Ce qui nous 
faid cftimer qu'il eftoit autre que celuy 
qui fut depuis Euefquc de Lion. 

Le fécond Concile d'Aurenges fut 19 
célébré cefte anncc,& ccluy de Carpcn- ' 
tras la fuyuante. 

b iij S.Brice 
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cidcnt Ncuftric ou Vvcftric. Mais ic ne 
fçay fi tout cela fc pourroit trouucr cf- 
crit par quelque auâeur ancien & au- 
thentique , quoy qu'vne partie ayteftc 
tirée du Hunibault de Tntemius . De 
mermc ferine eft ce que les Clironi- 
qucurs de Flandres difentjqu'aprcs qu'il 
eut reduid le pays , &: les peuples de 
Câbray & de Tournay , qu'il mena fon 
armée contre ceux de Teroucnnc, 
qu'on appclloitMorinienSjlelqucls fu- 
rent pareillement contrains deic foub- 
mcttreàluy^apres qu'ils eurent veu le 
l'ecours des Cymbres & Ruthcnicns, 
qui venoit pour eux, defconfit, & leur 
Capitaine nommé Godmar occis, qui 
auoitvnc fille que Clodion fift cfpou- 
feràvn fienneucu nommé Flandebert, 
de qui ils veulent l'appellation de Flan- 
drc eitrc procedee : combien qu u y a 
plus d'apparence qu'elle a edé donnée 
feulement depuis le temps de Charle- 
magnc. 
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B R I c E Euefqnc de Tours, difciple & 
fuccelfeur de faincl Martin, mourut. 
Grégoire de Tours. 
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Attila, après auoir fubiuguc la 
pins-part des natibns de la Scythic &: 
du Septentrion, fe trouua encore afïriâ- 
dc' d'aller gouftcr de celles de l'Europe: 
mais d'autant qu'il fattcndoit d'auorr 
affaire à plus forte partie, y voulut auflî 
procéder plus cauteleul'ement . Telle- 
ment qu'il enuoya des Ambaffadcars 
vers l'Empereur Valcntinian l'an qua- 
tre cens quarante fcpt , & à Theodoric 
Roy des Vvifigots,pour foubs prétex- 
te de rechercher leur alliance & ami- 
tic, les mettre en querelle & en dcffian- 
ce l'vn de l'autre , afin d'auoir puis après 
meilleur marché d'eux. Marcdlinu&Co- 
mes,Iornanaes. 
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P R 0 s p E R natif d'Aquitaine , hom- 
me grandemct dode tant es lettres hu- 
maines que diuincs,Bon(Toit en ce téps: 
duquel Pape Léon le grand ) à qui il 
ieruoic de fecretaire) f'aydoit à cl'crirc 


10 


fes epiftres OecTetales,auquel aufïî il cf- 
criuit vn Chronicon des affaires de (on 
fiecle, lequelilafinyà l'an quatre ccn« 
quarante cinq,&eft venu iufques à nous 
auec plufieurs de fes autres œuures. 
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Merouee III. Roy des François. 




4<o 


Clodion ou Clogion , fumommc' 
le chcuelu,mourut , félon l'obferuation 
d'Ado &: Aimoinus,en laVingtiefme an- 
née de fon rcgne,lai(rant trois fils légiti- 
mes en fort bas aage, nommez Ran- 
chaircou Ranachaire, Regnault & Al- 
beric ou Aulberon ( comme lacques 
Meier 6c Richard de Vvaflcbourg racô- 
tenc en leurs hiiloircs de la Gaule Belgi- 
que) foubs la tutelle &gouuernement 
de fon Connedable, ou Maire de palais 
nommé Merouee , lequel toutesfois 
l'Abbc d'Vrfperg cftime auoir elle' fon 
baftardj&tous les autres fon proche pa- 
rent pour le moins: mais tant y a que, 
pource qu'il elloit en telle réputation 
enuers tous les Frâçois à caufe de fa vail- 
lâce & expérience au faiâ de la guère, 
qu'ils l'aymercnt mieux faireleur Roy, 
q les cnfâs du defûdt encore fort ieuiies. 
Ce que Pafquicr cftime cncor auoir elle 

caufe 


1 


Par 0 Y Attila trois ou quatre 
ans après qu'il euft faiâ la trafique pré- 
cédente , il faccompagna d'vnc armée 
de cinq cens mille combattan";, tirée des 
nations par luy fubiuguces,auec laquel- 
le il f en vint dcfcendre de la Pannonie 
en la Germanie, Se de là en la Gaulc,fai- 
fant vn horrible de^aft & ruine des vil- 
les & de pays par ou il paflbit. De forte 
que les villes de Treues, Metz,Straf- 
bourg & Reims furent miferablemcnt 
l'accagees , bruflees , deftniidtes &: rui- 
nées par luy en ce voyage. Auquel auffi 
il'arriua iufques deuant la ville de Troie 
en Champagne : laquelle il n'eut cfpar- 
gnee non plus que les autres , ftl n'eut c- 
llc fi bien adoulcy par la force du beau 
parler de l'Eucfque nommé Louprqu'on 
tient pour vn grand miracle(non moin- 
dre que celuy que les Poètes ont chan- 
té foubs la fable de Linus &;d'Orphcus) 
1 de 
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caufc que pluficurs Frâçois qui n'cftoiét 
iamais Tortis de leur ancien pays,lc vin- 
drcnc volontairement trouuer en la 



If? 



Gauie:où il ('cmblc s'cftrc donne' le prc 
mierla loy de fc promener hardiment, 
foit que par forces d'armes il f ouurift la 
voyc.ou que par capitulatiô faiâc auec 
les Romains luy fud donne ailïette en la 
Gaute,où aucun de fespredecelTeurs n'a 
uoit eu llege arreftc ny paiiîblc. £t pour 
celle caulc dit le mcrmc audleur,que 
nos ancclbres le rccongnoiflant quaH 
pour premier Roy qui palTa en ces pays, 
appcUcrentlcs François Merouingicns 
Combien que la plus-part edime que ce 
fut à caufe & à raiibn de ce qu'il elloitle 
premier de la lignée qui régna fur les 
François,) ufques a Pcpin : d'autant que 
les cnfana de Clodion furet fupplantez 
par luy , & déboutez du droit de la fuc 
cclfiô de leur pere,non fans grâd danger 
mcfmemcnt de leurs perfonncs, fi leur 
mère ne les eut, au rapport des auteurs 
precedcts, retirez au royaume de Turin- 
^ic. Où quand ils furent en aagc,ils fal- 
ierent de plulîeurs nations d'Allema- 
gne,qui les fccoururét(à ce qu'ils difent) 
&:aycierentà rccouurervnc portion du 
royaume de leur perc,commc le pays de 
Cambrcfi,Tournay,HaLnault &Colon- 
gne:dc forte qu ils l'en nômcrcnt Roys, 
Se les défendirent longuement eux &: 
leur pofteritc contre les fuccelTeurs de 
Merouee,iufques à Clouis, tât par leurs 
propres forces que par le fuppor des Ro- 
mains qui dominoient encore à Soif- 
fôs &:eh Lorraine. Lefquelles chofes n'c- 
(lâs pas fans grade veri(îmilitude,fcfe- 
roient facilement croire, H on fçauoit 
quelles fuifent venues de c^uelquc bon 
ancien auc^eurd'autant quelles ne di- 
fcordent de ce qucGregoire,Aimoinus, 
A do , &r la Chronique de Iordanes( de- 
laquclle Cufpinian fait mention en fon 
liure des Confuls)efcriucnt d vn certain 
Ranachaire & de fes frères qu'ils appel, 
lent Roys de Cambray & dcColongnc 
&desenuirons,lefquels le Roy Clouis 
côfcffoit cftrc fes parens. Dont on peut 
raifonnablcment inférer qu'ils cdoient 
delà race de Clodion,par qui le Cam- 
bre(î ( tcfmoin mefme Grégoire) auoit 
cftc conquefté. Autrement on ne voit 
poinr,pourquoy ils fe fuifcnt ofcz don- 
ner le tiltrc de Roys dcfdidh pays : ny 
porter 



trmn. 



de ce qu'il pafla par dedans aucc fes gcs 
fans y faire mahmais au partir de là il en- 
tra dedans le royaume de Bourgongnc, 
où il pafla fur le ventre de l'armée des 
Bourguignons, que leur Roy Gôdicha- 
rius(iclon Auentin Gondaric)luyofa 
donneren barbe, où il perdit luy-mcf- 
me la vie, eftâs à l'opinion d'aucùs celuy 
que Grégoire de Tours appelle Gôden- 
chus,qui lalifa quatre fils,n6mez Gôde- 
bault,Gondegcfille,Chilperic,&:Gotho- 
mare,heritier$ & fucceflcurs de fon roy- 
aume, qu'ils partagèrent entre eux. Cô- 
bien que les deux Codes des loix des 
Bourguignons, faiâs fous Gondebault 
ic fous Sigifmund fon fîls,font mention 
de quatre RoysBourguign6s,qui régnè- 
rent en la Gaule, les nommant Gibica, 
Gothmarc ou Gôdomare , Giflaharius 
puGifcharius,&Gundaharius ou Gôdo- 
cha9us,deuâtle did Gondebault,lcqueI 
mefme les appelle fes anceftres en ces 
fîtS. RtgixmemoritaMiîorcs noflros: idcjl 
Gibicam, Gondomarem , Gifihdrium, Gonio- 
churium. Et puisadiouftc, panem <juo^ue 
najlmm ^patrutim:\ ohnx. commoil fem- 
ble déclarer qu'il cuft encore fon père &: 
fon oncle outre les précédents. Ce qui 
eft blé vray-femblable, eu efgardau lôg 
temps qu'il faudroit qu'il euftvefcu &: 
règne' depuis fon pere, fi c'eft celuy qui 
fut occis par Attila. Parquoy ilfe peut 
faire que leGondcnchus de Grégoire, 
& Gondoueus félon Ado , a efle' fils de 
Gondicharius mentionné cydeiTus, que 
nous prenons pourle dernier des qua- 
tre précédents, &pere de Gondebault 
&: de fes trois frères, le fquels comment 
qu'il en foit, diuiferent le royaume de 
leur pere en Tetrarchies, la principale 
defquelles aduint à l'ai{hé,que les vns di- 
fent auoir eftc'GÔdebaulr,les autresChil- 
pcric, que l'on fçait auoir eu fa portion 
en celle partie delà Bourgongnc où eft 
au iourd huy la Duché. Ce pendant on 
eft d'accord qu'ils ne dcmeurerct après 
le trefpas de leur pere pas long temps en 
concorde entre eux:& que del'ambitio 
de régner i'enfuyuit vnc guerre, en la- 
quelle Gôdcbault après auoir cfté vain- 
cu en bataille par fes frères Chilperic & 
Gothomarc,fe remit fi bien au deffus, 
que le tout de la 3ourgongnc rcuint fî- 
nalcmétàluy. Ce que toutcsfois nefe 
fçait bônemct à quel tcDS eftrc aducnu. 
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porter longue chcuclurc à la façu des Roys(ainn q déclare Aimoinus liure i.chap.ij.) 
encore qu'il ne face mention d'aucuns cnfans dudift Clodion : Si nous ne voulions 
adioulter foy au tcfmoignage des chroniqueurs de Flâdrc,qui les appellent Iculcmct 
fcs arrîtres nepucux & hls de Flaudebert.par la mort duquel ils luy mccederent cy a- 
pres es pays de Caitabrefi, Hainault &: Artois,par la pcrmiffion du Koy Chilperic.Ou 
fi l'opinion d'Auentin &: d'aucuns autres hiftoriens Allemans n'auoit plus d'appa- 
rcnce,qui difent que cjuad les François fe dclibcrerétpremicrcmct d'entrer en lacô- 
quefte de la Gaule.qu ils diuifcrent toutes leurs forces en douze bandes fous autant 
de capitaines portans noms de Rois; de(quels toutcsfois Childeric fils de Merouce 
cftoitle principal )& entrèrent par autant d'endroits en la Gaule Eelgique,àHn de 
caufer plus defpouuctement aux peuples qu'ils vouloient fubiuguctj&qu'on ne fccuft 
aufC de quelle part on dcuroit aller au deuant d'eux. Dont il aduint que chacû dcfdics 
Roysfefeit Seigneur du pays qu'il conquella: de façon qu'ils fe perfuadent que les 
Rois de Câbray & de Colongne proccdcrct auifi de ri,d'autant que les villes de Ma- 
icnce , Vormcs & Spirejtomberent entre les mains de cinq d'eux,nommez Arboga- 
fte, Drogue, Harouic, Hagonon ,Gcbcric,aucc fonfils Guntharc:Colongnc &le$ 
circonuoifincs a Sigcbcrt & à l'es fils Litannic & Erric : Teroucnnc, Cambray &: au- 
tres à Litomare ô£ Richare. Mais d'autant qucccftc opinion ne fe peut fi bien accô- 
moderqucla prccedctcauecrhiftoire deGrcgoire, cllemefembk moine vray-lem- 
blable. Tant y a ce pendant qu'Aimoinus cft tcl'moin que la iournee contre Attila fe 
donna régnant îa Merouec, &: Qregoire afferme qu'il l'y trouua en perronnc,côman 
d antjcommc dilcnt les modcrneSjCn l'cfle dcxtre auec fon fils C hiidcric. 



Car Attila ayant fait tout le mefnage 
récite cy dciVus dés l'année précédente, 
fallait iaellat de vouloir accabler du 



tout l'Empire RomaintEt pour plus fa- recercher par ittius,en forte q u'ils fal- 



cilcmcnt vcnirà chef de fon intention 
pratiquâtes François &: Vvifigotspour 
(cioindreàluy:quifutcaufedc les faire 



lièrent auec les Romains. Etapresauoirfaidleuerle ficge aux Huns de deuant la 
ville d'Orléans (que les Citoyens à l'exemple & exhortatio de leur Eucfque nomme 
Aignanauoientn vertucufementdefcnduc,qu onaellimc qu'elle futfauuee par la 
faindlete' d'iceluy ) l'allerent tous enfemble charger en la pleine Catalaunique, diâe 
autrement les champs faindl Maurice(qu'aucuns eftiment cftr« celle de Chaallon en 
Champagne, les autres de la Sologne près Orléans) qui me femblent auoir mieux 
deuiné,que ceux qui la mettent auprès de Toloufe rpourcc qu'il eft bienceiTain 
qu'Attila n'entra fi auant dedans le pays des Vvifigots : où le choc fut fi cruel 5£ 
furieux , qu'il ne feftoit point Icu parefcrit que iamaisau parauantfe fuft faiâa 
vnc fi grande occifion de gens en vne feule bataille. Car on tient que furet comptez 
cent nonante mille homes fur le champ.entre lefqucls fut Thcodoric Roy des Vvifi 
gots.Et fi Attila n'euft efte le premier,qui ayant failly à vaincre fe teint pour vaincu 
& deflogca auec fon armée pour fe retirer en fon pays, fes ennemis ne fe fuflcnt 



ofez attribuer la vi£loire,]cql mefmeils 
laiffcrent aller fans le pourfuyure,fuyuât 
leconfeil d'Aetius: lequel ne trouuaiit 
pas que ce fuft le profit de l'Empire d'a- 
uoir pleine viâoirc de luy , de pœur 

?u'ellc ne haulfàft par trop le cœur aux 
rançois & aux Vvifigots,leur donna de 
fi belles parolcs,que chacû de leurs Rois 
pcnfa faire beaucoup pour foy defe re- 
tirer diligemment en fa maifon,fignam- 
ract Thorifmund fils du feu Roy Theo- 



Attil A apresauoir lai (Té l'Italie, ou 
ilauoitpris& ruiné la ville d'Aquilee, 
depuis qu'il fc fut retiré des Gaules , ra- 
mena 



doric , à qui on remôftroit que fon trop 
long retardement le pourroit faire pri- 
uer de la fuccelfion de fon perc par fes 
frères. Comme recitét lornandes, Gré- 
goire de Tours,Iordanes, Ado, Aimoi- 
nus, P. Diacre. M.iis Caffiodorc & Mar- 
cellinus Cornes l'attribuent au Confu- 
lat, que nous monftrerons en noftre Bi 
bliothcque hiftoriale elîrc efcheu l'an 
4yi. & non comme les autres ont eftime' 
4Î4. 



mena derechefttefmoin Iornandes)fon 
armée en icelle contre les Alains,qui ha- 
bitoicnt de la laLoire fous la dominatiu 

des 
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dcsVvifigots.Mais le Roy Thorilinund^ 
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fe prclcnta dcuant luy, &: l'aiant dcffai^ 
en bataille, le contraignit de reprendre 
la routte de fon pays: mais fi la ville d'A- 
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P o V R vne maunaife opinion que 
l'Empereur Vailctinian conceut du vail 
lant i€tius ( par les faux rapports des en 
uieux d iccluy) il le fcit autant précipita 
ment cju'iniuftemct mettre à mort ceftc 
année : au grand détriment de l'Empire, 
qui n'cftoit pour lors fouflcnu ny ap 
puic'.que fur la vaillance & fage condui- 
te d'iceluy,n'y aiat Capitaine cgal.ny fe 
cond à luy, par oui on peuft rcpoulfcr & 
rembarrer les a(raults&: attaintes de tant 
c nations qui l'edocquoicnt de toutes 
pars. Tellement qu'il le rrouua vray ce 
'qu'vndcs familiers de Valcniinian luy 
Jift,qu'il s'eftoit(par la mort de luy)cou- 
pc'la main dcxtrc de fa feneftrc.Dont on 
l'apperçcuft bien toft après par le branflc 
que 1 Empire prift de fa ruine &: décade 
cc.CarProcopius tefmoigne qu'Attila, 
gafta & rauagca toute l'Europe fans 
rcfiIlance(nonoftant que les autres efti- 
mcnt qu'il mourut en la mcfmc année 
qu*Aetius)&: les François ne f'oubliants 
en vne fi belle occalion fe randirent en 
peu de temps maiilrcs ic Seigneurs des 
villes de Paris,Sens, Orléans , & de leurs 
dépendances. Au moyen de ce que la 
plus-part des citez de la Gaule de defir 
de rccouurerlcurlibertc'joud'efpoir de 
receuoir quelque meilleur traittemcnt 
ouscux, le rangoient volontairement 
'ous l'obeifTince &: protection de Mc- 
rouec. D'autre part auflî les Bourgui 
^nons, accrurent mcrueilleufemcntleur 
puillànce & réputation en la Gaule,par 
le moyen des belles conqucftcs qu'ils y 
faifoicnt en eflargiffant l'eftanduc de 
leurs limites. Comme nous recueillons 
de Ca(I1odore,Marcellinus Comesjor- 
nâdes,P. Diacre, P. Aemile &Sigebcrt. 
Ccfutaufllau mcfmc temps qu'aduint 
ce qu'efcnpt le poctc Sidonius Apolli 
narisenfon Panégyrique, de dire à fon 
beau-pcrc Auitus. 

'—l/iremortCM firdtdm SdXoru trd^uf^ 
Sperébat CHt pelle fdlum julcdre Britunnum 
Liiut, ^ dffutogUucum mare jindere tëbo, 
Franctu Germarmm frirnum Btloamc^ut fe- 

cundum 
Stenubac^ — ^TV. 

R ICIARI VS 



x^ns ift Emperrun. 



quileefut trois ans afTiege',! comme les 
autres cfcriuct)& que Procopius fcmblc 
confirmer, cecy ne fera ne fi toft,ne fous 
Thorifmund aduenu. 



P o v R c E qu'iceluy après auoir règne' 
5. ans) feulement fut malhcurcufcment 
mis à mort par fes frcres,autcpsmcfme 
qu'Actius fut tué. Au moyen dcquoy 
l'vn d'iceux qui fe nommoit Theodoric, 
occupa fon lieu lequel il tmt 15. an";, 
lomandes Chcualier des Vvifigots. 



z8 



VALENTiNiANj.du nom Empe- 
reur d'Occident, receuant le falaire du 
tort qu'il auoit fait à Actius, fat mis à 
mort par aucuns des foldats d'iceluy,luy 
eftantcefte charité preftec par vn Séna- 
teur nomme' Maximus,qui au moyen 
d'icelle fcmpara du tiîtrc de l'Empire 
d'Occident, auec lequel il contraignit 
l'Impératrice Eudoxia veufuc de fon 
predccelTeur de l'efpoulcr. Ce qu'elle 
prift fi à cœur,qu'ellc incita fous main 
! Genferic Roy des Vvandalcs de venir 
venger l'iniure faidcà elle & a fon mary: 
de fone qu'il vint defcendre auec trois 
cens mille combattans en Italie: &:aiant 
pris & faccagé la cite de Rome , & occis 
eniccllele tyran Maximus fcn retour- 
na auec fon butin en Afrique. Au moyen 
dcquoy vn autreSenateur natif delà cite 
dAuucrgne, nommé Auitus bcaupere 
de Sidonius Apollinaris fc feit fous le 
port &faucurde Theodoric, Roy des 
VvifigotSjfalucr &procIamer Empereur 
d'Occidcnt,le 10. lourde luillct de l'an 
4VS.au pays des Gaules 6c de par les Gau- 
lois conduire à Rome. 



O V 1 L ne luy fut poflîbic de régner 
d'auantage de 10. mois 5. iours. Pource 
que viuant côme dit Grégoire de Tours, 
fort dilToluémcnt &: luxuricuicment fc 
randit odieux aux Sénateurs, qui le de 
^ofcrcntle 18. lourde May.del'an 4^5. 
a l'ayde du Patrice Ricimer Gotz dena- 
tion,qui eftoit lors Capitaine gênerai de 
toute la gendarmerie impériale d Occi- 
dent, & puis le laifTcrent viure en cftat 
priue' en la ville de Plaifance d'où il fut 
bien toft après ordonne Euefque. 



Ce pendant l'Empire vaqua de- 
puis la depofition d'iceluy 10. mois i^. 

iours 
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RiciAMvs Roy des Sucucs , qui 
habitoict lors en Efpagnc/aifant guerre 
hThcodoric Roy des Vvifigots,cn ce 
temps reccut vn grand fecours de Bour- 
guigons,queGondebault&: Chilpcric, 
{tefmoin lomandes ) luy cnuoyercnc 
d'autant qucics Vvifigotscftansll pro- 
ches d'eux, ils ne fcntoient pas que fe 
dcuft eftre leur profit de le laiflcr aggrâ- 
dir de la ruine des autres. Laquelle ma- 
xime fc pratiquoir fort au mefme tcps , 
où il y auoit fi grad nombre de Roys &: 
de royaumes, qui naiflbicnt les vns fur 
les autres. 



rrmrt. 



iours iufqucs au premier iour de luin de 
l'an 4y8*quc le Patrice Ricimcr créa &: 
cftablit de fa propre audoritc Fia. I ulius 
Maiorianus, lequel commanda au rcdc 
de fEmpirc qui eftoit en Occidét 4. ans 
4.moisî.iours,commc nousauons de- 
monftrcailIeurs:cfqucls on dit qu'il dô 
nafi bonne opinion de foy à caufe des 
jônes parties qu'on voioit en luy qu'on 
eftima que fil cuft plus long temps vef- 
cu (ainn que tcimoignc Procopius)qu'il 
cuft remis l'Empire au dcfl'us. A caufe 
dcquoy Sidonius Apollinaris le loue en 
vn defcs PancgyriqucSjd'auoir faiâ vnc 
grande dcfconhture de François, en vne 
rencontre qu'il eut auec eux près vn 
bourg nommé d'Helene au pays d'Ar- 
tois. 




Chilpnic ou Htlperic IIII. Roy des François. 



E R o V EE 3.Roy des 
François mourut au 
rapport de Sigcbcrt , 
cnfuiuy des autres hi- 
ftoires modernes de 
France,cnla 10. année 



S o V s l'Empircur Maiorianus , Gilles 
fenateurRomain Fut (ùSt gouuerneur & 
maiftre de la gendarmerie des Gaules 
pour les Romains : qui eftceluyqui te- 
noitfonfiegcà 'Soilfons . Grégoire de 
Tours. 



de fon règne, laiflant la fucceflion de fa 
couronne à fon fils Chjlperic,en faueur 
delà mémoire de fon pere:quoy qu'il 
femblaft mieux ne pour conduire vne 
guerre, que pour gouuerncr vn royau- 
me en iufticc &: en paix: pource qu il fe 
monrtra fi plein d'infolenccôc de lubri- 
cité des qu'il fut inftalle à la couronne, ^ 

que les plus grands de fon royaume après l'auoir quelque temps tolère', voyants les 
mauuais traitement qu'il failoit à fes fubieéts,&:qu'il pourchalFoit mefmemcnt leurs 
femmes &L filles, conlpirerent &: complotterent contre luyrde façon qu'il le contrai- 
gnirent, ayant iaregne'3. ans, de l'cnfuirau royaume de Turingie,pour illcc attendre 
1 yffuc de fa fortune. Mais auant fon parlement, il donna fccrettcment fa parole à 
fon amy Vidomare, félon d'autres Guiemaus,hômedebon cf|Jrit:& rôpit vne pièce 
d'or, dont il luy laiffa la moitié,àce qu'iln'adiouftaft foy quàceluy qui rapportc- 
roit ladîftè moitié. Par lequel moyé, il recouura au bout de S.ans fon royaume (ans 
coup frapper. Pendant lequel temps les François prindrent pour leur Roy, vn Sé- 
nateur Romain,qui cftoit gouuerneur des Gaules rcfidant en la ville de Soim>ns,nô- 
m(^ Gilles ou Gillon. Comme recitent d'vnconfcntemcnt Grcgoiie de Tours, Ai- 
moinus &: Ado. Quant àccuxquieftimentque Childeric,a cdc lc premier vrayc- 
tnent Roy de la Gaule après les Romains , & qui plus paifiblcmcnt l'a poffedec, tant 
pource que fes predeceffeurs ne furent nez en icelle, &: qu'ils n'y régnèrent q^u'cn 
guerre, fans y auoir eu fiege de royaume arreftc&r paifiblc,quc pource qu'il fut le 
premier Roy, né non feulement en icelle: mais auffi le premier cfleu & déclare' Roy 
de la France & de la Gaule tout cnfcmble par la cômune voix des deux natios, à fça- 
uoirFrançoife&Gauloifcioinâescnfemblc en vn corps de Republique : d'autant 
qu'il ne femble que Merouee, quoy qu'on l'ait nomme Roy des François,ayt eftc rie 

■■ . plus 
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plus qu'cftrangcr au regard de la Gaule, ne qu'il ait iamais rcgnc lur les Frâçois &: 
Gâuiois tout enfcmblc,ny auflî iamais eftc créé ^ar la volonté &: conrcnrcment des 
dtux nations vnies & incorporées cnfcmblcjcela (c peut plus aifcmcnt conicdurcr 
&magnifiqucment dire que prouuer par ancien tcl'moignagc, encore que le puiflc 
auec autant de raitons & argumcns attribuera Clouis : d'autant mefmcment que 
Childcricn'occupoit encore qu'vne petite portion de la Gaule, fignammcnt de la 
Belgique , quand illucceda àlacoronnc. loinftquclaqueftiondesRoys de Câ- 
braVjdeTournay&dcColongne, qui furent cyapres exterminez par Clouis, n'cft 
pas encore bien decidee,s'ils edoict iadu temps de Childcric,5cf ils ne fenommoict 
pas Roys des François en la Gaule comme luy. 



D£ L'ORIGINE DV ROTAySiE DES 
petis Bretons de la G aule A rmoriejue. 

EsHisToiRES d'Angleterre enlemble Polidorc Vii^. liu. j. ra- 
comptent qu'cllant Vvortimerc, Roy de la grande Bretaignc, dé- 
cède, qui auoit fait venir les Saxons & Angiois àfon fccours con- 
tre les Efcoflbis, que fon fils Vvortimerc luy fucccdaà ià couron- 
ne, lefquels Icldids Anglois (aufqucis on auoit donné lieu pour 
l'accommoder en Angleterre) prindrent à tel mefçris, qu'ils ne, 
l'ellrangerent pas feulement de ion alliancc,mais aufli ie mirent à (î 
maltraiter les Bretons par toutes manières d'hoftilitc, que plufieurs furent con- 
traints de fabienter de leur pays pour l'exempter des maux qu'ils leurs failoient. De 
façon que palTans la mer,vindrent cerchcr vne plus gracieule demeure en celle par- 
tic de la Gaule, que les anciens appcllcrent Armorique. Ce qui femblc auoir donne 
occallon à pluiîeurs d'cfcrire,qu'elle fut lors non feulement occupée par eux & affu- 
iettie,maisauflî dénommée de leur nom Se façonnée à leur langage :&:à Pafquicr 
auflî de rcccrclicr &: debatre doétcmcnt celle matière par beaucoup de grandes rai- 
fons & argumens : lefquels me font bien balancer en vnc partie de fon opinion, 
mais ils ne m'ont encore peu perluadcr ce poind qu'il dit de Conan, lequel fcftât du 
temps de l'Empereur Maximus premier venu habituer auec vnc infinité de Bretons 
cnl'Armoriqur, yaytdonnc commencement au royaume de noftre petite Breta- 
gne, a le premier cours à la langue que nous appellôs Bretône Brctonnantc.Pource 
qu'outre que fon dire ne fe peut aduoùer du tcfmoignage d'aucun bon ancien au- 
teur, il fe peut au contraire fuffifammcntprouuer qu'il n'a cfté aucun vent ne bruit, 
nv de Bretons,ny de leur royaume, ny de leur langage en la CJaule , fous les derniers 
Empereurs , que depuis yttius. Car Zozimus cicrit exprcifement que quand Jes 
Vvandalei Se Bourguignons , entrèrent en la Gaule , qu'ils donnèrent occafioh aux 
Armoriciens de fe foubleuer contre les Romains, de f'accommodcr fous vnc for- 
me de republique,qui leur fembla la plus conuenable pour fe conferucr ch liberté : 
à caufe de quoy nous auons déclare cy deH'us,par le tcfmoignage de Sidonius Apol- 
linaris, que les Armoriciens, furent réduits &c fubiuguezpar vn des Capitaines 
d*>ttius,nommc Celle, D'auantagc Grégoire de Tours tefmoigne que c^uandlc 
Roy Clodion pa(raenlaGaulc,routccqulcftdoçàla Loire eftoit encore lous l'o- 
bevifance des Romains. Finalement il fe peut obferuer &: remarquer tant en Sido- 
nius Apoliinaris qu'en Grégoire, qu'ils n ont fait mention,ny ouy parler des Bretôs, 
habitans en la Gaule , que depuis la mort de l'Empereur Auitus. Ce pemknt ic fuis 
bien d'accord de l'autre poind: que fi quelques Brctons,fc font venus ramager Se ac- 
commoder en la Gaule Armorique, à caule du mauuais traidtcment qu'ils rc'ceuoict 
des Saxons en leur pays ( comme ic croy certainement qu'ils ont fait cnulron ce téps 
cy: d'autant que le Concile,qui fut célébré à Tours, l'an 461. déclare qu'il y en auoit 
ia deflors)qu'ils ne l'ont pas pourtant fubiugce ny occupée de force ! âins qu'il» y ont 
elle leulcment receuz du gré Se confcnteSiét des ancics habitans, qui ne leurs baillè- 
rent pas feulement permiflion de fe méfier &.' habituer aùcc cu< , mais anllî pour ce 

qu'ils fe 




^4 



S O M M AIR E D E L'H I S T O I R E 

s^Cns iti Hfys Frànjtjf. 



ulUsdti EmftrturT. 



qu'ils fc vcir«nt grandement accrcur de nombre par eux, qu'ils en furent incitez de 
(c mettre en liberté comme ils auoient ia fiiid cy dcuât,& pour fc maintenir en icellc 
qu'ils eflcurcnt d ynconlcntcraent vn Roy fur eux, pour les gouucrncr &: conduire, 
qui Icmblc eftrc ccluy que lornandes, tc Freculfc nômcnt Riothimus,qu'ils auoient 
lous r Empereur Aothcmius, à fin d'auoir plus de moyen de fe défendre , & parentir 
fous iceluy,des afraults&inuafions de tant de nations qui dcfchiroient lors 1 Empire 
Romain, lignammcnt les Gaules de toutes pars : ne fe trouuât plus aucû Capitaine, 
depuis la mort d'VEtius.qui les peuft fouftenir ne rcbarrcr.Autremct il n'cft pas poffi- 
blc q les Brctôs foict fortis hors de leurs pays,en fi grade multitude de gC-s de guerre, 
' qu'ils ayent par force, peu donner la loy.auxhabitans de l'Armorique. Pourcc que 
Gildas mefmc qui viuoit lors en la grande Bretagne, confelFe qu'il y auoit alors fort 
peu de Bretons, qui fuflènt bien aguerris : & que la perte les auoit réduits en fi petit 
nombrc,qu'ils auoient elle contraints défaire venir les Anglois,àIcurfecour5:& puis 
le piteux eftat auquel il déclare qu'ils cftoient fous les Anglois, &:de ceuxmclmcs 
qui pafTcrcnt la mer, monllre qu'ils eftoient pluftoil en poin<[l, pour aller exciter pi- 
tic' ic commiferation d'eux, que pour faire violence Siconqucfte en pays eftrange. 
ItdtjMe ( dit-il ) nonnuUi mifrurum reliquurum in monubm Jeprehenli^ aceruaitm iu^» lalunmr : 
^ItjfameconftSîi accedentes , manui hofiibt» dnf^dnt in xuum feruituri , Çt tJmen non truci- 
dartntKr ,quod ahifimi» eratix fldhat loco. ^lif tranfmArina fâchant rcgioncs , cnrn -yULti, 
ntd^o , ccu ciUpnati* >/ce , hoc modo fub ftnibtu litlorum cantanres. Dcdifli not t<tn(]u4m oues 
efcarnm , ^ m zentibut difperpjli nos. ^Itf monttbtts , coUtbut , minacibui, fn-tmptis , yallatu 
dtnfifim» filtibui , ntàrinisqax mpibiif "iitam fuffftFld Jimptr mente credcnrcs,in patrtj lictt trC' 
fidi ferjlabant. Outre-plus, les plus fidèles hiftoires d'Angleterre tefmoignent, que 
les anciens Bretons, fcmaintindrent encore plus de cent ans depuis, contre leurs 
ennemis, de telle façon qu'ils eurent vn royaume franc &: libre à part eux. Et puis 
que quand toute l ille fut rangée fous iadcuolion des Saxons, qu'ils ne furent feu- 
lement que confinez en vn arrière coing d'icelle, nomme Galles. Qui cft vn argumét 
a(rez euident , pour monftrer que fi grande trouppe de gens, & d'hommes de guerre 
mefmement, ne pourroit ou voudroit auoir fi lal'chemcnt laifïc (on pays , en la lèrui- 
tude des cftrangers,pourfaller monftrer ailleurs plus hardis & vaillans,& occuper 
jarforcc vn autre en fi peu de temps,quedeuant quafi que d'y auoir afllîs leur pied, 
on les aitveu courir &rauagcr l'Anjou, le Poitou & rAngouImois,fur les Vvifi- 
gots & Frâçois , nations pour lors les plus redoutables, au faiél des armes : & puis 
îc faire appeller au fecours d'vn Empereur de Rome , contre lefdiis Vvifigots.Ainfi 
(juc lornandes rccîtc:ce que nous môftrerons ne pouuoir eftrc aduenu plus tard que 
ian 470. ou 471. Parquoy ce n'eft pas de merueilles, que ny Grégoire de Tours, 
ny Aimoinus , ny aucim autre des plus anciens hiftoriograpncs , qui ont efcrit des 
affaires delà Gaule , n'ont aucunement parlé de la venue des Bretons , en l'Armori- 
que, encore qu'ils ayent bien diligemment remarque & obferue' le temps &: arri- 
uee des autres nations en la Gaule. D'autant qu'elle fc feit d'amitie',fans bruit Se 
fans violence , ic comme chezvoUins&confubicéts d'vn mefme Empire: ce qui 
eftauffi l'opinion de P. louio. 
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Vnstnode d«s Euefques de l'EçU 
fc GaiUicane,fut célébré le 16. iour d O 
éiobre en la ville de Tours , lors qucSe- 
uerlnus & Dagalaiphus, furent confuls, 
quifutceftc année. Aux canons duquel 
cft fait mention des Bretons habitans 
en l'Armorique , & de leur Euefque 
Maniuetus, par lac^uelle ils l'ont diftin- 
gucz des anciens dicellc,qui font nom- 
mez Romains* 



Les Gaules produifircnt en ce fiecle 

vn 



Maiorianvs Empereur d'Occi- 
dent, eftant comme,dit lornandes , allé 
contre les Alains , qui couioicnt les 
Gaules : ou pluftoft ( félon que nous a- 
auons déclaré cy deifus par Sidonius 
Apollinaris , contre les François , dôna 
moyen par fon abfencc à Ricimcr , de fc 
reuolter contre luy, tellement qu'il le 
dcpola en fin le 1. iour d' Aouft de ccftc 
année 461. Etlexo. de Noucmbre en- 
fuyait luy fuppofa vn Vibius Scucrus ou 
Scuerinus , qui comnxanda Ibus tiltrc 
d'Empereur, 
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vn nombre infiny d'excellents pcrfon- 
nagcs en l'çauoir & en faindctcde vie, 
qui furent quali tous Euclqucs ou pa- 
ucurs des Egliles: dot Paul A.m\\c fcble 
auoir eu ration de dire,quc les Eueichez 
rcccuoicnt ou randoicnt lors les Euct- 
qucs lainds. Du nombre dcfquels fut 
Paulinus& Proiper d'Aquitaine Eucl- 
quc de Rezo en Italie , aucc le poctc 
Aulbnius de Bordeaux , Sidonius A- 
pollinaris d'Auucrgnc , Vencrandus 
Hucfquc d'Auucrgne , Exupcrius de 
Toloufc, Simplicius de Vienne,Amand 
de Bordeaux , Diogcnicn d'Albi , Di- 
namius d' A ngoulcfme , Alithcus de Ca 
hors j Pegalius de Pcrigueux. 
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Gilles gouuerncur des Gaules 
pour les Empereurs.deiirant facqucrir 
la grâce & amitié des Vvifigots(afin 
poilible d'eftrc fupportc d'eux fil vc- 
noità cftrc rciettc' des François, nicit 
la ville de Narbonne entre leurs mains: 
combien que la Chronique de lordanes 
appelle vn Comte Rabcnus qui la leur 
donna ccftc année. 



Theodoric Roy des Vvifigots , 
fut comme nous auons demonrtrc ail- 
leurs occis ccfte année par les frcres,lci- 
quels fcirent occuper fon lieu à vn d'eux 
nomme' EnricfclonGregoire de Tours, 
Eorix ou Eu.irix. 



C H 1 LD E R 1 c Roy des François a- 

fres auoir cftc banny de fon royaume 
cfpacedcS. ans.fûtcn fin par les prati- 
ques de fon amy Vidomarc rappelle: le- 
quel auoit fi dcxtrcment loue fon per 
fonnagc , que Gilles gouuerncur de 
SoifTons ic moycnaluy-mefme la caulc 
de la haine que les François conccurcn t 
contre luy, à caufc de laquelle ils le de- 
chalfcrcnt en reprenans Childcric.De 
forte que Gilles eut recours aux Vvifi 
gots, qui l'cuffent ( ce dit Paul ^mile) 
fecouru,fans les Bretons qui les deftour- 
ncrct(à fon dire) de ce fairc,lefquels vou- 
lants accroiftre leurs limites courroient 
en ce temps là les pays d'Anjou, Poitou, 
& Angoulmois. Mais lornandcs &: Frc 
culfc,nous déclarent qu'ils alloient tant 
feulement en nombre de douze mille 
au fecours de l'Empereur Anthcmius, 
fous la conduiile de leur Roy Riothi- 
mus, contre Enric Roy des Vvifigots, 
lequel 



d'Empereur j.ans 9.mois. Dont on peut 
pcnfcr, en quel pauurc cftat eftoit lors 
l'Empire d'Occident fous vn fi fréquent 
changement de princes. 



L E q_v E L mcfmc ne prift fin en Seue- 
rus pource que Ricimer le fcit encore 
mourirle ly.d'Aouft dcl'an46y. comme 
il auoit fait les autres,&pais laiflafltalie 
fans Empereur enuiron lo. mois. 



I v s E s à ce que Léon Empereur 
d'Orient, vfant de fon droidt , inllitua 
vnde fes patrices nomme Anthcmius, 
Empereur d'Occident, & l'cnuoya en 
Italie pour y cftre receu tel. 



O V il fut couronne à Rome le 12. iour 
d'Auril de fan 467. Au moyen dcquoy 
il y régna enuiron quelque peu plus de 
8. ans , ainfi que nous auons demonftrc 
ailleurs. Au coinmanccmcnt dcfquels, à 
fin d'cft.iblir fon eflat.ilfeit Ricimer, le 
meurtrier de les predecelTcurSjfon gédre 
&: gouuerncur de la Gaule Natbonoil'c. 
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Arvandvs ou Arnaudus , félon 
d'autres Semandus gouuerncur d'v- 
nc partie des Gaules pour l'Empereur 
fu: accufcceftcanncc469. de lezc ma- 
iertc' cnucrs luy, pour auoir incité cy 
deuant par lettres Theodoric Roy des 
Vvifigots , à f'cmparer des Gaules &: à 
les départir auec les Bourguignons, a- 
pres qu'ils en auroient exterminé les 
Bretons habitans fur la Loire , dont 
il fut cnuoyc en exil. Comme tefmoi- 
gne Sidonius Apollinaris en fes Epi- 
(lrcs,auccIornandcs& Ca^odore .-in- 
dice que les Bretons auoient ia lors 
quelque bruit &: réputation en la Gaule. 
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lequel cftant incité de pefcher encre les 
troubles de l'Empire , f'cftoit aucc v- 
nc grande armée mis aux champs pour 
aller réduire en fa puiflance tout ce que 
les Romains tenoient encore de rcftc en 
la Gaule. Occalîon pourquoy Anthe- 
miusauoit appelle Riothimus aucc fcs 
Bretons à Ion Iccoursl Mais comme 
ilsralloicntioindreà luy,les Vvifigots 
les viiîdrent charger auprès de la ville 
de BourgcSjdc telle furie qu'il les meirct 
en routtc.nc leurs laifTant moyen de le 
(àuucr que dedans le pays des Bourgui- 
gnons, qui eftoicnt lors amis &: alHcz 
des Romains.: qui fcmble eftrc ce que 
Grégoire a voulu dire liu. i. chapitre i8, 
que les Bretons furent chaifez du 
Bcrry parles Gots, après qu'ils en cu- 
rent fait vne grande del'confiture près 
le bourg de Dole . Tant y a ce pendant, 
que Chilperic le mcit à rccouurcr fon 
royaume,&:en vint à bout, après auoir 


II 


gâignc vne grofl'c bataille fur fon cnnc- 
my. Au moyen de laquelle Sigebert, 
dit qu'il fcit venir la ville qu'on nomi 
moit lors Agrippine entre fcs mains : 
laquelle les François feirent des lors 
nommer Colongnc . Lequel poinét 
toutcsfois m'eft doubteux,{i Chilperic 
ne la donna à Sigebert, qui la tenoit en 
tiltre de Roy fous Clouis . Mais il cù. 
certain qu'il facquift à fon retour vnc 
vilaine tache d'ingratitude cnuers le 
Roy Bafin de Tunngic,qui auoit cftc 
ion hoftç tout le temps de ion exil. Pour 
ce qu'il luy loulleua ia femme, & l'em- 
mena auecloy en France. Où il engen- 
dra en ellele Roy Clouis,qui nafquillf'il 
à vefcu 4y. ans,&: fon pcre régné 14. en la 
dixicfme d iccluy. Ce qui nouscftauflî 
indice, quâd Chilperic iut de retour de 
la Turingie . Grégoire de Tours, Ado , 
Aimoinus, Sigebert, Othon de Frifin- 
gen. 
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L* AFFINITE que Ricimcr auoit a- 
uec l'Empereur Anthcmius , n'cmpcf- 
cua qu u ne leueuaii auni Dicn contre 
luy que comme il auoit fait contre fcs 
predccefTeurs : tellement qu'ils fe don- 
nèrent vne cruelle bataille en laquelle 
Anthemius fut occis le lo.iourdc luil- 
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1er. Au moyen dequoy Ricimcr fubfti- 
tua en l'on lieu vn nomme Olybrius qui 
vciquit l'culcmcnt en cefle dignité ini- 
ques au mois d'Odobre enfuyuant de la 
mefmeanncc,qui eftoit 47i.elljnc Rici- 
mcr dccede' vn peu au parauant luy. 
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PARq^oY après que l'Italie euft e- 
ftc quelques mois fans Empereur. Fl. 
Glycerius y fut le y. iour de Mars de l'an 
473.fubrogcfous lafaueur d'vn Gondi- 


M 


barnepucu de feu Ricimcr, laquelle il 
exerça feulement quelque peu moins de 
15. mois. 


I 
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D'avltant qu vn Patrice nommé 
Oreftcs l'en débouta cefte année le 19. 
iour de Juin. Et puis la tranfporta à vn 
nomme Iulius Ncpos.Au temps duquel 
Euric Roy des Vvilîgots , vfant de l'op- 
portunité que luy prcfentoit (comme 
ditIomandes)lc fréquent changement 
des Empereurs Romains, reduilit en fa 
puiiTancejla cité & tout le pays d'Au- 
uergne,quc les Romains tcnoict encore 
en leur obcilTancc , Se auoient lors pour 
gouuerneur vn Sénateur nome Dccius 
fils du feu Empereur Auitus, qui fcitcn 
vain toutle deuoir qui luy fut poffible 
de la bien défendre. Ce que toutcsfois 
Oregoire de Tours, elrime cllre aduenu 
en la 14. année du règne dudid Euric, 
pource qu'il eftime qu'il en a rcgnc 27. 
Mais les Chroniques des Vvifigots & 




le coni'cntement de Iornandes,fc font 
pluftoft croire . Somme qu'Euric ccftc 
conquefte fliitc donna vn Viiîloryius 
aux Auuergnats pour les gouucrncr en 
fon nom. ttpuispouriuyuant fon heur 
reduifit en ion obeïflance les villes d'Ar- 
les & de Marfcille auec toute la Pro- 
uccc cnrieremct. Pourlelqucllcs rccou- 
urcr, l'Empereur Ncpos luy commança 
vne forte &: cruelle guerre. Laquelle 
toutcsfois fut bicntolk appointée fous 
certaines capitulations par l'entrcmife 
d'Epiphanius Euefque de Pauic.Et pour 
ce que les Bourguignôs fc voulurct lors 
oppofer à les entreprinfes,il leur en bail 
la liir les doigts par vne baftonnade 
qu'il leur fcit receuoir , félon que nous 
recueillons de lornandcs, P. Diacre & 

Sigebert. 


• 
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Sigcbcrt. Parce moyen les Vvifigotsj 
fc trouucrcnt lors les plus grands fci- 
gncurs de la Gaule , qui clloit telle 
ment dcfchirec & diuifce, que les Bour 
guignons , Brecons & François, y a- 
uoient auffi leur part. Outre certains 
Capitaines R.omains,qui rctcnoientcn 
coréen leur propre nom, les villcs.pla 
CCS & prouinccs qui leur auoicnt eftc' 
cydeuant données en gouucrncment, 
fans plus rccongnoiftrc Empereur ny 
Empire. Comme Gilles la Prouince 
dcSoifTonSj&iPaul la Comte' d'Angers, 
ou ils le maintcuoicnt tant par leur pro- 
pre puiflance, quepar le moyen des in- 
telligences qu'ils auoient les vns aucc 
lcsautres,iufquesàcequ'ils furent fina- 
lement contraints de fc foubs-mcttre 



^niitsK^iFrân^tif^ sXns des Emftrmtt. 

aux Françoiî . Comme fcircnt auffi les 
autres legiôs Romaines,qui eftoict efta 



bliesàla garde des limites des Gaules: 
lefquelles quand elles vcirent(à ce qu'cf 
crit Procopius ,Iiu- 1. delà guerre Got- 
tiquc)que toute feurete Icurcrtoit clau- 
Ic &intcrditte pour retourner en leurs 
mailons , fc meirent fous la fauucgarde 
& protection des François , pluftoft 
que des Vvifigots , qui eftoient Arriens, 
remettant les places qu'ils gardoicnt 
entre leurs mains. Et Te donnans à leurs 
appointemcnt auec pareilles condi 
tions qu'ils eftoient fous les Empereurs, 
fans rien châgcr , ne de leurs couftumcs, 
ny d e leurs habits, ny de leurs manières 
de faire 



Finalement Ncpos après f c- 
ftrc tellement qucllemcnt maintenu en 
ladignitc inmcriale l'cfpacc d'enuiron 
14. mois, en fut demis le 17. de Septcm 
bre de cefte annee,par celuy-là mcfme 
qui la luy auoit donnée, lequel auifi la 
transfera le premier de Nouembre en- 
fuyuant à vn fils qu'il auoit nommé Mo- 



myllus: qui eftoit fî ieunc & de fi peu 
de fâid,que les Italiens luy donnèrent 
pour cefte occafîon le nom d'Auguftu- 
le, qui lignifie petit Augufte , fous le- 
queUoutesfols ce qui rcftoit d Empire 
en Italie , fut gouuerne' l'elpace d enui 
ron diît mois. 



Av boutdefquels les Gots & autres 
nations e(lrangeres,qui auoicnt les an- 
nées précédentes , fait le train de la 
guerre en Italie à la Ibuldc des Romains, 
l^efleucrent fous la conduitte d'vn O- 
doacer(de l'origine & nation duquel 
toutesfois on parle diuerfcment)contre 
Orcftes . Tellement qu'ils le dcfconfi- 
rent&: occirent en vne ^roffc bataille 
qui fût dôneelcij. lourd Aouft de l'an 
47^. Au moyen dequoy fut contraint 
de quitter la place à Odoacer, qui f'cm 
para en cefte façon du royaume d'Italie! 
abolifTant le nom d'Empire Romain en 
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icclle. Dont les Fraçois faifans leur pro 
fit,fcfForçoient à l'exemple des Vvili 
gots def'aggrandir des rumcs d'iceluy, 
tellement qu ils le failîrent ( fi l'oblcrua- 
tion deSigebcrt eft vraye) &f empiétè- 
rent de la cité de Treucs, en la mcfinc 
année , qui fut la 324. deuaiit que le 
grand Roy Charlcmalgne ramcnaft le 
nom du mefme h mpire en Occident, 
&:4S6. deuant que 1 Empereur Othon 
premier le transfcraft àla nation Ger- 
manique en fa pcrfonne,&: 49^. deuant 
le trefpas d'iceluy. 



Fin de l'Empire Romain en Occident, 



E s Duchez & Comtez furct(au dire de rAbbéTritemius)inftituecs 
& érigées au royaume de France en ce temps par le Roy Childeric, 
qui les bailla acdiftribua, félon qu'il f'eftperiuadc, au xprinces de 
fon fang. Mais il y a bien plus d'apparence que les François arri- 
uans en la Gaule, retindrent feulement la police générale que les 

Romains y auoient plâtee auec la nominatiô des Duchez &: Cotez, 

qui ne fignifioict autre chofe que prouinces générales & fubalternes,qui auoict leurs 
gouucrneurs fouuerains& inferieurs,ou licutcnans appeliez côtes. Ainli ^ le Uurc des 
magiftrats Romains,nous fait côgnoiflre.Côbien que le nom deCôte.fe trouue auffi 

c ij auoir 
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auoir elle tiltrc de dignité fcmblablc a nos Baillifs, luges, Prcfidcnts de Prouin 
CCS d'vn territoire &: dvne feule ville ou pays, commis par le prince à l'exercice 
de ccft office. Comme es anciennes loixde tous ces peuples Septentrionaux ,1c 
mot de Grafio nclîgnilie autre chofe,auant qu'il vint àeftretelqu'il cft auiour- 
d'huy. De ibrtc que lefdiéts pays , prouinccs & territoire d'vne feule ville qu'ils 
tenoicnt en leur gouuerm:ment,eftoient appeliez Comtez,&: eux Comtes d'iccux: 
comme pareillement , les Ducs ertoient ceux qui auoient fous eux , vne prouin- 
cc grande ou plulieurs telles Comtez : Icfquellcs ne les vns ne les autres ne tenoicnt 
point en domaine perpétuel &: héréditaire , ains f ellii'oient quclquestois par le 
peuple ic prenoient confirmation des Roys. Somme que ces cftats femblcnt c- 
ftre dcmourczen ces termes ou à peu près (du moins fans changement fort re- 
marquable ) iufqucs aux règnes de Charles le Simp!e,& fcs prochains fucccflcurs.Si- 
non qu'aucunes Comtez &: Duchcz fe font veiies quelqucsfois perpétuelles & 
héréditaires commccellcs de Brctaignc&: d'Aquitaine, eniemblc delà MofcUane 
d'Auflrafie. Ce que ie ne me fuis peu palier de dirc,pour mieux donnera entendre 
quel a elle l'cftat de la Frâce cy après : encore que ie f çache bien qu'il a eftc plus am- 
plement ctcrit & explique par Pafquier &: Pithou. 
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V N K o M M E Audoacrc Capitaine 
d'vne trouppe de Saxons( compagnons 
pofïîbic de ceux qui auoient occupe 
l'Angleterre) eftant dcfcendu par mer 
en la Gaule,vint courir iufqucs au pays 
d'Orléans &: d'Anjou. Où il fut dctfaii 
&: mis en routte , par le Roy Childe- 
ric auprès de la vjÙe d Orlean'^,laquel- 
l<?pourccft occafion vint enlapuiflan- 
ce des François. Mais Audoacrc efchap- 
pant , fe retira vers le Comte Paul , en 
la ville d'Angers, comme recitent Gre 
goire de Tours, liure z. Aimoinus &: Si- 
gebcrt , Icfquels toutesfois ont parle- 
Fort ambiguemcnt & obfcuremcnt de 
ccfl; Audouacre ou Odoacrc : ce qui a 
donné occafion à aucuns de le prendre 
pour Odoacre Roy d'Italie, qui ( com- 
me tcfmoigne Procopius , liure i. ) tcit 
au meûne temps donation au Roy Eu- 
ric des Vvifigots,detoutceque les Ro- 
mains tenoicnt de rcftc en la Gaule, 
depuis l'Aquitaine iufqucs aux Alpes 
par vnc capitulation, faite cntre-eux. 

La vertv ic vaillance des Fran- 
çois eftoit en ce temps en telle cftime' 
entre les Gaulois, que tous les dcfiroict 
auoir pour princes & fcigncurs. Tcl- 
Icmétqu'AprunculusEucfque de Lan- 
grcs , perfonnage de fiindtc vie, tom- 
ba pour ceftc occafion enfoupçon en- 
ucrs les Bourguignons : dont il fut con- 
traint fc fauuer en Auuergne, d'où il • 
fut fait Euefquc après Sidonius. Gré- 
goire de Tours hu.a. 



S I D o N I V s Apollinaris natif d'Au- 
uergnc,noblc & excellent , non feule- 
ment de race &: de dignité ( car il cftoit 
vn des principaux Sénateurs des Gau- 
les, &:auoit efpoufc la fille du feu Em- 
pereur Auttus; maisauffienpoëfic&cn 
toute litcrature ,enfcmble en faindetc 
&: innocence de vie , fut en ce temps 
fait I uefqucd'AuuergneapresExarchi'. 
Ses contemporains furent Auitus Euef- 
quc de Viennc,qui a lailîe pluficurs do- 
ù.c% efcrits, tefmoins de fon eruditiô:S 
Remy Archeuefque de Reims, duquel 
lediét Sidonius rand vn excellent tef- 
moignage en fcs efcrits , à caufe de l'e- 
loqucncc &: du fçauoir qui cftoit enluy, 
par laquelle il dit qu'il precedoit tous 
ceux de fbn tcps, auec S. Loup Eucfque 
de Troie, lequel le mefmc audeur ap 
pelle le pcre &: prince des Euefqucs 
Gaulois , mais il eftoit ia lors fort an- 
cien. Tellement qu'il y en a qui efcri 
uent qu'il mourut l'année eniliyuant , 
47S'- 



Gilles Comte & gouucrncur de 
Soiffons pour les Romains mourut, bif- 
fant vn fils nommé Siagnus qui luy f uc- 
ccda en fcs biens & eflats, lequel voulut 
cy après prétendre droit au royaume de 
France. Grégoire de Tours. 
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Audôacrc cflant rcccu dedans la ville d'Angers, fc rendit maiftrc d'icclle. QûTfu 
caufc quclc Roy Childeric,rallapourruyurcdcdans,commcpour aydcrlc Com- 
te Paul à fc remettre en iccJlc , tellement qu'il entra dedans auecluy. Et de là feit 
quelques courlcs &: entrcprinfes fur les Vvifigots : mais pource qu'Audoacrc,re- 
uint de rechef auecvne armée, Childcric reduifit la Cite totalement en fa main, 
après auoir fait tuer le Comte Paul. Et puis fortit fur le .Saxon, auec les foldats 
Romains qui elloient dedans Angers, de fi bonne forte qu'il le dcfconfit Se meit 
cnroutte auec tous fesgens. Au moyen dequoy il le dénicha de tous les lieux & 
places où il faifoit fa retraite. Finalement toutcsfois la paix fe feill cntrc-eux, 
iiiyuant laquelle ils allèrent tous deux donner fur la nation des Allcmans,qui auoict 
raïugcvne partie d'Italic;de forte qu'ils les amenèrent au poinâ qu'ils voulurent . 
Grégoire de Tours , liur.i.ch. 19. Sigcbert. 



Le pays de BourgongnCjfutencc 
temps mcrueilleufement afflige d'vne 
famine non accoullumee : durant la- 
quelle il fe trouua vn bon Sénateur 
nomme' Ecdicius , qui nourrit & fub- 
ftanta quatre mille pauures de fcs pro- 

f)res faculrez , dont il a cfté grandement 
oiic par Sidonius ApoUmaris en fes E- 
piftres. Grégoire de Tours. 



CLOyiS V. ET I. Dy NOM 
lioy des François. 




Soi-ÈMNivs Euefque de Chartres, 
homme de grand zeleenucrs la reU- 
gion Chreftienne , prefchoic en ce 
temps auec vnc grande confiance & 
hardieffc , la dodrine de J e si v s 
Christ aux François. Son contem- 
porain fut Saluianus Euefque de Mar- 
l"eille,qui cftoit en grande réputation, 
tant pour la bonne Se fainfte vie qu'il 
menoitj^uepourlefçauoir &: cognoif 
fance quil auoit des lettres diuincs &c 
humaines, Scfinguliercment de l'intel- 
ligence des hiftoires. 
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E V R 1 c Roy des Vvifigots qui 
dominoict en la plus grande partie de 
la Gaule, &: en Efpagne , mournt,& luy 
fucceda fon fils Alaric, qui régna vingt 
deux ans. 



H I L D E R I c .ipresa- 
uoir grandement cfta- 
du & amplifié l'Empi- 
re des François , mou- 
rut en la 24. année de 
fon rcgnejtcfmoin tous 
les plus anciens &: fameux hifloriogra 
phes , laiflàntvn fils, nommé de nous 

Clouis ou Loys,dcs Allcmans,LudvVin _ 

de Calfiodore Luduin , lequel régna au compte de tous les hiiloricns 30. ans , ellant 
lors en la ly. anntc de fon aage , fil eft vray qu'il n'ait vef^u que quarante cinq ans. 
Ncantmoins toutesfois il fe monftroit ja fi bien riourry& inftruit en toutes les 
vertus abonnes parties qui fe pcuucnt defirer en vn grand monarque, que i.imais 
Roy fi ieune, non pas mefme le grand Alexandre, ne paruint auec plus grande ef- 
perancc àvnccouronne que luy,la(juelle auffi il ne trompa. Cartous ceux qui ont 
efcrit des François tcfmoigncnt qu il a furmontc par fa magnanimité la gloire de 
tous fes predeccflcurs : de façon qu'il dompta ou foubmit à fon obeïflànce les 
plus ficres & belliqueufes nations de l'Europe , mefmcment celles qui auoient 
pris & faccagc la cité de Rome , &: les premiers fait brefche dedans l'Empire 
Romain, après qu'il C4j%achcuc' d'exterminer de toutpoinft, la puiflànce que les 
Romains auoient en la Gaule. Dont il femble qu'on luy doit à bon droit rappor- 
ter la vraye entrée, &: promotion des François en icelle. Comme nous recueillons 
des efcrits de Grégoire de Tours , d'Aimoinus , Ado Se de nos hiftoriens mo- 
dernes. 



Ranchaireou Ranachaire premier du nom , mourut lain*ant trois enfans: 
à fçauoir Ranchairc fécond, Richer & Regnault.qui fuccederent à leur perc au roy- 
aume de Câbray,portâs tiltre de Roys.cômc Richart de Vvaffcbourg a dcrii en fon 
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hïfloirc de la GaulcBclgiquc:lcqucl i'ay bic voulu infcrcrcn ce lieu, pourcc qu'il n cft 
pas hors de vcririmilitudc,8(: qu'il ne cotrcuicnt à Grégoire de Tours,qui appelle vn 
Ranchairc , Roy de Côbray. Combien que ic ne me laiffc pas aiic'cmcnt faire croire, 
pourchofc certaine, qu'il y aytcuvn Ranchaire premier fils de Clodion,& Râ- 
chaircfccond, fans rauoirvcutclmoigncdVn plus ancien audcur.A mcfmecondi- 
tion, aufTi ic rcçoy ce que le mel'mc audcur cfcrit d'Albcric ou d'Aulbcrt, fécond fils 
du RoyClodi9n,qui rcgnoiraupaysd'Ardcnne,&:dc la Gaule Belgique , près du 
Rhin. Lequel mourut à fon dire l'anncc d'aprcs le précèdent , laiiïlmt deux fils: l'aif- 
né dcfqucls nommé Vvaulbcrt iiicceda aux cftats & feigncuries de fon perc , laiflant 
auffi deux fils, nommez Aulbcrt & Vvaulbcrt , qui furent chalfez de leur pays parle 
Roy Clouis. Auquel toutcsfois leur poftcritc fut rcftitucc après le trclpas d'i- 
ccluy, de laquelle on tient cftrcifTus les anccftrcs de Charlcmaigne. 




Fin de U puijjancc des Komains en U G aule. 

I A G K I V s Comte de Soiflbns , fils de Gilles le Romain , querel- 
lant ( félon l'opinion d'aucuns) le royaume de France parla prcten- 
fiondudroiét que fon perc y auoitcu,&: incite aulfi ^lar la icunclfc 
du Roy ClouiSjdrclfavne grade armée cotre luy.Si d aucnturcClo- 
uis ncfutluy-mcfmc le premicr,qui l'.illacerchcr aucc fapuiûacc, 
^ pourachcucr dcxtermincr auccluy le nom &: le rcftc de l'ombre j 
d^cTEftîpirc Romain dehors de la Gaule: mais tât y a que pour quelque caulc que CC| 
iblt, que leurs armccs Iccombatircnt auprès de la ville de SoifTons, eOant Clouis' 
en la 5. année de fon règne, accompagne' de Ion coufin Ranachaire , qiu portoit j 
auffi tiltre deRoy commeluy. Où le malheur fyvint fi bien ranger de la part du 
Romain, qu'il fetrouua dcfconfit&: vaincu: Et parce que la cite' de Soiflbns,nc luy 
fembla plus fcurc retraite ny relfourcc en fon dcfaltre , il fcfauuavers le Roy des 
Vviligots, lequel toutesfois à la répétition de Clouis n'ofarcfufcr de le rendre. Au 
moyen dequoy il fut mis à mort, &: toute fa comte de SoilTons auec les dcpcn 
dancesd'iccllc, bref toutes les villes qu'il tenoit encore de l'ancien eftoc de l'Em 
pire Romain , furent rcdui<5lcs fous la loy des François. En celle forte , fut cflaint 
& abolycepeuquicftoitrcdcdunom ou l'ombre de r.inciennc puifTancc des Ro 
mains en la Gaule, 537. ans après qu'elle eut entièrement cftc' rcduifte fous l'Em 
pire Romain, par Iules Cxlir. Grégoire de Tours , Aimoinus, Ado, lordancs. 



GvNDEBAVLTfils( fclon Grcgoirc de Tours ) de Gondcnchus, que nous pre- 
nons pour celuy que nous auons cy deuant appelle' GundichArius,ou Gôdocharius, 
ou pour le fils d'iceluy, tenoit en ce temps feul, le royaume de Bourgongnc, qui a- 
uoit cftc au parauant departy en quatre tctrarchies entre luy & fcs trois frcrcs. 
Maispource que l'ambition leur fcit auoir l'enuie deioùerau boute-horSjdcfvn 
rautrc:d'euxdiccux,.îfçauoir Chilpcric,&: Gondomart,s'cftoicnt tellement ban- 
dez contre Gondcbault, leur aifnc ( qui f cntcndoit auec Godegifillc fon dernier frè- 
re ) qu'ils les vindrcnt auec vnc armée des nations d'outre le Rhin , combatrc en ba- 
taille rangée au pays d'Authun,. mec telle ifluc que Gondcbault fe trouuant vaincu 
s'cftoitfauuc; fi fccretement qu'on le tenoit pour mort. De forte que les vidorieux 
cftimans le ieucftre totalement finy,liccnticrcnt tout ij^contincnt leur armée . Lors 
Gondcbault fe remôftra & retrouua, par vn grand accours de gens qui fe fcit foudai- 
ncmctà luy,fi bien accôpagnc qu'il eut moyc d'aller enclore &: alficgcr l'es frcrcs de- 
dans la cite de Viénc,où il ne fc doutoict rien moins que d'vne telle venue. Au moyc 
dequoy les y ayat attrapez,il leur fcit fort inhumaincmct perdre la vie. Pardonnant 
feulemct aux deux filles de Chilperic,defqlles encore il cofina l'vnc en vn monaftere 
Mais il retint l'autre auec foy pource qu'elle eftoit forr bcllcôtdc phrs gétilic façô.qui 
ic nômoit Clotildc : laqlle ( s'eftât la tragédie prcccdcte ioiiee cy dcuât,&: ne fc fçait 
dctcrminc'm5t le tcps)eftoic venue auec l aagc en telle beauté cnuirô ce tcps,q Clouis 
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fut incité l'cnuoycr dcmadcr par l'es arabafl'adcurs, pour cftrc fafcmmc,à (on oncle: 
lequel côbicn qu'il prcueit bié ccquiluy en pourroitaducnir,ncrofapastoutcsfois 
rcfufcfjdc pocur de prouoqucr auant le tcps les armes des François contre luy.Ainfi 
citant Clorilde faille femme de Ciouis,f eftudia par tous moyens de l'attirer à la co- 9 
gnoilTancc de la vrayc religion. Ce que toutesfois ne fc peult tkire qu'auec les autres 
occafions que le temps enfuyuantamena.par la guerre qu'il eut contre les AUemâs, | 
en la ly.annee de fon règne. 

Mais dcuant que cela fuft vcnu,il mena premièrement cHant en la dixiefmc an- 
née de fon règne guerre aux Turingicns:dc telle façon , qu'il les vainquir,& contrai- 
gnit de prendre la loy deluy.Comme tefmoigne Grégoire de Tours,(ans faire men- 
tion de la caufe qui l incita d'entreprendre cefte guerre,le prétexte toutesfois de la- 
quelle pourroit eftre venu de la part de fa mere. 



E N ces entrcfaiftes Gondebauld Roy de Bourgongne , prenant garde aux trou- 
bles qui eftoitnt lors en Italie,à caufe de l'arriuee des Oftrogots en icclle,&: delà rc- 
firtance que leur y faifoit le Roy Odoacer,fe donna efpoir de bien faire fes affaires. 
De forte qu'il pafla les monts aucc vnc grande armee,ôi: après auoir rauagc toute la 
Ligurie fans rclinance,enfemblcla plus-part delà Lombardie, & receu aulfi les vil- 
les de Piedmont en fon obeilTance/e retira en fon pays, charge de dcfpouilles & 
d vn merueillcux butin: outre vn grand nombre de prifonniers,lefqucls Thcodoric 
Roy des Oftrogots,apres qu'il eut occupcTl talic.enuoya cy après racheter par Epi- 
phanius Eucfquc de Pauie.Paul Diacre liurc i8. 

D' A V T R F. part Iç Roy Clouis augmentoit fi bien au mefme temps fcm Empire 
csGaules,qu'iIydiIata (au rapport de lordanes & de Sigebert) les limites de fon 
Royaume,iufques à la riuiere de Seine depuis le Rhin:&: puis en continuant fes vi- 
ctoires &: conqucftes,les alla-eilcndre iufqucs à la Loireccntrc Icfquellcs fut le Cha- 
ftcau de Mcleun, qu'il donna {au dire d'Aimoinus.auec la Duchcd'iceluy)à Aurcliâ, 
qui auoit traiâc tout le négoce de iuy &: de Clotilde. 

. • K i - - 1 ' • : ' — — — 

Les Roys de ce tcmps,afin de fc confermcr en leurs Eftats,f allioicnt par maria- 
ges les vns auec les autres: de Ibrtc que TheodoricRoy d'Italic,maria l'vnc de l'es fil- 
les au Roy Marie des V viiîgotSjVne autre à Sigiimund fils du Roy Gondebauld , &: 
au Roy deTuringie:luy-mcfmc auflî efpoufala focur du Roy Clouis. 

Les Allemansfaifmt la guerre aux Sicambricns , ou (comme difent les autres) 
VbicnSjlesincnoicnt de telle taçon,qu ils furent contraindts d'implorer l'ayde des 
François leurs alliez &: confederez.Qui fut caui'e que le Roy Clouis (qui ne demâ- 
doit poffiblcpas mieux qu'vne telle occa(ion,fc vint en faueur d eux trouucr,auec 
vne grande armée au pays de Toul: où leurs ennemis ,foubs la conduire de leur 
Roy Alaric (qui auoit auec foy Adalagerion Roy des Baioariens ou Bauariens , &c 
fes gens le vindrcntaulfi rencontrer de toutes leurs forces, près vn village nommé 
Tolbiac.Et fut la charge fi furienic qu'ils fc donnèrent, que les François fcveirent 
en branfle d'eftre defconftts , iufqucs h ce que le Roy Clouis euft cflcué fa penfce au 
Dieu que fi femme adoroit,tailant vœu de fc faire Chreftien,f'il obtenoitla vidoi- 
re de l'es ennemis .Car on eicrit que cela eut telle efficace, que le defaftrc reuint à Ce 
renuerfcr fur eux comme il auoit pric,voire à fib6 efcient, que le champ en demeu 
ra couucrt dVne infinité de morts, eflans mcfmes les deux Roys du nombre.Dôt le 
cœur faillit fi bien à ceux qui eftoient reftez,qu'ils reccurct le ioug &: la loy des Fran- 
çois:dc manière qu'ils permirent que leur Royaume fuft par le Roy Clouis réduit en 
Prouincc,& érigé en Duché,appellcc d' Allemaghc,ibubs laquelle eftoit côprins,nô 
Iculementle paysdeSuaube ou des Sueuicns.maisaulÏÏ rAlfatic,&: vne partie des 
Helucticns,qu'on dit auiourd'huy SuiffeSjaucc plufieurs autres peuples voifins. Auf- 
quels ("emblablement il donna de fa main vn Lieutenant ou Gouuerneur, appellé 
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Duc. Mais il pcrmift que Thcodon fucccdaft à fon pcrc Adalagerion , en la princi- 
pauté de Bauicrc, à condition de latenirfcodalcmcnt de luy, fous tiltrc de Duc 
fculcmcnt.Commc tefmoignent Beatus Rhenanus.Aucntin & Munfter.Celà cftant 
aducnUjfclon Grégoire de Tours,Ado, Aimoinus , Sigcbcrt.en la quinziefme année 
du Roy ClouiSjlcqucl à fon retour fc fifl:,fclon fon vœu,inftruire en la rcligio Chrc- 
fticnne,& baptifcrenla ville de Reims par faind Remy, donnant exemple aux Frâ- 
çois de faire le ferabbblc.Ce qu'Aimoinus a efcrit du miracle de la fain^c Ampoui- 
lc,ou du Chrefme qui luy fut lors cnuoycdu ciel , Grégoire de Tours n'en faid au- 
cune mcntion,nayant pas accouftume'dc mettre en oubli les miracles. Icneparlc- 
ray point auffi d'auantage des armoiries des fleurs de lys. 

Ci pendant les profperitez&:aggrandin*ement des FrançoiSjfircnt fi bien entrer 
la pulcc en l'oreille d'Alaric Roy des Vvifigots,qu'ellc luy fi 11 conceuoir vnc grande 
ialoufie contre cux.qui fe vindrcntà tourner en inimitiez &: fimultcz (d'autant qu'il 
fc miftàrcccuoirtouslcs bannis deFrance,qui fe rctiroient vers luy) entre le Roy 
Clouis &: luy:lcfqucllcs fe couuerent fi longuement,qu'cllcs l'allumèrent cy après en 
vnc guerre ouuerte.Et pource qu'entre ces petites diuifions , Gondcbauld Roy de 
îourgongne fe monftroit plus affcdiônc cnucrs Alaric qu'a Clouis, iccluy luy por- 
tant ia vnc dent d'aillcurs,&: fe voyant après ladeffaidlc des Allemans, grandement 
augmente' de puiflkncc &: d'Empire,&: n ayant aucun cnncmy déclaré à quj enitdrc, 
jreda l'oreille aux fuafions de fa fcmmc(qui dcfiroit le faire emploier à la vengeance 
delà mort de fon perc,&: de l'oncle d'icelle,nommc Godcgifille, qui le plaignoit e- 
\ic iniuftemcnt fraude de fafuccefïlon paternelle par fon aifnc.Tellement qu'à leur 
inftance il mena vne armée contre le Roy Gondcbault , lequel il dcffît en champ de 
3ataille,aupresdelavillede Dijon,&: puis l'alla encore enclore & alfiegcr dedans la 
vill c d'Auignon.où il le côtraignit de faire part de la moitié de fon Royaume à Go- 
degifille,luy permettant de iouyr du rerte a condition d'vn certain tribut,duquel il 
'obligea,afin d'eftre laiiïc en paix. Mais auffi toft que l'armée de Clouis fe fut retirée, 
Gondebault fe mift(contre 1 accord qui luy auoit ertc ociroyc)a pourfuiure fon frè- 
re dételle diligence &:foudainetc, qu'il l'alla enfermer &:airieger dedans la ville de 
Vienncduy donnant fi peu de loifir de f*y fortifier,qu"il entra dedans par force, & le 
fift cruellement mourinComme recitent d'vn confentemcnt tous les anciens hifto- 
riens François,fans faire mention,nc de ce qui aduint de ce faid à Gondebauld , ne 
ue Clouis fe foit oncques depuis mcllc des aifaires de Bourgongnc : ains Grégoire 
e Tours déclare apcrtement, que le Royaume de Bourgongne demeura entre les 
mains de Gondebault après le trefpas de fon frère, & qu'il y ordonna quelques loix, 
pour contenir en paix &: en feuretc les anciens Gaulois(qu'il appelle Romains) auec 
les Bourguignpnsrqui pourroicnteftrc celles qucleliure des Côilitutionsd'iceluy, 
fignifieauoirefie'faidc au Confulat d'Abienus V. C. où il faut poflible lire Auie- 
nus:d'autant qu'il f en trouue deux auoir exercé le Confulat foubs tel nomjl'an cinq 
cens vn Se cinq cens deux.Sigebert eulfi a obferue que Godebauld lailla par fa mort, 
l'an cinq cens neuf,fon Royaume à fon fils Sigifmundrneâimoins toutesfois Proco- 
pius liure premier efcrit, que Clouis après qu'il eut obtenu vidoire du Bourguignô, 
qu'il laiffavne partie du Royaume d'iccluy à Thcodoric Roy d'Italie. A f^auoir.co-' 
me nous prefumons, celle qui eftoit plus proche de luy,commeAuignô 3dla Pro- 
uence mefmejOaquelle Gondebault auoit tenue)i"uiuanc vn accord qu'ils auoient 
faiâ: entre-eux deuant le commencement de cefte guerre , par lequel le Roy Thco- 
doric deuoitaufll bien enuoyer vne armée de fa part,pourla paracheucr, que Clo- 
uis: & celuy de qui l'armée feroit arriuee après que l'autre auroit combatu ,deuoit 
fonfTer pour cefte tardiuete', vne grande fommc de deniers à fon compagnon, 
afind'auoirpartaufruiétdelaviéloire. Tellement que le Goth fembla à noftrc au- 
ûeur auoir befongne' fort fagement en ce faiâ,dc ce qu'il fift marcher fon armée fort 
lentement à cefte expedition:de forte qu'elle .irriua eftant la vidoire ia gaignee , &L 
neantmoins participa au ùniGt d'icclle lans perte de fang de fon coftc,pour vnc peti- 
te fomme de deniers. Dont il fc peut faire que cela fe fift après que Clouis ayant en- 
tendu 
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rendu la Tragédie ioùcc contre Godegi(jllc,cut(lclon querccitc P.ytmiJc.&lcs liT 
ftoriens modcrncslrcmene vnc nouuclle armée en Bourgongne,par laquelle il mift 
Gondcbauldentcl poinét, que força luy fut d'abandonner Ion Royaume au pou- 
ucir des t rançois,&: fc retirer vers les Vvifigots:la pai rie duquel, qui cft deçà la Sao- 
ne,fut retenue par Clouis,en rendant rautre(àleur dire)Sigifmund fils d'iccluy. 
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Le temple de faindl Pierre,qui fut depuis dédié en l'honneur de fainde Gc- 
neuiefuc,fut cefte année (tefnJoing Jordanes en fa Chronique) fondé en la ville de 
Paris par le Roy Clouis. 
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Des accroifTcmcns duqucl,lc Roy Alaric des Vvingots fut à la fin tellement eftô- 
nc,qu'il penfa que oc feroit fon meilleur de deflourncr la nueCjqui le menacoit de ce 
collé là,par quelque amitié &:côfcdcration,plus-toft que par fc le rcdre fon enneray. 
A caufe dcquoy il cnuoya fcs ambaHadeurs lepricr de iour & de lieu pour fe trouucr 
à parlementer enfemblc,qui fut en vne ifle de la Loire auprès d'Amlsoiferoù ils iu- 
rcrentvnt amitié &: alliance perpétuelle cnfcmble,laqucllctoufesfois ne dura lon- 
guement: mais àl occafion d icellc beaucoup de peuples delà Gaule defiroici gran- 
dement de fe veoir foubs la puifl'ance des François ^lus-toft que des autres nations, 
comme Bourguignons & Vvifigots:a caufe de ce qu ils faifoient profelfion de la do- 
ctrine des Arrians,&: que les François f eiloicnt addonnez à la vraye & pure rehgiô. 
Grégoire de Tours. 

Finalement toutesfois la paix ayant quelque tcps dure entre les deux Roys, 
fut rompue par diuerfes occafidhs récitées par les hiftoriens: combien que Grégoi- 
re ne dit point que Clj^uis ait prétendu autre caufe de faire la guerre aux Vvilîgots, 
que l'enuic qu'il eut de les dénicher de ce qu'ils tenoicnt en la Gaule , pource qu'ils 
eftoient Arricns.Tant y a ce pendant, que la guerre fut commencée entre eux en la 
vingtcinquiclme anncc du règne de Clouis:Iequel mena 16 armée delà laLoire,iuf 
qucs à cinq IicucsdePoi(Sicrs,oùleRoy Alaric le vint rencontrer en vnchap nom- 
mé Vogledm près C hauuigné,où la mcflec fut horrjblcmct furicufe: mais 1 heur qui 
î auoit accompagné iulqucs icy les François, ne les y abandonna : de forte qu'ils tail- 
lèrent la plus- part de leurs ennemis en pieces,le refte mis en fuirte , demeurant leur 
Roy Alaric occis fur le champ par les propres mains de Clouis, lequel f'acquift çar 
cefte iournee l'honneur d'vne très gloiicufc &: tres-profitable viétoirc,pourcequ au 
moyen d'iccUc les pays d'Angoulelme, le Bordelois,Perigort,Qiiercy,Roùcrge, Al- 
bi, Auuergne , enfcmble la cite de Toloufe.Et généralement tout ce que leurs enne- 14 
mis occupoientenla Gafcongne & Aquitaine,fe mirent entre leurs mains,auec les 
trefors du Roy Alaric:ne reftant plus de toute la Monarchie des Gaules à plier lous 
leur puiflance,que la Prouuence,&:vne partie du Languedoc, qui n'euffent pas en- 
core euité la condition des autres fans l'armée (qu'on dit auoir elle de quatre vingts 
mille combattans , fous la conduitte d'vn Comte nommé Hippo,des autres Ibba) 
qucTheodoricRoy d'ItaUeenuoyoitau fccoursduRoy Alaric;lelquels eftans ar- 
liucz après fon malheur.nc pcurcnt faire autre chofe,que de contraindre l'armée des 
François de defcampcr de deuant la ville de Carca(fonne,qu'ils tenoient affiegce, & 
fe retirer en France: comme Procopius recite. Ce que Ca/fiodore déclare eftre ad- 
uenu l'année que Venantius& Celer furent Confuls,quireceut, félon Marcellinus 
Comes, la première Induîlion ( dont il ne fe peut rapporter qu'à la ^08. de noftre 
falut)apres qu'ils eurét vaincus &: mis en routte les François.D'où lornandes 8<:Paul 
Diacre ont prins occafion de commenter fur cela en haine du nom François (du- 
quel ils eftoict ennemis) qu'ils en laiflcrct aulTî de morts fur le châp,iufques au nôbrc 
de vingt ou trente mille:encoreque Procopius, Grégoire dcTours, A do, Aimoinus, 
ne fcblent auoir aucunemct ouy parler d'vne fi lourde dcffaidc, qui n'euft pas moins 
efface de la gloire du Roy Clouis,quela viétoire précédente luy en auoit acquis, fil 
l'a digérée mefmement de telle façon,qu'il ne f'cn foit oncques depuis(qu'on fâche) 
refenty en aucune forte. Combien que ie ne vueillc pas nier que l'armée deTheo- 
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donc n'ait non feulement cmpcfchc les FrAn<,ois de f'cmparcrdu Languedoc ic de 
la Prouencc,mais auflî ne l'ait acquife(ainfi que parle Caffiodorc) à fon maiftrc ^ qui 
la rctint,&: y mcit trois ficns Licutcnâs,a fçauoir Gerael à Arles,Macrobodc à Mar- 
fcillejA: Vvandille à Auignon:ibus prétexte de les vouloir garder au pupille du Roy 
dcfunét.nomroc Almanc,duqucl il fe declaroit tuteur & protcâ:cur,nonobftât qu'à 
caufc de fon bas aageles Vvifigots d'Efpagne prindrcnt(au rapport de Procopius)le 
frère naturel d'iccluy,nominé GafcIic,pour leur Rov : pourcc qu'il cftoit plus aagc 
que luy.Le commencement du règne duquel elVparvne ancienne Chronique des 
V vingots,qui pourroit eftrc celle d'ifidorc, rapporte à l'arretqui cftoit alors la façon 
de compter des Efpagnols) D X L V. qui reuicnt(comme nous auons monftrc en 
la Bibliothèque hiftorialc)aucc la yo/.dcnoftre Scigncur,&:àla XVI I . année de 

1']- mn/Ti'iir A inftifinç C^e fini mr tlir cfliincr niic la dcfiai^le du Rou Alaric fc icit 

enuiro la fin de l'an joy.Ht ce qui l'en cft enluiuy aucc l'armée d'Italie l'an joS. Aufîi 
Grégoire de Tours déclare que Clouis vint bien toft après la iournec de Voglcdin 
hiuerner à Bordeaux. Or les hiftoircs Vvilîgoties confcflcnt qu'il feitvnc féconde 
defconfiturc de Vvifigots en vn champ , qui en fut pour cefte caufe appelle depuis, 
des Arricns. 






T A NT y a qu'au retour de cefte guerrc,les Ambafladcurs de l'Empereur A naftafc, 
qui renoit lors l'Empire d'Orient,le vindrcnt trouuer à Tours, pour luy faire enten- 
dre de la part de leur maiftre,leplaifir qu'il auoitrcccu delà vidoirc obtenue lur la 
nation qui auoitla première commencé à faire bruncher l'Empire Romain. Et en 
faueur de cc,luy porter & prefcnter l'honneur de l'ordre de Patrice & de Conful, en 
figne de confédération &: alliance: qui cftoit le frius grand honneur dont les Empe- 
reurs penfoicnt lors carefter vn Prince eftranger,qui le rcceuoit aullî comme vn pre- 
fent bonorable:tout ainfi que les ordres de la Chcuallcric de France fe font vcuz en- 
uoyez aux Princes eftrangers,&: par eux volontiers receuz : fans toutesfois que par 
cefte dignitcde Patrice.Clouis ait iamais entendu prciudicicr à fa fouuerainctc , la- 
quelle ce pendant fut accompagnée de plufieurs autres prefens , fignamment d'vne 
tort nchc couronne a or abondamment enriciue de pierres precieules , laquelle 11 
enuoya(commeondlt)prcfenteràrEcUfedcfaindl Pierre de Rome,&:puis fetr^f- 
porta à PariSjO J il eftablit & colloqua le fiege Royal de fon Royaume. Comme tef- 
moignent Grégoire de TourSjAimoinuSj Ado. Toutes left^uelleschofes , &; ce que 
nous reciterôs cy aprcs,fonc indices que l'armée de Clouis n'auoit rcceu vne fi lour- 
de frottée de celle du Roy Thcodoric. 
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i\y mcime temps oignmuna ol vjocnomarc ni> (lu ivoy vjouucoauiu, commen* 
ccrcnt(au rapport de bigebert) de régner au Royaume de Bourgongnc après leur 
pcrcrau moins à celle partie(comme aucuns ont eftimé) qui eft de la Bourgongnc, 
qui eft delà les riuieres de la Saône &: du Rhofhc, laquelle vnFlodomcus leur tu- 
teur & gouuerneur,luy fift obtenir par fon induftrie du Roy Clouis,qui retmt ce pé- 
dant auec la cite de Lion,ce qui eft deçà lefdites riuieres. 
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Gesa.laric vfurpateur de la couronne des Vvifigots,f eftant ofc hazardcr co- 
tre les François,pour venger la perte de fon prcdeceftcurjfut mifcrablemcnt defFaidl 
Se occis par eux. Ce qui les fift entrer en tel raefpris des Vvifigots, qu'ils faifoient 
cftat de les exterminer du tout de la Gaulc,fi l'armée du Roy 1 heodoric , après luy 
auoir aftcuré la Proucncc,ne fuft pafTee en Efpagne,où elle rcduifiE le Royaume des 
Vvifigots entre les mainsduRoyTheodoric,quien print le gouucrncment fous 
tiltrc de tuteur &: proteâeur du ieune Roy Almaricfonneueu. lornandcs Chroni- 
que VviIigothcLes Chroniques d llidore&dc Seuerusadiouitent.que ce fut en la 
ai.annee de l'Empereur Anaftafius : combien qu'elles cftimét quecefutauffi après 
auoir depofc Gefalaric,qui f'cftoit laiftc vaincre &c defconfirc par Gondcbauld Roy 
des Bourguignons. 
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Plvsilvrs fc trouuoicnc cnuiron cç tcmps,rcgnans &: commandans fur les 
François en certaines Prouinccs delà Gaule Bclgicjuc,commc à Cambrcfy, Artois, 
& à Colongnc , Tous tiltre de Roysilcrquels Clouis appclloit &: recognoiflbit pour 
fcs parcns &: coufinSjfclon que tcfmoignc Grégoire de Tours, Aimoinus , lordancs 
6:Ado.Cc qui a donne occaùon à d'autres d'cftimcr qu'ils cftoient fils ou arrierc-fîl 
du feu Roy Clodion.Mais tant y a que faiiant mal a Clouis de fc vcoir auoir tant de 
compagnons en qualité' de Roys des François, fcmcit entcftc des qu'il fut de rc 
tour à PariSjde dertrappcr le monde d'eux, par diuers moyens: tellement qu'il incita 
prcmicfcmentparvncruze vn Clodcric, à faire mourir mefchammcnt fon propre 
pcrc,nomm6Sigcbcrt,quifcdifoit Roy(au rapport d'aucuns)dc Colongne, lequc 
auoit fidèlement fcruifiJ accompagne Clouis a la guerre de Tolbiac : & puis fcit 
mourir le mcfme fils en vengeance du pere,l\idioignant quant & quant les biens &: 
Royaume d iccluy.En après il marcha auec fon armée contre vn autre Roy nomme 
Chararic.lequel ertant tombé entre fcs mains,il le feit auec vn ficn fils tondre &: cô- 
fineren vn monaftcrc,& encore bien tort après mettre à mort, fe faififlant par mcf- 
me moyé de leurs biens &: fcigncurics. V n ttoificfmc nomme Rai hnacarius ou Ran 
chaircjou Lanacrc,qui rcgnpit au pays d' A rtois &: de Cambrei"y,fut auflî auec deux 
fiens frères traidc par luy de mcfmc forte que les prcccdens , ayant iollicitc leurs fa- 
miliers &: domcftiques à les luy liurcr entre fcs mains:dont il les paya de faulfe mô 
noyc. Bref, il ne l'aduifa d'aucun autre Roy ou parent qu'il cuft , à qui il ne feift par 
vnc barbare cruauté perdre la vie:afin qu'il ne reftaft plus aucun qui pcuft conteftcr 
contre luv,ny le troubler en Ion cftat &: en Ion Royaume. Lefquelles façons de fai- 
re toutcsfois me fembict auoir eftc trop froidemct cciurces par les plus ancics hirto 
riens : &: ne pcult on dillïmulcr-que ccfte tache de cruauté n'ait grandement macu- 
le la louange des autres grandes vcrtus,qu'on dit auoir elle en luy:&: que ce n'ait cftc' 
vnmyflcrcdclaiurtice &: prouidenccdiuinc,dccequ ilfutrctirc'decem6de en la 
rieur de fonaagc,à fçauoircnlaquarantccinquicfmeannce de fa nailTancCjayant rè- 
gne' trcnrc ans entiers; Et que fes cnfans &: les entans d'iceux ne furent pas moins 
cruels cnucrs I vn l'autrCjque luy auoit elle enuers fes parens: Auflî que de telle façô 
qu il les iupplanta/apofterite fut fupplantccpar les anceftrcs de Charlemagnerou- 
trc ce qu'après la mort d'iccluy le Rovaumc qui ne commcnçoit encore qu'a nai- 
flrc,fc trouua par deux fois defmcmbrc en quatre parties,aucc vnc infinité de gucr 
tes ciuiles.Et ncantmoins qu'après tant de diuifions,iI fe rcconfolida en fin de con- 
te par la mort des autres Roys en vn feul. 




Childebert,ClotaireyClo(iimJre C Theodofic y I. Roys des François. 

Omme que Clouis laiffa "a fon trefpas quatre fils, qui diuifcrcnt fa 
Monarchie en autant <^e tctrarchics ou Royaumes , qui auoicnt leur» 
ficgcs en quatre puillantes &: famcules cite/-,aufquclles rcipondoicnt 
pluficurs régions grandes &: fertiles: tellement que la cité de Paris a- 
uec fcs dcpcndâces efcheut à Childcbert,qui(au rapport d'Agathius, 
&: des autres hiftoriens)eftoit l'aifnc de fcs frères legitimcs,lequel fcn 
fcill nommer Roy,commc auffi firent fes autres frercs.Clotaire de Soiifons , Cloda- 
mirc d'Orléans , &: Theodoric de Metz (qui ncantmoins cftoit l'ancien de tous fcs 
autres frercs.mais fils d vncconcubine)de laquelle dcpendoient les Prouinccs qui 
obéi ifoicnt aux François delà le Rhin, &: celles aulH de deçà, qui tiroicnt du colle' 
d'Orient,qui furent pour ceftc occafion didcs le Royaume d'Aurtrafie. Ce pendant 
toutcsfois on eftime que le bail'c-m'ain fié la fouucraineté des trois autres Royaomcs 
cftoit dcucà celuy qirt cftoit Roy de Paris,commc le premier de tous,Sc appartenant 
U'aifnc: auflî que Paris citoit le fiegc Royal de toute la Monarchie Françoifc, félon 
que nous auons rccucilly de Grcgoire,d'Atmoinus,&: Adorlciqucls auflî rcfmoignct 
d vnconfentcment,que les anciens François, qui contoicnt en ce temps leurs an- 
nées depuis le trefpas de fainû: Martin,meirent en leurs mémoires que Clouis mou- 
rut en la cent douzicfme année de ce conte,qui le rapporte iullcment à la fin de la 
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cent trcizicfmCjOij au commencement de la cent quatorzicfmc de noftrc falutrcn 
cftablilTantlctrclpasdclainâ: Martin.ruyuantl'audtontcdeSulpicius Scucrus,à la 
fcizicfmcannccCquifctrouucenlarcpticûticdcs rognes des Empereurs Arcadius 
& Honorius)aprcs la célébration du Concile tenu à Treucs fous l'Empereur Maxi- 
muSjainfî que nous auons ia monftré cy dcuant. 

Chochilaic Roy des Dannois,accûmpagnc d'vnc grande armée , &: dVn 
grand nombre dcvaincaux,oravcnirdercendrccn ce temps dedans le pays de l'ap- 
partenance du RoyTheodoricdcMetz.poury taire rauagc & butin: maisThcodo- 
ne cnuoya l'on fils Thcodebert aucc forces futfilantcs contre luy , qui reftrillerct de 
telle façon & fur terre & fur mcr,qu'il demeura hontcui'emcnt dcfconfit & occis, re- 
liant bien peu de fesgés pour aller porter les nouuelies de leur dslailrc en leur pays. 
Grcg.de Tours, Ado, AimoinuSjSigebert. 

VvAVLBERT arrière fils du Roy Clodion mourutjlaiflant deux filsil'aifnc dcf- 
qucls,qui fc nommoit Aufcbert,fucccda es biens &: fcigneuries que fa merc auoit es 
terres des V vifigots.E t puis cfpoufa cy après la fille du Koy Clotairc premier , après 
fon retour de Rome,où il auoit cftc mené &: fait Sénateur fous le Roy Tlicodoric. 
Tefmoin vncfort ancienne Chronique non imprimée, que nous auôs vcuë en Lor- 
raine: à caufc dcquoy il fc trouuc appelle en d'autres Chroniques le Sénateur . Son 
frère eftoit nomme Vvaulbcrt trojlicfme du nom , qui fut pcrc de Vvaulbcrt qua- 
tric(mc:&: eut fes biens en la Gaule Bclgiquc,telmoiiig Richard de Vva/fibourg. le 
croy que ce qui fift enfiiyr Aufcbert en I ta]ic,fut pour euitcr le traitement que Clo- 
uisfaifoicà fcs autres parens. Nous auons bien voulu inférer fa généalogie, pource 
qucdeluydciccndircnt les ancedrcs de Charlcmagnc.il y en a toutcsfois qui elli- 
ment que ce qu'il fut furnommc le Romain,cll pourcc qu'il eftoit de la race des an- 
ciens (jâulois,& non pour auoir cftc en Italie. 

L E Royaume de Turingie eftoit en ce temps réduit fous la main de trois frè- 
res qui y regnoient.nommcz Baderic.Hermenhoy &: Bertairc : le dernier defqucis 
fut raalheureuferaent occis par Hermenfroy,qui en cuit autant faid.î raurre,fil ne 
fe fiift du cômenccment fort vcrtueufcmcnt défendu. Finalement toutcsfois fa de- 
fenfeluyvalutfipeu.quelavieluyfutortcc comme à l'autre: au moyen de ce que 
fon frère obtint vne armée de Theodoric Roy de Metz, fous promelfcqu'iUuy fc- 
roit part de t'a vidoire.Ncantmoins toutcsfois quand il eut par icclle vaincu & mis 
à mort fon frerc,Sc réduit cntiercmct le Royaume de Turingie fous là main,il la ïcn- 
uoya fans faire monftre de fc vouloir acquitter de la promcifc qu'il auoit foidc pour 
l'obtenir: pource qu'il fc tcnoit fort de l'alliance de Theodoric Roy d'lralic:laqucllc 
fcit aulTi dilfimulcr au Roy de Metz ccftc iniurc, iufqucs à ce que le temps luy eut a- 
menè l'opportunité' d'en auoir fa raifon. Auclcurs précédons. 



A L M A R I c fils du feu Roy Alaric des Vvifigots , print après le trcfpas du Roy 
Tlicodoric d'Italie fon oncle,qui mourut (comme nous auons demonftrc' ailleurs) 
ccftc anncc,lcgouuernemcnt du Royaume des Vvifigots entre fes mains. A caufc 
dcquoy la Chronique Vvifigothc rapporte iuftcrnent le commetKcment de fon rè- 
gne à l'xre D LX 1 1 n. Procopius adioufte qu'il tutconfciUc à fon aducncmcnt de 
chercher l'alliance des Roy s de France,en prenant leur fœurClotildc en mariage, 
qui luy fut donnée aucc la Comte de Toloufc pourlcdotd'iccUc: nojiobftant qu'il 
iailfa encore iouyr les Oftrogots dupays de" Prouence, qui eft del.\ le Rofne.afin 
de ne f'eftrâger de leur amitic,reprcnât à foy ce qui cft du coftc des tnôts Pyrénées. 



SiGiSMVND Roy de Bourgongne, 
ayatperdu là première fcmmc,qui clloit 
fille de Theodoric Roy d'Italie, qui luy 
laiftàvnfils nomme Sugerc ou Sigeric, 

en 



F LA. luftinianus neueu de l'Empe- 
reur luftin fut ccftc année crée Empe- 
reur Auguftc par fon oncle, le premier 
iourd'Auril cnl'IndidUon cinquiefmc. 
. Ce qu'il 
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en auoic cfpouré vnc fccondc^àla fug- 
gcftion de laquelle (qui portoitcnuic à 
la noblcffc de la première) il fift mou- 
rir trop hartiuemcnt Ion fils: dont il eut 
vn tel regret (ce dit Sigebcrt) qu'il en fi il 
par pénitence fonderie monaftero de i 
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Ce qu'il nous a faillu oblcruer pour la 114 
probation des temps de la France, qui 
viendront cy après. 



aind Maurice en Valais. Mais Grégoire de 



Tours afferme qu'il l'auoit ia fonde au parauant,&: nous donne quant &: quant 
desindices,quc .Sigifmundvfa de cefte inhumanité cnucrs fontils après Ictrc/pas 
dumefme RoyThcodoric l'eulcmcnt, Cequicftauflî bien vray-femblable, qu'il 
n'cuft pas ofé faire dcuant: veu que laRoyne Clotilde fut bien incitée d induire 
Tes fils à entreprendre auec la vengeance de ccftc mort, celle de fespcre&: mere. 
Tellement qu'ils menèrent fous ce prétexte vne grande armée en Bourgongnc, 
quimeit les Bourguignons, auec leur Roy Sieilmund&rfonfrerc Godomare en 
routte : de forte que Godomare f'cftant par la fuitte fauuc' d'eftre prins,Sigifmund 
par faute d'élire fi habile que luy, fut reprins par Clodamirc Roy d'Orléans, & em- 
mené prifonnier auec fa femme &: fes enfans à Orléans. Où quand il fut aduerti 
que Godomare feftoit depuis fon départ remis en ponèlTion du Royaume de 
Bourgongne , il les fill tous enfcmble précipiter dedans vn puys, contre les rcmon- 
ftranccs de l'Abbe fainél Auit , qui luy predifoit vne fcmblable fin & à fes cn. 
fans,que celle qu'il donnoit aux autres. Puis remena fon armée en Bourgongnc,à la- 
quelle Thcodoric fon frère fe vint ioindrc,& eux deuxenlemblecombatirent, &: 
meircnt de rechef en routte Godomare. Mais en le pourfuyuant trop chaude- 
ment &:inconfidcrément, Clodamirc fetrouua fi fort cllongnc de fes gens, que 
les Bourguignons qui f enfuyoient , eurent loyfir &: moyen de le mettre a mort de- 
uant qu'il peuft eftre fecouru. Ce que toutesfois n'amenda de rien leur marche: car 
les François les pourl'uyuircnt de tant plus furieufcment , &: en firent plus grandi 
carnage. Si eft-ce neantmoins qu'après le départ de leur armée, que Godomare 
fc remift encore en polTciTiondu Royaume de Bourgongnc,au moyen des guerres 
qui occupèrent tout incontinent après les Roys de France. Tefmoin Grégoire de 
Tours,&: Agathiusliurcprcmicr.Carle l'ucccsdelaguerrcdc Bourgongne haulfa 
tellement les penfces du Roy Thcodoric de Metz, qu'elles luy firent femblerl'op- 
portunitc' luy eftre venue de pouuoir prendre fa raifon de la troulfc que Her- 
menfroyRoy de Turingieluyauoit cydeuant ioùee : d'autant mefmement qu'il 
le voyoit eftre dcftituc' (comme dit Procopius)du plus grand fupport & appuy 
qu'il euft en ce monde, qui eftoit Thcodoric P.oy d'Italie, pour le refpcdt du- 
quel cftant encore viuant, il n'euft ofc en pourfuyurcla vengeance. Si eft-ce que 
pour aflcurer mieux fon faid , qu'il appella le Roy Cloraire fon frère à fon ay 
de, fous promefic de luy faire part du truid de la vicloire qu'il rapporteroit. Au 
moyen dequoy ils entrèrent tous deux enfemble auecqucs leurs forces dedans 
le Royaume de leur enncmy : qu'ils reduircnt à telle extrémité , qu'il fut con- 
traint d expofer toute fa puiifance au hazard de la bataille ; laquelle luy fut fi 
aduerfe &: contraire , qu'elle luy fift perdre (au dire de Procopius) la vie, &: tout 17 
fon Eftat enfcmble, qui demeura parce moyen au pouuoir des deux Roys. Mais 
Grégoire de Tours déchire, que Hcrmenfroy ne mourut lors, ains fc lauua,& 
puis eftant fon Royaume réduit entre les mains du Roy Thcodoric , fut que 

3ue temps après mande' par luy pour l'aller trouuer à fiance en fon Royaume 
'Auftrafie : où fous la foy &: aftcurance duquel eftant venu , il fut dciloyau- 
ment précipite' du haut dds murailles de la ville de Tolbiac en bas, par fon 
commandement . Ce qui faccorde mieux auec ce que le mefme Procopius 
dit< fçauoir eft, que la femme d'iccluy fc dcfrobba fecrettcmcnt après la morr, 
&: fe retira vers Theodat fon frcre, lors qu'il regnoit ia en Italie. Cependant 
pourcc que le Roy Clotaire deflors qu'il eftoit encore en la Turingie, print en 
mariage la niepcc du Roy Hcrmenfroy , qui eftoit fille du feu Roy Bcrtrairc, 
nommée Radegondc , (ans l'auoir communique au Roy Thcodoric, il le print 
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en fi mauuaifc part , qu'il fut en dclibcration de faire tuer fon frère, fil ne fcn 
fud donné garde. A caufc dcquoy ils fc départirent mal contcns l'vn de l'autre. 
Auquel temps auffi vn faux bruit fut porté en France, que le Roy Tlieodoric c 
ftoit occis en la guerre de Turingic:qui incita le Roy Childcbert fon autre fre 
rc , de fe mettre en pcffcifion de la cite a Auuergnc , qui luy fut liurec par aucuns 
traidrcs. 



Telle ment qu'il fcmble qu'il euft encore entreprins d'auantage fur l'Eftat 
d'iceluy,fi les nouucllcs de fon retour ne luyfu(fent auffi toft venues, qui le fei 
rcnt paÂcr de là aucc fon armée en Efpagnc contre le Roy Almaric des Vvifi- 
gots.qui traicloit trop indienement fa l'œur femme d'iccluy, pourcc qu'elle ne fe 
vouloir accommoder aucc luy en la doctrine des Arricns. Grégoire de Tours, & 
Ado,nedifcnt point qu'aucun de fes frères l'ayt accompagné en ce voyage. Com- 
bien que Aimoinus afferme queClotairey fut aucc luy, &: Procopius,quc ce ne 
fut ne l'vn ne l'autrcqui le feit:ains feulement Theodcbcrt fils de ThcodoriCjà 
qui il attribue auifi tout ce que les autres ont cfcrit auoir cftc faitft par fon pè- 
re. Mais tant y a qu'ils conuicnncnt, qu'il fut entreprins pour aller vcnçer l'iniu- 
re qu'on faifoitàleur fœur. Tellement qucl'armce Françoilc eftant pallcc cnEl- 
pagne,dcfconfit en bataille rengeelaRoy Almaric aucc fes forces. Au moyen 
dcquoy il fut bien toft après occis cnrenfuyant,&: lacitcde Tolette confcqucm- 
ment prifc &: faccagee par les François, qui en remportèrent vn grand Se riche 
butin en France , partie duquel fut diftribué par Childebert aux Eglifes de fon 
Royaume. Lequel auiTi rcduifit en fon retour toute la Gafcongne,aucc les au 
très pays que les Vvifigots tenoicnt encore delà les monts Pyrenees,en (on obcif- 
fance : ou bien ceux qui feirent ce voyage, comme tcfmoignc Procopius. A caufe 
dequoy les Vvifigots, qui y dcmcuroient,fc retirèrent aucc toutes leurs familles 
en Hfpagne : de ibrre que de leur ruine fenfuyuit l'auancement &: aggrandilVcmcnt 
de l'Empire des François, qui deuindrcnt par ce moyen entièrement poficflcurs 
de toutes les Gaules, fors qued'vne partie delà Prouence, qui demeura encore 
quelque peu de temps es mains des Oftrogots d'Italie: qui fous ombre de la tu 
telle du Roy Almaric l'auoicnt empietce , &: de quelques peu de villes du Languc- 
doc,lesplus proches d'Efpagnc , fi d'auenture les Vvifigots ne les regaignerent cy 
après. À caufe dequoy ie celferay de plus remarquer cy après les temps des Roys 
des Vvifigots , comme n'appartenans plus à 1 hiftoire de la Gaule. Ce pendant nous 
rapportons la deJfaide du Roy Almaric à l'an cinq cens trente & vn : pourcc qu'v- 
nc ancienne Chronique des Vvifigots l'attribue aulfi à l'xre ( qui cftoit la maniè- 
re de compter des anciens Efpagnols) D.Lxviin. & que Roderic de Tolette 
& les autres hiftoriens Efpagnols font de mefmc aduis. Lefquels tefmoignagcs, 
auec celuy de Procopius , déclarent que Sigebcrt a mal attribué cccy à l'an cinq 
cens vingt-cinq. 



Le ROY Childcbert de rctourd'Efpagne,femeit (comme tcfmoignc Grégoire 
de Tours, que nous enfuyuons plus-toft qu' Aimoinus, qui fcmble auoir trouble 
l'ordre de ces trois gucrres)dc fadion auec Clotaire.pour aller recouurer le Royau- 
me de Bourgongne, duquel Godomare fefloitde rechef empare' durant les guer- 
res précédentes : à laquelle ilsinuiterentlcRoy Thtodoric, qui ne fy voulut loin- 
drc : non pour la raifon que dit Aimoinus, qu'il auoit efpoufclafiUcdufeu Roy 
Si^ifmund : car ce n'eftoit feulement que la fille de Sigeric , mais pour4'cnuic 
quil auoit de recouurer la cité d'Auucrgne , qu'on luy auoit cy deuant em- 
blée . Tellement qu'eux deux feulement entreprindrent &: parachcucrenc (fé- 
lon le teûnoignagc de noftrc audteur ) ccfte guerre , aucc leurs propres for- 
ces qu'ils menèrent iufques deuant la ville d'Authun,qui leur faillut prcndredc 
grande force, pourcc que le Roy Godomare fy cftoit enclos & fortifié. Lequel 
eftant 
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cftanr cfchappe de ccftc prinfc , & n'cCpcrant pa* d'cftrc plus adcùrc en vn au- 
trc lieu , abaïuionna rocalemcnt Ton Royaume au pouuoirdcs François j& fcn- 
fuyt en Elpagnc :où il fut encore contraint le lauucrcn At"ricjue(ccdit PauliE- 
mile) pourccquc les Vviligots ne rolercnt retenir. Ce pendant les deux Roys 
redonnèrent licence de partagerle Royaume de Bourgongno entre cux,fansauoir 
elgard aux cntans du feu Roy Clodamirc, comme tcl'moigncnttous no7. hiflo- 
ricns François, qui ne font non-plus aucune mention du Roy Thcodoric de Metz 
en ce partage. Combien que Procopius &: Agathius (qui conulennent exprcife'- 
ment que cefte acquifition de la Bourgongne ie feit après la conqueAe de la 
Turingie , eftant le Roy Theodoricd'Jtalie dcccdc') afîcrment notoirement qu'il 
emporta la part dudid^ Royaume de Bourgongne. Ce qui le vérifiera auffi plus 
amplement cy après : dont nous eftimons que chacun d'eux l'accommoda de ce 
qui cftoit plus proche de foy. Telle fut la fin du premier regnf des Bourguignons, 
qui demeurèrent toufiours depuis fous la fubiedion des François, iniques après 
la mort de l'Empereur Charles Le gros, Se de la noble famille duRoyCundio- 
chus ou Gibica,nonobftant qu'elle ayt fcmblé cllrc encore demeurée pat la Roync 
Clotilde en les fils. 



LE ROYTHEODORic aptcs auoir retire' la cité d'Auucrgnc, & les autres 
places voyfines, qu'on luy auoit ollces, durant que les frères eftoient empclchez 
à la guerre de Bourgongne , eut affaire contre vn lien parent nomme Munderic, 
qui fe voulut cfleucr &: faire Roy contre luy : mais il le feit en fin tuer de mau- 
uaifc guerre, &: puis fe reconcilia aucc le Roy Childcbert par vne confédération 
qu'ils feirent enlcmble,qui ne dura pas longuement. Fnuiron lequel temps aulll 
Childebert ialoux de l'affcckion qu'il voyoit que la Roync Clotilde fa meiepor- 
toit aux cnfans du feu Roy Clodamirc , &: craignant qu'elle ne Ici vouluft fai- 
re fucceder àl'Eftat de leur pcre, complotca auec le Roy Clotaire.ou de les fai- 
re tondre , qui cftoit a dire de les rendre inhabiles à lucccdcr à l'tllat Royal, 
ou de les faire mourir. Et pource qu'il efchappa de dire à la Roync Clotilde, 
qu'elle les aymoit autant veoir morts que tondus, nepenfant ii ce qui f'en deuoit 
cnfuyure, Clotaire la print li bien au mot, qu'il tua de fcs propres mains d'vnc 
forccnerie plus, que barbare, les deux aifnez des trois frères , .i fçauoir Thco- 
douol &: Gunthicr en prciencc de Childcbert : qui eut horreur d'vn (î mal-heu- 
reux fpedtaclc , quoy qu'il en fuft fauéteur . Mais le plus icunc des frères nom- 
me Cloud,fùt fauuc par fcs amis. Au moyen dequoy il falla rendre moyne. 
Parquoy l'es deux oncles partagèrent le Royaume d'Orléans enfemblc , fans en 
faire part (qui foit mentionnée) a Thcodoric. Comme récite Grégoire de Tours, 
qui ne. fdid,non-plus que pas vn des autres anciens hiftoriens François , aucu- 
ne mention de rercûion 6c inftitution du Royaume d'Iuctot en Normandie, la- 
quelle les Annales &: la Chronique des Roys de France , dilent auoir cfté faidc au 
roefme temps que nous eftimons eftrc aduenu ce que nous venons de réciter, par le 
Roy Childcbert, qui auoit occis de la propre mam dedans vn temple Gaultier d'I- 
uctot: dont il fut excommunié par le Page Agapct,qui fut en ccftc dignité l'an cinq 
cens trcntequatre,lequclauiri(aleurdire)cxem^talcsfucceflcursdecc Gaultier de 
lafubiediondesRoysdcFrancc.Dontiln'y a doute que ce ne foit vne fable: tant 
pource que la puilfancc des Papes &: de leurs cenfurcs n'alloit alors encore li loing, 
& qu'Agapct n'eut à peine loyfir d'élire adoertydcs affaires de la France, cftant 
auffi toft qn'il fut cflcu.cnuoycà Conftantinople, où il mourut: que pource qu'il 
auoit plus d'occafion de l'excommunier auec fon frère pour le parricide de leurs 
neueux. loinûque c'eft vncniaifcrie de ce qu'ils dilent, que le mefmc Gaultier 
eftoit rcucnu de faire la guerre aux Sarrazins d'outrc-racr, pource qu'ils n'cftoient 
lors encore en eftrc. 
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La guerre que l'Empereur luftiniâ entreprint de faire aux Oftrogots pour le rccou- 
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uremencderitalie,commcnça (tcfmoin Procopius)cn la lo.anncc de l'Empereur 
Iiiftinian,& félonies autres CnlaquatorzicrmcIndidion,qui fe rapporte auec cc- 
ftc année. Ce qui fe doit obfcrucr pour bien entendre les affaires de la France de 
ce temps . Pourcc que Procopius tefmoigne que Theodat Roy des Oftrogots 
d'Italie , fcntant quelle charge luy vcnoit tomber fur les braî par ccftc guerre, 
fut en termes au commencement d'icclle de remettre ce que les Oftrogots oc- 
cupoicnt encore deçà les Alpes, entre les mams des Roysdc France , afin qu'ils 
fc liguaffent auec luy pour fa defcnfc contre Bcllifarius. Mais la mort Icprcuint 
douant qu'il cu(l mis à cftcfl: ceftc délibération: car il fut occis en lamcfme an- 
née. Combien que Grégoire de Tours afferme qu'il leur enuoya vnc grande 
fommc de deiiiers pour les appail'cr de la mort de la Roync Amalafuinthe, la- 
quelle ils fc difoient vouloir venger,icclle eftant leur coufmc . Et pource que 
Childcbcrt & Theodcbcrt partirent toute cefte fomme entre eux , fans en fai- 
re part à Clotairc, iccluy l'en recompcnfa fur les trefors du feu Roy Clodami- 
rc, où il meit la main luy fcul . Ce qui cft vn indice que Thcodoric Roy de 
Metz , qui eftoit le plus aag6 de fcs frères , mourut quelque peu de temps de- 
uant le Roy Theodat. Grégoire dit que ce fut en la vmg-troifiefme année de 
fon règne, lailTant feulement vn fils, à fçauoir ledid Thcodcbert , homme ( au 
dire du mefmc luéteur) fort religieux &: charitable cnuers les pauures , libéral 
enucrstous Se iufticier, cnfemble auffi grandement belliqueux &: vaillant cnfaid 
de guerre : lequel luy fucceda h fes Tiltrcs & EftarSjefqucls il fe maintint fi bra- 
ucment , que fcs deux oncles Childcbert & Clotairc felîans bandez enfcmblc 
pour l'en defarçonner, fe trouucrent par la prudence d'iceluy. Se par la fidélité 
que fcs fubie<ïts luy portèrent , rebutez de leur entreprinfe . Qui fut caufe que 
t.hildcbert fc rappointa auec luy contre Clotaire. Agathius luy donne l'hon- 
neur d'auoir le premier fubiucuc la nation Allemande : combien que tous les 
autres 1 ont attribue' à Clouis. Parquoy il fc peult faire qu'ils f'eftoient rebellez, 
Se qu'il les fubiugua de rechef. Se remit en plus grande feruitudc. Ce que Paul 
vEmile efcrit de l'armec qu'il mena en Italie du viuant du mefme Roy Theodat 
n'a aucune app3rence,fi Procopius &: tous les autres n'ont ignore' ce voyage. 






C E Qjr E L E Roy Theodat auoit eu cy dcuant en délibération de faire fut 
cfFc<fluc cefte année, qui eftoit la féconde de la guerre Gottiqucpar Vitigcsfon 
fucceflcur: lequel defirant fc rendre les Roys de France amis & fauorablts à fa 
caufc , rcmcit entre leurs mains tout ce qu'il tcnoit encore de la Proucncc,& 
d'autres pays deçà les monts , rappellanc les gafnifons qu'il y auoit. En faucur 
dequoy le Roy Thcodcbert luy cnuoya l'année d'après, qui fut la troifîeûnc de 
la mefmc guerre, vnc groffc trouppc de Bourguignons de fon obciffancc , fans 
vouloir quil y euft aucuns François, afin qu'il ne fcmblaft contrcucnir à l'allian- 
ce qu'il auoit auec l'Empereur: dont il vouloir mefmc qu'on pcnfaft que toute 
celle compagnie ne marchoit de fon commandement, ams comme y eftant al- 
lée à la defrobee Se contre fon intention : laquelle ce pendant ayda grandement 
les Gots au ficgc qu'ils meircnt dcuant la cité de Milan, &àrccouurirplufieurs 
autres villes qui auoient retourne' leurs robbes contre eux. Comme Procopius 
liure premier recite. Parquoy lornandcs ,Tritcmius,Sahellic, Paul itmile, ont m- 
confidere'ment efcrit, que la Prouencc fut rendue par la Roync Amalafiunthe 
femme du Roy Theodat à Thcodcbert, vn peu après le trefpas de fon ucrc Tan» 
va ce pendant que les François feveircntdcllorsenticrcmrnt Monarques fcpofj 
fclTeurs des Gaules (fors de ce peu de pays que les Vvifigots tenoient encore en 
Languedoc) où ils perpétuèrent leur nom & Empire iuiquciàauiourd'huy J fans 
tomber en main cftrangere. 






Ce pendant les Roys Childcbcrt &Theodtbcrt cntrcrcntcn mauuais 
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ifaefnagc auccClotairc, dont on n'a cfcrit la caurc,(inon la ialounc,rambicion & 
cupidité de T'aggrandir de rautruy,&: vnc particulière cnuic qu'auoit(cc dit Gré- 
goire) Childebcrt fur Clotairc. Tellement que l'es forces ioincftcs aucc celles de 
Thcodcbert fon neucu, ils les firent niarcher contre Clotairc : lequel n'ayant puii- 
fanccefgalcàcux, fcvouloitpluftoft laifTcralficgerquccombattrcMaison dit que 
les prières de la Roync Clotildslcurmcrc, qui eftoit lors à Tours, furent de icl- 
Iccmcacc enuers Dieu, qu'il fcit miraculcufcmcnt départir par vnc tcmpcllc leurs 
armées deuant que fc mal-fairc . Combien que ce qu'efcrit Agathius hiftoricn 
Grcc,qui viuoit en ce ficelé là,liurcpremicr,ypourroit au/Ti cftrc interucnu . Qui 
cftjque fi quelque diliercnt(commc il dit) f elinouuoit en ce temps là entre les Prin- 
ces François, tous les autres fc mcttoicnt en armes , ne plus ne moins que l'il fail- 
loii marcher en guerre. Etf'allans prefcnter en ordre de bataille deuant les alfcm- 
blccs des Princes qui (c vouloicnt combattre, les contraignoiét de fc reconcilier, 
& débattre leur querelle par voycdu droid, plus-tod que par armes, auec mena 
ces de les faire repentir , fils faifoicnt autrement : ne voulant que le bien public 
rcceuft détriment de leurs diflcnfions particulières. Ce qui faifoit qucics cnne 
mis fc rcfaifoicnt amis , K pofant bas les armes , fc conucrfoient réciproque 
ment comme au parauant. Etdclà venoit qucics petits compagnons &C les fub 
iciJts faccouftumoicnt à faire obfcrucr la iu'îlcc pour la conlcruation de leur 
patrie: ic que les Princes aufll fc rendoicnt beaucoup plus rraidablcs &: obcil 
'.fans à raifon. Au moyen dcquoypar ccftccliaritc quils fc portoicnt Icsvnsaux 
autres, &: pourcc qu'ils faflubicdtiiroicnt tous cfgalemcnt a la loy , ils f'ciloient 
rendus fi forts &: inuinciblcs , qu'ils conqucftoicnt aifccment , &: augmcnnoicnt de 
lourà autre l'cftcnduc de leur Empire. Car c'cU fansdoubtc (comme conclud le 
mcfmc audeur) qu'où la iudice &: concorde font oblcruccs & en trctcnuc?s,qu 'el- 
les y font la chofc publique lieureufc &: durable , 6c qu'elle ne pcult cftrc facile- 
ment accablée ny opprimée de fcs ennemis. Or pourcc que ce n'cllpas h le 
feul tefmoignage qu'il a rendu des François, il ma l'cmblc' que ce ne (croit pas 
hors de propos d'adiouftericy ce qu'il a encore cfcrit de leurs mœurs &c façons 
de farmer en guerre . Ils font (dit il) tous C^brcftiens , Hc entre toutes les na 
tions les mieux fcntans de la Religion. Ht quoy qu'on les nomme Barbares, fi 
me femblcnt-ils bien complcxionncz , &: de bonnes moeurs, & gens d'vn natu- 
rel fort courtois &: débonnaire, '& n'ayans rien qui les face dilfcrcr de nousque 
l'eftrangc façon de leurs habits , & la rudeffc & afpre fon de leur langage. Lcl- 
quels certainement i'admirc,louc &: cftime fur tous autres, tant à caufcdc leur 
naifuc vertu &: bontc équitable , de laquelle ils vfcnt cnucrs vn chacun , que 
pour la grande concorde &: amitic qui les tient vnis &: alliez cnlcmblc . C aria 
çoit que par cy deuant bien fouucnt, & encore à prcfcntilsaycntcu diucrsRoys 
régnants en mcfmc temps, & que leur Royaume ayt cfté partagé; fi cft-cc qu'on 
ne fçait point qu'ils fe Ibicnt guerroyez IVn l'autre , ou aycnt Ibuillc leur ter- 
re par le fang clpandu de leurs prochains. Quant à leurs armes , peu d'entre eux 
portoicnt des morions ou autrçç abillcmcns dç tcftc allans à la guerre, alni 
tout à dcfcouuert & deuant & derrière , fauf qu'ils auoient vn vcAemcnt par- 
tic faid de lin , partie de cuir, qu'ils ccignoient par dcifus : & puis encore 
ils fc couuroicnt les ïambes. L'efpcc leur pendoit fur la cuiilb gauche, &: au coAc 
vn efcu ouboiKhcr, n'ayantvfagc d'arc ny de fronde, ny d'aucun enginà ruer: 
mais ponoient des haches & doloires à double trenchant , & fclon la couftumc du 
pays des petits dards crochus , dcfqucls ils faydoient fort dcxtremcnt aux com- 
bats, les appellans ançons(d'où femble cftrc venu le nom des baftons de guer- 
re , que nous appelions encore auiourd'huy rançons , qui ne font pas fort dif- 
femblables des autres, finon du manche qui cft plus long.) Mais par les autres au- 
teurs on cognoift que du temps de Pcpin& Charlcmagnc ils commencèrent .i 
farmer de cuiraflcs , corfelets, animes , bracats, greucs & folcrcts , atnfi qu'on 
voit àprcfent. 

Estant 
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"Ê ^ T A N h doncqucs les frcrcs en l'vnc des fortes mentionnées reconciliez, Ri- 
rent encore coareillcz & incitez d'aller employer leurs armes au loing: tellement 
que Childcbcrt&Clotairecntrcprindrent de paflcr aucc leurs armrcs en Efpagne 
contrôles Vvifigois , nontantpour cequ'ils tenoient ladoétiinc Arrienne (quoy 
qu'on vucillc dirc)quc pource qu'ils eftoicni anciens ennemis des FrançoiSjCommc 
U lîn de ce voyage firt paroiftrc:qui tut tcllc.qu'aprcs qu'ils curent contrains les ha- 
biuns de la ville de "^arragonc de le rendre à eux.ils prindrct pour defpouillc en leur 
ville la robbe de lainét Vincent martyr qu'ils emportèrent auec eux,&:la donnèrent 
)< l'Abbaye de lainc^Germam des prezà Paris. Comme tcfmoigncnt Grégoire de 
T<iurs,Ado,/\imoinus,Didaco,V'alcca,Ioannes Magnus liure feincfmcMais le Roy *7 
Thtodeberi leurncueu fc propofa ritalic(de laquelle il eftoit plus proche)pour y al- 
ler faire Ion (wcky luy fcmblant que les troubles d'icelle l'y appclloient. De forte 
qu'il palfadcli les monts,auec vnc grande armée de fcs Bourguignons & Auftra- 
fiens: qui pallicrciit li bien l'occafion de leur venue, que tant les Gots que les Im- 
perialiltcs fc donnèrent chacun opinion qu'ils eftoicnt là venuz en leur faueundont 
ils le trouucrent tellement trompez, qu'ils donnèrent moyen aux Auftrafiens de 
gaignerparfurprinfc quelques viâoires les vns furies autres. Mais vnc mortalité fc 
mcit inconrment en leur camp, auec laquelle Bcllilarius enuoya remonfher au 
Roy Theodebcrt le tort qu'ilfaifoit ùlon honneur & à fa raputation, d'élire ainfi 
venu fouler fcs alliez & confedcrcz fans occafion Icgitimc.Qui futcaufe de la faire 
retirer d'Iralic aurtî loudainement qu il fvclloit tranfporté, remportant toutes- 
fois vn grand butinauec fûy:&: que les Oflrogots auHi dcfgouflez de fon incon- 
tlancc, ne peurenr oncqucs depuis parlcsrcmonftrances &: belles promeffes qu'il 
leur cnuova faire après fon retour par fcs Ambailadcurs , eftrc deftournez ny re- 
tardez d'accepter la paix que Bcllifarius leur accorda: par laquelle leur Roy Vi- 
riles fe rendit eitrc les :n lias d iccluv',pojr eftrc menéàrEmpcrcur.Cequi futla 
fin de la cinquicfme anncc de la mcfme gucrrc.Procopius. 



j8 



Le pats de la petite Bretagne eftoit en ce temps gouucrné par vn Seigneur 19 
nomme Chanao,portant feulement le nom de Comte, qui fcit mettre à mort trois 
de quatre frères qu il auoit: &: eut encore faid paflcr le mefme pas au quatriclmc, 
quifcnommoit Maclian.lîeftant efcîiappc de fes mains ncfcfuft faiciellire Ôcfa- 
crerFuefque deV'cnncs. Ce nonobftant depuis quand fon frerc futdecedé, il fe 
meit en poflclîîon de la principauté de Bretagne, icttant fon froc aux orties , Se 
reprenant là femme qu'il auoit delaillee: Comme recite Grégoire de Tours liure 
quitriefmc^oà il déclare auffi que les Princes de ladiilc Bretagne auoient touf- 
iours depuis le Roy Clouis demeuré vaflaux des Roys de Francc,fecontentans du 
nom de Comtes feulement,fans viiirpcr ce tiltre de Roys. 
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S A IN c r Remy Archeucfqucde Reims, ApoHrc des François, aagc de nonâ- 
tequatre ans,mourut en lafoixantc & quatorziefmcannec de fon Epifcopat: Auquel 
tcm,)S au fi Algérie Eucfqus de Verdun, Grégoire Eucfquc de Langres , Nicctius 
de freucs, Eleurhere de fournon, Mcdard de Noyon.Gildard de Rouen, fie Bau- 34 
dm Eucfq ic d-* Foiirs . eftoicnt z:\ bruit &: en réputation dciçauoir Se de faindc- 
ti d^vic. Qui fut aulTdors que S. Maur &: Faufte Italiens difciples de S.Benoift,fu- 
rentenuoycz par luy en France, à larequefte de fEuefque du Mans, pour y cnfei- 
gner lavie&: reiglcmonaftiqueduiiii î>.Bcnoift,qui y fut dcllors introduitbc. Sigc- 
bert, Volat-ranus. 



Estant i'Fftat d'Italie grandement change' depuis que le Roy Vitiges 
en eut efté emmené , d'autant que les Oitrogots feftoient eflcuvn autre Roy, 
qui fc nommoit Torila : fous lequel ils fe trauailloicnt à remettre leurs affaires 
au dcfliis. LcRoy Theodebcrt f'aduifa qu'il y fail'oit lors aulfi bon pour luy , qu'il 
' eut 
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eut iamais faiét, à caufc dequoy il.pafla celle année les monts , aucc vnc nouucllc 
armée de Bourguignons &c dA uftraficns, par le moyen de laquelle il fubi^ga tout le 
pays de Venifc, la Romagne &c la Liguric , en fon obeïflance aucc tout le Piedmont, 
aulquels il laifli l'es gouucrncurs & li. utcnans. Au moyen que les Oftrogots, aimans 
mieux auoir les Frâçoisamys quedelesirritcr,feirctlcs aucugles à ceftc Icurarriuec 
en Iiaiie,lcurs laillant faire tout ce qu'ils y voulurent,termoin Procopius l.u. 3. & A- 
gathius. Mais Grégoire de Tours liurc }. chap. jz. &: Aimojnus lib.z.ch. • i.Sc 25. ad- 
iouftent que le mcfmc Thcodcbcrt eftant de retour à Pauie , renuoya de là vnc par- 
tie de fon armée fous la conduic^e d'vn Capitaine nommé Buccelin pour continuer 
la guerre aux lmperialiftes,ou pluftoft comme i'cftime pour défendre & gouuerncr 
les pays qu'il auoit côqucftez en Italie. Lequel ("c porta 11 hcurcufcmc't en celle char- 
^e,qu il^aigna plulicurs belles vidoircs fur Bcllifarius &: lur les autres Capitaines de 
1 Empereur.Ce qui nous faid prefumcr que les belles vidoires que Totila gaigna ' ur 
les armées de l'Empereur, luy aduindrent par fax de &: vaillance des Fran<,o!s, enco- 
re que les autres hiltoricns nelî déclarent :&: qu'elles fcircnt aulïî que l'i mpercur 
mel'mc à fin de regaigncr le cœur des François , leur quitta &: rclîgnaj'annce d'après 
de fon plein gré , le droit que luy & l'es fucceflîirs pouuoient prétendre en la Proue- 
ce &: en toute la Gaule Narbonnoifc.encorc que les Gots l'cuircnt la dt s auparauant 
remifc entre les mains des Roys de France. Lclquels en vertu dccei^e cclfion , com- 
ra • cerentiau rapport deProcopius) dcllors de taire battre mônoie d'or a leur coing, 
où ne le grauoit feulement que leur effigie fans celle de f Empereui . Ce que toutes - 
fois aucun autre Roy ou Monarqyc n'auoit depuis le déclin de l'Empire Romain 
ofc fait -, Non-pas mefme les Roys de Perle , quoy qu'ils feill'ent forger monnoic 
d'argent à leur dilcretion : mais ils ncs'eftoient point ingérez de mettre leurs effigies ' 
en pièces d'or. Ce que le mefme Procopius tefmoignc eltre aduenu en la 14. année 
de la guerre Gottique. 
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TovTESFois encore que l'Empereur ludinian euft de tant gratifié les Roys de 
France , fi eft ce que le Roy Theodebcrt ne ceffa oncques de baftir &c de méditer de 
plus hautes entrcpnfes fur l'Empire Romain qu'il n'auoit encore fait : car il s'eftoit 
ia(ce dit Procopius) mis en ceruelle de conduire vne armée iufques au pays de 
la Thrace, &: en drelfjit les appareils, quâd il fe trouua apprchcde de la mort,qui lu 
feit laicher le mors de l'es deiieins. 



C L o T 1 L D E Roync de France, 
vcufue du Roy Clouis, mourut enuiron 
ce temps en la ville de Tours , & fut fon 
corps enterré .1 Paris auprès de fon ma- 
ry. Grégoire de Tours. 



Apres auoir, félon Grégoire de 
Tours,regne' 14 ans,&: cftât jy.ans expi- 
rez dcpui ■ le rrcfpas de Clouis. Proco 
piusliure ^ & Agathiuslib. 1. femblent 
déclarer que ce tut enuiron la ^. année 
defEmpcrcur Iuftinian,3«: i^.delagucr 
re Gottique, ayant vn peu auparauant 
fon trefpas contradé alliancj auec le 
Roy Totila,fuyuant laquelle ils deuoict 
demeurer en amitic lans fe gucrroier 
l'vn l'autre. Qui fut caufe que d.s q fon 
fils Theodcbald ou T heodcuald( lequel 
il lailfa fcul de hoirs malles) fut fçeu luy 
auoirfuccede afcstiltres & eftats plus- 
toft qu'à fa vertu & magnanimité', pour- 
ce, comme dit Agarhius, qu'outre fon 

bas aagc,ilelloit voluptueux, maladif &: 

de peu d'cfprit ) fEmpcreur dc'pefcha vn fien ambalfadeur vers luy, nômé Leontius, 
tant pourcontrader alliance auec luy contre Totila, que pour le faire déporter de 
luy donner fecours : Btpourfc plaindre aulfi desvfurpationsquefon père auoit cy 
deuant faites en la Dgurie,au pays de Venifc, Se en la Romagne. Mais la refponf fut 
^ d iiij qu'il 



Au mefme temps le Roy Clotaire vou- 
lut prédre le tiers du rcuenu des Egliles, 
mais Iniuriofus Archeuefque deTours, 
l'oppofa fi conftammcnt a luy qu'il le 
fe t déporter de fon entrepnnlc: le me- 
naçant que Dieu luy oUeroit fon roy- 
aume, l'il fraudoit les panures de leur 
bien. Car lors laplufpart dureuenu des 
Egliles Temploioit à la nourriture des 
panures. 
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qîTil ne pouuoit fani occafiô plus ruifonnabic quitter pour ccftc heure la 1 ainitc des 
Gots. 1 1 quant aux vfurpations, que Ton pcrc ne fcdoit rien acquis en Italie qui ne 
luy cuft cité abonne par Totila. Ce pcndant,qu'il fc foubmettoit volontiers au iuee- 
mcnt d'Arbitres pour ce différent, & qu'il enuoiroit aulîi les ambafladeurs à Conltâ- 
tinoplc.pour remonftrer fes dcfenfes à l'Empereur. 

Apres ces allées venues Totila fut dcffait &: occis en vnc dernière bat3ille,que 
Narl'cs lieutenant de 1 Empereur, luydonnacnla i8. année de la mefme guerre :à 
caufe dequoy les Gots qui refterent de ce defaflre , le rangèrent lous la côduiâc d Vn 
autre Roy nomme' Teja.iequel voulant remettre les affaires des Gots au delTus^vIa 
de tous les moyens qu'il peut pour taire embarquer les Fiançois aucc luy en fa caufe, 
fentantbien que (ans eux fa rclîflâce ne pourroit cflre de durée : comme «lie fut.Car 
n'ayant peu efmouuoir le Roy Theodebald à fcs prières, &c ayant tente' la fortune a- 
uec Narles, fut accablé d'vnemcfme fin que fon j)redece(reur, en la mefme année 
qu'on dit auoir eftc la dernière de celle gucrrc:pourcc que les Gots acceptans la paix 
que Narles lcuraccorda,commenccrcnt de l'accommoder fou5 les ioix dci'Empire. 



1 



Excepte aucune de la L6bardie,lcfqucls ne pouuas encore oublier leur ancicne 
libertc'jl'ingererct d'efmouuoir de rccbef les François de leurs miterez : ce qui hicce- 
da comme ils demandoicnt. Car nonobant que le Roy Theodebald fe môltraft fort 
froid .1 leur demande,n*ayant aucunement enuiede f'aller hazardcr au péril d'autruy: 
fi efl ce toute 'fois qu'il permeit que deux capitaines Allcmans nommez Lcuiharis 
& Buthin(qui auoit le gouucrnement de la nation AllemandedcfTous luy)entre- 
prinffent à leur inllance ce voyage, auqu el il furent fu yuis de feptantc deux mille 
combattans tant François qu'Allemâs . ~ 
Lefquels eftâs arriuez en Italie,fe meirét 
à courir &: rauager de toutes par^ , telle- 
ment qu'ils paflcrent iufques à la Sicile, 
où ils teirent vn tel mefnage qu'ils vou 
lurcntjCaufant vn grand eftonnement 
aux Impériaux, au moyen de quelques 
vidloircs qu'ils gaignerent fur eux : lef- 
quelles donnèrent occalion à plullcurs 
autrcsGors de fe rebeller contre Narfes, 



En V 1 RON cetemps Maclianus, qui 
eltoicfait Euefqucde Venues, fucceda à 
la Comte &r principaultc de la petite 
Bretaigne, après le trefpas de fon frcrc 
C hanao^pour la crointe duquel il auoit 
pris les ordres Fcclefîaftiques. Il fcmble 
quec'cft luy mefme, que Grégoire ap- 
pelle puis après Coiipobrc 



ou de luy vouloir rendre obeïiTance, fignammcnt ceux de Lucques;iufque à ce qu'in- 
tempérance de l'air du pays auquel il neftoientaccoullumez,ietta fi furieufemct 
fes elfaidts fur leurs corps.que la plus grande partie dcleur camp en fut côfommcc de 
pcrnicieufes mabdies.b t ceux qui reftercnt.cncore tant atténuez de langucur.qu'ils 
furent facilement deffaits & exterminez par Narfes,en la féconde année de leur ar- 
riuce en Italie. Comme récite Agathius lib. i- &: Grégoire de Tours liurc 



A V moyen dequoy Narfes trouuant le pays yenitien,la Romagne , &: la Ligu- 
rie fans ancune defenfc ny gouuerneurpar le Roy Theodebald, les rtmeit facilcmét 
fous l'obeïffance de r Empereur: d'autant que le Roy Theodebald fe fouciapeu (cô 
me déclare Grégoire liure4. cliap.p.) de les aller fecourir &: retircr.Cequi afaiû e 
ftimerà Blondus, Sabellic,& P. ytmile.quc Narfes voyant que les François ne fe 
ftoient gueres efmeuz de ceftc perte , il fe faifit encore de la Proucce,à laquelle il dô 
navn citoyen Romain ne me' Amaïus pour gouuerneur : ayant aulfi laiflc la garde 
des Alpesà vnFrancilio,à fin d'empefcher le paifagcd Italie aux François. Lequel 
poinfttoutesfois delà Proucnceie ne leur accorde pas volontier$,encorc que iene 
vucille débatte de l'autre. D'autât qu'il ne f en trouue aucune mention en ^as vn des 
auôeurs anciens, &:qu'Agathius ne l'eufl ignore' ne teu, non plus qu'il n a la mort 
du Roy Childehcrt,ny le di.'^'ercnt qu'il eut aucc IcRoy Clotaire , après le trcf^ias 
du RoyTheodebald.Auffi que la donation de la Prouence auoit eftc confcrmccA: r.v 
tiffeeaux François par l'Empereur IuIlinian:dont il cil mal vray-fcmblablc qu'ils fc 

fuffent 
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jfufTcnt fi lâfchtf ment laiflc dcfpouiller d vnc telle piccc fi proche d'eux (ans le fcntir^ 
quoy qu'ils fcfoientraonftrez endormis à l.i perte d'Italie,d'aoltant qu'elle cftoit pi' 
lointaine &r qu'ils y auoient moins de droidt.Ioinô qu'il femble qu Agrecula Fut fait 
Patrice & gouuerncur de la Proucnce,cnfcmblc du pays bas fous luy après Buccclin 
(appelle par Agathius Bultin)ainfi qu'il auoit eftc' fous le Roy Thcodebcrt. 

Somme qucThcodebalcftant fort maladif mourut au comte de Grégoire de 
Tours en la 7. année de fon règne : mais Agathius nous enfeigne que ce fut enuiron 
le temps que fon armée fut dcrfaite en Italie. Ce qu'on peut prouucr auflî par le tcps 
qu'Ëuphronius a efté Euefque de Tours, dcuoir ellrc l'opinion de Grégoire mcfrae : 
mais tant y a que pourcc qu'il ne lailTa aucuns enfans,lc Roy Clotairc fe meift en 
polTcflîon du royaume &: des eflarsd'iccluy,cn vertu (comme dit Aimoinus) de ce 

^u'ill'auoit par la dernière volonté inftituc fon heritier,fans faire mention de Chil- 
cbcrt,qui f'en trouua tellement offcnfc' qu'il fe déclara emiemy de fon firere. Dont 
ils furent en termes(au rapport d'Agathius) d'entrer en vne groiTe guerre l'vn contre 
l'autre. Nonobftant toutesfois qu ils fe remcirct bien toft à Ibn dire d'appointcmct : 
pourcc que Childcbcrtfe voyant ia fort ancien &caducque& fans encans, renonça 
volontairement au droiit duquel il ne pourroit longuement iouyr. Etn'auoitautreà 
quilclaincr,qu'àcc]uy contrequi illc failloit quereller: combien que Grégoire ne 
fait mention de ce premier ditfcrcnt , ains de celuy feulement qu'ils eurent cy après 
pour Crânius,quâd il l^elîeua contre le Roy Clotaire fon perc : lequel poiTible pour- ^ j 1 
roit auoir pris Ibn origine du premier. Comme auffi la rébellion des Saxons, lelquch j 
edans de long temps tributaires des Roys d'Audrafie^fc voulurent incontinent que ' 
la mort du Roy Thcodobaldfutfceùe,emanciperde cefte fubie<flion enuers(bn fuc- 
ccffcur.Mefmcmcntaïufli vindrint faire des courfcs iufqucs dedans les limites dcsi 
François, qui fut caufc de faire aller le Roy Clotaire, auec vnepuiflantearmcc con-| 
tre-cux par laquelle illes vainquit en vne grofle bataille qu'il leur donna , où ilfeit 
vnc grande defconfiture d'eux au moyen dcquoy il tranfporta delà fon armée con-j 
treles Turingicns, qui auoient donne' faucur aux autres: aufquels il feit fencirleur 
faute par le grand rauage qu'il feit en leur pays,deuant que de remener fon armée en | 
fon royaume. Laquelle ne fut guercs long temps de rctour,que les Saxons fe mcircnt ! 
de reclicf à remuer nouucau mcihagc. 

A c E faire eftans ( ce dit Gregoirc)incitcz fous main par Childcbert : qui fut auffi 
caufe que Clotairc , rcmcit fon armcc aux champs,& les alla reueoir auant que leur 
donner loifir de fe mieux prcualoir contre luy. Dont ils fe trouuercnt tellement cllô- 
ncz qu'ils cnuoyerent gens au dcuant de luy , pour fe iuftifier de leur fautc,& pour luy 
faire entendre le dcuoir auquel ils fe vouloient mettre cnuers luy. Qui luy fcmbla fi 
raifonnable 8c futlilant qu'il les euft pris a leur mot lans la grande importunité , dont 
fes foldats vfcrcnt cnuers luy , qui le contraignirent de les aller combatte contre fon 
vouloir. Ce qui feit entrer les Saxons en tel dcfcfpoir,qu'ils le défendirent plus op- 
piniaftrcmcnt qu'on n'attcndojt: &obtindrent vne telle vidloirc lors de l'armée de 
Clotairc , qu'il fut contraint de leur accorder vn appointcmcnt beaucoup plus aua- 
tagcux pour eux , qu'ils ne l'auoicnt demandé auparauant. Mais pendant qu'il cftoit 
empefché au plus fort de ccfte guerre , vn de fes fils nommé Crarmius , n qui il auoit 
donnclegouuernemcntdu pays de Guyenne , y ayant fait beaucoup d'excès &: de 
concuilîons, f'attcndoit bien qu'il en feroit mal venu cnuers luy : neancmoins^iuiieu 
de recognoiftre fes fautcs,prirt fi inalheufement le mords aux dent$,qu'il fe meit de 
côplot auec le Roy Childcbert fon oncle pour i*aidcr l'vn l'autre à occuper ce qu'ils 
pourroient fur fon pere. De Ibrte qu'il cômença de fa part à réduire le pays de Guicne 
en fa main,où deux de les frères Cnerebert & Gontran,f*allerent auec vnc armcc op- 
pofcr à luy du commandement de leur pcrc:cn telle façon qu'ils furent fur le point 
de le chocqucr,fans vnc orage inaccoullumc' du temps,qui feit (au dire de Grégoire) 
départir leur armées l'vnc d'auprès de l'autre fans côbaitrc.Et puis vn faux bruit l'ef- 
Icua par la malice de Crnanius,de la mort de leur perc occis par les Saxoni,qui feit 
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dans fon royaume. Car lors qu'il fcmbla cftrc bicncmpd'chcàlcs rcpouflcr & rem 
barrcr(commeilfcitfihcurcurcmcntquele RoyCagan, fc trouuant plus loing de 
fon compte qu'il n'auoic penfc', le vint le premier rcccrcher d'appointcmcnt,& ac- 
cepter ccluy qu'on luy accorda ) Chilpcric falia icttcr fur les pays de l'appartenance 
d'iceluy, en telle façonqu'il fcrandit maiftrcdela cite de Reims & d'aucunes au- 
tres de la Champagne. Qui fut caufe que Sigcbcrt après auoir compofc aucc fcs en- 
nemis, ramena fon armée vi<5lorieufc à larecouflc de fes pertes: où clic le fcruit 
encore n bien qu'elle ne retira pas feulement le fien, mais aulfi luy feit auoir fa re- 
uage fur la ville de Soilfons, qui eftoit de l'eftat de ChiJpericilaquellc fut prife de for- 
ce &:Thcodcbcrt fils d'iceluy trouuc en fccUejque fon oncle rcmeit en liberté' fous 
promefl'e de ne iamais plus porter les armes contre luy. Ce que Grégoire de Tours , 
Aimoinus & P. Diacre monftrcnt eftre aduenu les premières années après le trcfpas 
du Roy Clotaire.Touchant le Roy Cherebert,pourcc qu'il fut fort adonne aux fem- 
mes, il a fait cftimer qu'il a peu vefcu & règne' : d'autant mefmeracnt que Grégoire 
de Tours n'a mis fon règne en compte, combien qu'il recite qu'il fut excommunie 
par (MV\Gt Germain Euefquc de Paris, pour ce qu'il auoit répudie' fa femme pour en 
reprendre vnc autre:& que fous luy aufli fut tenu vn Synode Prouincial en la ville de 
Xainronge, auquel les Éuefques d'icelle prouince depofercnt Emerius de l'Eucf- 
cfic de Xaintonge,comme y ayant cftc' ordônc contre les (latuts Canoniques. Mais 
d'autant que ç'auoit efte'par le commandement du Roy Clotairc, Childebcrt s'en 
trouua tellement oiFenfé , qu'il cafl'a leur decrcr,&: les fcic p.Tyer vnc grolTc amende, 
pour auoir contreuenu à l'ordonnance de fon pere. Pour laquelle occaHon aufli il 
fc pourroit fairCjquc le fecôd Concile de Tours auroit eftc' célébré fous luy , d'aut.mt 
que l'Archeuclquc de Tours ne voulut pas foubfigner au précédant. Cependant 
Sigebcrt luy attribue 9. ans de règne. 



Contran difpofant des cflats du 
royaume dcBourgongnc,dcpol"a Agic- 
cula delà dignité' Patriciale,&: la con- 
féra à vn Celle qui cil oit fort eftimé en 
la iurifprudence , tefmoin Grégoire de 
Tours.Quant .1 ccflc dignité de parricc, 
il fcmblc qu'elle clloit alors particuliè- 
rement donnée en la France a ceux qui 
auoicntle gouucmicntenchef oudc la 
Prouence, oudeki Bourgongne tranf- 
juranciculement,c'eftà dire, des pro- 
uinces les plus proches d'Italie. Lef- 
quels aillieurs fe fuffent appeliez Ducs. 
Tellement qu'on les trouue par fois 
nommez Patritij trdnfiurani : & par S. 
Grégoire Pape , Prfmr^ GdUurum. Ce 
qui fe fcit portiblc, ou à l'exemple & e- 
mulation de ceux aufquels les Empe- 
reurs de Conftantinopfc, & les Lom- 
bars commettoient le gouucrnemcnt 
des prouinccs d'Italie fous tels tiltres. 



AvSEBERT diét le Senateur,fils aif- 
nc de Vvaubert premier du nom,qu'on 
difoit eftre defcendu de la race du Roy 
Clodion,&: qui tenoit de grandes fei- 
gncuriesau royaume d'Auftrafie, mou- 
rut laiffant quatre fils qu'ils auoit eu, à 
ce que difent nos auâeurs,de Blitilde, 
fille du feu Roy Clotairc : encore que 
Grégoire ne face mention d'icelle, qui a 
nommé expreficmct les autres filles d'i- 
celuy: & qu'vnc ancienne Chronique 
non imprimée difc de Clotairc fécond , 
dont l'aiûie' nomme Anfigifcs ou Ar- 
noul, félonies autres Anchifes & Bug- 
gifcjluy fucceda en fcs feigneuries d'Au- 
llrafie &: de Molclane , &: fut pere de S. 
Arnoul. Se^autrcs frères eftoicnt appel- 
iez FerioljMcderic & Ccnoulfc. laques 
Meier, Richard de Vvaffcbourg. 



Les hvns habitans la contrée dupays qu'on nomme auiourd*huy Auftrichc, 
qui eft entre la Bauarie & Hongrie , ne furent long temps-fans fe repentir de la paix 
ignominieufe qu'ils auoient cy deuant faidc aucc le Roy Sigcbcrt. A caulc dequoy 
ils femeircnt de rechcfen délibération d'aller regaigner leur honneur fous quelque 
opinion d'en rcucnir,auec plus d'auantage qu'ils n'auoient faidrde forte qu'ils fc rc- 
monftrerent en campagne, en fi grand nombre que le Roy Sigcbcrt fut contraint 
d'cxpofcr le meilleur de fes forces contre luy :lefquellcs toutesfols furent vaincues fie 
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[cffaitcs.&luy-mefmc retenu priConnicr: au moyen { comme ont cftimc Grégoire 
t Ainioinus) de quelques charmes dont il fut dit que les ennemis vfcrent . Aucntin 
iffcrmcauflîquclcs deux princes de Bauicrc,Thcodon & Theodcuald, turent fcm- 
jîablcmét prilbnniers : mais ils côuiennent tous qu'ils fcirct fi bien leur Fait qu'ils ef- 
rhappercnt lubtilcment de leurs mainî.n'ayant fait ( ce dit Grégoire ) Sigebert nou- 
icUc paix & alliance aucc eux & auccleur Roy Cagan, par le moyen des prefcns 
qu'il leur Fcit- Combien qu'Auentin racomtc qu'ils rclcucrcnt vnc autre armée fi 
)romptemcnt,qu"il$ ne donnèrent loifir aux Huns de preuoir leur venue. Au moyen 
dequoy ils furent fi bien chargez au dcpourueu.qu'on leur redit facilcmct le change 
delà trotteequ ilsauoicnt donnée: pourcc que leur Roy le veit auec Ion armée dé- 
faite retenu prifonnicr, &: puis pour mipetrcr (a dcliurancc,contraint de f accommo- 
der au traidcdc paix qu'on fcit auec luy.Ce que P, Diacre &: Aucntin déclarent cftrc 
aducnu en l'vnc des plus prochaines années d'après qu'ils curent cftc' premièrement 
vaincus par le Roy Sigebert. 


i 




Les Lombars fous la conduire de leur Roy Alboin entrèrent ccfte année en Ita- 
lic,ai: commencèrent de la conqueftcr pour (*y habitucr:dc forte qu'ils y établirent 
dellors vn règne, qui a dure iufques à ce que Charlemagnc le mcit à fin , comme tel- 
moignc P. Diacre aucc le Code des loix des Lôbars.Ce qui s'eft dcu obi'enicr àcaufc 
des aiFaircs que les François ont eu cy après à dcmeficr aucc les Lombars. 
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V N différent furuint en ce temps , en- 
tre les Roys Gontran &: Sigebert, procc 
dant de l'ambition d'augmenter le ficn 
aux dclpcns d'autruy : pource que Sige- 
bert fans occafion valable (que ic Iça- 
chc)fcit faifir la cite' d'Arles en fonnom, 
parvn fien capitaine nommé Adouare, 
& par Firmin Comte d'Auuergnc,fur le 
Roy Gotran à qui elle appartenoit. Qu^i 
fut caulc qu il dclpccha le Patrice Celle 
aucc vne grande armée pour l'aller rc- 
couurcrlcquel s'ac|uita fi hcureufcmcnt 
de ccfte charge, qu il la retira des mains 
des occupatcurs à leur grand honte &: 
confufion , &: la remcit au pouuoir de 
fon maiftre. Comme récite Grégoire 
de Tours, liure4. cha. 30. nous décla- 
rant par celà qu'il n'cft rien de ce que 
Paul /Emile, a efcrit après Blondus &: 
Sabcllic : que le progrcz des affaires 
des Lombars en Italie , ait cftc' caufc 
que f Empereur de ConÇantinople, re- 
mcit la Prouécc entre les mains des Rois 
de France, à fin de les faire entendre 
aucc luy cotre eux:&:que de là f cnfuiuit 
le motif du différent précédant d'entfc 
les deux Rois: pource que Sigebert vou 
loit auolr fa part de la Prouence . D'au- 
tant qu'il ne fe trouue aucun auéteur 
ancien , qui face mention de ccfte red- 
dition : & que Grégoire qui viuoit a- 
lors,ne feroit aucunement exculable de 
negligence,l'ayâttcuc: qui déclare tou- 
tesfois apertement en beaucoup d'en- 
droit 




C H R 0 D 1 N maire du Palais d'Au- 
ftrafic , perfonnagc vertueux &: vtileà la 
republique, ayant renoncé cy dcuant de 
fon gré à ceft eftat (pourcc qu'eftant de 
grand parenté, plufieurs de fes parcns 
fouslclupport qu'ils efperoicnt de luy 
fe licentioicnt de faire plufieurs excez & 
violences) l'auoit remis entre les mains 
du Roy Sigebert, qui en inueftit vn Go- 
go,perlonnage auHi tort bien renomme 
cntrcles Auftraficns. Lequel il cnuoya 
fcmblablcmcnt enuiron ccfte année, ou 
la précédente en Elpagnc pour deman- 
der pour luy la fille du Roy Arhanagil, 
qui fe nommoit Bruncchildc ou Brune- 
hault a femme. De forte qu'il l'amena a- 
uecfoy à Ion maiftre : dequoy toutes- 
fois elle luy rendit bien toft après vn 
pauure fallairc , ce faifimt par fes calom- 
nies & faux donner à entendre que le 
Roy Sigebert fon mary le fcit iniufte- 
ment mettre à mort. Acauf'e dequo) 
Aimoinus l'a depcinétc pour vne Medcc 
des François combien que Grégoire 
de Tours l'a beaucoup plus efpargncc 
pour la raifon poffiblc que nous dirons 
cy après. Cependant Chilpcric incite 
de l'exemple de fon frere,&: du mauuai» 
bruit que luy Se Cherebert & Gontrar 
fes frères, s'eftoient acquis parles fem 
mes qu'ils auoict prifcs indignes d'eux 
cnuoya fcmblablcmcnt demander er 
; mariage la l'ocur aifnce de Bruncchildc 
nommée Galfome, laquelle luy eftan 
' en 
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Ce pendant ilcft certain que 
bien tod après ce que nous auons ré- 
cite', le Roy Sigcbert enuoya vn gen- 
tilliomme François nomme Vvarnai- 
rc , auec Firmin Comte d'Auuergne 
en tiltrc d'AmbalTadcurs à Conftanti- 
nople pour contraétcr alliance en (on 
nom auec l'Empereur Iu(lin. Lefqucls 
retournèrent l'année d'après auec ex- 
pédition de leur charge, telle que leur 
maiftredcmandoit, &c par eux on eut 
pardeçà aducrtiflcment de la guerre qui 
eftoit lors entre les Romams & les 
Perfes , & de la prife des citez d'An- 
cioche & d'Apamce en Syrie , dont 
nodre auteur fait mention liure qua- 
tricfmechap. trente trois. Ce que nous 
auons monftre'en noftrc Bibliothèque 
hiftoriale,eftreaduenu e's années ^69. 
& jyo.quifut aufll le temps auquel _A- 
thanagild, Roy des Vvifigots d'Efpa- 
gnc mourut. Car la Chronique ancien- 
ne des Vvifigots ,tcfmoigne que ce fut 
enl'arre D. XIII. qui.reuient auec l'an 
cinq cens feptante. Dont il fe pourroit 
fairc,quc fa mort aiiroit eftc caufc que 
les frères laillcrcnt le Roy Chilperic en 
paix. 



C*H E R E B E R T Roy dc Paris,mou- 
rut ( au rapport de Sigebert , & des 
Chroniques dc France) en la neufief- 
mc année de fon règne, fans lailTcr au- 
cuns cnfans,ny fans auoir laiflc de- 
quoy parler dc luy en bonne façon . 
Qui fut caufc dc faire entrer fes frères 
en grande controucrfe pour la fucccf- 
(ion d'iceluy, laquelle fe tourna finale- 
lemét en guerre, qui fut au dire de Paul 
/tmilCjdc lôguc durce.Neâtmoins tou- 
tesfois, encore que Grégoire dc Tours 
&:Aimoinus enayentfortconfufcmcnt 
&: indiftindement parlé, fans defigncr 
le temps qu'elle commença , ny quand 
Chcrebcrt mourut : fi cft-cc toutcsfois 
que Grégoire déclare, liure quatriefme 
chapitre 40. & liure cinquielme chapi- 
tre 48. qu'ils feirent vn partage cntrc- 
cux du royaume d'iceluy, fuyuant le- 
quel les viÛcs dc Tours , dc Poiûiers , 



auec 



cnuoyce deuint fi ialouze , quand elle 
faduifa que fon mary entretcnoit vne 
Fredegonde, qu'elle ne le peut diflimu- 
1er . Dont elle fut trouuec morte de- 
dans fon lift. Occafion pourquoy fes 
autres frères luy commencèrent guer- 
re , & furent furie poinft de le dcchaflcr 
(comme dit Almoinus)de fon royau- 
me, s'ils nefc feuflcnt auflfl légèrement 
déportez dc leur cntreprinfe qu'ils l'a- 
uoient commencée . Combien que 
Grégoire afferme qu'ils l'en deictterent 
tout de faiâ: mais il ne dit point ce qui 
en aduint,ne comme il fy remeit. 



L E tf. Concile d'Orléans fut(teûnoin 
le tome des Conciles) célèbre en la 6. 
année du Roy Contran, & en la troi- 
fiefmc Indiélion. Grégoire liure y. cha- 
pitre 10. nous fait eftimcr,quecc fut à 
i'occafion de deux Euefques , nommez 
Salonius &: Sagittarius , qui par fenten- 
ce d'iceluy furent depofez , fe trouuans 
manifcftement côuaincus de beaucoup 
dc crimes énormes, & d'auoir toufiours 
fcandalcufcmentvefcu. Neantmoins le 
Roy Contran s'affeftionna fi fort pour 
eux,qu'il les enuoya auec lettres de rc- 
cômendation au Pape Jean deRome,le- 
quelluy clHt vne telle plâche prefentce 
les réintégra en leur degré dc fa propre 
audorite' , fans auoir ouy leurs parties &: 
fans autre forme de procès. Au moyen 
dequoyilfevindrent remettre en leurs 
fieges , fous la faueur du Roy Contran. 
Ce que toutcsfois les Euefques de fon 
royaume, trouucrcnt défi mauuais ex- 
emple,qu*ils ne les voulurent oncques 
depuis recognoiftre pour frères , ny cô- 
muniquer auec eux, non plus quauec 
des retranchez dc l'Eglifc-.ains feirct en 
forte qu'ils furét encor cy après dcchaf 
fez de rechef. AU relie le fecôd Cocile de 
Tours fut en la mefme année , qui eftoit 
la^. du Roy Chcrebcrt , célébré. 



A c E L s E patricc dc la Bourgongne 
tranfiurane &: de la Prouence accède' , 
fut enuiron ce temps fubflituc par le 
Roy Contran , vn nommé es exemptai 
tes imprimez de Grégoire dc Tours, 
Peritius, mais par les non imprimez A- 
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ii ne dit point exprefTemcnt, quelle part 
curent les autres , finon qu'il nous cfon- 
ne ailleurs aucunement à entendre que 
Chilperic obtint vnc partie de la Nor- 
mandie aucc Rouan : Contran le Ber- 
ry , Perigurux , &: la Gafcongnc : mais 
ils rctindrcnt tous leur part en la cité 
dePariSjfailantvn compromis que nul 
d'eux n'cntreroit cy après en iccllc, fans 
le confcntcmcnt dés deux autres. A cau- 
fc dcquoy Contran difoit cy après, 
que fcs deux frères auoientfaid mau- 
uaifc fin pour auoirfaulfc leur ferment. 



C E pendant Chilperic fut le premier 
qui commença la noifcjfoit que ce fut 
au temps qu llveitle Roy Contran Ion 
frerc cmpcichc contre les Lombards , 
ou en autre. Carilfurprift d'emblcc les 
villes de Tours &: de Poitiers,qui cftoiét 
du partage du Roy Sigcbert. Lequel à 
ceitc occafiôjdemanda confort au Roy 
Contran,quiluy enuoyalc patricc Mu- 
molcpour conduire fa guerre par lavail • 
lâcc duquel Clouis fils de Chilperic fut 
chailc' de Tours, où il s'eftoit rendu le 
plu ; fort mais il eut rencôtre auec deux 
ccttains Comtes Bafilc & Sigarc, qui le 
voulurct auec leurs gC-s cmpcfcher d'ap- 
procher de Poiaiers.côbien que ce fut 
à leur grand malheur : car ils turct quafi 
tous deffaits &: taillez en pièces. Au 
moyc dcquoy la ville de Poitiers, ferc- 
mcit entre les mains du Roy Sigcbert: 
qui auoit vn capitaine nômc Sigulfe,lc- 
quel ayant vcuClouis s'eftrc au partir de 
Tours retire' à Bordeaux, l'y alla encore 
pourfuyurc fi chaudemct,qu'il laluy fcit 
abâdonner&rfe fauuer vers fon perc à 
Angers : côme telmoignc Cregoire de 
Tours liu.4.ch.4o.& 47.nous lignifiant 
ailleurs que cecy eftoit aduenu dcuant 
qu'ilfuftordôné ArcheucfqucdcTOurs, 
après letrcfpas de fon prcdcccflcur Eu- 
phronius:quimourut,commeil nous a 
admonneftcz,enuiron l'onziclmc auncc 
du règne de Contran, d'autant qu'il dit 
qucla3r.annccd'iceluyfut la ii.de fon 
Archicpilcopat . A caufe dcquoy l'au- 
ûeurdela vie dudit Cregoire a iuftc- 
mcnt dit qu'il futcdcu Archeucfque de 
Tours lô.ans dcu't l'elcdion de S. Cre- 
goire Papc,8r i7i. après le trefpas de S. 
Martin feulement. 

En ce 



auec l'Anjou aduindrct à Sigebcitrmais 
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matus : Icfqucls au lieu de Peritius , cf- 
criucnt Patriiins: fous lequel ( ce qui n'a 
eftc' autrement fpccificparlesraudteurs : 
mais il fcmble bien que ç':veftc bien tort 
après le trefpas du RoyAlboin,qui mou- 
rut ceAc annec)lcs Lombards incitez &: 
dclçurprofpcrité,&: de l'occafion qui 
les inuitoitiàl'opiniô d'aucûs) d'aller pcf 
cher c's troubles delà Frâce, f'ingcrcrct 
defortir en grand nôbre hors dcT'ltalic, 
&ayâspallcles Alpes devenirictterlcur 
tcpefte dedans la Bourgongnc tranfiu- 
ranc, de telle furie que le patricc Ama- 
tus,voulant faire (on deuoir de les rem- 
barrer, fut aucc fon armée qui eftoit de 
Bourguignons , delîait & mis en pièces 
pareux. Au moyc dcquoy les Lôbards 
l'en retournèrent auec l'honneur d'vnc 
belle vidoirc,chargez&de defpouilles& 
d vn grâd butin en Italic.Où ils fc trou 
ucrent encore tellcmct afFriandez de ce 
premier bon-hcur,qu'ils le voulurct en- 
core l'année d'après reucnir tenter, paf 
lànts de rechcflcs Alpes en plus grand 
nôbre qu'ils n'auoictfait.dc forte qu'ils 
fe rcndirrt aucc grade alTcurancc dedâs 
le pays d'Ambrun en Daulphinc'. Mais 
Contran ayant prcucu leur venue, auoit 
fubrogé en l'tftat de patricc au dctunét 
vn Capitaine homme Ennius, &: fur 
nômc Mumolns, de qui il fe promettoii 
beaucoup. Lequel aulfi pour fatisfairc à 
l'opinion qu'on auoit de luy,f"alla fi ver 
tucufemct oppofer à eux, auec l'armcc 
qu'on luy meit en main, qu'd'luy tcit 
payer aucc grande vfure l'amcdc de leur 
îollc rcuenuc, par vnc pl' lourde cftrille 
qu'il leur rendit.quc celle qu'ils auoient 
prcm'crcmctdônccen vnc mémorable 
viiiloirc qu'il gaigna fur eux. Ce Mumole 
au refte clloitilTud'vn alTez bas heu de 
lavillcd'Auxerrc. &dc degré en degré 
paruenu par fa vaillaccSc indufirie à telle 
réputation qu'il fut trouuc.digne d'vne 
telle charge. Niais comme il fe voulut a 
uancer par vn mauuais côn)enccmcnt, 
ayant malicieufemcnt fupplantc fon pe 
recn l'eftatde Comte d'Auxerre,qui e- 
ftoit lors autant q iugc ou Bailly, aulfi en 
rcceutilparla iullicc diuine vnc mau- 
uaifc fin.Crcgoirc de Tours li»ir.4.chap. 
36.Aimoinus, P. Diacre. Toutesfoislc 
continuateur de Cregoire nomnic Sco- 
laftiquc, rapporte cecy au temps que les 
Lôbards furet gouuernez par des ducs. 
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E N c E T E M p s vn différent le i 
mcit entre le Roy Contran ic Sigc 
bcrt Ton frcrc , à caufc comme on pcn 
fc de leurs partages . Duquel routcsfois 
Gontrâi'e voulut remettre aiiiugcmc 
des Euefqucs , de forte qu'il fclt aflcm 
hier pour ce fàitccux de fon royaume 
à Paiis , mais Sigebcrt reffufa de l'y fou 
mettre : occafion pourquoy ils entre 
rent en mauuaismcfnagccnfcmblc,qu 
incita le Roy Chilperic de rcnuoycr 
fon fils ailhc Thcodebert, auec vnc ar- 
mée retirer les villes de Tours &: autres 
de dcdus la Loire , cnfcmblc Poidticrs 
auec le rcftc de la Guicnne en fon obeïi 
fance. Où il eut rencontre auec Gon- 
doald lieutenant de Sigebcrt, lequel i 
meit en routte, au moyen dcquoy les 
villes & places qu'il pourchaifoit luy 
ouurircnt les portes pour fc fous-mcttrc 
à la dcuotion de fon pcre : combien 

3UC ce fuft après auoirfaidvn horrible 
cgaft es pays de Limogc&: de Cahors, 
fans y efpargncr temple ny monafterc, 
nyprcftre,ny moine, ny fille. Comme 
récite Grégoire de Tours ,liurc 4. chap. 
47.mais au liurc î'. chap. 48. il dcmon- 
ftrc que ccfte prifc de la ville de Tours 
fe fclt à la fin de l'onziclîne année du 
Roy Gontran,ou en la douzicfmc: pour 
ce qu'il dit qu'il n'y auoit pas encore 
long temps qu'il cftoit cflcu Archeucf- 
quc de Tours. 



Jfs Bmfarmri, 



Tant y a, cependant que Sige- 
bcrt irrite' de ccfte brauadc, le mcit en 
teftc d'en auoir fa raifon à quel prix 
que ce fuft , par vnc puiifantc armée 
u'il mcit aux champs, tant des nations 
c deçà que de delà le Rhin : laquelle 
feit telle pœur à Chilperic, qu'il fe meit 
en confédération auec Contran , fous 
promcflc qu'il fcrmeroit le paffage à 
Sigebcrt par fcs terres. Mais quand fe 
vint au point de le faire, & qu'il vcit 
que la nucc en deuoit tomber fur luy, 
il l'ayma mieux laiflcr aller fon cours 
quedcreceuoirlc danger d'autruy fur 
Coy . Tellement que l'armée de Sige- 
bcrt pafla par ce moyen iufques au pays 
quicft entre Chartres & Paris.caufant 
vn tel cffroy à Chilperic , qui le feit 
tellement ddficr du hazard de la guerre 
qu'il ayma mieux faire offres de paix à 

fon frère 



Q_y E L Qj^ E TEMPS après la 
defîaitc des Lombards en b Pioucn 
ce, les Saxons qui les auoicntaccom 
gnczàlaconqueftc d'Italie fous cfpoir 
d'auoir part en leur fortune, fcvoiants 
non feulement fruftrcz des promeffcs 
qu'on leurs auoit faiélcs , mais auflî 
mal traitez, voulurent venir cerchcr 
quelque mcillcnr party en la France. 
Mais cftans entrez es prouinces du 
Roy Contran , & f'y portans comme 
en terres d'ermemis , ou de conqucfte, 
furent fi lourdement rctnbarrcz par le 
patrice Mumolc , que force Icui* fut 
de rcpaffer en Italie , après atioir iur<f " 
de s'en reuenir rendre au Icruicc &: à 
la fubieftion des François. De forte 
que fuyuant çcfte capitulation, ils s'en 
retournerentrequcrir leurs fcmmcs,cn 
fans, & toutes leurs hardes. Lefqucls 
ils ramenèrent confequcmmcnt en In 
France, par laquelle ils obtindrcnt fi- 
nalement permiflion du Roy Sige- 
bcrt , de paiTcr Se s'en aller retrouucr 
cur ancien pays , duquel ils cftoient 
au parauant partis . Où ils eurent cy 
après vne groffc guerre contre les 
Sucues, qui s'y cftoicnt ia habituez 
fie accommodez. Comme récite Gré- 
goire de Tours , liurc quatricfftic , cha- 
pitre trente fcptiefine. Aimoinus, &: 
'aul Diacre. 



Lefqucls déclarent auflî que lefdids 
Saxons trompèrent beaucoup de i;cn« 
de France en ce paffage, leurs vendant 
)our vray or des lingots d'arrain , fi 
naifucment teints en or , qu'ils km- 
îloient cftrc or fin &: naturel. Ce qui 
monftrc que l'impoffure de l'Alchcmic 
fc pratiquoit ia ddlors. 

Ce pendant au départ des Saxons de la 
rance fucccda encore vn troificfme 
retour des Lombards en iccllc : qui f'y 
promettoict ^offiblc quelque meilleure 
rencontre qu auparauant, au moyen de 
la dfffcnfiô des Rois. De forte que pour 
y mieux faire leur faid , ils fc dépar- 
tirent en trois trouppcs , fous la con- 

duidc 
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fon frcrc{ par Icfqucllcs il luy rcndoic 
ce qu'il auoit occupé fur luy) cjued'ex- 
pofcrfa fortune au iugcmcnt dvnc ba- 
taille. Parquoy Sigcbcrt ayant rccou- 
iirc fa perte, remena fon armée de fon 
pays, tcfmoin Grégoire de Tours liure 
4. chapitre 49. &: au liufc ^.chapitre 48. 
Il déclare que la ville de Tours demeura 
encore deux ans fous la main de Sige- 
bert , depuis ce dernier rccouurement 
d'i celle. 

La paix ayant duré enuiron vn 
an entre les frères, fcnuie prift de rc- 
chcf le Roy Chilperic de recommen- 
cer mauuais mefnage aucc le Roy Si- 
^ebcrt : & pour mieux adouber fon 
Uid, feit vn nouueau complot aucc 
Contran: fous l'alfeurance duquel, il 
meit aux châps vne grande armée , qu'il 
mena luy-mcfme iufqucs dedans la 
Champagne, où elle feit vn piteux ra- 
uaçc , iufqucs auprès de la ville de 
Reims: pendant que Ion fils Theode- 
bert alla par fon commandement fai- 
re le femblablc dedans la Guienne. 
Qui fut caul'e que Sigcbcrt raffcmbla 
pareillement vne autre armée dcsmcf- 
mcs nations d^^- delà le Rhin , qui l'a- 
uoicnt feruy Tannée precedcntc:laquel- 
le il ramena par vn mcfme chemin, ne 
s'eftant le Roy Contran voulu forma- 
llzerpour le palf.ige, non plus qu'aupar- 
auant , iufqucs deuant Paris : d'où il 
en fift aller vne panie fous la condui- 
à.c de deux Capitaines Godcgifile , &: 
Go ntran en la f luicnne, contre (on ne- 



ucu: quilerencontrerctfia point qu'ils 
le meirent en pièces aucc ù trouppe au- 
près d'Angoulefmc , luy faifant rcce- 
uoir le falaire du panure qu'il auoit 
commis enuers fon oncle. Le.]ueltou- 
tcsfois eut, au dire de Grégoire de 
Tours, bien peu de loifir de fe rellouyr 
du fruit de celle viâoire.fii: du bon heur 
quil'accompagnoit lors en fes affaires 
Car il afferme qu'il futauflî misa mort 
le dixhuidiefme iour après le trefpas 
defonneucucnonobUant qu'il ferable 
qu'il en fault lire d'auantage , tant fé- 
lon luy-mcfme que félon Aimoinus : 
qui dcrit , que Chilperic &: Sigcbcrt 
fc réconcilièrent cnlcmblc après le 
trefpas de Thcodebert, au def aduan- 



tagc 



duiâc de trois Capitaines , nommez 
Zaban (qui eRoit comme on did Duc 
de Pauie) Rodane, &Amo: & aiants 
pafTc les monts par diuers lieux , Za- 
ban fe vint rendre deuant Valence , 
qu'il aflîega: Rodane au pays de Gre- 
noble : & Amo dedans la Prouencc. 
Mais comme chacun d'eux s'efforçoit 
de faire la majn en l'on quartier , Mu- 
mole lieutenant du Roy Contran, 
vint aucc l'arraee de fon maiftre, at- 
taquer premièrement la trouppe de 
Rodane , de telle vaillance , qu'il' l'a 
fift quafi toute palfcr par le fil de l'cf- 
pcc , fans en laifferefchappcr que bien 
peu , qui par la faueur des bois & 
montaignes fe fauuercnt aucc leur Ca- 
pitaine vers Zaban. Qui toutesfois 
n'etchappa à meilleur marche des 
mais de Mumole qu'eux- Car luy & 
fa trouppe furent encore pircment trai- 
tez d'iccluy. Ce qui fift li lagc Amo, 
qu'il n'attendit pas que la greile vint 
encore tomber fur luy : ains abandon- 
nant fon butin ,tcgaigna le deuant en 
Italie aucc fes compagnies , donnant 
occafion à vn autre Capitaine Fran- 
çois , nomme Cramniche , de les pour- 
fuyurc iufqucs furies fronncrs d'Italie. 
Où il prift &: faccagea vn chalîeau n5- 
mc par Aimoinus Ariagnie,ayanttrou- 
uccn iceluy,vn Comte Lombard, de 
Largarc , nomme Rugilo, accompagne' 
de quelque nombre de Lombards . 
Mais s'cfiant encore ofc bazarder de 
paffer outre, iufqucs au pays de Tren- 
te , il y paya l'amende , &: de f ii temcri 



tc&de la dcffaitc de fes compagnons 
parla fiennc, qui luy fut (au dire de P. 
Diacre)f"eulcment donnée par Zein Duc 
de Trente. Combien que ny Grégoire 
de Tours, ny Aimoinus , n'en ont faid 
aucune mention. Ce qui me faiét foup- 
çonner ou que ccftc dcffaitte , n'a cftc 
telle que dit Paul Diacre , où qu'il a 
preflé ccftc charité aux François , en 
faueur de fa nation. Ce pendant, fi ce 
dernier voyage des Lombards scft fait 
depuis qu'ils curent cfteu les trois Ducs 
pour les gouuerncr , il ne peut effrc ad- 
uenu pluftoftqu'c's années 57-.t>u j78. 
Nonobftantquefî Grégoire a biott ré- 
cité les chofes félon leur ordre, qu'il 
. -■ Icmblera 
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l'cmblcra cftrc aducnu quelque peu 
auparauant,incfmcmcnt dcuant le trcf- 
pasde Sigeberr. 



tagc du Roy Contran, contre lequel 
ils Youlurét retourner leurs forccs.Mais 
ili'utli diligent à pouruoir à (on faicfc 
qu'il eut aufTt to(l qu'eux , l'on armée 
prcftc à les combatre ô^repoufTcr de fon pays: fi leurs amys &: confcillers ne ("e 
fuflcnt intcrpofcz a les dertourner de venir aux roainS,&: à les mettre de rechet 
d'appointcment tous trois cnfemble :qui fut conclud Se iurc dedans la ville de 
Troye . Duquel toutcsfois les Auftralîens d'outre le Rhin ( qui ne f cftoient pas 
encore alTez engreflcz du laidt de la France, furent fi defpitez qu'ils contraigni- 
rent par force IcRoySigcbert.dc les. aller employer fur Chilpcric : lequel fous 
la fiance de l'accord prccedent,auoitia licencie quafi toute fon armée» Aum.oyen 
dequoyilfe trouua fi bien furpris , qu'il n'eut plus belle efchappatoire, que de fc 
fauuer de vitefl'c,auecvnetrouppe de cauallerie, & fon train dedans Tournay.Cc 
pendant toutcsfois Grégoire lansfiiire mention de ce qui le paffa entre les trois 
frères depuis la mort de Theodebert , racomptc feulement que Chilpcric cftant 
aduerty delà nouucUe reconciliation de Contran auec Sigcbcrt, s'alla enclore &: 
fortifier dedans la ville de Tournayauec fa femme & fes enfarts. Mais comme ie 
ne voudrois prepofer letefmoignage du liure d'Aimoinus àCregoire, m'aduifant 
bien que l'audcur qui l'a ainiî agence' de pluficurs efcrits , n'a pas toufiours narré les 
chofcs en l'ordre qu'elles font aduenues , fignamment celles depuis le Roy Clo- 
taircj&rqu'ily a inlcré beaucoup d'autres notoirement faulfcs (qu'on fçait certai- 
nement n'auoir elle' cfcrites d'aucun ancien aucteur ) comme il fe pourroit faci 
lement demonftrer: aulfifc peut il faire que Gregoirea de propos délibère elpar- 
gnc ce qui fembloir preludicicrà l'honneur de Sigebert qui c'loit fon Seigneur. 
Auquel auflî il femble auoir plus porté d'affedtion qu'à Chilperic: fi d'auenture il 
n'y a quelque choie de perdu en ccft endroit-là es exemplaires imprimez d'iccluy. 
Ce pendantileft certain que Sigebert pourfuyuit fi chaudemcntlc cours de faVi- 
âoire, qu'il alla faire fon entrée comme victorieux fi Icigneur en triomphe de- 
dans la cite' de Paris. Où comme il drcfi'oit fes apprclls du fiege qu'il prctendoit 
aller mettre dcuant Tournay , fut admonncfté par fainû Germain Euefque du lieu: 
que fi fon intention eftoit d'aller faire grâce mifericordc à fon frère, qu'il re- 
uiendroit vif &c viftorieux de fon entreprinfe : autrement qu'il torabcroit luy- 
mefme le premier en la fofic qu'il preparoit à fon frère. Si eft-ce qu'il fcill 
marcher fon armée deuant Tournay, îbus la conduidc de fes lieutenans: &: luy- 
mefme s'en alla cependant a Vitry : où les Barons & fcigncurs du royaume de Paris , 
quiauoicnt eftclubiets du feu Roy Childebert,le vindrent trouuer& recongnoi- 
ftre pourleur Roy. Mais comme il fe tcnoit en telle alleurancc entre-cux , que fans 
deftàancc de perfonnc il fcfaifoit négligemment garder. d«ux foldatsattiirrezparla 
Royne Fredcgondc femme de Chilperic, le vindrent fans empefchement maflacrer 
au milieu de fes gens en la 14. année de fon règne, ou au commencement delà i;. 
fi le comte de Grégoire doit eiUevray, qui dit que ce fuci^^ans après le trcfpas de 
Theodebert Roy de Mets. 



Tant yaquclamortdu Roy Sige-> 
bert apporta vn merueilleux change- 
ment en fa maifon : car fon armée qu'd 
auoit deuant Tournay , fedcibanda, & 
ceux qui eAoient fes iubiets naturels, fe 
voyants fans chef fe retirèrent en leur 

f)ays.Les autres qui s'efloient donnez à 
uy , fc rallièrent îbus le Roy Chilperic 
leql fc vcit en ccftc fonctout en vn in- 
llat nô feulemét dchure' du dâger où il e 
doit, mais auflt remûflc du pl* bas au pi' 
haut de fa fortuncTellemét q partât de 

Tournay 



Brvnechilde ou Bruncliault 
vcfue du feu RoySigebert eftoit en lavil- 
Ic deParis,quâd fon mary fur occis. Par 
quoyfevoyât abandonnée du fupport 
& confort des feruiteurs &: amis de fon 
mary,&:entcdant la venue du RoyChil 
pcric, fitfecrettemct emporter fon fils 
Childebcrt aagc lors feulemct d'cnuirô 
5.ans,qui luy eftoit feul demourc de ma(^ 
les de (on mariage,au rovaume d'Auftra- 
fie,parle Duc Gondcbauld,lequcll*ayâs 
rendu en feurete' entre le^ nations &: 
c lij peuples 
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Tournay , il l'en vint mettre dedans Pa 
ris fansaucunçrcriftancc,&: y fut reccu 
comme Roy légitime. Au moyen de 
quoy il dcfpefcha de là , Ton fils Mero 
ucc auec armée pour aller réduire les 
villes & pays de dcfTus la Loyre en l'on 
obeiflance. Lequel toutesfois au lieu 
d'aller accomplir le mandement de fon 
pcrCjtiradroiCtà Rouan , où il efpoufa 
Bnmchault vcufue du Roy Sigcberr,par 
l'aduis de Pretcxtatus Archeucl'que du 
lieu.Dcquoy le pcre fut d irrite qu il s'en 
alla à Rouan, & ayant retire fon nls de la 
franchifc d'vn temple ( où il s'clloit mis) 
à fin de le feparer d aucc fa nouuellc ef- 
poufe, l'emmena auec foy à SoilTons . 
Où comme ils furent de fciour , vnc ar- 
mée de gens de guerre du royaume du 
feu Roy Sigcbcrt, fedcua contre luy, 
pour aller aificgcrluy, fa femme & fon 
fils en icelle : mais il eut au/fi toft fon ar 
mcepreftcpour fe garentir de ce dan- 
ger: par laquelle il deffcit &: mcift l'au- 
tre en routtc. Et pourcc qu'il fe douta q 
ccmcrnage luy auoiteftc'drcflc à la fa- 
ucur de Brunechildc,&dc fon filsMero- 
ucc, il le fil confiner en vn monaftere de 
la ville du Mans,poury viurc fous la rè- 
gle monadiquc : &puis enuoya fon au- 
tre fils Clodoueeauec vnc nouuellc ar- 
mée en la Guicnnc, accompagné d'vn 
de fcs capitaines nomme' Didier,pour 
acheucr deremetttc en fa main ce que 
le Roy Sigcbcrt y auoit tenu , comme 
en Pcrigucux, Limofin &Agcnois. Mais 
ils y trouuercnt le patricc Munuclc lien- 
tenant du Roy Gontran,fi bien accom- 
pagné pour défendre le droiét de fon 
mailbe, qu'ils furent par luy honteufc- 
mcnt delconfîts auec perte de plus de 
14. mille hommes de leurs gcnsrfcfquels 
toutesfois furent vengez par la tiieric 
d'enuiron cinq mille de ceux d'iceluv-. 
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M E R O V E E fils de Chilperic cftant 
accouftumc deviureàlaRoyallc non à 
la raoinefque, ne peut long temps fe cô 
tenir dedans le monaftere, où fon pere 
l'auoit mis:de forte qu'il ietta le froc aux 
onies , & fe retira en l'Eglilc faind Mar- 
tin de Tours,commc en lieu de franchi 
fe: y cftant ia vn capitaine nômc'Gôtran, 
qui atioit cy deuant mis à mort fon frerc 
'Theodebcrt. Mais pourcc qu'il en par- 
tit encore pour fe retirer vers la Roync 

firuncchildc 



peuples de fon feu pcre, le fcit par iceux 
rcccuoir &rccognoiftre pour le légiti- 
me héritier d'iceluy. Tellement qu'il 
commença de régner le iour de la Nati- 
uitc de noftrc Seigneur , auquel auftî 
Grégoire de Tours commence de com- 
tcrlcsansdu règne d'iceluy. lin quoy 
ilnousafemblcbon de l'enfuyurCjpour 
plus facile intelligence des chofcs réci- 
tées par luy.Ce pendant fa mcre iininc- 
childe après auoir eft<^ enuoycc en exil à 
Rouan par Chilperic, & illec elpoul'cc 
de Ibn fils Merouec, fut en fin redeman- 
dée &: randuc aux ambafthdeurs de 
Childeberr. Aimoinus. Sainét Germain 
Euefque de Paris mourut en grande 
réputation de faindetc & d'innocence 
dcvie.cnla mcfmc année. A caufc de- 
quoy Chilperic luy compofa luy-mef. 
melon cpitaphc: qui cft indice qu'il ne 
fut pas 11 enncmy des lettres , 6c des 
gens d'Eglife, que quelques hiftoricns 
&: des plus anciens l'ont dit , qui! 
peut eftreluy en vouloient d'ailleurs. I 
Aimoinus l'a cjuelque peu plus fup-j 
porté , qu'il na fait Bruncchilde. Lci 
poëte Fortunat Euefque de PoidicrsJ 
qui viuoiten ccfieclc, fembic fcmbla- 
blemcnt auoir eu quelque meilleure o- 
piniondeluyjCommeildcmonftre par 
ceft cpigrammc qu'il luy adrelTe par- 
lant, comme il diftjDf Synod» (jux Bretuci 
lubiu ejl, 

Rcx Itoniute ptdceni ,decus ahum , (Jr nobile 

In ^No tôt procerum culminâ cuîmtn habent : 
^uxtlium pJtrix,fpes, tutamcn in armis : 

Ftda tuis yirtus , inclttus atfjue "V/'or, 
Chilptrice pot(ni,p mterprcs Bdrbdrui extdt : 
^diutorfortis hoc tjuoqut nomm hdbes. 
Non fuit in yanum fie te yocitdre parentet^ 
Prxfj'ium hoc totHmUudis^omen trdt. 



La petite Bretagne auoit eu cy 
deuant deux Comtes nommez Maclia- 
nus , &C Bodic:qui pour l'amitié qu'ils fe 
portoicnt , auoicnt faid vn compromis 
enfcmb!e,quc celuy qui furuiuroit fon 
compagnon, auroit les cnfans d'iceluy 
cntellerccoinmcndation que Icsfiens 
propres.Cc nonobftant quâd Bodic fut 
deccdc le premier , Maclionus chalTi 
contre fa promcflclc hls d iceluy nom- 
mé 
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Brunecluldc , Ton pcrc le fill fi bici) chc- 
ualcr , qu'il tomba es inoius de ceux qui 
auoicnt charge de le pourfuiurc , qui le 
mcircnt à mort , .iprcs auoir cfté rcictrc' 
du RoyauCQC d Auftralîc, où il i'cftoit 
voulu retiicr.Lors Chilpcric lîft aflcm- 
blcrlcs Euciqucs dcl'oaRoyaumc àvn 
Synode a Pans,par IcCqucls il fift faire le 
procès à Prétexte Archcucl'quc de rouc, 
luyuant lequel II tcconnna cncxit per- 
pétuel, luy ayant laid par fraude con- 
fclicrcc qu'U n'auoit faiiit. Grégoire de 
Tours. 




me Thcodoric de fon pays : de i'orte 
j qu'il en fut longuement abfent , iuf- 
; qucs à ce qu il tçp.uua en fin les moyens 
d'alfcmbicr quelque nombre de gens,a- 
ucc Icfqucls il dcfîift occiil Maclianus 
en vncrencontrc.Envçrtudcquoyil fe 
rcmiften fon bien. Mais il ne peut cm- 
pefchcr. que Vvaroch fils de Ibn enne- 
my ne fucccdall à la fucceifion de fon 
rrcrc. vjregoire qc i ours iiure cinquici- 
me,chapitrc t6. • 


\i6 












580 


L E strçublcs précédés de la petite Bre- 
tagne doncrent poffible occafiô au Roy 
Chilperic , d'y cnuoycr celle année vne 
armée tirée des pays de Tourainc,Poi- 
(itou,d'Anjou,du Maine, cÔtrc le Com- 
te Vvaroch , laquelle rcccut quelque 
coup d'clhillepar iccluy. Mais clic le 
contraignit en fin de fe rendre vaflal Se 
fubiçd du Roy : lequel auoit toutesfois 
faiét quelque peu au parauant guerre 
aux Poicicuins &: Angeuins , ayant gai- 
gnc vnc viiitoirc en leurs pays fur les ho- 
mes de fon ncucu Childcbert. Creg. de 
Tours liu.y.Aimoinus. 


J 


Les Saxons qui auoicnt cy dcuat ac- 
compagne' les Lombars en Italie, fcn e- 
llans du viuant du Rov Sigebcrt rctour- 
nez en leurs pays,cn voulurent celle an- 
née dechalTcr les Sucues qui l'auoient 
occupée. Mais ils turent eux-mcfmcs fi 
lourdement eftrillez.qu après eftrc quafi 
tous mis en pièces , force fut au reftc de 
le contenter de ce qu'on leur voulut 
donner de gracc.Gregoirc de Tours. P. 
Diacre dit que ce fut i6.ans après l'en- 
trée des Lombars en Italie. 
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Ch I lp ERIC voulant impoferdes 
impofts &: fubfidcs inaccoullumez fur 
fes iubieds, excita de grands murmu- 
res &C feditrons contre hiy;lefqucls tou- 
tesfois il challia fort feueremcnt,&: puis 
enuoyavn lien Capitaine nomme Bip- 
polemus auecvnc armée côciclcs Bre- 
tons du Comte Vvaroch : pource qu'ils 
auoientfaidt de grands dcgafts c's pays 
de Rcnnes.Nantcs & Cornuaillc:a cau- 
fe qu'ihapparicnoient(comme x'elHme) 
à Bodic, lequel leur chauffa leurs cfpc- 
rons de fi courr,qu'il ne leur donna loi- 
fir que de fe retirer en leur pays,où il les 
pourfuiuit encore fi chaudement , qu'il 
le5 y firt rclfcntir l'amende de leur faute. 


4 


P A r la fcntccc d'vn Synode des Pré- 
lats du Royaume de Bourgongnc,tcnu à 
Challons lur la Saône par l'audoritt du 
Roy Contran , les deux Eucfques Salo- 
nius &:Saeittarius, qui feftoientcy de- 
uât remis par la faneur du Pape en leurs 
fiegcs, en furent de rcclief deicttcz &: 
dcpofez,à caufc de leur mauuaifevie. 
Greg.dcTours liii.y chap.17. 
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Plvsikvrs horribles prodiges ap- 
parurent en France, qui furent enliiyuis 
d'vnc grande pelle : au temps de laquel- 
le tous les fils que Chilperic auoit de fa 
femme Fredcgondc,moururct.Cc qu'e- 
(limant luy eltrc cnuoyc de Dieu, à cau- 
fc de fes meiTaidts,rcuoqua &: annulla 
toutes lesnouuelles impofitions qu'il a- 
uoit mifcs fur fon peuple. Neantmoins 
toutesfois il permifl bien tod après que 
fonfilsClouis quiluyre/loitfcul defes 
autres femmcSjfut mis à mort, à l'optat 

la iii4L.iirc i^tcuwiiuiiuc , k^uuiic la- 
quelle il auoit profère quelques mcna- 
ccs.Grcg.dc Tours Uu.î. 

e liij S. M A v R 
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Chilperic inuenta cncc temps 
quatre lettres Frâçoifcs a fAlphabct de 
la langue Françoife.qui cftoicnt fcmbla- 
bics à aucunes Grecques , comme a, ae, 
thc, vuui. dcfquelleslcs charadcresc- 
troicnt 0,^,Z,n, telmom urcgoirt ue 
Toursrou ( félon Aimoinus) X.0.*. 
puis ordonna par vn ediû qu'elles fuf- 
['entcnfeigncesaux cnfans. Cela nous 

mon lire 
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monltrc, aucc les autres chofcs qu'on a 
cfcric de luy, qu'il a eftc curieux, ftu- 
dicux,& aucunement vcffc lettres, & 
en laPoëlîe aulTuMais facuriofitclcfcit 
tomber en l'hcrefic de Sabelllus: de la- 
quelle toutcsfois il fut reuoquc par les 
Eucfques de Ion Royaume , fe rendant 
docile à leurs rcmonllrances. 



les K^tjs FrditftM, 



^ns lift EmfertHrii 



S.Mavr difciplc de laind Benoill,& 
propagateur de lô ordre en Frâcc, mou- 
rut en ce temps en vn monaftcrc d'An- 
joujtclmoin OnulVius.Auqucl tcps aufll 
Trcticius Euefquedc Langres eftoit en 
grand bruit à caufe de fa falnéletc&de 
la grade doétrine qui eftoit dn luy: aucc 
Agracula Ëuefque de Mafcon,lequcl on 
dit auflt auoircltc fort éloquent. 



Geste année les Ambafladeurs du 
Roy Chilpcric.qui auoict eftc trois ans 
I au parauant à Conftâiinople, retournè- 
rent auec plufieurs grands & riches pre- 
58 4 I fcns de la part de l'Empereur Maurice, 
pour leur maiftrc : aucc lequel le Roy 
j Childcbert fon ncucu fcit au mcfme 
temps paix &: alIiancc,aHn d'eftre alTeu- 
re' de luy contre le Roy Contran : au- 
quel il fe dcliberoit commencer guerre, 
pour retirer la ville de Marlcille, qu'il 
pretendoit luy eftrc détenue par luy. E- 
llant incite à ce faire par l intelligence 
qu'il auoit auec le Patrice Mumole , qui 
Tertoitnouucllemcnt reuolte' cotre fon 
j maiftre. Se empare pour fa defenfe de la 
ville d'Auignon. Mais d'autant qu'il e 
1 ftoit ia fondé en cefte volonté, d'autant 
Chilperic f'efiorça de luy enfoncer en- 
core plus auant:non tant pouroccaHon 
valable qu'il euft, que pour fa cupidité 
1 d'auancer toufiours fes bornes fur l'au- 
truy.luy promettant de le laiffer héritier 
I de toute fa fuccelfion après fon trcfpas, 
d'autant que tous fes fils luy cftoici dc- 
puis peu de temps faillis . Somme que 8 
I Childebcrt après auoirdifpofe' fô faid, 
trouua moyen par vn de fes Capitaines 
de retirer la ville de Marfeille. Parquoy 
quand Chilperic les veit entrera bon 
efcient en picquc, fe meit auffi de la par- 
|tie contre Contran, faifant entrer vne 
fienne armée dedans la Guiennc,fous la 
conduittc d'vn Capitaine nomme Di- 
dier : lequel alla rencontrer Ragnoald 
Lieutenant de Contran fi à propos,qu'il 
le mit en routte auec fes gens. Au moyé 
dequoy il reduifit tout le Limofin,Peri- 
eucux, &: Agenois , entre les mains de 
fon maiftre, qui y mit Comtes,Gouuer- 
ncurs & officiers en fon nom.Cc pcndât 
Contran fift aflieger Mumole dedans A 
uignon, lequel fut iccouru par Childe- 
bert:qui outre cela cnuoya de rechef re- 
I confirmer l'alIiace qu'il auoit iurce auec 

Chil- 



Av mcfme temps l'cllcuavn Codc- 
bauld,quifedifoitfîtsdu feu RoyClo- 
taire,fous la faucur du patrice Mumole. 
Au moyé de laquelle il enforcclatantde 
gens dcccrtc opiniô, que plufieurs fad- 
ioignirent h luy,cn Prouence ûi: cnLan- 
guedoc:tellcment qu'il fy maintint lôg 
temps contre Gcfntran. 



11 



L'emperevr Maurice de Conftâ- 
tinople, fe defplaifant de vcoir l'Italie 
occupée &r attligee des Lombars,ic meit 
en délibération de la dcliurer de leurs 
mains: mais il fauifa qu'il n'auroit meil- 
leur moyen d'amener a chef cefte cntre- 
prinfe que parles François, qui auoient 
occafiô deic reffcntir des brauades que 
les Lombars leurs eftoient venus faire 
iufques iur leur iîjmier,& par les victoi- 
res qu'ils auoient obtenues d eux,de les 
7eu craindre : qui fut caule qu'il enuoya 
es Ambaftàdeurs vers le Roy Childe- 
jert, pour l'induire a l'embarquer auec 
uy en cefte entreprinfe. A quoy vou- 
ans obuier les Lombars,enuoyerct auf 
\ vers luy, &: vers £es deux oncles au- 
tres Ambaffadeurs , pour le faire rece- 
uoir en leur alliance &: proteélion , fous 
promeflc d'vn tribut annuel . Si eft-ce 
toutcsfois que les deniers contcns de 
l'Empereur eurent plus de pouuoir à le 
faire entrer en li^uc auec luy contre les 
Lombars. Occafion pourquoy ils fe re- 
mcircntfous le gouuernemct d'vn Roy 
nommé par Grégoire de Tours, Apta 
cariu$,par les autres Antharis, après a 
uoir elle commandez l'efpace de dix 
ans par certain nombre de Ducs . Gré- 
goire de Tours. Aimoinus. 

Au mefme temps Leuigere Roy des 
Vvifigots craignant que le Roy Chil 
dcbertneluyvouluft mouuoir guerre à 
caule dcfalœur , que fon fils Hcrmcni 
gilde (à qui il faifoit la guerre) auoit cl 
poulce,enuoya rechercher l'alliance du 

Kov 
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Chilpcric.Et puis miftaucc luy vnc ar- 
mcc commune aux champs, qui fous la 
conduire des Ducs Didicr,Bcrrulfcs,& 
Bladailcs,falla camper deuant Bourges: 
de laquelle ceux qui la defcndoict pour 
Gontran, firent vne faillie fur eux en nô 
brc de quinze mille: qui fut fi furieufc, 
que de ceftc charge demeurcrét plus de 
fept mille occis fur le châpque des vns 
que des autres. Si cft-cc toutcsfois que 
pour cela le fiege n'en fut Icué. Parquoy 
Contran fut contraint de marcher aucc 
vnc autre armée cotre Chilperic: lequel 
auffi ayât la fiennc preftc, l ofa choquer, 
à (î grand mal-hcur toutesfois qu'il fut 
vaincu auec perte de la moitié de fon 
camp. Ce qui le rendit plus enclin àfc 
recôcilier aucc fon frère. Et pourcc que 
Contran nefe monflrapas plus diffici- 
le aux propos de paix que leurs conM- 
feillcrs entamèrent , ils fc remeirent de 
leurs dirt^crens au iugemeot de fages gcs 
&: hommes dT.g !i fc. 



i^nt dti Emfirm'i 



Le ROY Chilperic fut tantpourfui- 
ui & follicité du Roy des Vvifi^ots, qu'il 
Ail partir en grande bobâcc fa hllc, pour 
aller cfpoufcr le fccôd lîls d'iceluy. Mais 
auant qu'elle fuft hors des limites de fon 
Royaume, la mort de fon pcrcfuruinr, 
qui rompit totalemct l'accompliflemct 
de fon voiagc &:de fô mariagc:pourcc q 
ceux qui auoict charge de l'accôpagncr, 
nd'abâdônerct pas feulemét,mais auflî 
la dcfualiferent de tous les meubles, ba- 
gues,5i: ioyaux qu'on portoit auec elle. 
Or la fin dcChilpericaduint(au rapport 
de Aimoinus)en telle forte,qu'ayât dcf- 
couuert quelque chofe des amours de 
fa femme Fredcgondc, &: de fon adul- 
tère Landry,qui cfloit Maire de fon Pa- 
lais, fut preucnu d'eux auant qu'il euft 
movendel'en reffcntir. Tellement que 
comme il retournoit delà ch-iffc ,ils le 
firent malfacrcr au moys de Septembre, 
par gens apoftez en la i j.annee de fon 
rcgnc.luy rcftant vn fils nommé Clotai- 
re.qui tiat i.du nom,qui cftoit nay enui- 
ron quatre moys au parauant:lequcl fut 
déclaré fucccifeur & héritier des Ellats 
defon pcre,fous la tutelle du Roy Con- 
tran fon oncle. Qui pour prédrcle gou- 
ucrncment &admmi(trarion du Royau- 
me , qui auo;t edé au feu Roy Chilpc- 
tiCjf en vint à Paris , où il confirma Lan- 
dry 



Roy Chilperic, demandant fa fille Ri- 
gunthc pour fon fils Richarcdc. Gre 
goire dcf Tours. 



La ville de Marfcille rendue au Roy 
Childebcrt , pour laquelle il cftoit en 
querelle aucc le Roy Contran ,fut non 
feulement caufe de les reconcilier , & 
raccointer cnlemblc, mais auifi de les 
faire entrer en intelligence contre le 
Roy Childcric,afinde retirer les villes 
que Childebcrt prcrendoit luy eftre dé- 
tenues par luy. Si eft-ce toutesfois que 
ceftcentreprifefut retardée parle voya- 
ge qu'il fut follicité de faire en Italie, 
contre les Lombards par l'Empereur de 
Crecc. Ce nonobftant après fcftre ren- 
du luy-mefmc en perfonne (quoy qu'il 
ne fuft lors .lagé que de treize a quator-' 
zcans) delà les monts, auec vnc grande 
armec,qui combla toute l'Italie de l'cf- 
pouuantemcntdelà venue (tellement 
u'Antharis faifoit ia feulement cftat de 
efcndre les villes & places fortes , fans 
i*e vouloir mettre en camçagne contre 
luy)fon confcilfe trouuadauis, que ce 
n'eiloit fon expédient , de réduire les 
Lombards au pis. Au moyen dcquoy il 
fut auflî toft perfuadé de ramener fon 
armée en fon Royaume, auant qu'elle 
euft faid aucun exploit mémorable, 
pour la caufe qui l'auoit faiét acheminer 
.1 ccfle expédition: ioind que les pre- 
fcns du Roy Anthafis , & les belles of- 
fres & promcUcs qu'il luycnuoya faire 
defon ieruice contre tous fcs ennemis, 
eurent grand pouuoir à luy faire expé- 
dier fon retour en France, OiVilfut en- 
core furlepoinft d'enuoyervnc armée 
en Efpagnc, au fccours de Hermcnigil- 
dc mary de fa fœur,comrc le Roy Leu- 
uigilde,qui luy faifoict guerre, à cauf e de 
ce qu'il auoitabiurc l'hercfie Arrienne. 
Mais la iuruenuë du trefpas du Roy 
Chilperic le rcuoquade ccfte délibéra- 
tion, pour le faire entendre.! recouurer 
par cefte occafion la portion du Royau- 
me dePafis,que fon pere auoit poflé- 
dcc deuant fon trefpas. Tellement qu'il 
en fut en différent auec le RoyGont ran, 
qui f'attribuoit le tout, & f'eftoit ia faid 
donner le ferment de tous les peuples 
des villes dedcffusla Loire,du Poiétou, 
& du Limofin : encore que les Tourcn- 
- - 
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dry en fon eftat de Maire du Pâlais,&: le 
conftitua Ton Lieutenant au Royaume 
de fon ncucu, que fa mcrc mena nourrir 
à Roucn.Mais il retint la cite de Paris,a- 
uec ce qui auoit cdc des dcpcndâccs du 
loyaumc du feu Roy Chercbert pour 
"oy,allegant qu'il cftoit cntieremét de- 
uolu à luy par la tranfgrclfion du côpro- 
mis que fcs deux frères auoicnt faiît a- 
ucc luy. Grégoire de Tours faifant iugc- 
mcncdu Roy ChilpcriCjl appcUe le Né- 
ron &: l'Herodc de fon temps, tant pour 
fes tyrannies &: cruautez enucrs fes fub- 
icds , &: paillardifcs , que pour le peu 
d'honneur &C de rcucrcnce qu'il portoit 
aux Prélats &: gens d'Eglife: f'eftât laifTc 
tellement cnforcelcr du dclîr de com- 
plaire aux appétits de fa tcmme , qu'elle 
le faifoit maculer fon règne ôc fa vie de 
toutes ibrtes de faids tyranniqucs. Car 
après auoir recité fes autres vices ,il dit: 
Sacerdottt dommi djitdtie bUfphtmdbst ^ncc tt- 
liundc magitdum fecretnt tfjet , txtrcehat ridi- 
cuU^tl iocos , (ju^m de Ecclefurum Epifcopu. 
lllmnjertlfdt leMtm^^liumJuperbutH lillum a- 
bHnd^^nt<m , 'tjlum luxuriofum'. iUum ajjcrehdt 
tlatum , hune tumidum: nitlUm rem flttsc- 
dio lubens tjukm EccUIÎm. ^iebdt cnim ple- 
runqHf.Ecce pdHperrtntànfitjipiui nojïcr , ecce 
dimiit tuftrx ad Ecclcfit» tranjldu junt : nulU 
penituf nifi Epijcopi rt^nint .periit honos nojltr, 
(tp VfAnjiitus ejl dd Epijcopos ciuitdtum. 
Lequel tefmoignagc toutcsfois nous 
aduertit,que quel qu'ayt eftc'Chilpcric, 
ilfarrcftoit plus à rcmaïquer quelques 
corruptions trouuecs es gcs d'Eglife de 
fon tcps,qu'à fe corriger loy-mefmc, ou 
aduiferdu gouucrnement de fon ellat. 
Surquoy ondoitaulTi remarquer les hi- 
ftoircsSi cfcrits de celiecle^q le peuple a 
eftè fort add ône' à honorer les reliques, 
de baftir &:enrichir tcplcs&mona(^ercs, 
& à faire du bien &dc fhonncur aux gcs 
d'Eglifc.Tellcmct qu'outre cela Chilpe- 
ric ne (cble auoir eu aucune autre choie 
vitupcrablc en luy : ou ce qu'il en a eu , a 
cdc comme di(fîmulc,fans y prédrc gar 
dc,ou bien froidcmét ccnfuré.Tefmoin 
aucuns faiéks du premier Roy Clouis,fi£ 
Clotaire:tefmoin aulTi Brunecliilde,que 
(àindt Grégoire a tant louée en fes cpi- 
ftrcSjde laquelle aufli Grégoire deTours 
n'a faitl mention qu'auec honneur : qui 
n'a cfpargné au contraire Fredegondc, 
non-plus que la plus faulfe Medcc qui 
ayt 



xAns iti Emftrttm, 



geaux Ce Poideuins appetalfent fort 
d'eftrc à Childebert , de forte qu'ils en 
furent fort molcftc2(pour f cdrcvouluz 
declarer)par ceux du Berry. 



Mais pourcequc leur diffenGô don- 
na grand moyc à l'impofteur Gûdouald 
ou Gondebauld , duquel nous auons 
parlé cydcflus,qui fc difoitfilsdu feu 
Roy Clotaire, de f^aduanccr.Sc aggran- 
dir.Tellcmét que non feulement la plus 
part des peuples & des villes de la Pro- 
uencCjdcla Gafcongne,du Languedoc, 
&: de la Guicnne l'eiloient ia donnez à 
luVjlc rccognoifsâs pour leur Roy: mais 
aulTi plulîcurs des premiers Se princi- 
paux Seigneurs &: Capitaines de la Frâ- 
ce: comme le patricc Mumole, Dlanda- 
ftc.Vûdo, Didier, auec fEucfque Sagit- 
.tarius. Au moyen dcquoy il menoit vn 
train Royal. Contran fc voyant con 
traijid d ^ler au dcuant des accroiffe- 
mcns d'iceluy , f appoinda de rechef a 
uec Ibn Hcueu Cluldebert.Iuy rcftituant 
toutes les terres qui auoicnt e(U* à fon 
^ feu perc,& l'adoptant aurtî pour fon fils: 
, en intention de le laiffcr fon héritier Se 
fucceiTeur.Puis dcpclcha vnc grande ar- 
mée ibus la conduire de fon Connefta- 
I ble Lcndegifillc, &: du patricc Agila cô- 
' trc rimporteur,lcquel ils aflTicgercntde- 
I dans la ville de Cominges delà la Garô- 
, ne auec fes complices. Et pource qu'ils 
j trouuercnt qu'il faudroit grand temps 
! & autant de peine à les auon*, Lendcge 
! fille l'aduilà de les abufer fi finemét tous 
j enfcmble,par fcs belles promclfes , qu'il 
! les fift trahir tous les vns les autres . Au 
10 moyen dequoy ils tombèrent tous en- 
tre les mains, où^ trouuçrent la fin de 
leur vie &: deleur fedition ,en la 1^. an 
nec du Roy Gontran. Grcg. de Tours 
liurcy. 



En laquelle autTînouucaiix Ambafla- 
deurs vindrent de la part de l'Empereur 
Maurice au Roy Childebert, le fommût 
de fes promcflcs. Qui furet caufcs, auec 
l'cfpoir de retirer fa fœur Iugûde,qu*Qn 
pcnibitf'eftrefauucc à Conlbantinople 
après le trefpas du Prince Hcrmcnigil- 
de fon mary , que fon pere auoit lûicl 
mourir, qu'il enuoya de rechef vnc gra 
de arnicc en Italie contre les Lûbard 
laquelle tbutesfois y fcit aulfi peu que 

prem ière 
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ayt iamais clic aumondc:cncorequc le 
coniimiateiir de Grcgojrc,Aimoinus,&: 
tous les autres ay ont vnanimemcnt te 
ftifîéquc Bruncchildc la furpafla en ma- 
lice. Qui plus el>,on fail'oit entédrc aux 
Roys &: Princes,quc les vidoircs qu'ils 
obtenoicC de leurs ennemis leurs aduc- 
noict par l'intcrcefliô &:pricres d'iccluy 
Ainfiqlcs Euefqucs rcfpôdirct au Roy 
Contran , après que Ton armée eut efte' 
deffaidcen Lâgucdocpar lesVvifigots 
hérétiques . Qmalner (dil'oient-ils) nos hoc 
tcmpore "^tCiortsm olmntrt poJ?urnui î ea 
qMil patres nojlri confeqMMti Jttit , non cu/lodi- 
msu. Illi "Vcrô EccUfiM tdijicantts , in Deum 
ff>em omntm ponmttsjndrtyrti honorantes^fd- 
cer dotes ycnerantes^yidoriu obtinutrunt. 



miere, au moyen delà diflcnHon qui Ce 
mifl entre les Capitaines d'iccllc , ou 



(comme veult P.Diacre)entre les Fran- 
çois Silcs AUemans^ais quand elle fut 
de rctour.il Ibllicita encore le Roy Con- 
tran d'cntrcprcndrcla vengeance de la 
mort du Prince Hcrmcnigilde,à caufc 
de fa fcEur. De forte que pour ce que 
l'iniuren'attouchoit pas moins l'vn qu 
l'autre, &: que l'enuicde dcbufqucr les 
Vvifigots de tout en tout ce qu'ils te- 
noient encore deçà les Pyrénées, f"y ad 
iouftoit, il y eut vnc grande armée mifc 
fus,qui tira droit en laSeptimanic(qu'on 
dttmaintenatle Lâgucdoc.) Mais d au- 
tant qu'elle fut mal conduide, tantpar 
la faute des Capitaines que de leurs gcs, 
qui pour cdrc de diuerics nations,^ fça 
uoir de Bourgongne,du Daulphinc, de 
Prouencc.de Guyennc,&: des pays de la 
LoirCjVoulurent marcher en trouppcs feparees : qui femeirent à piller ficrauager 
\illes &: villages plus-toft que faire ce que l'ordre de la guerre commande en con- 
quête de pays. Ayffi fut la tin de cefte cntrcprinfc hontcufe Se malheurcufc: pource 
qu'il n'en reuint qu'vnc grande perte de foldats & de Capitaines, encore qu ils fuf- 
(cnt entrez dedans CarcaiTonnc.Si eft-cc toutesfois que de cefte mcfauenturc Gô- 
rran fut plus irrité que flcfchi: tellement qu'il ne voulut aucunement ouyr les Am- 
baifadcurs du Roy Leuuigilde,quile vindrentinftammcnt requérir de paix. Par- 
quoyfonfils Richarcdc,Iequel il auoit iadcfignc' fon fucceiTcur au Royaume des 
Vvifigots.fenvint faire des courfcs iufques dedans la Proucncc 6c la Gafcongnc: 
qui furent caufe que Contran oftalegouuernemcnt delà Proucncc, aucc le Patri- 
ciat à .^gila,&: le mift entre les mains de LcudegcfiUc. Dcuât que l annc'c fuft expi- 
rée, nafquitvn fils au Roy Childcbert.qui fut nomme' Theodebert:q»oy qu'il ne 
fuft tout au plus qu'au Tj.an de fon aagc. Prétexte Archcutfque deRoucn,cliantdc 
retour d'exil en fon Eglife.fut malhcureufemcnt occis le iour de Pafques dedans vn 
templc,en célébrant le feruicc facrc, par les pratiques de Fredcgondc.Crcgoire de 
Tours liure j.icS. 



DE L'ORIGINE DES 
Gafcons delà France. 

E s Gafcos peuples ha- 
bitas encore en ce tcps 
es monts Pyrcnees, in- 
citez de l'exemple des 
Vvifigots ,quialloicnt 
faire hardiment des 
courfcs iufques dedans la France,ou fu- 
fcitcrparcuXjdefcendirctdc leurs mô- 
tagncs au plat pays,degaftis les champs 
labourables & les vignes, bruflans mai- 
fons &:villages,&: enfcmbic menas quât 
& eux vnc infinité de pauurcs captifs a- 
ucc icurbeftail. Quov que Auftrouault 

Duc 




A M B A s s A D E y R s vindrcnt de re- 
chef au Roy Contran de la part du Roy 
des Vviligots, pour traidcr delà paix. 
Lefquels furent aufTi rcnuoyez fans rien 
faire comme les preccdens, tant auoit 
le Roy Contran à cueur l'iniure faiéteà 
fa nicce. Qui fut caufe que Richaredc 
fils du Roy des Vvifigots.defccdit à Nar- 
bonnc: d'où il fcit plufieurs courfcs fur 
les pays de France, Au mcfnic temps 
Nicetius fut faiâ patricc &: gouuerncur 
des villes &: pays que le Roy Childebcrt 
auoit en la Proucncc , &: Bcppolcnus 
fut inftituc Duc &: gouuerncur des pro- 
uinccs du Royaume du ieunc Roy Clo- 
taircparleRoy Contran. Lequel ayant 
tooHours imprime cnfonefprit laven- 
. gcancc 
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Duc & Gonucrncur d'Acquitainc, fift 
tousfcsdcuoirs dcfc prefcntcr dcuant 
eux pour les rembarrer. Mais il ncluy 
fut oncqucs j^lTiblc de bien cheuir 
d'eux : comme rccitc Greg.dc Tours 
iurc neuficûnc chapitre fcpticrmc . Et 
lource que c'cft là le premier endroit 
oùfetrouue cftrcfaiétc mention de la 
nation dcsGafcons cnlhiftoire Fran- 
çoifc ,& qu'ils femblcnt auoir cftc iuf- 
ques icy incogncuz ,tant à noz vieils 
Gaulois qu'aux François taulTi qu'il eft 
>ien mal -ailé que l'on puill'e biendcf- 
couurir en quel temps ils vindrcntpla- 
588 ter leur demeure en Acquitaine : pour 
eftrc leur venue prcfque oubliée , ou 
jar l'iniurc des temps , ou par la non- 
chalance de noz anceftres : Ce ncant- 
moins on peult aucc quelque raifon c6- 
iedurerdc là, qu'ils Icmpicterent de- 
puis ce temps-lî du pays, qui eft au- 
iourd'huy nomme de leur nom: ne rc- 
cognoilïans autre Seigneur que de leur 
nation . lufques à ce qu'enuiron Icize 
ans après ils furent fubiugucz & con- 
traints de reccuoir la loy, & vn Gou- 
ucrneurdclamain dcsenfans de Chil- 
debcrt. Dont nous voyons que n'ayans 
noz auteurs faid au parauant aucune 
mention d'eux , commencent de là en 
auanc de les mettre alTcz fouuent fur 
les rangs. Cependant pource qu'il eft 
certain qu'ils furent vn peuple de l'Efpa- 
gnc , qu'on difoit citerieure , affis de 
toute andennetc entre les monts Py- 
rénées ,'du coftc de'l* Acquitaine , ay ans 
la le nom qu'ils ont retenu iufques au- 
iourd'huy : tefmoin Cornélius Tacitus 
liurc vineticlmc . luuenal en fa dixfe- 
ptic{mc Satyre, & Sihus Italiens : ç'a 
cftc mal aduifc à Blondus & autres, de 
vouloir rapporter l'origine de leur dé- 
nomination aux Vvifigots. 
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Geste mefme année nafquit vn 
fécond fils au Roy Childebert, qui fut 
nomme' Thcodoric. 

En laquelle aufïîvnRanchingus qui 
eftoit des principaux Barons de la court 
du Roy Childebert, prenant IntcUigen 
ccaucc,Vrfio& Bcrthefroy, enfemble 
aucuns autres des plus grads Seigneurs 
du Royaume du Roy Clotairc fécond 
fîft vn complot aaeccux défaire mou- 
rir le Roy Childebert, & puis départir 

• entre 



gcancedefa nièce: fift paffer de rechef 
vnc armée en la Septimanie , fous la 
conduite des Ducs Auftrouault & Di 
dier : laquelle y fift auffi peu que la prc 
miere. Acaufe(comme difent Aimoi- 
nus, &lc continuateur de Gregoirc)de 
la contrariété de l'air, &: du temps qu'ils 
y eurent. Combien que Grégoire de- 
lare que ce fut par la témérité' du Duc 
Didier, qui fe voulut bazarder trop té- 
mérairement d'entrer dedans Carcaf- 
fonne , où il fut mis à mort auec ceux 
qui lefuyuoient. 

En ces entrefaites Leuui|ildeou Lcu- 
uicld Rov des Vvifigots mourut, laif- 
lant fon fils RicharedcRoyenfonlieu: 
qui le lailfa fi bien perfuaderpar Lcan- 
dcr Archeuefque de Seuille, qu'il renô- 
çaàladotrinc Arricnnc(que fon pcrc 
auoit obrtinccment maintenue) pour fe 
ioindre à la communion des Catholi- 
ques . Qui fut caufe que Contran & 
Childebert après eftre bien aduertisdc 
fa conuerfion , rcceurcnt tant plus faci- 
lement les excufes qu'il leur enuoya fai- 
re de la mort de fon frère. Et que de- 
jofans la haine qu'ils luy portoient, ils 
uy accordèrent leur alliance , qu'il re- 
chcrchoit de long temps aucc la fœur 
de Childebert nommée Clodofindc à 
femme , quoy qu'elle euft ia elle promi- 
fc au parauât à Antharis Roy des Lom- 
bards. Grégoire de Tours Uuic huitief- 
me,chapitre trentehuit,quarantecinq, 
quarantefix: Se liure ncufiefmc, chapi- 
tre fcize:où il dcclarcaulfi que cela fe 
fift 6s vnze & douziclme années du Roy 
Childebert. 



A V mcfine temps aufTi les Bretons 
contrcuenans à la paix qu'ils auoicnt a- 
uec les François , entrèrent à grande 
puifiance en façon d'ennemis dedans la 
France , &: deuant qu'on print garde à 
eux, ils eurent loyfirdc courir &: raua- 
ger tant les villes que le plat pays de 
Nantes te du Mans fans refiftance. Ce 
nonobftantla crainte &eftonncmcnt 
fe mift fi fort entre eux au bruit des 

forces 
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encre eux les gouuernemcns des Roy- 
aumes d'iceluy , &: du ieune Clot^^rc, 
fous le nom de Tes fils. Mais e(lanc cc- 
ftc conipiration cfucntcc par le Roy 
Contran, il fift que Childcocrt mift il 
bon ordre à Ton faid, que tous lesau- 
âcurs d'icclle receurencic chanicmcnc 
de leur mauuaife délibération . Apres 
qu'ils le furent tous deux encre vcuz à 
vn parlement qu'ils l'alfignercnt , au- 
quel ils rcconfermerent leur amitié, & 
rcnouuellerent les conuentions qu'ils a- 
uoienc cy deuant faiâes encre eux , fé- 
lon la formule qui cftcxpofce par Gré- 
goire de Tours liurc neunefme chapitre 
vin^tiefmc: où il eft monftrè par la dat- 
te d iccllc qu'elle fut fai<fte le vingt-hui- 
iUefmciour de Noucmbre, enla dou- 
ziefme année du rcghc de Childcberr, 
& i6.dc GontraH. 
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Childebert ncfc contentant 
d'auoir donné fa focur en mariage au 
Roy des Vvifîgots (nonobftant qu'il 
fcuft promife au parauant au Roy des 
Lombards) fc remifl encore en délibé- 
ration de f'acquitter de la foy &: pro- 
melfc qu'il auoic cy deuant faidc à 
l'Empereur Maurice , de luy ayder à 
mettre les Lombards hors d'Italie. 
Tellement qu'il enuoyafur ccmouue- 
mcnt prier le Roy Contran de luy don- 
ner confoit de les forces en ccfte en- 
trcprinfe : qui luy fill refponfe, que ce 
ne feroit fagcnient fd.i£t à luy d'enuoyer 
fes gens comme à la mort certaine en 
ce voyage , edant alors fltalie toute 
gallee de peftc. Ce nonobAant il de 
pcfcha vn Ambaflàdcur nommé Crip- 
po vers TEmpereur , pour aller com- 
muniquer auecques luy des moyens d"a 
mener à fin cefte entreprinfe. Ce pen- 
dant toutcsfois fans attendre le retour 
d'iceluy , fift paffcr vne troifiefme ar 
mee en Italie, pour commencer le ieu: 
laquelle caufa vn tel defpic aux Lom- 
bards , ic à leur Roy Antharis ( tant 
pour auoir efté fon alliance mefprifee, 
que pource qu'on le venoit fi fouuent 
brauec à crédit iufques fur fon fumier) 

3uilfe délibéra dcioiier à quitte ou à 
ouble. De forte qu'il fe vint auecques 
fes forces prcfentcr en bataille rangée 
deuant les François , &: les combatit de 
celle animofité, qu'il en obtint vne mé- 
morable 



forces que les Roys Gontrart & Chil 
dcbert îailbicnt marcher corltre eux, 
que leurs Côtes, Varoch&: Vihacleco- 
gneurent leur plus expédient eftre de 
les preuenir, allant faire réparation de 
leur faute, enfemblc aulTi nouucau fer- 
tnct de fidehté , auec hommage de leurs 
pays aufdids Roys. Comme Grégoi- 
re de Tours hure ncufiefme chapitre 
dixhuiûiefme recite: par l'auétoritc du- 
quel (comme de ccluy quiviuoic en ce 
ficclc) font réfutées les hiftolres de la 
petite Bretagne , qui nous forcent vn 
Roy d'icelle en ce temps^nommc Alain 



La PESTEfuruenucâRomedésIe 
moys de Nouembre de l'an précèdent 
tut fi furieufe, qu'elle emporta auec v- 
ne infinité d'autres pcrfonncs le Pape 
Pclagius, qui mourut au moys de Fe- 
urier , A caufc dequoy le peuple Ro 
main eflcut pour Pape en fon lieu Gré- 
goire premier du nom ,qui a eftc' fur- 
nommé Le grand. Mais il ne fut diét Pa 
pc qu'après que fon élection eut crte 
approuuce de l'Empereur. Cequife fift 
au moys de Scptembre,à la fin de la hui- 
éticfme Indiâion. Parquoy on conçoit 
la première année de fon Pôtificat,de la 
neuficfmc Indidion.Qui cft pour mon- 
ftrer que Grégoire de Tours a mal rap 
porte fon eledio àla quatorze ou quin- 
ziefmc année du Roy Childebert : veu 
qu'il dit auflî que la ji.du Roy Contran, 
fut la j.du Pontificat d'iceluy. 

Ën la mefme année auffi les Bretons 
tontreuerias aux promeffcs qu'ils auoict 
cy deuant faiûes aux Roys de France, 
vindrent faire des courfes & degafts fur 
les pays de Nâtes &: de Rcnes.Gregoire 
de Tours liu. ncuficûnc chapitre vingc- 
quatriefme. 

Av meûnetenrps aufn,quoyque la 
fœur du Roy Childebert fuft ia promife 
à femme au Roy des Vvifigots, fi cft-ce 
que Contran f eftima encore octafion- 
né d'enuoyer vne armée contre luy en 

f la 
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morablc vidoirc , par la grande dcfcon- 
fiturc qu'il fift d'eux, ayant mis le rcftc 
en routtc ,qui fcnrcuint en pauurec- 
quippage en France. Ncantmoins quâd 
il entendit que Childcbcrtrcleuoit en- 
core vne autre puiflantc armée , pour 
aller venger la honte delà première : il 
enuoya des AmbalTadcurs vers luy a- 
uec grands prefcns , pour rechercher 
fon amitié, en luy offrant vn tribut an- 
nuel , aucc promcfTe de luy faire fcnii 
ce contre tous fcs ennemis . Qui fut 
caufc de faire furfcoir le département 
de ccftc armée, en attendant qu'on euft 
veu l'effccl que le Roy Lombard vou- 
droit donner aux propos qu'il auoit 
faid porter parfon Ambaffadc. Com- 
me recite Grégoire de Tours liure ncut- 
icfmc chapitre vingt,vingt-cinq,vingt- 
neufiefmc : où il déclare aullî cxprcflé- 
ment, que tout cccy fe tift en la rrcizicl- 
rae année du règne de Childcbert , &: 
en la fuyuantc , après qu'il eut rcnou- 
uelc fon amitié aucc Contran. Et quant 
au fccours qu'iceluy Contran relufaà 



~) la Septimanie,fous la conduite de deux 



Capitaines Bofon &: Anteftius:afin d al- 
ler ayderle Duc Auftrouault,.iachcucr 
de réduire le rcfte des villes dudift pays 
cnlamaindeleurmaiftrc. Car Auftro- 
uauld auoit ia conquefté &:reduit la vil- 
le &: la prouincc de Carcaffonne . Mais 
ils en furent fi defpitcz contre luy.à cau- 
fc qu'il ne les auoit .nttendus.qu'Us vou- 
lurent conduire le reftede ccftc cntre- 
prinfe finsluy,auec telle indifcrction & 
témérité, qu'ils donnèrent prinfc à leur 
ennemy fureux. Au moyen dcquoy ils 
furent hontcufcmctdcffaids aucc leurs 
gens. Ce qui pcnfa faire rentrer Con- 
tran en mauuais mefnage aucc Childe 
bert:eftimant que ce delaftre luy fuft ad- 
ucnu par rintclligcncc qu'il auoit aucc 
le Roy Richaredc.ToinCtaulft qu'il crai- 
gnoit qu'il ne vouluft cntreprcdrc fur le 
Royaume de Paris,aprcs auoir donc (on 
fils ailhc Thcodebert aux Seigneurs de 
la prouincc de ioilTons, qu'ils luy auoict 
I enuoycdemâder pour le faire leur Roy. 
* Grcg.de Tours liu.9.ch.3i.î2.&: 36. 



caufc de la pefte d'Italie : ce nous cft in- 
dice que ccfutaulTi l'anncc que le Pa- 
pe Grégoire vint à la Papauté, ou en 
l'hyucr preccdenr,plus-toft que,commc 
cftime SigoniuSjl'an cinq cens oclante- 
huid : ioind que la fu> tie de noftre fup- 
putation confermera noftre opinion. 
Ce pendant fil eft vray ce qu'efcrit A- 
uentin liurc troifiefme ,quc Thaffilon 14 
Duc d'vnc partie de Bauicre , cftant de- 
chaffc'de fonEftat par fon parent Ga- 
rouald ou Charibal,fils de Thcodebert, 
fcn vint en ce mefme temps à refuge 
vers le Roy Clùldebcrt , qui luy donna 
vne armee,par laquelle il ne fut pas feu- 
lement remis & réintègre' en fon bien, 
mais aulfi dcchaffa Garouald du ficn, 
dont il fc retira vers le Roy des Lom 
bards : il femblc que ce fut la mclmc, 
quieftoit apprcftee pour retourner en 
Italie , ou vne partie d'icelle. Car Sigo 
nius tcimoignc qu'après qu'elle eut rc 
mis le Bauarois chez luy, qu'elle palTa 
delà en Italie aucc la trouppe qu'il y 
fift bien toft après aller(eftantfon Am- 
baffadcur de retour de Conftantino- 

ple ) Ibus la conduide de vingt Capitaines , qui fefpandirent en dmcrfcs ban 
des par l'Italie, faifans vn grand dcgaft de pays: où ils prindrent aulTi aucunes 
villes chaftcaux & fortcrcfks de peu d'importance, & rembarrèrent lourdement 
' quelques 



C E pendant la mcfaucnturc précédé- 
te aducnuc .aux François femblc auffi a 
uoir donné occafion aux Bretôs de Tar 
mer de rechef cotre eux,& de venir cou- 
rir les lizicres de France, où ils dcffircnt, 
(c taillerér en pièces Beppolenùs, Licu- 
tenaut de Contran , aucc la plus grande 
part de l'armée qu'il menoît contre eux, 
parla lafchetc &: malice de fon compa- 
gnon Fbracharius : qui le laifTa tout de 
faid aduis tomber mal-aduid^emct en 
tre leurs mains: ayant mcfmcmcnt in- 
telligence aucc eux. Qui fut caufc aulTi 
que leur Prince "Vvarocli f'appoinda 
tout incontinent aucc luy,promertat de 
fc fous-mettrc au bon vouloir du Roy 
Gontran,dont il bailla oftages.Nonob- 
ftant lefqucls il ne laiffa p.ls encore de 
donner fur la queue de l'armée Françoi- 
lc,commc elle fen retournoit : tcllcmct 
qu'il en fift vn grand efchct.Comme re- 
cite Grégoire de Tours lin. 10. chap. 9. 
nonobrtant qu'il femblc attribuer ccl.à 
à la ly.annec du Roy Contran. 
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Quelques compagnies de Lombards,qui leur venoienc donner de petites algarades 
dedans leur camp. Mais après auoir rauagc en ccftc forte l'Italie l'efpace de trois 
raoys,fans auoir peu faire mettre le nez à l'cnncmy dehors des villes , IcliqucUes il 
faifoit feulement cftat dé défendre, fignamment les plus d'importance : & que l'ar- 
mée de l'Empereur faillit à fc ioindre au iour qu'on l'attendoit , mefmcment que la 
raortalirc feftoit iafurieufementmifccn leur camp, à caufc de l'inaccouftuman- 
cc de l'air: force leur fut finalement de prendre le chemin de laFrancc,deuant que 
d'auoir faift aucun plus mémorable evploid,finon poffible celuy qu'aiicuilS ont ef- 
crildela prinfede Pauie:dc laquelle ils eftimentqu elle fut nommée Papia, à cau- 
fcdu Capitaine François nomme' Papius, fous la conduic^c duquel elle i'elloitfai- 
Ce nonobftant le Roy Antharis enuoya foudainemcnt fcs AmbaiTadeurs après 
cux.vers les Roys Childebert &: Gontran,pour conuenir en fon nom de la paix a- 
uec eux: afin qu ils fedefiftaflcntd'eftre plus ennemis des Lombards,lcurs offrant 
tribut, obeiflance & fcruice contre tous leurs ennemis . Mais auant leur retour, il 
mourut le cinquicfme jour de Septembre en la ville de Pauie. Parquoy foafucccf- 
l*eur'(quc Grégoire nomme Pauljfon continuateur Ago,rAbbc d'Vrfperg Agio, les 
hiftonens dltalie Agiluf) confirma &: parachcua l'accord qu'il vouloit faire auec 
eux.Ce qui fut la fin de l'iniraitic' d'entre les Lombards & François,laquelIc fut def- 
lors conuerriccnvne paix quiaefl6 de longue durée: Comme recite Grégoire de 
Tours,liure dixicfmc chapitre troifîcfnie : où il femblc auffi attribuer ce dernier 
voyage ditalie à la quinze ou fciziefrac année du Roy Childebert, & à celle auffi 
où le Pape Grégoire futefleu^ouàla fuyuante. Mais fi la trcnte-vnicfme du Roy 
Gontran,fut auffi la cinquiefmc du Papat d'iccluy,il ne peult appartenir qua la 
treizicfmeouquatorziefme,fîgnammcntà latreiziefmc: Si Antliaris mourut à la 
fin de la bui(flicluîe Indidiô, comme vnc Epiftre dudit Gregoire,dattee de la neufi- 
cfmc Indiétion,&: de la première année de (on Papat, nous declare:neluy ayant 
Dieu (comme ileftlà dit)fat£t la grâce devcoir la folennite des Pafqucs prochai- 
nes ,pour auoir empefchc de baptifcr tous les fils des Lombards nouuellemcnt 
nez en lafoy dcTEglifc Catholique aux Pafqucs précédentes. Mais cnreceUant 
celte opinion, il faudra auffi conlcquemment confclfcr que le troifiefme voya- 
ge des François en ItaUe,fcferafaiâ:enlamefmc année que le dernier : fuyuantles 
raifonsdcduiitescydcfl'us, oupourlemoins enl'hyuer de l'an cinq cens oûante- 
neuf: finon il faudra plus-toH; ef^imcr que ladite EpiArc a elle cranfpofee. 



Eclipse de foleil fe fîll au milieu du moys d'Aoufl de la vingtneufïcfme an- 
née du Roy Contran , qui fut précédée &: fuyuie de quelques autres prodi- 
ges . Comme tefmoigne Grégoire de Tours hure dixicfme, chapitre vingt- 
troillefme. Nicephorc & Landulphus Sagax en fcs Annales de Conftantinoplc, 
tefmotgnent auffi qu'elle futveue en Orient auec fuytte d'autres prodiges, en la 
ncufiefme année de l'Empereur Maurice,laquelle nous auons monftrcen noftrc Bi- 
bliothèque hirtorialc.fe rapporter auec l'an cinq cens nonante-deux de rioflrc Sei- 
gneur,indicc que l'année vingtneufiefme dudid Contran c(l bienicy collbqucc. 



Teofredk Duc de la Bourgongnc tranfiurane mourut : au moyen dcquoy 
le Roy Childebert luy fubftitua en fa charge vn nomme Vvaudalmarc. Comme 
tefmoigne Aimoinus, auec le continuateur de l'hiftoirc deCrcgoire ArcheUefque 
de Tours:Iequel a mis fin à icelle en celle annee,qu'il dit eftre la trente-vnicfmc an- 
née du Roy Cjontran,& la cinquiefme du Pape Grégoire, cnfemble auffi la 21. de- 
puis fa promotion à l' Archeucichc de Tours.Mais quand il adloufte que ce fut aulfi 
en ladixncufiefmc année du Roy Childebert, Se deux cens dixhuidliefmc après le 
trefpas de fainét Martin ; cela doit cltrc plus-tofl attribue à la faute des eiciiuains, 
que de luy. Car il faut certainement lire pourlc premier nombre dixfcpt,&: pour 
le fécond cent ndnantc-tcois. Ce quieft la vrayc intention d'iceluy, confirmée 
^ f ij parle 
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l parle tcfmoignagc dclauftcur de fa vie, qui dit qu'il fut cflcu Archcucfque l'an 
cent foixaiatc douze depuis faind Martin , &: fcize ans dcuantrclcdion duPa 
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pc Grégoire :ioind qu'on n'en doit pas conter d'auantagc par Ton conte mcfme. 
Car ilditque Clouis mourut en la cent douziefme année de faindt Martin : & que 
le Roy Ciotairc rcgna depuis luy cinquante vnan,& Contran trente vn. Au rehc, 
ledit Grégoire Archeucfquc de Tours mourut le dixfcpticfme iour de Noucnibrc, 
de l'année qui mift fin à fon hiftoirc : ayant eftè fort renommé en ia vie par toute la 
France, à caufc de fon fçauoir,&:dc la bonne vie qu'il a menée. Tellement qu'il y 
en a qui ont cfcrit que la Gaule n'a moins eilc' honorée de luy que l'Italie par l'au- 
tre Grégoire. Occafionaulfipourquoy Icpoctc Fortunat Euefque de Poidicrslcs 
a comparez tous deux à Grégoire Nazianzcne,difant que I vna cûc donne' à l'O- 
rient,! autre au Midy, le nodrc à l'Occident. 



C E s T E année qui fc renconrroit auccla treizicfme Indiâi5,le manteau dit Pal- 
lium Archiepifcopal,fut enuoyc' par le Pape Grcgoirc,à Virgile Euefque d'Arles, a- 
ucc lequel il le declaroit fon vicaire fur toutes les Eglifes du Roy Childcbert:luy 
donnant l'auftoritc de corriger les mocurs.de cognoiftre les differcns d'entre les E- 
ucfques,&: de f enquérir des cas concernans la Religion , cnlcmblc aulTi d'alfemblcr 
les Synodes:ainfi comme on voit efcrit en l'Epillrc t^u'jl luy a dreffcc , qui cftla cin- 
quante-vnicfmcdu liure quarricfmc du Rcg. Mais d autant qu'on pcult alfcz pren- 
dre de tefmoignage ic de probation parl'hiftoirc de Grégoire de Tours , que les E- 
uefquesdcFrance,fignammentlcs Metropolitains,n'auoient accouftumc encores 
en ce (îcclclàjd'allcr rechercher nyrcceuoir tels habits Jccommifllons des Papes, 
ny de les exercer fous & par leur auéioritc, les eftimans naturellement anne'xees à 
leurs ofHccs , celà faict prendre garde à pludcurs au myflcrc qui fe ioiioit là , (£. par 
ccPdllium &:parcefte t"piftrc,ou bien aux paroles quiyfontdidtesp'our l'Euefqoc. 
Qi4f)d in tkis litcris inxu dntiquMm morem yjitm palltj, <tc Ificcs Jedis ^fojlniic* poJlitlitJîi,al>fit, ne 
dut trànfitorUpotePutis Cklmm^dut exttriorti cuUm orndmrntiim in "^ icibui nojlris ac pallio tt 
^nmfijfe fu/pictr. loindk qu'on ne f^ait point,puis que l'Euefche' d'Arles cftoit du Roy 
aumc du Roy Gontran,fi le Roy Childcbcrt cuft voulu permettre à vn eftranger 
dauoirla fuperintendance des Eglifes de fon Royaume. Qu^l plus eft,le priuilcgc 
contenu au liure douziefme du mcfme Rcgi(lre,pour f Abbaye de faind Mcdard de 
SoifTons, donne encores plus d'argument d'y penfer,tant pourcc qu'il cil datte de 
l'Indidion de l'an nx cens nonante-trois de noftre Seigneur (ce qu'on fçait 
ccrtaincment,que les Papes n'auoicnt encores accouftumé de faire) que pource 
qu'il met le Roy Thcodoric entre les fouz-fctiuains d'iccluy priuilcgc , &: le fignifie 
aulfi ia régnant deflors,&: en poflcffion de la cite de Soilfons, en laquelle toutesfois 
il n'eut iamais rien,&: fi ne pouuoit cftrc à peine lors en aagc de parler. Finalement 
le mcfme Gregoirc,cnuoyantAuguftin,Mclitus,& Jean en Anglctcrre,poury con- 
uertirles Anglois àlarcligion Chrefticnnejcurfiftporterlcttrcsdc recommcnda- 
tton 8cdefaueuràlaRoyneBrunechildc&: aux Roys Thcodcbert &C Thcodoric, 
qui font au liure fixicfme du Regiftrc,cfcrites delà quatorzicfmc IndiiStion,& du 
moys de Juillet, afin de leur faire bon recueil par leurs Royaumes , cfquelles il par- 
le à eux, comme fils fulfent ia regnans. Dont il faudroit que leur pcrcfuftia dé- 
cède dc's l'an cinq cens nonante-fix^fi d'auenturc elles ne font tranfpofccs, ou de la 
qualité des précédentes. 



Contran roy d'O rie an s,dcBourgongne &: dcParis, Prince iuftc, 
vertueux fi^ dcbonnaire,libcral enucrs lespauurcs, grandement dcuocieux en- 
ucrs les Eglifes & gens d'icelles,mourutenla35.annccdefonrcgne le vingttroificf- 
me iour de Mars.Tefmoin Aimoinus^iuec le continuateur de Grcg.dc Tours.Ay.it 
au parauût inftiiue' fon héritier par tcllamct le Roy Chddebcrt d'Auftrafiefô ncucu, 

de tous 
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de tous les biens. Royaumes & Seigneuries , pourcc qu'A ne lailToit aucune lignée. 
AcaufedequoyChildcberc iVn miftcnpofleflîon: ^faiicit ia bicnfon conte de 
vouloir aulli prendre entre les mains la tutelle & gouucmemcnt du icunc Roy Clo- 
tairc foncoulîn, iî ramcreFrcdcgondCjquiCçauoitbicn à quelle importance cela 
luyrcuiendroit,nercuftprcucnu": prenant cllc-mcrmc la charge de Ton fils, &le 
maniement de fcs affaires entre l'es mains. Ce qui fut fi difficile à porter à l'Au- 
ftralicn, qu'il cnuoyavncpuifantc armée fous la conduire de Qmntrioou Vvin- 
trio .accompagné dcGondoald Duc &C Gouuerneur de Champagne, dedans le 

Royaume de fon cou(în,pour rccouurcrfon droid rouelle eut au dcuant près la 
ville de Soiflons l'armcc de les aduerfaircs, que conduifoit le Conncftabic Lan- 
dry en fi bonne dcliberanon, que les Aullrallcnsfc trouuerent les plus foiblcs àla 
rencontre, pcrdans aucc l'honneur &: la victoire plus de vingt mil de leurs gens. 
Ce qu'on ditcftrcauxCIotaricnsaducnu par le moyen de Frcdcgonde, laquelle 
marciiantcn perfonne d'homme de guerre deuant les premiers rangs de fon ar- 
mée, fie faifant tous Icsadcs de bon Capitaine , auoit mcrueilleufcment encou- 
ragé fcs gens h bien faire. Tant y a qu'elle demeura parccfteviftoireenpofleflîon 
du gouucmemcnt &: de la tutelle de fon fils: ôc Childcbert fruftrcde ce qu'il pre- 
tcndoitjmefmcmcnt du Royaume de Paris, qui auoit appartenu au Roy Con- 
tran. Parquoyc'edmcrueilles que les François fe foient li facilement lailTez ranger 
fouslcgouuememcntdcFredegonde,plus-ioft que de Childebert,fi elle a cfté 
telle 6:fihaye que Grégoire de Tours l'a dcicrite. fi ce n'cft qu'ils ayent avmc 
mieux auoir leur Roy à part.fi*: qu'il y ait eu quelque ialoufic entre les François de 
Ncuftrii: Se les Auftrafiens. Ce pendant cela Icra caufcque nous conterons d'orcl- 
nauint les ans du Roy Clotaire au lieu de ceux de Gontian,encores qu'il euft ia rè- 
gne enuiron dix ans au parauant. 

Les petits Bretons eftimans leur cftre baillée occafion de bien faire leurs 
afFaircs,|Airc les troubles de la France, rcprindrcnt de rechef les armes contre 
les François: dont le Roy Childebcrt fut contrain(it d'cnuoyer vne armée contre 
eux , qui les combatit en bataille rangée, laquelle on dit auoir efté fort cruelle. 
Mais il ne fe faict point mention à qui la viétoirc en aduint : combien qu'on 
vcoit bien que les Bretons furent après cela laiflcz en paix , Continuateur de 
Grégoire, A imoinus. 
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Vnb nation de la GAmanic nommée des Vvarnes, fe voulut^ l'exemple 
des Bretons rebeller contre le Roy Childcbert, qui fut auifi caufe qu'il enuoya vne 
grande armée contre eux : laquelle lestraiiîta fi rudement par vne bataille, qu'il 
leur fut donnée , qu'il leur fut force (à leur grande perte) de fe remettre fous la 
loydu vainqueur : comme recite le continuateur de Grégoire. Quanta ccqu'Ai- 
moinus efcrit, que Childebert fift après ce voyage aller fon armée en Italie contre 
les Lombards, fous la conduidc des vingt Capitaines que nous auons rapportée 
cydelfus : on doibt faire iugcmcnt de là,quclau(fteur il a cftc, qui n'apasfceu pren- 
dre garde que Grégoire n'a pas efcrit ce qui ell aducnu depuis fon trelpas. 



AsERENVs Eucfque de Marfcillc, qui fift en ce temps abbattre toutes 
les images qui cftoient es temples de fon dioccfe,pour l'erreur qui fy commet- 
toit, faindt Grégoire efcriuitccftc année la lop.epiftre duhurcfcptielinedcfon Rc- 
giftreioù il déclare que le 2ele d'iceluy luy plaifoit plus en ce /kid,quc le faicl 
mefmc . Signifiant ( félon fon aduis) que c'eft autre chofe d'adorer la painâu- 
re , que d'apprendre ce qu'on doit adorer par la fignificatlon d'icclle : Se que 
les images es Eglifes feruent de reprcfcntation &c d'inftrudion aux ydiots &: 
fimplcs gens , comme la lettre aux fçauans Se lettrez.Les mots d'icelles lettres font: 
f iij Prtterek 
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Childebert Roy d'Auftrafic mourut aucc fa femme tout en vn mefmc 
iour,cnlavingtcinquicfmc année de fon aage, & de Ion rcgnc ]a vingttroificline: 
qui ctloitaufli la quatricfmc après le trcipas du Roy Contran fon oncle, Lùllant vn 
grand foupçon d'auoircftccnipoifonné.Ainfi quctcfmoigncntlcsaudcurs prcce- 
dens:quoy que les iiz.nî.iso.tpiftrcs duliurc IcpticfmcduRcgiftrcdcfainét Grc- 
eoire,aucc aucunes autrcs,fcmblcnt dcmonftrcr qu'il cftoit ia deccdc des deuant la 
{econdc Indidtion, Tant y a ce pendant qu il lailîa deux fils légitimes, vn nommé 
Thcodcbert (à qui le Royaume de Metz &: d'Auftralic aduint par partage. Mais 
Thçodoric qui cftoit le puis-nay,fut Roy d'Orlcans &: de Bourgongnc : nonob- 
ftant que tous deux à l'occalîon dcicur icuncfTe demeurèrent du commencement 
fous la tutelle &:gouuerncmcnt de leur ayeullc Brunechildc : entre laquelle &: la 
RoyncFredegondey auoit de long temps vneialouGe, ou plus-toft haine mortel- 
le. Qui pourroitauoirefl6 l'occafion pour laquelle la guerre fe lufcitatout incon- 
tinent après le trcfpas de Childebert entre les deux fils &: le Roy Glotaire fon con- 
fin: fice n'cft poffiblc pource queFredegonde mift fon fils lors en^^Hoffellion du 
Royaume & de la cité de Pans. Pour raifon dcquoy l'armée de luy & de fcs 
coufins fallcrcnt rencontrer auprès d'vn village nomme Lctophaum (il y en a qui 
difcnt que ce fut près de Morct en Gaftinois) où la tuerie des Auftrafiens , & la vi- 
£loirc des Clotaricns Rit fi grande , qu'elle les aifeura de ce qu'ils auoicnt ia occu- 
pe furies deux frères: &: leur donna moyen auffî de réduire és mains de leur Roy 
tout ce qui eftdc la Bourgongnc deçà la Saône. Aumoyendequoy famcreFrede- 
gonde l'alla mencivdclàà Paris en grand triomphe &:magnificence:où elle mou- 
rut l'année d'après, qui eftoit la féconde après le trefpas de Childebert alTcz aagée: 
laiffant fa mémoire autant célèbre enucrs la pofteritc, à caufe de la vertu militaire 
qui cftoit en elle(Iaquclle accompagne rarement celles de fon fexc)quc maudite 
&C deteftee pour raifon de fa mal-heureufe vie : Eftant ce pendant le Roy Glo- 
taire fon fils ia grandelet, riche, puifiànt Se bien obey de fes fubicds. Auiîcurs 
prcccdcns. 



Le mauuais mefiiage qui eftoit entre les Roys de France, donna pofTiblc oc- 
cafion aux Huns, dids Auarois (qui habitoient lors le pays dift auiourd'huy Au- 
ftriche) devenir auec grande armée entrer dedans le Royaume d'Auftrafie certc 
année: & que Brunechildc auflî voyant les forces de fes cnfans diftraictcs & cmpcf- 
checsaiUcurs,ayma mieux les faire retirer par le moyen d'vne Ibmmc de deniers 
(qu'elle leur deliura)quc de laifTer tenter le hazard de la guerre auec eux. 



Prtttrtu indin dudum Adnos perumjfe , tjuoi frdttmitu l^tflra. ijuofdam tmaginttm adoratorts\*» 
étjpicims, tdfdem Ecclefix imaiines confrtgit diquediftccit. EtT^lum quidem 1/os habuiffe^ne (jmd 
mdnufdfliim dderari poffer, Taudauimm : fcd frdngtre cdfdtm imdgints non dcbutffc ludtCdmiu. 
idcirco cnim pifli$rd in ÉccUfiu ddhibetur ^"^t ij qui UtevM ntfciunt fdlttm in pdrutibtu Itidendo 
legdnt y (fux f '» codicibks non "Vdlenr.Tud ergo fratemitu ^7* tlUu Jërudre, db tdrum ada- 
ratupoffulum prohibcre debuir. En la mefmc ann'cc auffi il enuoya le manteau , ou Pal- 
Itum Archicpifcopal àSiagrius Euefquc d'Autun, auec la cent douzicfmc cpiftrc 
du mefmc liurc,en laquelle il déclare la caufe de ceft enuoy en ces mots: Quiddi- 
mum profefio te effi credimui^ "Vf cum ntcntu ^duitJtc qud D co propitio te pollere credimasjtd hd- 
vi tut ijuo^ue exteriorii cUrior in te cuit us dccrefceret, prtfertim cum te hune non dd fuperjlut eUtio - 
nupompdm,fed profenio ^honore tu* drbitramur Ecclefu petiuijfe . Si cft-CC toutcsfois 
que Grégoire de Tours ne faid aucune mention de ces manteaux Archiepifco- 
paux. 



A N c H I s E s, nommé des autres Arnoul ou Amault,feigneur de Mofclane 
au royaume d'Auftrafic, renonça en ce teijps au monde,pour future la vie monafti- 1 
que, après auoir refignc' tous fes Eftat$,Scigneuries &: pofreflions à fon fils nommé 
Arnoul,! 
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Amoul,<^ui fc fcic cy aprcs grandement renommer par fa fagefTe Se faindctc de vie 
A l'occaliondcquoy il tlic tout Ton temps en grand crédit, & auftoritc aucc Pcpir 
Maire du Palais d'Auftrafic, (bus le Roy Clotaire . Richard de VvalTebourg, laques 
Meier. 
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1 

I N T R I 0 Duc & Gouuemcur de la Châpagne pour le Roy Theodcbert.fut 
parles pratiques de firunechilde mis à roorc Cequeles Auftralîcns prindrent tant 
^cœur qu'ils la dechaflercnt d'aucc eux j & la contraignirent Ce retirer vers le Roy 
Theodebcrt Ton autre fils en Bourgongne, qui l'a receut honnorablement; auec foy. 
Auquel temps auffi la mort luyofta ion maiure du Palais Vamacharius. Mais il in- 
(litua vn Colenus François de nation ,patrice de la Bourgongne tranfiurane ou 
de Prouence , au lieu de Nicctius, ou de Landregcfile.Continuatcur de Grégoire. 
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Les Roys d'Auftrallc &: d'Orléans , vcnans à fe rcfcntir des attainAes qu'ils a- 
uoient cy deuant recciics du Roy Clotaire, drelïcrent à la fuggcftion de leur ayeullc 
Brunccliilde , vne armée pour en aller prendre leur raifon. Laquelle rencontra celle 
du Roy, auprès de la ville de Sens: où la fortune dift fi mal à ce coup aux Clotariens, 
qu'ils perdirent la bataille, dcmourant le Roy Clotaire réduit à telle extrémité qu'il 
luy fijtforce d'accepter les conditions de paix que les vaincueursluy voulurent pre- 
fcntcn qui eftoient fi defaduantageufes, que Clotaire ne les pcutlongucmcnt entre- 
tenir: pourcc qu'ils ne luy rcferuoientquafi que douze Comtcz de tout fon royau- 
me , eftant dit par icelles que le royaume de Bourgongne feroit borne' de la grand 
mer Oceane dvn coftc, &duflcuucde Loyrcde l'autre. Et fut laiflc àTheode- 
bert , tout fe qui fc contient entre les riuieres d'Oyfe &: de Seine, & de la grand mer. 
Ce nuc; le ronriniiarciir de Grcpoirc aucc Aimoinus & Sipchert diicnr <"ftrf* arinr- 
nu en lacinquiefme année des Roys Thcodcbert ôiTheodoric. 
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C A N T I K V s Duc &: Lieutenant du Roy Theodebcrt és royaumes d'iccluy fut 
ceftc année mis à mon. 
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Geste année nafquit vn fils baftard,nommc Sigcbcrt au Roy Theodoric,lequel 
feit au mcfme temps ( l'ansoccafion légitime) mettre à mort lepatrice itgila, A la 
feule luggellion de fon aveulie Brunechildc. Et puis ioignant les forces auec celles 
du Roy Thcodcbert fon frère , les firent marcher contre les Gafcbns, qui ne ceffoict 
de faire des courfes & brigandcries continuelles furies terres &r pays de leur obeïf- 
fance: dont il fut force de ioiier des couteaux auec eux.Et pource qu'ils fe trouuc- 
rent plus foibles que les François, ils furent contraints en perdant leur liberté, fe 
iui7incicrc u la loy OL!» vaincucuis . uui lauuciic iis luiciii mus iiiuuidiiCs oc vanaux 
defdits Roys,qui leurs firct auffi reccuoir vn couuemeur ou Duc,dc leur main,nom- 
me Gcuault:tefmoing le continuateur de Grégoire & Aimoinus.Qui nous donnent 
à congnoiftre par cela , que les Gafcons i'eftoicnt ia nichez en quelque cndroiéi du 
pays, quieft auiourd'huy nommé d'eux Gafcongnc. 


II 
7 




A V Roy Theodoric na(quit d'vnc concubine vn (ccond fils notnmé Childcbcrt, 
lequel auffi inftitua au mefmc temps vn fciencur François , fort fage & raodefte pcr- 
fonnage,nommc Bertoald,Maire de fon palais. Lors auflï fut célèbre' vn Synode d E- 
uefques en la ville de Mafcon , par fentence duquel Didier Euefquc de Vienne fut 
depofe' & enuoye' en exil à la poarfuitte de Brunechildc. Auteurs precedens. 
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BR.VNECMILDE auoîc vn mignon 
nommé Protadius, lequel eftoit ia par fa 
faucur dés quelque temps au parauant 
pourueu 8c ioiiiflant de l'eftat de Patrice 
& Gouuemcur de la Bourgongne tranf- 
iurane : depuis que Vandalmare l'eut 

laiflc 




A PROTADivs fucceda au Patri- 
ciat de la Bourgongne tranfiurane, vn 
nommé Vvolfus, 

A v mefinc téps aufll Buggififus , did 
des autres Arnold &: Anfigifes,filz aifnc 
d'Anfelben, qu'on dii'oit le Scnatcur,&: 
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lailïc vacquantpar fa raoït.Ncantmoins 9 
le voulant cncores aduanccr pins hault 
par la ruynedc Bcrtauld Maire du Palais 
de Bourgongnc, qui l'c monftroit trop 
homme de bien & loyal cnucrs fon mai- 
ftrc à fon grc , f'aduifa de luy drcfler vnc 
commifliô pour le faire tôbcr au poind 
qu* elle prctcdoir. Qui fut dcluy bailler 
charge d'aller leucr les reucnus de fon 
mailtrc , c's pays qu'il auoit acquis furie 
Roy Clotairc, aucc vnc petite fuittedc 
gcs,laquelle fembla prcfcnter opportu- 
nité au Roy Clotairc de regaigncr quel- 
ques chofcs de fcs biens. Tcllcmct qu'il 
acpcfcha fon Conncllabic Landry aucc 
vnc armce,pour aller donner dclTus Bcr- 
tauld, & pour retirer ce qu'il pourroit 
du royaume de Thcodoric. Mais Bcr- 
tauld preucit fa venue: au moyé dcquoy 
pour ne fcvcoir libicn acompagiic que 



^ns des Rtys ïtÂn^tH. ^nsaes Emperi 

de Bhtildcj fille du Roy Clotairc pre 



micr mortjlaiflant de la femme Ôda, 
qu'on dit auoir cftc fille, de Ganzo Duc 
de Suaube, pluficurs cnfans : l'aifnc dcf- 
qucls nomme Arnoul luy fucccda aux 
principaux biens & feigneurics qu'il a- 
uoit au royaume d'Aultrafic , &: au pays 
de Mofclane.Duqucl ie ne voudrois pas 
confcffcr farts autre plus certaine prcu- 
ue, qu'il euft ia dcHors crt<? Duc hérédi- 
taire: quoy que nos auteurs , comme 
Uchard de Vafl'cbourg Tcfcripuent. 
Mais fi c'eft luy qui feit cy après aucc 
'cpin obtenir le royaume d Auftrafie, 
au Roy Clotairc, ie luy confcfTeray bien 
qu'il a cftc' çrand &c pullTant fcigneur au 
royaume d Auftraiic. 



luy,fc retira dedans la ville d'Orleans.où 
il te laiffa alTicger lans fc vouloir cxpofcr 
au combat , cncores qu'il y fuft prouo- 
qué par Landry.iul'qucs à ce que le Roy 
Thcodoric luy eut amené vnc grande 
armée àfon fecours. Laquelle ne feit pas 
feulement retirer celle de Clotairc,mais 
aulfi la pourfuiuit il chaudement qu'elle 
donna dclTus auprès delà ville d'Eftam- 
pcs,lciour auquel on cclebroit la mé- 
moire de la Natiuitc noftre Seigncur.Et 
y feit Bcrtauld vnc telle efprcuuc de fa 
vertu, que les gèns fuyuant fon exemple 
mirent les Clotariens honteufemcnt en 
route par vnc grande dei'confiture qu'ils 
firent d'eux. Laquelle donna moyen au 
loy Thcodoric, quoy qu'il euft perdu 
Bcrtauld(en trop bien fatfant)d'allcr en- 
trer viâorieux dedans la cite de Paris, 
Ccpcndât le Roy Thcodebert voulant 
donner fecours aux affaires de fon frère, 
auoit amené vnc autre armée dedans les 
terres de Clotairc , lequel aulfi feftoit 
prefentc aucc la fiennc deuant luy , au- 
près de la ville de Compiennc. Si ell-ce 
toutcsfois qu ils fe dcpartirct amys fans 
fertre combatus ; ne voulant poflïble 
Thcodebert laificr trop aggrandir fon 
frerc, aucc lequel mefmcs il f e doubtoit 
bien qu'il faudroit qu'il euft bien toft 
après du gaburgc : d'autant que leur 
aycuUe Brunechilde ne ceffoit de l'inci 
ter de les mettre en raauuais mcfnage 
enfcmblc , foufflant incclfammcnt aux 

oreilles 
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Environ ce temps , Thcodoric 
\oy de Bourgongnc cnuoya demander 
-îcrmcmberguc nllc du Roy Bcrtric,ou 
Vuitteric d' tlpaignc, pour cftrc fa fem- 
me: lac^uellc luy tut dcliurec,ncâtmoins 
toutestois il l'a renuoya l'année d'après 
à ion perc Pourcc qu'eftant cnforcclc 
ou de l'amour, ou des ibrtilcgcs de fcs 
concubines, ne peut oncques auoir fa 
cognoidancc. Dcquoy le jîcre l'cfcntit fi 
merucilleufemcnt ofFcnlc, qu'il cnuoya 
folliciter les Roys Clotairc , Theode 
.îcrt,& Agilulf des Lombars , a prendre 
les armes pour fa querelle. Lcfquels cô- 
mcnçoict ia d'y vouloir entendre, quad 
la mort dudidt Bertric preuint ion en- 
treprifc,cnla façon que nous auons cx- 

f)oic en noftre Bibliothecque hiftoria- 
c, l'an fix cens dLx, ou lix cens onze , de 
noftre falut. Car Ifidoretefmoîgncque 
ce fut en Yxtc fix cens quarante & huit. 



Brvnechilde ayant dcf- 
couuertque Volfc patricc de la Bour- 
gongnc auoit cftedcs confentans de la 

mort 
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orcilles.<l 'iccluy que Thcodcbcit ne luy 
cftoit que frcrc luppolé iculcœcnc , & 
nonlcgitimc^ dontU ncluyappartcnoic 
de ioiiir de la fucccilîon de Icui- pcrc : de 
Ibrtequc Tous ccftc opinion il commen- 
ça guerre à fonfrcrc la îo. année de leur 
règne, pour le dcipoujller de tous fcs 
(Iroidts. Mais cômc elle ne pleut n^ aux 
yns ny aux autres de leurs iubie^lts , &: ju 
quils Te meUlcnt en œuurc de les ap 
poin<aer,Prowdius fçtrouua feu! ( comme ioùant le pcrfonnagc de Brunccliilde) 
enncmydcla paix.Dont tous les bourguignons furent tellement irritez, qu'ils le 
mirent à mort, contre la detenfe mcCmc de Thcodoric. Ce qui le feit entendre que 
il failloit ncccllàirement qu'il le reconciliaft aucc l'on frerc. Parquoy ce commence 
mcntdc guerre tut en cefte forte affoupi fans autre erfulion de fane. El puis Théo 
iloricfubilituacnl'eftat dcfon Conncfîablevn Claudiusou Docudius,qui eftoit de 
\x lution Gauloilc, homme làige &: facccieux, à Protadius. Auteurs preccdcns. 



mort de Proradius, Icfcirauflî mettre à 
mort du commandement de Thcodo- 
ric: lequel fubfUtuacn foalicu.enl'cftat 
de Patrice vn nomme Richomcxis, qui 
eftoit de la race des anciens Gaulois. Et 
puis ayant encorcs fait ramener d'cxi 
Didier Euefquc de Vienne, le feit d vn 
niefme côlcil crucllcmét mourir: pour- 
ce qu'il le reprcnoit de là mauuaife vie. 



Co L V MA A I N moine natif d'HfcolTe , feftant cy deuant retiré de fon pays en 
France, pour y eftfcigner la vie monaftiquc, auoit fondé & érigé vn monaAere en 
Bourgongne nomme Luxcul : auquel grand nombre de perlbnnes, incitez tant de 
l'exemple de la vie qu ilmcnoit que de les predicitions,f'crtoient venus rendre pour 
yviureibus la mefme reigle que luy. Laquelle par fon auftcritc &ilmplicitc fem- 
bloit fi i*ain<ftc à tous autres perfonnes, que (a rcnomec en voloit par toute la France: 
de forte qu'elle n'attiroit pas feulement les petits compagnons à 1 aller voir & vilitcr, 
mais auln les plus grands fcigncur"^ &c les Roys mefmcs,qui auoicnt en grande admi- 
ration là conucrfation &: profeffîon de vie.Or comme le Roy Theodoric l'allalt i ou- 
ucttrouucr.rant pottrdcouterfa do<5trinc,quc pourfc rccômanderàfespricrcs,il fe 
trouua toulioù^s rcprins de l'a mauuailc vic,ac admonncfté de le diftraire de l'amour 
de fes concubincs,cn fc foubmettit à la loy de mariagc.Mefmemcnt auflî il ofa quel- 
quefois difput«r librement deuant luy qucfcsbailards noluy pouuoicnt Ic^itimc- 
mct fucceder.Gcqui mit li bien la pulcc en l'oreille de Bnmecbildcjqui fçauoit bien 
que la venue d vue Koy'ne légitime luy pourroit rauallcr lapuiffancc &:audoritc, 
qu'elle n'eut iamais cclfe qu'elle n'eut fai(ît chalibr Golombain hors des royaumes de 
ion fils.Lequel à celte occalîon print le chemin d'Italie,où il fonda vn monaftcre en 
la Lombardie , nomme Bobio : mais en paltint par la France , on dit qu'il prédit au 
Roy Clotaire,qui luy faifoit vn gracieux recueil, que dedans les trois ans cnl'uy uans 
\l fe verroit polfclTeur &: héritier de tous les biens fie royaumes de fes deux couiîns. 



C E qui fucccda de telle forte , que 
Thcodoric fut le premier qui en la ij. 
année de Ion règne, frétillant de trop 
lonp repos commença par finduâion 
de lonayeuUc , dcfc préparer Uiy-mef- 
me les trappes pour tomber en faruyne, 
par fc vouloir empiéter d'aucuns des 
pays de fon frerc.Mais quand il vcit que 
fon entrcprinfe ne plaifoit à aucun de 
fcs ûibieéts, & qu'il ioùoit à bon chat 
bon rat,eftant fon frcrc en aulfî bon 
efquippagc pour maintenir fon cftat, 
que luy pour l'affaillir : force luy fut de 
le dcfifter de fon entrcprinie, pour le re- 
mettre de ce qu'il vouloit pretcdre con- 
tre fon frcrc, au iugement de quelques 
iages 



A R N o v L fils d'Anchifcs autremét 
dit Amoulou Buggilîlus, duquel (com- 
me tcimoignc Sjgcbert) auoit eftc^crc 
Ausbcrt fils de Blitildc , fils du premier 
Roy Clotairc, après auoir bien iagcmct 
& vcriuculcmcnt gouuernc le royau- 
me d'AuHrafie, renonça auxaffaircs de 
ce monde pour faire profclTion de la vie 
monaflique: de laquelle toutcsfois il 
fut rappelle' l'année d'après pour acce- 
pterl'EUcfche'dc Mets, ayant auparau.u 
rcfigné &: dcparty les fcigneuries & 
poflelfiôs entre fesfils. L'aifnc dcfquels 
nommé Anchiles ou Anchifiges obtint 
pour fa portion les iéigneurics qive ibn 
pcrc auoit aupies de l'£fcault,& prit 

en 
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rages arbicrcs, dcfqueb ils conuainclçct. 
"arldqucisilfuc condamne pour répa- 
ration de fa faultc de quitter au proufic 
de fort frerc, les pays où font auiour- 
d'huyles Comtez d Alfatie,dc Châpa- 
»ne,& de Tours: aucc d'autres terres de 
on appartenance. Ceux qui difcntquc 
celle guerre fut fufcitce à caufc du rcpu- 
dicmcnt de la femme de Theodotic : &: 
que les Roys Clotairc, d'Efpagnc.ô: des 
-ombars fcn menèrent aucc Theode- 
5en,lcqucl les trôpa par celle paix qu'il 
cit fans cuxront entièrement ma! appli- 
ucccfte queue à ce vcau.Mais au côtrai 
rc Theodoric fcmblc auoir cfte hafté de 
edellrappcr deccfle guerre parles Al- 
cmans, qui pendant qu'il eftoit occupe 
cotre l'on frcrc,vindrent entrer auec vnc 
>rande armcc dedans la Bourgortgne 
:rannurane:où ils faccagercnt,brullerct, 
& rauagercnt la plufpart de la contrée 
d'Aucnchcs. Etapresy auoir dcffaid&r 
mis Cn routte l'armée des Tranlîurans, 
tonduitte par les Ducs Herpon ou Her- 
>in,&: Attdin , fen retourncrét chargez 
de grand butin cn leurs maifons. 



sA'ns des f^tjs Frân^*M. 



en manage Begga tille de Pépin l'an- 
cien, qui fut Maire du Palais aAuftra- 
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fie, qui luy engendra Pépin Hcriîlcl qui 
fut percdd Charles Martel. Le fécond 
Cloduife fut héritier des pays qui ap- 
partcnoicnt à fondict pcrc , es enuirons 
At la Mofellc. Comme tcfmoigne mai- 
ftrc Richard de Vvaflcbourg: lequel 
auffi a verifi<f par vnc Chartre du Roy 
Dagobctt ; éc d'vnc de Sigcbert fon fils, 
que Icdid Cloduife fut Duc de Mofe- 
lane , &: fon fils Martin femblablemcnt. 
En ccftc forte , en la première. Conftitm- 
rhui frott[iorcm , ttClorem ^ adnocAtnm iUu- 
Jirtm dominum Clodulfhum^ ^ujlrnÇit Mo- 
felUnic* Ducem, ^rniifphi Duai flium^pin- 
gH'mtregiojianm. En l'autre. IffifctllMCum 
tonfilto (jp indicio Epilcoporum , Ducum , 
ComitHm nof{n)rufti,mn>'ime conftntrnintt fio- 
fïri domini M^ftim flif Clodulphl ^r- 
nulphiDucu u4ujir*fi* AiofelianicA: Mo- 
ftlUnorum,Crc, Rtddidimfu ^c. 
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Laquelle fafcherie toutcsfois irrita 
tant plus Theodoric, cftimât qu'elle luy 
cuft cftc' prattiquee par fon frère. Telle- 
ment qu'auec la honte qu'il auoit de l'e- 
Irc laiiîc fi rudemct pinlfer par l'accord 
jrecedcntjilfcmbrafà. de plus grande 
ardeur que iamais à chercher les moycs 
de rendre le change à fon trcrc. Car de- 
}eur qu'il ne fud dedourbé de ce faire 
par le Roy Clotaire , il conuint auec luy 
>remicremct,que f'il fe tcnoit neutre cn 17 
ce différent, fans fc déclarer plus pour 
l'vn que pour l'autre, de luy rendre (.au 
casquclavidoircluy aduint) la Duché 
de Dentchn , & les autres terres que 
Theodcbcrt auoit cy deuâc acquilcs fur 
Juy. Et puis ayant affemblc toutes les 
forces de fon royaume,les feit palfer iuf 
quesau cœur du royaume d'Auftrafie, 
où celles de Theodcbcrt le trouuercnt 
auffî preftcs à le reccuoir, près la ville de 
Toul en Lorraine.DC forte qu'ils fc don- 
nèrent vnc fanglantc& furicufc bataille, 
qui hit perdue par Theodcbcrt: à caufc dcquoy, il fe fauua àMetz,&: de là à Coalon 
gnci Oùil feit venirà foy vnc nouuclle armée de Saxons, Turingicns,& des autres 
nations Germaniques, qu'il alla derechef bazarder contre celle de Theodoric (qui 
le poudùiuoit ) auprès de Tolbiac, aucc plus malhcureufe iifuë que la premiercCar 
il ne fut pas feulement vaincu , mais au fli fi chauldcracm pourfuiuy cn l'enfuyant, 
[ qu'il 



Mais icncluy accorderay pas pour- 
tant que delà on puiflc tirer argument, 
que Cloduife a clic le premier nommé 
Duc de Mofcllane, ne qu'il ait faid éri- 
ger lediâ pays de MofeÛane en Duché', 
ne que Icdiét'tiltre de Duché ait eflc 
d'autre nature & condition que des au- 
tres Ducs d'alors, qui n'eftoient feule- 
ment que Gouuerncurs généraux des 
Prouinces dont ils portoient le nom, 
fous les Roys qui leurs commettoient 
telles charges cn tiltrc de dignité feule- 
ment , & non de domaine héréditaire. 
Quoy que le fils, le pcre &: l'aycul foient 
es chartres^precedcntcîf qualifiez d'vn 
mefme liltre : car cela peut cftre adue- 
nu du bénéfice des Roys qui fubftitue- 
rcnt les fils c's dignitcz des pères. Ce- 
pendant encores qu'il foit certain que 
Amoul a eftc' Euefquc de Mets, fi cft ce 
qu'il ne femble point qu'il le fuft ia lors 
que Clotairc fut faict Roy d' A ultrallc. 
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qu'il fut au dire d Aimoinus ic de Sigcbci t arreflc & mis à mort en la ville de ( ou- 
longue, cftant cnLi 17. année de fon règne, &: le Roy Clotaire en la 31. duficn, & 11. 
aptes le treipas du Roy Contran. Combien que le continuateur de Grégoire aficrmc 
qui! fut ramené' &: mis en garde à Cliallons fur laSaonc. Où la Chronique de S. 
Bénigne &: Aucntinliu. j.diïent que la Roync Brunechilde le fift rendre moine, &: 
puis cruellement mourir- Combien que pas vn des hiftoricnsn'a dit cxprcflcmcnt 
ce qu'il dcuint: finonquc Icmefme continuateur &: Aimoinus tefmoignent qu'au 
procès qui fut faid à Brunechilde, la mort dudi«ft Theodcbcrt luy fut entre fes au- 
ues crimes imputée. -, 
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Or pourcc que par l'accord allégué 
cy dcflus, le Roy Clotaircic faifit &: mit 
en poirciTion de la Duché de Dentelin 
& des autres pays qui luy auoient eftc' 
promis : Thcodoric le fcntant grande- 
ment aggrandi de la ruync de fon frcre, 
femitcn telle dcluy lairc defgorger ce 
morccauincfc fcntant pas plus incite de 
luy garder la foy, qu'il n'auoit à fon ditt 
frcre. Mais comme il fe difpofoit à met- 
tre à fin ccfte délibération , vn dilîerent 
furumt entre luy &: Brunechilde qui le 
vouloir deftourner d'efpouferlafîllc du 
feu Roy Thcodebert , luy remonftrant 
la proximité : d'autant qu'elle luy auoit 
faict entendre auparauant que fon frcre 
ne luy cftoit rien. A foccafion duquel, 
elle le fit à ce qu'on dit empoifonner: de 
forte qu'il en mourut {au dire d'vne an- 
cicne Chronique, par vne caquclangue. 
Combien qu'Aucntin elcript que ce fut 
parvn coup de foudre, duquel il tut fra- 
pc entrant en la ville de Mets. Tant y a 
ce pendant qu'vn fi cruel parricide ne 
pouuoit faillir d'eftre puni de quelque 
fin tragique, qui luy aduint comme par 
vn ingénient de Dieu en la 18. année de 
fon règne. Au moyen def^uoy les Au- 
rtraficns, à la fufcitation d Arnould , Si 
de Pépin qui eftoient les plus grans Ici- 
gncurs de leur royaume , appellerent le 
Roy Clotaire pour eftre leur Rov: quoy 
que Brunfthilde feift tous les efforts de 
les retenir pour les enfms du feu Roy 
Thcodoric, nommez Sigebcrt, Childe- 
bcrt,Corbon, & Merouee. De façon 
qu'elle enuoya Sigebcrt en la Turingie 
pour y faire Icuec de gens auec Varna- 
chaire Conneft-iblcdc Bourgongne,qui 
f'eftoit dédié .\ le feruir fidèlement: luf- 
qucsàcc qu'il fuftaducrty des cmbuf 
elles que Brunechilde luy taifoit drcflcr, 
qui le firent aller rendre au Roy Clotai- 
re: donnant exemple tant aux Bourgui- 
gnons qu'aux Auftrafiens de le tcllemét 

clbranlcr 
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S A I N c T Colombain après auoir e- 
ftably fon ordre , &: fonde' quelques ab- 
bayes en Italie, l'en reuint en ce temps 
en Allemagne pour y prcfcher l'Euan- 
gile,& poury conucrtirà Icfus Chrift 
les peuples qui n'en auoient encore la 
congnoillancc. Ce qu'il exécuta heu- 
rculcment , comme on voit par les cf- 
cripts de ce temps, &: par les fruitfls 
qui fortirent de fon labeur. Par fes pré- 
dications, Se par l'exemple de la vie au- 
ftcre qu'il menoit , il incitoit les hom- 
mes de ce temps à fe retirer du mon- 
de pour viurc fous la reigle & difciplinc 
de la vie nionaftique : renôccr aux affai- 
res de ce monde, le feparer des hommes 
feculiers,matter les elguillons & délices 
du corj)s & de la chair , par vne grande 
abftinécc de vie, l'exercer par vne difci- 
pHnc fort eftroittc &: rigourcufe à par- 
faire flcaccoplir toutes Icsccuures de la 
loy:remôftrant q cela efloitla vrayc vie 
Euâgelique, iL le plus certain moyen de 
paruenirà Icfus Chrift.Neâtmoins Auc- 
tin tcfmoignc au hure troificfme de l'es 
Annales, que les Eucfques de Bauicrc 
qui auoient eftc inliruidtscn lareUgion 
Chreftienne p.-ir laind Seuerin , tin- 
drcnt plufieurs Conciles contre luy &: 
contre les difciplcs , alleguans qu'ils in- 
troduifoient des nouuellcs cérémonies. 
Cependant toutesfois, ccfie nouucllc 
profelTion rencontra fi grand nombre 
de feitatcui-s & imitateurs, qu'il n'y eut 
quartier ny anglct de la France &: de la 
Germanie, oùilncf'y en trouuaft qui y 
fondèrent des conuens & monafteres 
pour y faire leurs retraittes &: alfcm- 
blecs. En forte mefmc qu'on n'auoit 
point encore veu fieclcauparauant pro- 
duire plus grande moilTon de perfonna- 
ges renommez en faindctc monachalc, 
que la Frâcc & Germanie reprclcnterct 
depuis Colombain iufqucs à Charles 

Martel 
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clbranler aucc luy,qu'ils tomcréc le dos à 
Sigcbcrt te à fcs frcrcs, quand ils fc furêt 
prcfcntcz en bataille dcuanc Clotaire . 
Tclicmct que des quatre freres^cs trois 
demeurèrent prifonniers:dcux defquels, 
à fçauoir Sigebert, & Corbon , Clotaire 
feit paflcrlcpas,rcfcruaatla vie à Mc- 
rouee,qui eftoit fon filleul, quant àChil- 
dcbcrt , on tient que la fuite feule le pri- 
uilcgia du malheur de fcs frcrcs: difant 
le continuateur de Grégoire, qu'il le re- 
tira en lieu dont on n'oûit iamais plus 
parler de luy en France. Dont il pourroit 
cftre celuy en qui il fauldroit prendre la 
tige de ia race des Comtes de Hafbourg, 
fi les rechcrchcursd'iccUc ne la rappor- 
toientopiniaftrcmctàvn Sigebert for- 
ge à credit fils de Theodcbcrt, duquel il 
ne le trouue vn fcul mot de mention en 
aucun ancien auélcur.ains au contraire 
fc veoit bien cxpreircment déclare de 
tous,quc Thcodoric auoit entièrement 
dcuant fon-^refpas racle les enfans maf- 
Icsdefon frère. Ce pendant la vidoire 
précédente redit les royaumes dcBour- 
gongne & d'Aurtrafie entièrement pai- 
liblcs entre les mains de Clotaire , &: 
toute la Monarchie Françoifc,pour la 
féconde fois reconfolidee en vn:de ma 
nierc qu'il lailfa Varnahaire pour Con- 
ncftablc aux Bourguignons,aux Auftra- 
ficns, Rhadon,&auxTranllurans Her- 
pon : après qu'il eut faidk receuoir le 
chaftimcnt à Brunechilde, de fcs démé- 
rites par vncfort eftrange ic horrible 
mort : laquelle toutesfois (quoy qu'elle 
foie vnanimcnnent tcfmoignce de tous 
les anciens hifloriographes) a femblé à 
Boccace Florentin &: à P. itmile auoir 
eftc efcritc à crédit : comme edant to- 
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tallcment aliène de la douceur & cle- 
mence qu'on dit auoir eftc en ce Roy : à 
caufe de laquelle il n'y eut iamais prince 
ne mieux aymc ny mieux obey,tant de 
fes anciens fubieéis, que des autres nou- 
uellement réduits à fon obeïflfance. Ou 
trc ce que S. Grégoire leur fcmble don 
ncr vn grand argument de leur dire 
ayant fi fort loiic Brunechilde en fes e 
piftres. Mais il faudroit auifi par la mef 
me raifon que Theodebert S£ Thco- 
doric cufïcnt efté innocents de tant 
dcvice$&demauuaisfai(5^s qu'on leur 
aimputez. Quantàcc qu'il leur femble 
impofliblc , que tant de crimes foient 
procédez 



Martel où à Pépin. Car les hommes SC 
femmes non feulement de baffe con- 
dition, mais auffî les grands feigncurs, 
princes , & princeffes , en feirent pro- 
teflîon : Entre lefquels on compte , S. 
Arnoulquifut EucfquedcMcts , Gri- 
mo , ou Aldigilc neucu du Roy Dago- 
bert , Gertrudc fille de lette , femme 
de Pcpin , Maire d'Auftrafie , Aie, Se 
Vaubdindcjlolfcfilsdu Roy de Breta- 
gne , & autres, nommément Carlo- 
man frerc du Roy Pcpin . Mais les 
premiers compagnons, difciples &: pro- 
pagateurs de la profefliô de Colombain 
furent Gai , qui farrefta en Suiffc , Ro- 
main, Rinurich ou Romarich, Leodc- 
garius ou Léger, qui furent enfuyuis de 
Arbogaftus, Amandus, & vnc mfinite' 
d'autres qui feroient trop long à raco- 
ter : plufieurs defquels furent tirez de 
leurs monaftercs pour élire* Euefqucs 
6c palpeurs de grandes Eglifes. 



Carloman Dvc de Ton 
grie,appellee maintenant Brabant( au- 
quel comme efcrit laques Meier ) les 
princes de Brabant qui|bnt vcnuz cy 
après rapportent leur origine , mou- 
rut ayant efté en grand crédit &: au- 
torité' au royaume d'Auftrafie , fous 
les Rop précédents : laiffant vn fils 
nomme Pepin.qui fut did l'ancien & de 
Lauden , lequel fut cy après Maire du 
Palais d'Aultrafie.C'eftluyqui auec Ar- 
noul feift receuoir le Roy Clotaire au 
roj^aumc d'Auftrafie : à caufe dequoy 
il fut toufiours depuis en grand cré- 
dit & au(Storitc',non feulement enucrs 
luy mais auflfi enucrs fcs fucccflcurs. Il 
eut vne fille nômée Begga , qui fut ma • 

rice 
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proccdez d vncfcmma feule, ccftc ex 
cuCc iuftifira aulfi Frcdcgondc de tou: 
ceux que Grégoire de Tours luy a im 
putcz,qui ne font moindres que ceux 
de l'autre. 



^ytm Jei Kjji i'rdttftu. 
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H E R p o N conneftabIc,ou patricc de 
|a Bourgonnc tranfturane , fut en ce 
temps par la fiction d'vn Gcntilhom 
nïc nommé Alcthcc,qui fc vantoit cftrc 
delà lignée des Roy s de Bourgongnc 
mis à mort:lequcl voulut encore mdui- 
rc laRoyne Bcrtradc,à faire le fcmbla 
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blc du Roy Clotaire fon mar)', par l en- 
tremilc de Lcudcmunde Ëuclquc de 
$ioo,en Vvallais : mais quant ccftc cn- 
prinlc futvenucà notice, Alcthccrc- 
ceut le lalairc de fon crime. Combien 
que 1 Euciquc ne fut puny de plus rigou 
rcufe peuic que d'vnc dcfenfc de ne for- 
tir nullcmct de fon Dioccfc. Coniinua- 
tcurde Grcgoirc,Aimoinus. 

Les Lombards depuis les courfcs 
u'iU eftoicnt venu faire dedans le pays 
es Franç ois , auoicnt cftc Contraindts 
pour l'amende de leurs folles entrcprin- 
fcs, de mettre le pays d'Iurcc , le mar- 
quifat de Saxe & la Vjillcdoftc,cntre les 
mains des Rois. prcccdcntSj&: de s'obli- 
ger quant^&-quant d'vn tribut annuel 
de lî. mille cfcus enucrs eux:à fin de fai- 
re leur paix auec eux &: d cftre mainte- 
nus en leur protcdion. De forte que ce 
tribut auoit toufiours couru iufqucs à 
la trcntc-cinquiefme année du règne 
de Clotaire , qu'ils s'aduifcfcnt d'cn- 
uoycr des ambalTadcurs vers luy, tant 
pour le prier de leur retlitucr les pays 



que nous auoDs nommez ^ que de les 
affranchir du tribut qu'ils eftoicnt te- 
nus de payer tous les ans . Lefqucls 
cxceutcrcpt fi dextrement leur cnar- 
gc , par le inoycn des deniers qu'ils 
foncèrent entre les mains de ceux qui 
auoicnt le plus d'audiuit cnuers le Roy, 
qu'ils remportèrent rcfponfc toute tel- 
le qu'ils demandoient,aucc vn folcn 
ncl appointeraent d'amitié perpétuel- 
le, qui fut lors palTc' &: accordc.cntre 
les deux Roys & royaumes : lequel fc 
trouue auoir cftc' inuiolablemct obler- 
uc' , tefmoin le continuateur de Grégoi- 
re, Amioinus &: Paul vEmilc , iufqucs au 

temps 



riec à Anchifes fils aifne' dudit ArnouH 
d'où vint Pcpin Hcriftcl. Richard de 
VvalTcbourg. 



L E pays de Flandre[ qui en ce temps 
cftoit fa plufpart peuplé feulement de 
forcfts ) rcccut pour gouucrncur de la 
main du Roy Clotaire , vn nommé 
Luydcric ou Lyderic , furnommc Buc- 
ccnfc, lequel en fut à ccftc occafion 
appelle' forcfticr,cftant le premier qu'on 



tient auoir porte ce nom, qui n'eftoit 
du commencement héréditaire : d'au- 
tant qu'il fc conferoit par les Roys qui 
font venus cy après , à ceux que bon 
fcmbloit ordonner au gouucrment du- 
dit pays , iufqucs au temps de Char- 
Icmagnc. On tient cependant que ce 
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Lyderic eut vn fils nomme' Bouchard,! 
qui fut Comte de Louuam. Chroniques 
de Frandre. ' 



B E R t V I D E femme du Roy Clotai- 
re mourutràcaufedequoyi! prift en fé- 
condes nopces Sichilde, qui cftoit au 
dire de Richard de VvaflcDourg fœur 
de Brunulphc , fils de Vvaulbcrt troi- 
ficfme de la race ( comme il edime ) du 
Roy Clodion , ôc de Clotildc qui auoit 
fuccedc cy deuat es fcigncuries de Hai- 
nault & d Ardetmc.parla refignation de 
fa fccur Aye . Ce pendant celle Sichilde 
engendra de Clotaire, vn fils qui a cftc' 
nommé Haribcrt. Aimoinus. 



E N V I R o N ce temps Dagobcrt, fils 
aifne du Roy Clotaire , frit parcou- 
tumclie donner les cftriuieres & arra- 
cher la barbe à fon précepteur gou- 
ucrncur Sadragcfilc,par ce qu'il luy c- 
ftoittroprudexc que le Roy Clotaire 
prift en fi roauu;iife part, qu'il fallut que 
Daçobert f oftaft de deuant fa prcfencc. 
A I occafion dequoyaucûsdilent auoir 
cftc faid vn miracle, fur la rcconciliaciô 
du perc auec lefil^. 

g vn 
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temps du Roy Pcpin , encore que Paul 
Diacre, aitclcritque le Roy Grimoal 
dcfcit peu de temps après par furprinle 
vne armée de France:mais h ceft accord 
fe feit comme a eftc dit en la 35. année 
du Roy Clotairc , il faut que ce foit cftc 
depuis le Ro yAgilulf. 



D A G o B E R T fils de Clotalrc clbnt 
venu en aage d'adolefccncc, fut par fon 
pcre inftituc Roy d'Auftralie , rcfcruc' 

3u'ilf'cn retint quelque partie des Ar- 
cnncs : & ce qui cd es enuirons du 
mont de Vvauge. Mais à fin qu'il apprift 
mieux à fe bien conduire à l'adminiUra- 
tiô de ce royaumc,il luy dôna pourgou - 
ûerncurs& conleilliers le prince Pcpin 
llimommc' Laudcn, & S. Ârnoul Euef- 
que de Mets: ce que le continuateur de 
Gregoire.auec Aimoinus& vne anciéne 
Chronique d'Auflrafie telmoignct eftre 
aducnu en la 5^. année du Roy C lotairc. 



: vn^idlcigncurde Ion roy- 
nmc Rodoald, à caufe de la 



Dagobert tcift en ce temps met- 
tre à mort 
aumc nom" 
mauuaifcvic:encore qu'il l'cuft aupara- 
uant edeuc à des grands honneurs, &r 
que fon pcre luy euft commandé de le 
referucr en vie. 



Par q_vo y cognoiïTant que Ton père 
cil cftoit mal édifie' de luy, il f'en vint la- 
nce d'après le trouuer à Paris : où il prift 
en mariage Cometrudc, l'ocur de la der- 
nière femme de fon perc. Ce qui luy fut 
fi aggreable qu'il remeit en^re les mains 
de 16 fils, tout ce qu'il f'eitoit rcfcruc du 
royaume d'Auftralie: &: le fauorifa touf- 
jours depuis en toutes chofes. Auélcurs 

précé dons» 

^VvARNHAiRE Conneftablc de 
Bourgogne mourut, laillatvn fils nômc 
Godin , qui prift en mariage fa maraftre 
côtre le vouloir du Roy Clotaire,à caufe 
dequoyil fut contraint de la répudier. 
Ce qu'elle prift fi à cœur qu'elle 1 accufa 
de crime delezemaicftc,&fcit fi bien 
valoir fon accufation qu'il en fut con- 
demnc à mort. 

C E faid, le Roy Clotaire feit affcm- 
blcr les eftats du royaume de Bour- 
gongnc à Troie ,çouraduifcr aueccux 
du Côncftable qu il leur dôneroit.Mais 
ils luy fcircnt tous vnanimemct entcdre 
qu'ils fe côtenteroict d'cftre cômandez 
après Dieu de luy fcul:à caufe dequoy 

ils 



Vn MARCHANT de la ville de 
Sens en Champagne, nomme Samo, 
accompagne' de plufieursautres de mcf- 
me qualitjf queluy,arrîuacncctemps 
au pays des Efclauons , qu'on difoit 



Vvinides qui l'cnnuioiét fortd'eftrcen 
la fubie<flion des Huns Atiarrois. A 
caufe dequoy il les incita de fe met- 
tre en liberté , le prel'entant pour e- 
ftre leur chef : de façon que fous fa 



conduitrc ils baillèrent bataille aux 
Huns, dont ils gaignercnt la vidoire. 
Au moyen de laquelle ils recouurercnt 
leur liberté : occafion pourquoy ils 
efleurent ledit marchant pour leur 
Roy , tellement qu'il régna fur eux 



trente ans. Tefmoin Aîmoinus auec le 
continuateur de Grégoire , qui rap 
ponent cecy à la quatantieime année 
de Clotairc. Le moine Bernard en 
krêbnenfter en fon hure de l'origine des 
Bauariens adiouftc,quc le pays où ce 
Samo régna , fut en la Carinthie,au- 
pres dfs riuieres de Sauc, & Draue, où 
il eut quatre fuccelfeurs Tvn après 



l'autre iufques à Charlemagne, lefquels 
il nomme Boruth, RaraUus, Chcma- 
narus &: Vvalthuns. 



S. Arnoul Euefqucde Mets,rcfignât 
fon Euefchc à vn ficn parent nomme 
Goëri , s'en retourna viure Iblitairc- 
raent en fon hermitagc : à caufe dc- 
Quoy le Roy Dagobert prift au lieu 
de luy pour fon conlcillier, Chunibert 
Archcuefquc de Coulongnc : tefmoin 
Richart de Vvaffebourg. 



DE FRANCE, LIVRE I. 



lÀnsâtItIm Chnfî 



7Î 



6» 



ifi%»ys Frdti^tif. ^ns dts Emfmmrs, 

Ils ccfTcrcnt d'auoir des Conncllablcs iufqucs au temps deClouis Iccond, comme 
recitct Aimoinus,& le côtinuaccur de Grégoire. Mais Sigcbcrt tclmoignc qu'au mcf- 
mc temps les Saxons, fous ia conduire d'vn prince nomme Bcrtaire,vindrcnt à gra- 
de armée entrer dedans Jes prouinccs du royaume d'Auftrafic , qui Ibnt delà le Rhin. 
A caufc dcquoy Dagobcrt marcha contre eux aucc fes forccs,&; leur donna bataille, 
où il fut vaincus»: tellement bleflc, que le Roy Clotairc en cftant aducrty, fe meift 
aux champs en extrême diligence aucc vne nouuelle armée , pour l'aller lecourir : 
par laquelle il rechargea fi furieul'ement les Saxons , qu'il leur t^cifl; bien chèrement 
paierl'amende de l'edrllle qu'ils auoient donnée à Ton fîlis. Car on di£l qu'il y en eut 
bien peu de toute leur armcc qui n'aient pafTé par le trcnchant de l'clpce : pource 
qu'il auoit faid commandement à fcs gens de rongncr tous les Saxons qu'ils pren- 
droict cxccdâts la hauteur de leur elpce: irrité de ce que Bcrtaire, le brocardât a eau- 
le de Ton poil blanc,rauoit appelle' vieille iumcnt. Ce qui me fait douter de tout ce 
qu'on a efcrit de ccfte guerre, d'autant qu'il n'auoit pas lots encore pafïè quarante 
quatre ans , ôc que le continuateur de Grégoire n'en faift aucune mention , encore 
qu'il n'ayt pas oublié à racomtcr que Clotaire feit en la quarante quatriclinc année 
de Ion règne afTembler fes iîls &les princes, feigncurs, &: prélats de Ton royaume, à 
vn parlement gênerai qu'd alïîgna à Clypiac, pour ordonner &r aduifcr aucc eux de 
ce qui concernoit le bien &vtilite' publique de tout fon royaume. Et que lors f'eflcua 
vne grande querelle entre les feigncurs de France.; à l'occafion de laquelle vn grand 
felgncur de Saxe, nômc >£gina ou Agnian , mcit à mort Hcrmare ou Hermenhare, 
Maire du Palais de Haribert fécond fils de Clotaire : dont il f en fut enfuiuy vn grâd 
fcandale. Pource que Brunulphe, oncle maternel dudidl Haribert,^it vne grande af- 
fcmblce de gens pour vangcr lamortdudefund,fi le Roy Clotaire n'cuft par fa 
prudence &:auâoritc mis finà ce trouble. Indice que s'il a efté quelque chofe de 
u guerre Saxonique, qu'elle efioit aducnue auparauant : & que ceux-là font tort à 
la mémoire du Roy Clotaire , qui elcriucnt qu'il auoit fur la fin de fes iours entière- 
ment dclaillê le foin de toutes l'es affaires, &: ne failant plus rien par conleil pcn- 
foit toutluycflrc licite : de forte qu'il lailTa anéantir toutes les bonnes loix&: cou- 
tumes de fon pays. 

DAGOBERT ROT DE fRANCE. 



O V s les anciens audteurs que nous auons,tefmoignent d'vn con- 
fentemct q Clotaire moui-ut au cômcnccniét ou en la quarâtc cin- 
quicfme année de fa vic,&dc fon règne 57.1aiflrant deux fils de deux 
femmes: Dagobcrt de la première, &c Anbcrtjfclon les autres Cha- 
ribert , & Aubcrt de la fecôde , qui cftoit encore en enfance: à cau- 
fedequoyfon percluy auoit donné pour lutcur&gouuerncur de 



fa icunclfc,fon onclcBrunulphe,lequel a ccfte occafio f cmploya,tout incotinct à bri- 




guërles coeurs & volontcz de tous les 
François pour fon nepucu. Mais Da- 
gobcrt mcift fi bon ordre à fon faiél, 

3ue ion droit d'aifncHc luy eftant gar- 
c'fut reccu &: accepte' pour Roy, tant 
desAuftrafiens que des Neultriens & 
Bourguignos. Au moyen dequoy il veit 
toute la Monarchie Françoife reduitte 
fous fa main.Ncitmoins toutcsfois à fin 
qu'il ne fraudaft iniuftemcnt fon frère 
de toute la fucccflïon de fon pcrc, il 
luy aflîgna tout le pays d'Aquitaine 
& de Guiennc pour fon appcnnage,au- 
quel il donna le nom de royaume, & le 
borna de la riuicre de Loire &c des mots 

Pyrénées 



S V I N T I L L A,ou felûnos hifioricns 
Sautilla Roy des Vvifigots d'Efpagne, 
mourât laifTa fa fucceffiô à fon fils Rachi- 
nire,quile furuclquit de peu de iours, 
ayat deux filssl'aifne defqls nome Suin- 
till3,ou fclôRoderic deTolctte.Cindaf- 
nîdcjfcbloit cftrc pl'au grc' des Vvifigots. 
qui fut caufc q le plus ieuncftôme' Siie- 
nâdc le prcuint,& f empara par force du 
royaume d'Efpagne, aîfi q recitct toutes 
les hiftoires d'Efpagne, fclô lefqls cecy 
doit cftrc aduenu cnuiro ccfte annee,cô- 
mc nous auôs dcmôftrc ailleurs: côbien 
que le fupplcment de Grégoire chap. 63, 
éc Aimoinusliure4. chap. iS.afi'crment 
g 'j que 
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Pyrcnccs , à condition de ne plus rien 
prétendre au rcftc delà France. Puis 
aprcs s'adonna a gonucrncrles fubicds 
en paix & en tranquillité , faifant e- 
ftroittcmct obleruer par tout fon royau- 
me les loix &: anciennes couftumes. Car 
il s'en alla au commencement de Ion 
règne ( quoy qu'il en cull ia règne de 
(ixàfcptans en Auftrafie : ainfifedoit 
entendre le comte du continuateur de 
Grégoire &: d'Aimoinus) viiîtcr le roy- 
aume de Bourgongne;où il gaigna mcr- 
ueilleufcmcnt par la iudice les cœurs 
de ce peuple là , donnant audiences pu- 
blicqucs , rcccuant les rcquellcs d vn 
chacun failant iufticc fur le champ , 
oyantlcs plaintes ficdoleâces de fes iub- 
ieâs , défendant viucmcnt les orphe- 
lins , les veufucs & les pauures contre 
la violence des grands &: des riches, 
donnant les dignitcz , cftats , degrez 
& offices félon les mérites & vertus, &: 
cftimant chacun félon qu'il congnoif- 



>f>eretsri 



foit le mériter. Autant en fcit-il par 
tout où il alla . Car après auoir paflc par 
les villes dcBourgongne.ils'cnrcuint 
à Paris: où en fe comportant toufiours 
de telle façon fe rendit fi aggreable aux 
François que chacun loùoit publique- 
ment la bonne fortune de la France, à 
laquelle Dieu auoit donné vn tel prin- 
ce. De forte que les nations loingtaines, 
qui ne luy appartenoient , delîroient 
d cftte commandées de luy:& celles qui 
voifinoient les Efclauons & Auarois, 
s'ofïroicnt volontairement de le feruir 
& accompagner de toute leur puiffan- 
cc : s'il eut voulu entreprendre de fub- 
iugucr iceux Efclauons & Auarois . Si 
cft-ce toutcsfoiscjuciene confeflcray 
pas pour celà,qu'il aytcfte' le premier 
Roy qui fci 11 certaines loix pour laiu- 
ftice& police du royaume, & qui com- 
mença de donner audiences à fon peu- 
ple, &: à tenir quelque forme de indi- 
cé. Cependant on conuient que tant 
qu'il fe laiffa conduire & gouuerner 
par le confcil de Pépin Maire du Pa- 
lais d'Auftrafie(princc grandement ver 
tueux & fagc) & deChuniberEuefque 
de Coulôgne, après qu'il eut fucccde en 
la place de fainft Arnould, qu'il ne feit 
chofcquinc fuft vertucufc & louable. 

Mais 



que Sifenandc paruint à la couronne 
d'Efpagnc ( n'eftant fi proche parent 
deSuintillo que les autres difent)par le 
moyen du Iccours quele Roy Dago- 
bertenuoya fous la conduittcde deux 
capitaines Abundantius & Venerandus, 
qui allèrent iufqucs en Sarragoflc , & 
contraignirent en fin les Vviiigots de 
le receuoir pour Roy. Enrecompenfe 
dequoy il enuoya grande fommc de 
deniers .lu Roy Dagobert,qui fut em- 
ployée à l'acheuemét du tcple de S.De- 
nis. Mais quant a ce qu'ils difent que 
cela le feit en la 8. année du règne Da- 
gobertjilfc doit entendre depuis que 
ton pere l'eut faiâ régner en Auftrafie. 



Les Gafconss'eftans rebellez con- 
tre le Roy Aribertjfurent par fon armée 
Ibus la côduite de Ibn oncle Brunulphc 
fubiuguezôc réduits en leur premier c- 
ftat, fous l'obeyflance des Roys.Et tous 
pays femblabicment qu'ils occupoict 
deçà les monts Pyrénées , iulqucs 
aufquels le royaume d'Aribcrt fut par 
ce moyen eftendu. Audeurs prccedcns. 

En la mefme année , Pépin Maire 
d'Auftrafie mena Sigcbcrt hls de Da- 
gobert, nouuellcment ne', à Orléans 
pour eftrc baptifc . Où le Roy Aribert 
le prefenta au baptefme : comme re- 
cite le continuateur de Grégoire, fam 
faire mention de ce que Aimbinus & 
Sigebcrt ont trop legcremét efcrit que 
l'enfant refpondit Amen à l'Euefquc 
Amand qui le baptifoit , encore qu'il 
ne fut aagc que de quarante iours. 
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mais il commença en fin cftanc en la 
neufiefmcanncc de Ton rcgncfqui cftoit 
comme nous comptons la troidclme 
après le trcfpas de fon pcrc) à fc tcllcmct 
émanciper en vices Ce en voluptez, qu'il 




Dado appelle par les autres Oucn 
homme fort vertu eux &: bien entcndi 
aux affaires du Royaume , cftoit en ce 
temps grand Référendaire de France, 
qui valoir autant lors que Chancelia 






deuint tout autre qu'il n'auoit cfté : car 
en viiitant le royaume dAultrafie, il y 
prift vne concubine nommée Ragin- 
tnide,qui luy enfanta vn fils nommé 
Sigebcrt, lequel fut Icuc au baptcfme 
parfon frcrc Aribcrt. Et puis cftant de 
retour à Pari*, s'abandonna fi cflVcnée- 




maintcnant:lequel au rapport de Sigc- 
bert auoit deux autres rreres^ommez 
Ado & Rado , qui eftoient fort grands 
&: illuflres perlbnnages Se bien dcuo- 
tieuxrtellement que chacun d'eux fonda 
des monafteres. , 


s 




ment après les femmes que quelque par 
qu'il allaft , il trainoit a^res foy vn 
trouppcau de courtifanesa la manière 
des Roys de Pcrfc. Et pource qu'A- 
mand Eucfquc d'Vtrcch , homme de 
{àin<^c vie. l'en ofa librement rcorendrc 
il fut cnuoyé en exil : duquel toutesfois 
il le rappclla puis après , quand il eut 
rccognu ics tautes. Neantmoins encore 
qu'il ayt cftctcl,& encores beaucoup 
plus diffame d'autres vices :fi eft-ce. 




Brvnvl ^ H E, oncle du Roy Ari- 
bert d'Aquitaine.futen ce temps mis à 
mort, par gens à qui Dagobcrt auoit 
donné charge de ce faire : lequel auffi 
confifqua les biens qu'iccluy auoit au 
Royaume d'Auftralîe tellement que 
fes enfans en furent fruftrez iufques à 
ce que le RoySigcbert, qui vint cy a- 
pres,lelcur rendit. Richard de Vvaflc- 
boUrg. 


' 6 

1 

! 




que cela n'a pas empefchc aucuns de 
excogiter &r publier pluficurs fables 
& menfonges en Ibn honneur , à 
caufc qu'il fc monllra grandement dc- 
uoticux &: libéral enucrs aucûs temples 
& monafteres jfignammcnt cnuers le 




Les Ambaffadcurs de France, Pater- 
nus ic Seruatius, enuoycz de la part du 
Roy Dagobcrt à Cohrtantinopic pour 
contracter .alliance &: confédération a- 
uec l'Empereur Heraclius, retournèrent 
en ce temps apportans auec eux man- 
dement diceluv Heraclius, par lequel 
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temple &: AbbaiedeS. Denis, qu'il fcit 
fonder &: édifier à grands frais &C def- 
pcnfe' : prenant vn fingulier plaifir à 
l'embelliircment &: cnrichifl'cment d"i- 
celuy : quoy qu'il ayt Ipolie les autres 
Eglil'cs de Ion royaume de leurs princi- 
pales hchefleSjpour les translercr en 
iccloy . Aribert Roy d'Aquitaine mou- 
rut en la 9. année de fon règne, biffant 
comme onaeicritvnhlsnommc Chil 
peric , qui le furuef'quit de bien peu de 
iours.A caufe dequoy le Roy Dagobcrt 
fut foupçôn(? de fa mortrpource qu'il re- 
mcit tout incontinent le royaume d'A 
quitaine entre l'es mains,le rcunifTani à 
la Monarchie de France. Enuiron le- 
quel téps auffiCl'il faut croire à Munfter) 
il dcfmembra la Duché' d'Allemagne en 
plufieurs & diuerfes feigneuries , def- 
quelles la Comte d'Alfaiieen procéda: 
ce que toutesfois ie ne veux pas dire 
aooir Icucn aucun audeur ancien. 

Dago- 




il prioitD.igobert de côtraindre tous les 
luifshjbitâs dedâs lô royaume de Icfairc 
baptifcroudclcs faire vuider: d'autant 
qu'il .auoit eftc aduerty par vn Aftro- 
loguc q l'EmpircChreftic eftoit menace' 
de grades calamitez par la gent circon 
clfe,nc f'aduisât pas de la Mahumetique; 
qui fut cauf e de luy faire faire vn ediét 
à celle fin , ainfi que tefmoignent d'vn 
confentcmct tous nos anciens hiftorics. 
Combien que P. itmile s'cft pcrfuadc 
qu'il le feift à l'exemple de Sifebute Roy 
des Vvifigots, qui auoit faid le ferabla- 
ble enuiron 18. ou 20. ans au parauant. 
Quelques marchas de France , allas tra- 
fiquer au pays dcsEfclauôs Vvinidcs.où 
regnoitSamo, furent deualifez &:mis à 
mort.A caufe dcquoy leRoy Dagobcrt, 
enuoya vn Ambafïadeurvers eux pour 
leur en demâder reparatio :lcôl parla fi 
orguilleufement(les appcllant chiens) 
que de là s'en enfuyuit vne forte &: 
cruelle guerre entre eux,&: fes François. 
Tellemét que D.agobcrtfeitlc premier 
g iij marcher 
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Dagobert irrité de la. dcfFaitc des 
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Au<tralîcs,lc fut encore plus quâd il en- 
tendit que les Efclauons le vcnoient en- 
core prouoquer iufques dedans fes ter- 
res. Tellement qu'il s'en alla auec vne 
grade armée de Bourguignons,&: d'Au- 
Itrafiens iufques à Maiencc , qui cftoict 
conduits par leurs Ducz, &: leurs Graf- 
fions ( le continuateur de Grégoire 
diâ Gr^ffoncs : mot qui fignifioit lors 
autant aux peuples Septemtrionaux 
u aux François , Comtf ou Comte , & 
uisà nouslupc ou Bailly d'vn ter- 
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marcher vnc grande armée d'Auftra 
liens contre eux : à laquelle fcvindrent 
ioindre grand nombre d'Allemans 6c 
de Lombards , que leur Roy y cnuoya. 
Mais ils (e départirent tous en trois 
bandes , qui entrèrent par autant d'en- 
droits dedans le pays de leurs enne- 
mis, Icfquels aufli ils combattirent (e- 
parccment. Tellement que les Lom- 
bards &: les Allcmans obtindrenr vi- 
ctoire chacun de leur lieu : mais les 
Auftralîcns furent rompus & mis en 
routtc , non tant par la vaillance de 
leur cnncmy, que par leur lafchetc, qui 
leur procedoit d'cftre mal traittez du 
Roy Dagobert. Ccquifeit touicsfois 
fi bien cnllcr le cœur aux Efclauons, 
qu'ils rofcrent venir iettcr dedans les 
prouinces de France : &: puis contrain- 
dre les autres Efclauons , qui c.Qoicnt 
alliez de long temps des François , de 
le ioindre à eux. 



rouer au pays , d où pourroit pofiîble c- 
rtrc venu le nom dcGrefteSc de Gref- 
fier ennoftrc langue, fi on ne le vou- 
loir rapporter au Grec) en bonne dé- 
libération de marcher de là, contre eux. 
Si les Amballadcurs des Saxons ne fc 
fulTent vcnuz ^rcfcntcr deuant luy, fc 
faifantsfortsd cntreprédre.H leurs pro- 
pres périls & dangers , de défendre &: 
garentir les limites des François, des in • 
uafions &: aggreifions des Efclauons, 
moyennant qu'ils tuffent quittes &: ab- 
ablbuls du tribut de 500 . vaches qu'ils auoient accouftumc de rendre tou? les 
ans aux Roys d'Auftrafie, depuis le temps du premier Roy Clotaire. Qui furent 
caufe de l arrciter, cftant conlcille' de les lailTer faire : neantmoins touteslbis il ne 
leur fut polfiblcd'ctfcducr leurs promell'es, ny d'empefcher que les Efclauons ne 
vinfcnt de rechef fouldroier & gafter les prouinces de delà le Rhin.Occafion pour- 
quoy Dagobert s'aduifa l'année d'après d'vfcr du moicn de regagner les cœurs des 
Auftraficns qui cftoient tout defbauchez de bien fairCjà caufe du mauuais traitte- 
ment qu'ils auoient receu dcluy, en érigeant de rechcfl'Auftrafie en royaume,au- 
qucl il annexa les prouinces de delà le Rhin , ei\abliflant le fiege d'iccluy en la ville 
de Mets, &: depuis en couronna Roy fon fils aifhc Sigebert,luy donnant deux fa- 
ges & vertueux perfonnagcs pour confeillers &: conducteurs de fa icuncflCjChum- 
bcrt ou Humbert Euefquc de Coulongne (ainfi faut il lire en Almoinus, liurc 4. 
chapitre vingt-fixicfmc , au lieu de Pr/cjul Cum{idnix ) auec Adagîfile gouucrncur 
dcfon Palais, qui eft parla Chronique de S. Bénigne app<!llc Anchifile. Occafion 
pourquoyi'eftimcqucc'eflccluy que leshiftoircs d'Auftrafie, dilcntauoir eftcfils 
aifnc de S. Arnoul,&: luy auoir fucccdé es terres &: feigneuries qu'il auoit lur l'Efcault: 
mais non au Marquifat du (âinâ Empire, cume Richard dcVvancbourg efcrir.Car il 
n'eftoit lors aucunes nouucllcs,ny de Marquifat ny d'Empire: &:qui efpoufa auflî 
Begga fille de Pépin l'ancien, de laquelle il eut Pépin Hcnftcl.qui fut pcrcde Char- 
les Martel. Tantyaquecenouueaugouuemement teiftlt bien reprendre aux Au- 
flraficns leur ancienne force 6c vertu qu'ils ne Se Liifièrent plus depuis , ny palTcr 
le pied fur le ventre parles Efclauons,ny leurs laiflcrent plus auoir l'enuic de les 
venir harfcicr fur leur fumier. 



A v R o V Dagobert nafquit en la lî.anncc de fon règne vn fécond fils de fa femme 
Nantîlde,nomc Clouis ou Loysdequel feift pcferàfon pere qu'il deuoit preuenirles 
occafiôs du difcord qui pourroict cy après naiOre entre iceluy & fô frère Sigebert à 
caufe des partages de fes royaumcs,ie Ibuuenat de luy-mefmc qui auoit fait la part à 

fon plus 
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(on pl* icunc frcrc.TclIcmct q par Taduis de l'on cCfcil il côfcrmalc Royaume d'Au- 
ftralic(rclonl'cftcnduc qu'il auoit tenue au parauant)à Ton filsSigcbert:& dcfignala 
<4) partie Occidentale de fon Royaume,qu'on nommoit Ncuftrie, accompagnée de Va 
Bourgongne, à l'autre nouucllcment nay.Contraignant les Aurtrafiens comme par 
force.d upçrouuer &: confcntir à ce dcpartcment:quoy qu'illeur fcmblaft incgal , & 
dérogeant a la prcrogatiuc de l'airnelTcDont on pourroit pcnfcr que Dagobcrt par 
quelque dent qu'illeurportoit,auroit àcaufc d'eux voulu plus auantager le icunc, 
que l'ailné: fi ce n'eft pourcc qu'il tcnoit la mcre du dernier pour fa fcmme,&: l'autre 
pour concubine. Auftcurs preccdcns. 

Radvlphe Duc ô: Gouuemcur delà Turingie pour le Roy Dagobcrt , ayant 
gaignc pluficurs vi<îtoires fur les E("clauons,cn deuint fi prefomptucuXjqu il le vou- 
lut cllcucr contre Adalgifil'c, ou Anchififc, Maircdu Palais d'Auftrafie:&: à Ibn oc- 
cafion le rebeller contre le Roy Sigebert.Sieft-cetoutcsFois que fcs machinations 
ne peurcnt venir à aucun etfed qui ioit cfcrit- Continuateur de Grégoire. 

Av mefine temps Sadragcfille fut mis à mort par quelques fccrcts de fcs cnnc- 15 
mis.Et pourcc que les enfans ne firent conte de pourfiiyurc la vcngcace de fa mort, 
Dagobcrt confifqua tous leurs bicns,fuyuanten cela les conftitutiôs Komaincs,qui 
priuétlcs enfans delafuccefliôdu pcrc,duquelils ne vengct l'homicide. Aimoinus. 

Q_yoY quclcs Gafconseuirentcftccy dcuant fubiugucz parlcRoy Aribcrt, fi 
eft-cc que comme cftans fubiefts à la pille, ne fc pouuoicnt tenir de faire des courf es 
Si briganderies fur les pays fii fubieds du Roy Dagobert.Dont il fut en fin tcllem.ct 
irrite', qu'il fift marcher vne armée de Bourguignons contre eux, fous la conduitte 
d'Oucn ou Audocnc fon Référendaire, qui auoit dix Capitaines ou Ducs fous Iby, 
Almagarc,Arcmbert,Leudebert,Vvandalmare,Valdcric,Ermcnric,Barant,Hariard, 
Kanlene,Vvilibald patricc de Bourgongne , & i€gîne Saxon de nation.Contrc lef- 
quelslcs Gafcons f'oferentprcrci'tcr en bataille rangcc:mais ce fut à leur grâd mal- 
heur, pource qu'ils furent totalement defftidïs &: rompus,&: pourfuyuis iufqucs de- 
dans les montaigncs &c dcItroKfh, où ils faifoicnt leur rctraiftc : en l'vnc dciquclles 
le Duc Arembcrt l'ellantofc trop tcmeraircmctfourrcr,y fut auec toute fa trouj>- 
pc mis en pièces. Ce qui n'cmpcfcha toutcsfois que les Gafcons ne fu fient côtraints 
dcrccognoillrclcurfautCj&rfcfoubmettre &:àicllcloy &: à telle réparation que le 
Roy Dagobcrt leur voulut donner. 

jLtQ^EL fc voyant auoir en fi peu de temps & fi hcureufemcnt lafin de cefl^e 
gucrrcjvoulut encore employer la mefme armée contre les Bretons de la petite Bre- 
taignc.quil'auoicnten plufieurs fortes offenfé: ayant mcfmenicnt (comme fils (e 
fuflcnt vouluzfouftraircdcl'obcifl'anccde la Couronne de Fnincc) faid quelque 
temps au parauant prendre le nom Ôitiltre de Roy à leur Prince ludicacl ou (Jicqucl 
(quoy que leurs Annales veulent opiniaftrt ment dcbattrcqu'il le tcnoit héréditaire- 
ment de fcs anceftrcs,qui l'auoient fans intcrmiflion porte' dcuant luy , fignamment 
Hocl troificimedu nom,àquiil auoit fuccedccnuiron quatorze ans au parauant.) 
Mais il leur cnuoya premièrement rcmonftrcr leur faute par Eloy,pcrfonnagc de 
fainde vie:qui fift fi bien entendre la délibération du Roy Dagobcrt , que ludicacl 
pcfant le peu de moyen qu'il pourroit auoir de fouftcnir les forces d'vn fi grâd Mo- 
narquc,fi elles venoicnt a tomber fur fcs bras, il fc trâfporta luy-mcfmc vers le Roy 
DagobcrtjOÙ il fill fa caufc fi bonnc,qu'il fut receu en Ion amitic & alliance, & puis 
rcnuoye'aucc beaux prcfcns en fon pays, après auoir faidt foy Se hommage de fon 
Royaume pour luy &fucccflcurs. Ce que le fupplc'ment de Grégoire Se Aimokius 
difcnteftreaducnuenlaquatorziefmcanneedudid Dagobcrt. Or pourcc que ce 
ludicacl fc trouuc auoir eftc' le premier es plus fidclcs hiftoires qualifie Roy de la pe- 
tite Bretagne depuis le grand Clouis,& que tous fcs prcdcccflcurs f appclloicnt feu- 
lement Comtes, il me fembleaufiî qu'on ne pculteftimerjqu'ily en ayt eu aucû au- 
tre dcuant luy,quiayt repris le nom de Roy en Ibn pays. 
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I V D I c A £ L Roy de la petite Brcuignc,mourut,laiflant deux filsjl'ailnc dclqucls ij 
nomme lodocus ou Ioflc,pIus dcuoticux que cupide de régner, refîgna volontai- 
rement fon droiét à ton frère Salomon, qui régna par ce moyen z6.ans liir les firetus: 
à ce que dil'ent les Annales de la petite Brctaigne. 




Clouis 1 1. du nom Roy de France. 

-a'.'" . '. ' .TT^ w^-i A c G B E R T edant au lieu d'Efpinay près la riuictc de Scinc, 
rf. mourut/clon l'obfcruation d'aucuns le dLxncuficrme , & l'elon 

Iv \1) ^^"^'^'^^ vingt ncufîcimc iour de lanuicr.d'vn flux de ventre, 

cnlafcizicrmc anneeaprcslctrclpasdclonpcre. Ainfi que tef- 
moigncnt cxprcflccmcntlc contmuatcurdc Grcgoirc^auec Ai- 
moinus : quiedcaule qu'on trouuccn quelques fort anciennes 
mémoires de Lorraine non imprimées, que ce fut au commen- 
cement de la dixfcpticlmc année de ton règne. Ce qui fcrt pour reprouucr la l'uppu- 
ration de noz Chroniqueurs &i:Annaliftcs,lct"qucls tiennent, tuyuant l'opinion de 
Sigcbcrt,qu'il a Iculcmcnt règne quatorze ans depuis ton pcrc. Ce pendant la fuc- 
ceffion de tes Royaumes tut li amiablement départie entre t'es deux fils , qu ils rac- 
cordèrent de te tenir à la déclaration de fa dernière volontc.Tcllcmct que Sigebcrt 
(combien qu'il furt raifne)fe contenta du Royaume d'Auftrafic , pcrmettât que fon 
frère Clouis ou Loys (qui tut l'ccond du nom)entraften potrctlion des Royaumes 
de France &: de Bourgongne,fous le gouuernemcnt de la Koyne Nantilde la mere, 
& du Prince jtga Maire de ton Palais, qui clloit fort fagc &: vertueux. Aurefte.il 
l'emble qu'auec Dagobcrt mourut pareillement la grandeur,Ia gloire,&: la fplendcur 
des Roys de France: & de leur mort nafquit la puiflànce &:auittoritcdes Maires du 
Palais.qui commencèrent fouscctiltrejàl'occafion de la icuncflc des deux Roys, 
d'embrairer entre leurs mains tout le maniement & gouuernemcnt des affaires des 
deux Royaumes : tellement qu'ils vindrent àeUrc autant redoubtez & rcfpcâez, 

3UC les Roys mefmes.A quoy autfi feft veu grandement aydcr l'imbécillité d'cfprit 
e tous les Roys ^ui ont elle depuis de celle racc.Tellemét qu'il a lemblc qu'au fore 
que leur audiorite t"en ell allée en abbaitfant , que la generofitc & valeur de leurs an- 
cellrcs,rctl aulTi comme fondue &: efuanouye auec eux. 



Clodvlphe fécond fils de faincV 
Arnould, Duc de Mofclanc, ?c frerc du 
Duc Ancliitllejimitant fexemplc de ton 
perc, renonça volontairement aux af- 
faires de ce mondc,pour viurc monarti- 
qucment en vn hcrmitage , duquel tou- 
testoisil fut retire' bien totl après pour 
cftrc Euefquc de Metz : ayant religne 
t'es principaux Ellats à fon lils ailne', 
nomme Martin, qui fut auffi dit Duc de 
Mofclanc après luy : lequel fut coulin 
germain de Pépin Hcrillel pcrc de Char- 
les Martel , dct'qucls nous parlerons cy 
après. 



i£cA Conneftable de Frace,mou- 
rut, ayant fagementgouuernc' les affai- 
res du Royaume. Parquoy on luy lubfli- 
cua en fon Ellat vn Erccmbauld(felô les 
autres Erchinoald ou Archiuault)qui e- 
ftoit parct du feu Roy Dagobcrt de par 
fa mere:lequel ellant fort débonnaire &: 
pacifîquCjt'elludia de maintenir la Frâce 
en paix le plus qu'il peut, tout le temps 
qu'il vcfcut . Enuiron le mel'me temps 
audl mourut Pépin l'ancien, Maire du 
Palais d'Autlraflcjau grand regret des 
Audratieas , qui l'auoicnt en linguliere 
affe<flion, à caulc de fa iuftice , honte & 

fircud'hommie.Parquoy en mémoire de 
uy,fon fils qu'il laiffa,nommcGrimoald,ne futgucres moinsbien venu cnucrs eux 
que luy .Tellement que tous fouhaittoient de le voir etleuc aux degrcz &: honneurs 
de fon pere: quand vn Otto te fiant au crédit qu il pentoit auoir enuers le Roy Sige- 
bert,à caufc de ce qu'il auoit eu le gouuernemcnt de la pert'onne d'iccluy en fon bas 
aagCjVoulut entrer en brigue contre luy de l'Eftat de Maire d'Autlrafic. Occafion 
pourquoy Grimoald luy lufcitavne querelle auec Lcuthere Duc d'Allemagne, Ic- 
quel 
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quel le tua cy après en la dixiclinc année du Roy Sigebert (à conter depuis qucïïbn 
perc l'eut faiét couronnée Roy.) Au moyen dequoy le Maire &: le gouucmcmcnt 
d'Auftrafie fut mis entre les mains de Grimoald,qui auoit vnc fonir nommée Bepga, 
qui fut femme du Duc Anchififeou Adalgifejfilsdcfaind Arnould:dc laqucile.il 
eut Pépin Hcriftcl.Mais au mefme temps que l'Auftrafie fut troublée par l'ambition 
de ceux qui prctcndoict aux premiers tftais d iccllc.vn lemblable feu vint de beau- 
coup plus grande furic,cmbrafec la France &la Bourgongne,à l'occafion de ce que 
laRoyneNantildeinftituavnficnfauont,nomme Flaucite (qui eftoit François de 
nation) Conneftable de Bourgongnc : dont Vvilibald ou Guillcbauld patriceô.: 
GouuerneurdclaBourgongnc tranfiuranc.fut tellement mal content (l'oit pourcc 
qu'il luy cufteftc' poftpofc , ou qu'il y euft ia dés au parauant quelque picquc entre 
cuXjOudccc qu'il luy kmbloit qu'vn tel honneur n eftoic deu qu'avn Bourguignô 
naturcl)qu'jl ne fe voulut aucuncmènt difpolcr à le rccognoiftre pour fon fupcrieur: 
ains voyant qu'il fe venoit aucc la puillance du Roy :fairc cftablir au gouuerncment 
de Bourgon gnc , il f oppofa à luy auec vnc armée : de fone qu'ils fe donnèrent vne 
cruelle &: fanglante bataille auprès de la ville d'Authun:qui donna fin n l'opiniadre- 
tc de Vvilibald par la mort c|u'il y receut, &c acquift vnc vidoirc à Flaucate, qui luy 
fiit de courteioye,pource qu il mourut vnze iours apre<:,en la ville de Dijon,où il fut 
enterre. Parquoy le tumulte qu'ils auoientfufcité par leur ambition, fut tout incon- 
tinent eilouffé &: aifoupi par leur mort. Laquelle auill fut précédée de quelques peu 
de iours de celle de la Roync Nantilde merc du Roy Clouis,en la quatnefme année 
du règne d'iceluy.Parquoy le gouucmement du Royaume paflàTefpacc de quelque 
temps par les mains du Conneftable Erchinauld.iufques à ce que le Roy Clouis fut 
venu en aagc de pouuoir commander: car il n'auoit encore qucdelniidtàneuf ans 
au trefpasdeiamerc.Etàcequ'on peut cognoiftre par letemps, qu'il donna vn de 
fes derniers fils aux A uftraliens.il eftoit encore fort icunc quâd il print femme. Tel- 
lement que c'eftmcrucillcs qu'il ayt peu (îtoft engendrer tant d'cnfans qu'on vcult 
dire qu'il a faiâ^ femme cftant natif uc de Saxe,nommec Bandour ou Bathiide 



E n ces entrefaites Radulfc Vice-toy au Royaume de Turingie,pour le Roy 
d'Auftraficjfeftant dés cy dcuant rendu dcs-obeillant &: rebelle à Ion Roy , n'auoit 
point encore eiic contraint de recognoiftre la faute. A caufe dequoy il rcdoubloit 
touliours en fa feionnie. Parquoy aulTi force fut au Roy iigcbcrtde ne le plus diflî- 
mulcr: tellement qu'il marcha' luy-mei'me en perfonnc, en la huiûiefmc année de 
l'on regnc.auec toute la gendarmerie du Royaume d'Auftrafie con trc luy,qui eft oit 
tcllc,qu'il ne fcmbloit pas qu'il euft dcu durer cotre. Si eft-ce toutesfois que pou rce 
qu'elle fut mal conduite &C employce,tant à caufe de la ieunefl'c du Roy , que pour 
les contrarictcz d'opinions qui furent en ce confeil , que tout ce voyage reuintà 
mauuaife fin:d'autant que Radulfe ayant efpie' l'occafion, fîft vnc faillie fur les Au 
ftraficns,qui le tenoient alficgc dedans vne forte place fi heurcufc,qu'il les mift tous 
honteufemcnt en routtcide forte que Sigeber, fut contraint fe retirer (ans auoir au- 
tre chofe fait en fon Royaumejlaid'ant fon ennemy fe gouuerner à fa guife en la Tu- 
ringie,oii il fe porta comme Roy.lit pour femaintenircn fon cftat , f'allia des Efcla- 
uonsVvinides,& de toutes les nations qu'il fçauoit eftre ennemies des François, 
Dc'Uors Sigebert fe voyat làns lignce,&: quafi aulfi hors d'elpoir d'en auoir, appliqua 
tout fon efprit &C fon eftudc à f6dcr,baftir & enrichir grâd nobrc d'Eglilcs &: de mo- 
nafteres par tout fon Royaumc,portant vn grand zclc & atFetion à toutes gens de 
rcligion,fignamment àceuxquiviuoientlbusla difcipline monaftique, Icfqucls il 
carcflbit,receuoit ordinairement à fa court,&: fauorifoit en toutes fortes. A cauf e 
dequoy toutes les hiftoires tel'moignent qu'il le fift fous ibn rcgnc plus de fondatiôs 
d'Eglifcs & de monaftcrcs,tantau Royaume de France que d'Auftrafie: & l'y retirè- 
rent plus de perfonnes de toutes quahtez,lexes & aages,abandonnant les délices du 
monde,poury viureenplusgrandcaufteritcdcvie,qu'ilnc feftoit fait,ny veu de 
long temps au parauant,ny depuis.Ce pendant il fc feit paroiftre par vn autre ate 
d'aflcz pcud'efprit: Car fepcrluadât qu'il ne deuft plus auoir d'enfans,adopta pour jio 
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Ion fils ccluy de Grimoald maiftrc de fon Palais^qui fenommoit Childcbcrt ou Hil- 
dcbcrt.Et puis fc vcit bien toft après faiâ par fa femme de pcre d adoptlon,pere na- 
turel dVn fils lcgitime,qui luy nafquit, lequel fut nommé Dagobcrt. 



660 



A 03 1 il fut aulTi contraint peu de temps après de laiflcr fon Royaume par fa 
mort qui luy aduint, au rapport de quelques anciens mémoires qui fe trouucnt en 
aucunes librairies de Lorraine,le premier iour de Feuricr.eftant en lavingt-lixicfine 
année de fô aage,& en la fciie ou dixfcpticfme de fon règne , fous la charge & gou- 
uerncmcnt dudit Grimoald,à condition qu'il le luy dcuft garder & confcruer.Mais 
luy prcpofanr le bic de fa maifon à la foy & loyauté qu'il dcuoit à fon ieune maiftre, 
le fcit incontinent après Ic^rcfpasdcfonperepar Dado Euefque de Poidiers por- 
ter rendre moyne en vn certain heu d'Efcoflc.Et puis eftablit au lieu d'iceluy fon fils 
Childebcrt ( lequel Sigcbert auoit cy deuant adopte' pour fon fils) auficge Royal 
d'Aultrafie,conrrc le gré & vouloir des Auflrafiens.Qui fut caufc qu'ils appcUcrent 
le Roy Clouis de France à leur ayde,lequely allaauec fon Côncftable Erccmbauld, 
fi bien accompagnc,qu'il deffift non fculcmct Grimoald &: Ibn fils en vne groflc ba- 
tatlle,mais aufli les retint prifonniers. Au moyen dcquoy ils les fill mener tous deux 
àParis,où ils moururent.Htpuis inftitua le fécond de fcsenfans,nommc' Childeric, 
Roy d'Auftrafic,luy donnant pour fon Gouuerncur &: Maire de Palais vn grand & 
fage feigneurd'Auftrafie,nommc' Vvalfroy,ou félon les autres Vvolfandc : par le 
confeil duquel les affaires d'iceluy Royaume furent fagcment conduises. Conti- 
nuateur de Grégoire, Ado, Aimomus,Sigebeit, Abbc d'Vrfpcrg, Aucntin, Richard 
de Vvaflcbourg. 
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Apres cela la famine vint fi grande par toute la France au temps que le Roy 
Clouis eftoit en la quatorziefmc année de fon regne,qu'il n'eut point de crainte de 
faire ddpouiUer la couuerturc de l'Eglife de S. Denis, de l'or & l'argent que Dago- 
bcrt y auoit falift mettre,afin de furuenir à la neccflîté des' pauures &c indigcns.Mais 
en recompcnfc de cefte fouftraétion, il exempta l'Abbaye de faind Denis de la fub- 
ieélion de l'Eucfque de Paris,&: luy adioufta plufieurs autres priuileges,rentes &: re- 
ucnus. Ainfi que tefmoignc l'audcur de la première partie du Recueil des gclles des 
FrançoiSjfouslcnom duliure d'Aimoinus:laquelle finitenceftendroit,auec le 41. 
chap.du liure 4.d'iceluy. Car ce qui y eftadioufté iufques aux gefles de Pépin , cft 
de quelque autre au<Sleur (que Richard de Vvaflcbourg appelle Eginaldus) qui n'a 
qu'vn peu defguife ce qu'il a trouuc dedans l'Appendix de Grégoire de Tours , fans 
Te fouder de pourfuyure l'hiftoirc fi copieufcmcnt &: latinemcnt qu'a t^id le pre- 
mier: lequel toutesfois fofe bien dire n'cftre fi ancien que plufieurs lé perfuadcnt, 
ains n'cftre qu'vn recueil faid par quelque homme de peu de fçauoir & de iugemct: 
qui péfant plus à rendre l'hiftoirc de France ornée par fonLatin,qu'à la déduire felô 
1 ordre qu'il l'auoit trouuec efcrite çar les ancics efcriuains,la rendue plus confufc & 
obfcure qu'elle n'eftoitroutrc ce qu il f'eft licencie' de l'additionner de plufieurs cho- 
fcs faulfes & menfongercs,qui eftoient diuulguees de fon temps', lefquellcs on fçait 
bien n'cftre aucunement aduenucs aux temps aufquels il les attribue. Mais quant au 
faid de noftrcClouis,aucuns ont efcrit qu il deuint infenié & dcuoyède fon entc- 
demcnt.Et puis quand il eut rccouurc fon bon fens,qu'il côuoqua les Prélats de fon 
Royaume àClichy près Paris, pour en leur prefence faire reparariondu détriment 
faid à l'Eglife faind Denis.Combicn que le conrinuateur de Grégoire &: d'Aimoi- 
nus tcfmoignctqu'd a faid vne mauuaife fin : les autres que fa lignée fen alla louf- 
iours depuis en decadence.Cc que iclaiifeconfidercr aux bons iugcmcns,qui pefe- 
ront pareillement ce que du Tillet a efcrit du faid d'iceluy en fa Chronique. Com- 
bien que fil a eftc vrayemcnt infenfé fur la fin de fcs iourj,comme ils difént, qu'il n'y 
a point de doubte,quc delà la puiifance & audorité des Maires du Palais n'ayt pris 
beaucoup plus grand accroiffcment.n'y eftant mcfmement aucû de la lignecRoyalc 
en aagCjDour pouuoir prétendre au gouuernement du Royaume contre eux. Et fc 
doit aum remarquer,que de tous ceux qui ont règne en France iufques à Charles ou 
Pépin, 
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Pepm,il ne C'en cft vcu aucun qui ne f oit venu à la couronne fort icunc , & qui n'ayt 
peu vefcu & regnc.Tcllemcnt que Clouis mourut pour le plus tard en la si. année de 
ronaage,i'il en a règne Icize feulement, comme pluficurs cfcriuent : oucn la ij. f'il 
en aregnc it. comme vcult le continuateur deGregoirc^fic la Chronique dcS. 
Bénigne. 



Clotaire III. du nom Roy de France XI II. 




On T on pcuit prefumerqueraifnc des trois qu'il laifla, nom- 
me' Clotairc(cftans les autres Thcodoric & Childcric) ne pou- 
uoit eflre encore qu'en fort bas aage,quand il fucccda à la cou- 
ronne de fon pcrc. A caufc dequoy illaiflà gouucrner fcs affaires 
par l'a mcre Bathildc,& par fon Maire du Palais Erccmbauld,fe 
Ion les autres Erich (qu'aucuns cftiment auoirefté auffi appelle' 
Duc de France) &: puis après le trefpas d'iccluy receut en fon 
lieu vnEbroin(l'elon les AllemansEbcruuin)natif de Germanic,homme crucl,felô 
&: malicicux,qui luy fut donne pat les François.Qui eft tout ce que les ancics efcri- 
uains qui nous font reftez,ont laiflc par efcrit du règne de ce Clotaire, qu'ils difcnt 
auoir dure' quatre ans fculemct:mais du Tillet en fcs mémoires chap.quairieimc dit 
qu'il y a vn tiltreàfaindtDenis,datte'dela cinquiefme année d'iccluy. Nonobftant 
que quelques modernes ont bien ofe difcourir qu'Ebroin fc fceut fi finement accô- 
modcr aux moeurs &:complexions d'iccluy (qu'il voyoiteftre addonnc à toutes vo- 
luptcz,paillardifes &: di/folutions) qu'il luy fîlt oublier la follicitude de l'adminiftra- 
tion des affaires de fon Royaume,&: f'cn defcharger totalement fur luy. Mais com- 
me la ieuncffe où eftoitClotaire,voirc mcfmcment quand il mourut (car fi fon pere 
ne l'engendra dcuant faage de quatorze ans, il n'eijilpcu auoir au plus d'vnzc ou 
douze ans) le peult iuflificr des blafmes precedens : auffi ncpeult elle empefcher, 
qu'on ne doiuc croire qu' libroin a efté le premier qui abufant de l'imbécillité de l'aa- 
gedefon maiflre.cflcua la puiffancea»: audorité de fa dignité, au plus haultoù elle 
eufl point encore elle, en rauallant auffi d'autant la grandeur &: maiefte'des Roys. 
Tellement qu'ils ne pcurentoncques depuis fi bien faire, que toytcs leurs affaires 
d'importance ne paffaffent fous le bon plaifir de leurs Maircs,dcmcurant par dcuers 
eux le vray clfcdt de toute la principauté: adminiftrant mefmement &: contrerool- 
lantla dctpcnle des RoySjainfi qucbon Icurfembloit: faifant auffi la gucrrc,la paix, 
les alliances, les ordonnances & couflumes du Royaume à leur diferetion. En îx\ 
chetw- fcoitle Roy (dit vrie ancienne hiftoire)la barbe fur ton pis : ôtlcs cheucux ef- 
pars fur fcs efpaules. Les meffagers qui4cdiuerfesparsvenoientàlaCour,oyoit, 
ôcleurdonnoit telle refponfe comme le Maire luy eni'eignoit,ainfiçommc fi ce fut 
dcfonauâorité.Eguinhard,Theodulphc, LandulfusSagax,Sigebert,&; autres ad- 
iouflent encore,que les Roys viuans en oifiuetc fe monftroient feulement en public 
vncfois l'anneejlc premier iour deMay, en vneafTcmblcc générale qu'ils tenoicnt 
tous les ans pour les affaires publiques du Koyaume,en vn lieu qu'on appelloit Le 
champ de Mars:où ils efloient portez fur vn chariot mené par quatre bœufs à la fa- 
çon ruflique,& là prefidoicnt en pompe &: magnificence Royale,affiftez de la plus 
grande part des Barons,donnans refponfc tant aux plainte s de leurs f"ubiet$,qu aux 
Ambailadeurs des Princes ellrangcrî:le tout félon les mémoires & inflrudions que 
fous main ils receuoient de leurs Maires. Lefquels auffi ont femblé à Pafquier auoir 
premièrement introduit cède forme d'affemblee generalc,qu'on appelloit Parlemct 
armuel,afin de gaignerla faueur de leurs f"ubiec>s,&: poureuiterle fbupçon de vou- 
loir tout entreprendre,en voulans voir en leurs pcrf'onnes toute l'aucloritc du Roy- 
aume,&: vfans de noz Roys par forme de mafques.Côbien qu'il fc peult prouuer par 
beaucoup detcfmoignages de Grégoire deTours,de fon continuateur,& d'Aimoi- 
nus.que telles afscmblees efloicnt ia en vfage fous les Roys precedens:mais non pas 
annuelles fcidementny à iour certain. Tant y a ce pendant que telacflc l'Eflat & 
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gouucrncmcnt du Royaume & des Roys depuis ce Clotairc iufqucs à Pépin/ eftans 
les fuccclTeurs dudid Clotairc tellement lailfc aller à la mercy de leurs plaifirs &C vo- 
luptcz.quc la gcncroiité& valeur de leurs anceftres le veit toute conuertic en eux 
en lafchctc',pareflc & pufillanimitcid'autât mclmcmcnt que leurs Maires furet d'au- 
tant fort foigneux de les y nourrir & entretenir des leurs icuneflcs(qui leur fcruoit 
comme d'inftrumcnt à leur faire prendre tel ply qu'ils vouloient) que diligcns &: af- 
pres à défendre leur Eftat contre ceux qui voulurent débattre &: afpircrau gouucr- 
ncmcnt des affaires contre euXjfous prétexte de vouloir garder les droits de la Cou- 
ronne,^ de leurs Roys imaginaires, leurs ayant cfte' ce chemin premièrement ou- 
ucn &C frayé par tbroin. v 
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Chtldehc l iJu nom^Roy X 1 1 1 1. ThcoAoric X V. 

L o T A I R E doncques furpris d'vnc fieure continuë,mourut, ayat 
règne quatre ans,fans laiffcr aucuns enfans. A u moyen dcquoy ion 
frère Theodoric,eftant l'autre nomme' Childcric, la régnât en Au,- 
ftrafic, le meit du confcnteroent des François , & parle moyen de 
Ebroin Maire du Palais de France en Ion licu:ainli que teimoignét 
le continuateur de Gregoire,&: Aimoinus aucc Ado. Neantraoins 
tôutësfoisiés François fc rebellèrent quelque temps après contre luy, foit (comme 
quelques vns vculét dire) pour la haine qu ils portoict à Ebroin,à caui'c de la cruau- 
té &: tyrannie.foit pour autre occafion.Tellcment qu'ils le depoferentjô: l'ayans tô- 
I du le confinèrent pour eftre moyne au monafterc S. Denis:mais ils confincrct aucc 
I fcblable penitccc fc-broin au raonaftere de Luxcul en la Frâche-conté.Puis ayant fait 
venir Childcric d' Aultrafie,racceptercnt pour leur Roy, pcrmettans que fon Maire 
de Palais Vlfoalde ou Volfandefuft aulfi le leur, fous l'cfpoir d'eftre plus gracicufc- 
mcnt &: modciftement traitiez de luy,qu'ils n'auoient cfte' de fon frcre . De laqucU 
opinion toutesfois ils fc trouuerent tromper:pource que luy eftant d'efprit léger &: 
de mœurs diffoluSjfc feit bien tort cognoiftre tout autre qu'ils n attcndoient par les 
mauuaifes façons de faire: l'vnc defquclles tut qu'il confina (tefmoin Sigcbeit) Lé- 
ger Euefquc d'Authun,pcrfonnage de fainâc vie,au monaftcre de Luxeul,combicn 
qu'aucun des anciens cl'criuains n'en faid mention. Qui plus cft,lc fupplcment d'I- 
datius afferme qu'il fut en H grand crédit fous luy, qu'il eftoit comme Maire du Pa 
lais.Mais parvnc autre il fcill donner les eftriuieres(fans aucune rail'on)à vn gentil 
homme nommé Bodile:dont il excita vn tel fcandale cotre luy,que la plus-part des 
plus grands Seigneurs de fon Royaume fe rebellèrent cônire luy,à l'exemple de In 
golbcrc ou Vvigobert & Amalbert:donnans occafionà Bodile de tellement appre 
hcnder les nioyens de venger l'iniure qui luy auoiteftc faidc , qu'il l'efpia vn iour 
I qu'il retournoit dclaciuiIc,où il le feilt mallacrer,à l'ayde de fcs complices, lefquels 
aulllnc firent non-plus de ^racc à fa femme Biltilde, quoy qu'elle fuft enceinte. Qui 
fiiccaufe que Vlfoalde f'cntuyt en Auftrafie,&:quc les Seigneurs de France prindrcc 
au lieu de luy pour Maire de leur Palais, par le conlcil de Léger Euefque d'Authun, 
Lcndedeou Lcndelîl fils du feu ErcerabauTd. Lequel (comme fcmblcnt vouloir 
figniHcr Aimoinus 5l Ado)tirant Theodoric ou Thicrri du monaftcre, le remeit au 
ficgc Royal. Mais le continuateur de Grégoire dit feulement , que les choies eftant 
aiiili en confufion par la mortdcChilderic,qu'£brionlortitdeloncloiftre,&;ayât 
icttc le froc aux orcics,fe fift chef dVnc crouppe do gens ramaifez , qui accoururent 
de toutes parts à luy,fous l'eipoir de pcfchcr en eau trouble : aucc lefquels , fuyuaat 
l'aduertilTcmcnt que fainCt Ouën ou Audoenc Eucfque de Rouen (cy deuant Rcfc- 
rendaircdeFrancc)luyenuoya donncr,qu'il fe fouuint de Fredegondc,il alla char- 
ger le crain de Lendene(qui ncfc donnoit aucunement garde de luyjdc ft delelpcrcc 
façon,qu'il en feift vn chappelis horrible,aucc lequel il gaigna les finances du Roy. 
Puis en pourfuyuant Lcndcfie, le feift fous fa foy venir parler à luy,& ncantmoins le 
ifcift contre toute loyauté mettre à mort.Au moyen dequoy il retira Theodoric de' 
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fonmoniftcrcrôcl ayant remis en l'cftat Royal, fefeiftpar luy conFcrmcr & réinté- 
grer en la dignité qu'on luy auoit oftcc. A l'occafion auflî de laquelle iU'e meifl: à re- 
chercher Se pourfuiure fi cruellement fcs ennemis,&: ceux qui luy auoient cftc con- 
traires en fon aducrfitc,qu'il rendit la Cour & la France toute l'anglantc de meurtres, 
de man*acrcs,&: de faccagemensjfans cfpargner fexc, ny aage, ny qualité, ny faindle- 
tè. De forte quc.combien que Le^cr Eucfque d'Aurhun le fuft rendu grandement 
rccommcndablc cnucrs tous par 1 innocence &: intégrité de fa vic.n'cfchappa de fcs 
mains auec fon frcrc Gerin, à meilleur marchéque d vne fort cruelle mort. Telle a 
elle l'hiftoire dcsRoys Childcric &: Theodoric, Amplement dcfcritc par tous les 
plus anciens auéteurs, mcfmement par ceux que nous auons nommez cy dcflus: 
nonobftant que Sigebert,P.i£mile,&: les nouucaux l'ont voulu autrement commé- 
tcr &: defguifer, eftimans que Childcric régna fur les François depuis Clotairc 
Thcodoric I7.ans après luy. Mais tous les autres conuicnnent vnanimcment, que 
le règne deTheodoric en a dure dixncuf, fous Icfquels aufTi ils comprennent, le 
temps qu'il fut moync,eftant Childcric eftably en fon licu:&: fi déclarent allez eui- 
dcmment (fignamment Ado) que le règne dudi(îl Childcric n'a eftédc fi longue 
durée que Sigebert diiften fa Chronique, lequel outre cela nous auons remarque 
cftrc allez couftumicr de tailler Se couper des années de Roys félon que bon luy 
fcmble,fans auétoritciafin de les faire venir à fon poinâ.quand il ne peuît autremct. 
Parquoy ie fuyuray la trace des plus anciens, fans départir (non plus qu'il ne nous 
ont enfcignc de faire) les ocairrences précédentes par années : d'autant que nous 
ne voyons point qu'il fc puiflcfçauoir en combien d'années elles fefont l"ai6tes,&: 
en quelle chacune eftaduenuë-.nous l'cmblant aficzde les raconter par leur ordre. 
Suyuant lequel nous deuons auflfientcndrejque Vlfoalde Maire du Palais d'Auftra- 
fie,mourut (quelque temps après fon départ de Frâce:mais non pas fi tard que Chil- 
debert a note en fa Chronique. 



A c A V s E dequoy les Auftraficns luy fubftituerent en fa clwrge Pepin.furnom- 
mc Heriftel.filsd'Aniîgife ou Anchife (duquel nous auons cy deuant parle') qui e- 
ftoit(àcc quedifcnt les aucteurs de Richard de VvalTcbourg) dccedc l'année pre- 
cedcntc,& luy donnèrent pour compagnon &:coadiuceur en icelle fon coufin ger- 
main nomme Martin (quclemelmc .ludeur didauoir cftc' fils dcClodulfc) Duc 
dcMofcUanc, fécond fils de faindArnoul. Dequoy Ebroinaducrti, les feift (com- 
me dit P, ^milc)fommerau nom du Roy Theodonc ion maiftre.dc fc venir trou- 
uer deuant eux.Ce qu'ils ne voulurent faire: à eau fe dequoy Ebroin mena lapuil- 
iance de fon maiftrc contre eux. Mais les vieils efcriuains atfcrment,cjue Pépin &: 
Martin gouuernoient ia l'Auftrafic long tcps deuant cefte guerre,ôi: qu eux-melmcs 
furentlcs premiers qui la commencèrent au Roy Thcodoric. Tant yaroutesfois 
qu'on conuicnt que leurs armées fe donnèrent vne cruelle bataille en vn lieu nom- 
me' Locofic,dc laquelle les Auftraficns eurent le pire. De forte qucPcpin fut con- 
traint de fe fauuer en Auftrafie : mais Martin n'eut loyfir que de fe retirer en la ville 
dcLaon en Laônois,d'où Ebroin le feift fortir fous la mefmc foy qu'il auoit cy deuât 
donnée à Lcndcficdaqucllc auffi luy fut de mefmc façon gardée. A caufe dequoy les 
Auftraficns fc rcmeirét entieremct fous le eouuernemct de Pépin. Ce pendit pour- 
ce qu'Ebroincontinuoittoufiours depuis la vidoire précédente en fcscruautez de 
plus en plusjil trouua en fin vnHcrmanfroy, qui les luy feift ccflcr, auec la fin de fa 
vie:S£ puis fcfauuavers Pépin en Auftrafie. Au moyen dequoy le RoyTheodo- 
ric,ou bien les Seigneurs de France prirent vn Vvaraton pour leur Maire du Palais, 
homme fagc&: prudent, lequel feift paix auec Pépin &: les Auftraficns, qui ne du- 
ra gueresrpour-autant qu'il auoit vn fils nommé Giflemare , fin & malicieux, qui 
feift tant par la malice, qu'il ic fupplanta en fon Eftat: Sc puis recommença la 
guerre à Pépin , en laquelle il gaigna par traliifon quelque vidoirc fur luy, dont 
il eut courte ioye : pour ce qu'il mourut bien toft après , laiflant le moyen à 
l'on perc Vvacaton , de fc remettre en fon premier Eftat de Maire du Palais. 
Lequel toutcsfois il ne garda gueres plus après le trcfpas de fon fils : le lailfant 
_h par le 



8tf SOMMAIRE DE L'HISTOIRE 



^njJtleJiuChnff. ,ytntittK*JtFTân^»k. itt Emfemm. 



684 



6%C 



587 



688 



6l9 



6^0 



6^1 



691 



694 

657 



par le lîcn entre les mains d'vn des gendres de ùl femme nommée Bertaire.qui pour 
cftre mal capable d'vnc telle chargc(à caufe du peu de fcns qu'il auoit) le rendit tout 
incontinent fi mal aggrcablc aux Seigneurs de Frace,qu*ils f aliénèrent de luy, & al- 
lercnt(fignarament vn Andramnc& Reole)prendre intelligence aucc Pcpin, qu'ils 
incitèrent à recommencer la guerre au Roy Thcodoric, Se 2 fon Maire Bertairc; de 
forte qu'il amena vnc armée contre eux,qui les vint rencontrer près vn lieu nommé 
Tcxcres en Vermandois, où il les deffeill 6c mcift en routte. Ce qui donna moyc & 
occafion à aucuns de la fuyttc de Bertaire(qui ne l'aymoient point) de le mettre à 
mort:par laquelle le Roy Theodoric le trouua réduit à la ncceifite' de faire fa paix a- 
ucc Pepinduy mettât le gouuernemcnt de fon Palais en main,comme il auoit ia ce- 
luy d'Auftralîc. Au moyen dcquoy la Francc,qui fcmbloit eltrc diuifec &: departicjfc 
ralTembla en fon ancien corps fous luy,& commcça de recouurer fon premier luUrc 
& honneur qu'elle auoit quafi perdu par les diuifions &C diflcntions précédentes. 
Lefquelles auffi auoient donne occafion aux Aquitains Se. Gafcons de fe renger à 
part fous le gouuernemcnt d'vn propre Princc,qu'ils appclloict Duc. Occafiô pour- 
quoy Rodcric de Toilette faid mention d'vn qu'il appelle Loup , qui cdoit en ce 
temps. Mais bien toft après que Pcpin eut prins poifeiTion de la Maine de Frâcc,Iuy 
elUnt de bcfoin d'aller reueoir les affaires d Auftrafie,il inftitua vn ficn fauorit nom- 
me Nortbert fon Lieutenant &:vicaire,pour exercer fa charge en fon abfencCjau 
gouucrncmct de la Frâcc:&: des deux fils qu'il auoit.feift Drogon(qui eftoit l'aifnc) 
Duc de Champagne. Au rcftc fi Pcpin a exerce fa Mairie de France l'efpace de 17. 
ans <>.moys,ainfiquctermoigncnr Aimoinus, &jefupplement de Grégoire ,il me 
femblc qu'ils fc dcuront commencer l'an 687. deux ans dcuant le treCpas du Roy 
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Clouis Ilhdu nom, Roy X VI. 

H E o D o R I c,qui dcceda,ayant règne i^.ans, lailfant vn fils nom 
me Clouis,parAdo(fil n'y a faute) Clotairc,en fort bas aagc:quirc 
? gna,fclon le continuateur de Grégoire, Ado Se Sigcbert i].ans,en- 
■{ cote qu' Aimoinus par la faulie des cfcriuains n'en dife que deux:& 
' femblc que ce fut lous luy que les Saxons Si. Sucuicns,qui à l'occa- 
lion des guerres précédentes f cftoient par fucccflîon de temps di- 
Araiâs de la i'ubieâion ficobeiffance des François, furent fommez 
par Pcpin de rcuenir en leur dcuoir. Etjpource qu'ils luy feirent cognoiftre qu'il ne 
les y pourroit faire retourner queparforcc,ilpan'aleRliinauec vne armcc contre 
cux:par laquelle il leur donna de fi lourdes algarades,qu'ils furent en fin ranger au 
poinft qu'il voulut. Au moyen dec^uoy la France demeura quelque temps en paix, 
recouurant petit à petit fon auftorite & renommée cnucrs les nations, eftrangeres. 
Dont Clouis n'eut lo yfir d'auoir vn long contentement: pourcc qu' «1 dcccda enco- 
re fort ieunc,lailfant la fuccefiion àfonfrere 




ChMen 1 1. du nom, Roy X yl I. 

HiLDEBERT, qui fut fccond du nom,Iequel par le moyen d'icel- 
Ic régna furies François.felon tous noz auteurs ry.ou iS.ans.cxce- 
pte'Ado.quipofiible par la faute des cfcriuains n'en dit que 15. Ce 
pendant il femblc que ce fut fous luy que Pépin feift guerre à Rat- 
bot Duc de Frife,qui eftoit encore paycn & idolâtre . De forte que 
^iWll ayant vaincu &: fubiuguc par vne bataille, ne voulut autremct fai- 
re paix aucc luy,qu il ne permift qu'vn moyne nome Vvilebrot , des autres Clcmct, 
homme de f(. auoir & de bonne vic,allaft inftruircles Frifons en la religiô Chreftien- 
nc:laquc!lc fut par ce moyen receuc de la plus-part du peuple: mais les principaux 
du pavs demeurèrent en leur ancienne erreur auec leur Prince, qui toutcsfois eut v- 
nc fille nommée Theodcfindc,qui fut Chreftiennc , laquelle cfpoula cy après Gri- 
moald leplusieunc des fils de Pcpin. 

Encore 
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Encore que Pcpin ayt cftc accompli de beaucoup de bonnes parties , fi eft-cc 
qu'on ne l'a peu cxcufcr qu'il n'ay c cdc par trop (contre les loix du mariage) adonne 
à l'amour volage des femmes. Tellement qu'il clloit fi fort abufc en ce temps, d'vne 
damoifcllc nôincc Alpaidc,qu'il en mclprilbit entierçmét l'a tcmc PIcdrude; A cau- 
fc dequoy Lâbcrt Euelquc duTraid/elon d'autres,du Liegc,hômc cftimc en ce tcps 
de vie fainde &: enticre,(c voulut mellcr de luy remôflrer Ion pechc': quoy qu'il euft 
cftcauparauantremisparluyenfonEucfché, duquel il auoit eftc'dcchafsc'par E- 
broini ayant plus d'efgard a ce que le deuoir de fa charge cnuers Dieu luy comman- 
doit,qu'au danger qui luy en pouuoit aduenir.Qui fut tel,quc la concubinc(qu'il ap- 
pcUoic ordure & empefchemcnt infcrnal)irritec dételles falutations,incita vn ficn 
frerc nomme' Dodon aie mettre à mort:mais il rcccut auec tous fcs complices le fa- 
lairc d'vn fi mal-heureux a»itc,par vne mil'crablc fin que la ludicc diuinc leur donna 
tout en la mcfmc année SiP'cbert.P. i£mile.Richard de Vvalïcbourp. 
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1^ a i /V N T i^uriDcri L^icuicnanL oc iuoilIlUi uc rcpm en la eiuuc xviairic ac Fiatcc^ 
dcccdCjPepin lubfiitua (on autre fils Grimoald en la charge diceluy : auquel auffiil 
fcift prendre Thcudefinde fille de Ratbot.Duc de FriEc,cn mariage. 
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D K o c o N fils de Pepin,Duc Se Gouuerneur de la Champagnc,mourut,tefmoin 
Adojl'an 708.de noftre (alut .encore que Sigcbert ayt eftimé que ce fut l'an é^j.mais 
tant y a que Pcpin fubftitua le fils nommé Thibault aux Eftats de feu fon pcre. 
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Les Sucuiensfeftaiisrcbellczcontrelc Roy Childebert,fous la conduite d'vn 
Villarius ou Viliarius,fcircnt qu'on enuoya vne grande armée côtre eux,qui fut me- 
née par vn certain Eu efque nomme Ancpos,par laquelle il fcit vne grande delcon- 
fituredes rebelles.Commetefmoignent Ado,&: la Chronique S. Bénigne, fans dire 
d'auantage de cefte gucrre,ny de ce voyage. 
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Dagolfcrt I lMnom,Roy Xl^llL 
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gM^^^^^H I L D B B£ R T ayant rcgnc i7.ans,mourut,laifrant(i l'opinion de 
S^^^^^f^quelqucs vns)deux fils, r.iirnc nommé par tous les anciens Dago- 
« R^!^Û^^^hert,& parSigcbertjClouisd'autre Daniel,qiii fut faid moync, &: 
Tl WrH^^^S?!^^^ moync cy après Roy.Combien qu'il y en a qui eftiment que ce 
rà^^^^[^Ë^^!Jnc fut pas luy, mais Thcodoricfumommé Scalafduquel nous ferôs 
{^^^^^^^Pl^cy après mention)qui efloit frère de Dagobert. Lequel cependant 
tous les auC^curs aficrment vnanimemcnt auoir régné cinq ans : mais Ado, &: les an- 
ciennes Annalcs(defquelles nous parlerons cy après (aufqucUesi'adioufte volôtiers 
plus de foy qu'à tous les autres,tant pour leur ancienneté , que pour ce qu'elles fcm- 
blcnt auoir plus diligemmct obferue' les tcmps)declarent expreflcmct qu'il mourut 
aUcommcncemctdcl'an7ij.fignaramentdeuantlavcnuc des chofesque nous ré- 
citerons fous icelie année. Ce qui edaufiî l'opinion du continuateur de Grégoire, 
de Lambert de Scaffùab , cnfcmble de Tritemius & Aucntin , &: vne preuuc fuf- 
fifante que le commencement du règne diceluy doit cftrc iuftement rapporte 
\ cefte année 710.&: non comme Sigebert a voulu à l'an 716. & que noftre fupputatiô 
des temps des Roys precedens cft plus certaine que la fienne.Cc pendant il ne fe lift 
point q fous luy fe foit faite ny aduenuë chofe au nom de luy par Pepin,ny par autre, 
qui ayt rendu la mémoire de fon règne rccûmcdable à la pofteritc, finû le trefpas de 
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Grimoald Maire du Palais de France, qui fut l'an 7i4.au moysd'A uni miferable- 
mentmisà mort par vn foldat Frifon,dedans le temple de faind Lambert, de la 
ville de Lieges,ouileftoitallé vifitcr le Prince Pépin fon pere, accouché lors de la 

h ij maladie 
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maladie de laquelle il mourut l'année mcrmc,au milieu du moys de Décembre, ayût 
exercé les deux Mairies auec grand heur , profpcritc' & honneur l'ci pace de 27. ans 
&dcmy:.iprcs auoir fubrogé Thcudoald ou 1 hibàult en la dienitc du Maire du Pa- 
lais de France à Grimoald Ion perc(auc[ucl tous les hiftoriens donnent d'vnc voix le 
loz d'auoir eftc grandement rcligicux,iuftc,mode(le &: debonnaire.Dont il ne fem- 
blc pas que roecaiîon de fa mort loit venue (comme quelques modernes ont cfcrit 
de ce qu'il entrctenoitvnc autre femme que laficnne légitime.) Mais il refigna la 
Mairie d'Auftrafieà vn ficn fils naturel nomme Charles'qui luy cftoit demeure' de (a 
concubine Alpaidc ou Alhcidc)recognoinant ia en luVlcs fi^nes d'vne çencrofiic 
grandc,qui le rcndroit capable d'vne telle char^Cjquoy qu'il tuft encore tort ieune. 
Ce qui donna moyen & occafion à Pkclrudc femme légitime de Pépin , de le faire 
cautclcuCcmcnt apprchcndcr, ôc emprifonncr en la ville de Colongne>tant pour la 
ialouzicnoucTcaic qu'elle luy portoit , qua pour auoir moyen aulfi(cn Icpriuant du 
bénéfice de l'on pere)de faire tomber l'cftat d'Aullrafie auec celuy de France, entre 
les mains de fon petit fils Thcudoaldifaflcurant bien que le maniement deS affaires 
luy demeureroit fous le nom d'iceluy.Ainii comme nous recueillons du continua- 
teur de Grégoire , d'Aimomus , Ado &: Auentinrmais principalement de certaines 
Annales ancicnncs.non encores miles en lumière, qui récitent en langage Latin les 
chofcs faidcs parles François en chacune année depuis l'an 7i4.iufquesà l'an 881. 
auquel temps l'audeur d'iccllcs tcfmoigne euidcmmct qu'il viuoitJV caufe dcquoy 
nous les ciifuyurons tant plus hardiment en l'obfcruation des temps , Icl'quels elles 
fcmblct erj beaucoup d'endroits auoir mieux obferuez queles autrcs.Et pource que 
le nom dz l aucleur l*ignore(quoy qu'Auf tin nous ("cmblc donner en quelques palla- 
gcs du li.irc ^.&:4. de les Annales, mdice de les auoir leucs louslc nom de lordanus 
Ofnaburgenlis, ou de Volcomare; nous les mettrons cy après fur les rangs , ious le 
tiltre des anciennes r\nnalcs, encores qu'elles l'intitulent feulement GcjU Francorum 
ç^r.Ie croy que M.Pithou Aduocaten Parlcment,par le bénéfice duquel nous les a- 
uons veucs, les fera voir quelque iour en public. 
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Daniel ou Chilperic Roy X l X. Charles Martel Prince 
des François^auec Clotaire. 

l^Mfc^h^'^t^gjg'A I s les François ne f accommodans pas voloticrs au gouucrne- 
^^^^^^ri^ment d'vne fcmme,ou bien fe fafchans de voir leur Mairicfc fai- 
^ )s\ff5HOT ^tehereditaire.quiauoitaupamuant dcfpendu de leur cledtion, 
^ wvvwï^ ♦'^fc foul^lcuercni de grande animoliré contre Theudoald J &rat- 
X Ifr^y/W^ Staquansdemains & de coufteaux auec ceux qui vouloict defcn- 
rKVO^Hi 1$ drc la caufe d'iceluy,cnfeircntvncmerueilleufc dcfconfiturc &: 
i»^ï^ occifion en laforeft qu'on appclloit lors Cocie :&: fans lafiiitte 
quilc fauua,ilnefuftefchappe'deleurimains. Combien que les hiftoriens ne font 
dcHors plus mention de luy : au moyen dequoy ils luy fubftituerent vn Rainfror, 
en Iadignii<fdc Maire de leur Palais. Et pource que le Roy Dagobert mourut au 
mefmc temps, ils tirèrent du monaftcre vn certain Daniel, qui cftoit delà lignée 
Royale,pour le faire cftrc leur Roy,luy changeant fon nom premier en Chilperic, 
ou Hilderic: puis preuoyantàqui ils auoicnt encore affaire, entrèrent en confé- 
dération & alliance auec Rarbod Duc de Fnfe.Ce pendant Charles Martel dchap- 
pa(d'vne mcrucilleufc forte)dcs priions de fa maraftrc Plcdrudc,& ayant trouuc fa- 
çon de faire quelque amas de gens pour rccouurcr fon droi<ft,cfuciila les François 
àluy aller couper des ailles dcuant qu'il pcuft voler , par vne armée que Rainfroy 
conduiilt auec fon Roy Chilperic,iulqucs auprès de la Meufc:ma»s Ratbod dcFrilc 
Icspreuint : car il chargea le premier la trouppc de Charles fi brufquement, qu'il la 
rompit &di(npa.Doni ilfutcontrainitfc rallier aiicc les reliques de les gms cnvn 
lieu fort, pour y attendre vne meilleure occafion : donnant moyen aux Frifonsj 
d'aller courir & rauager iufqucs aux portes de Colongne.Ce q Ado dit cxprcflemct 1 

feftrc! 
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f'cftrc faiél au raoys de Iuil]cr,&: aucc les anciennes Annales ceftc anncc:dc laquelle 
auflTi ic commenccray à l'exemple d'icelles &: de Hcrman Contrat de conter les an- 
rtecidclaprincipautc'dc CharlcsCquiàrailbn de fa vaillance & des grades viifloircs 

mi*îl fni crn a ^ 1 1 r fVc pn n**ni îc riKf i n f cm inrf*Q \f* Ai rn om c\ xâ^ttiA ^ (\f T'itrl i rîr>c^nii*î1c 
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dilent auoir durc'vingtfcpt ans,plus-toft que ceux des Roys qui ont régné Tous luy: 
tant pourcc qu'ils ont clU' plus diligemment contez & obrcnicz que ceux dcldids 
Roys, que pource audî que le vray Eilat de la principaotc & Royauté fcmble auoir e- 
fté en luy micuJt qu'en ceux qui n'efloient autre chofcquccc que ceux qui les efle- 
uoicnt à la dignité Royale les faifoit c(lrc. Aimoinus, continuateur de Grégoire. 
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Les François incitez de l'heur qui cftoit aduenu aux Frifons fur Charles, fc mci- 
rent de rcchet en armes fous la côduitc de leur Rov &^ de fon dôncAable Rainfro v 
&:ayans trauerfc'U forcft d'Ard{Jnnc,alltfrent courir iufques auprès de Colongne.où 
ilstrouucrct lî peu de rcfillance,qu'il n'y cuftpas eu moyc de les en faire retirer, fans 
vnc grolfe fomme de deniers que la Princeflc Plcélrudc leur dcliura.Mais au retour, 
Charles les vint charger près d'Ablis.fi à poinCt qu'ils ne fe doutoient de luy: dont il 
leurs fcift perdre tout leur bagage. Anciennes Annalcs.Ado. 






Par q^o y fe remontant en meilleur cfpoir,par le fucces de ce premier bô-heur, 
qui luy amorça encore plus grande luittc de gens de guerre qu il n auoit , a le venir 
embarquer en fa fortunc,ne le voulut arreftcr en fi beau chemin : ains eftant l'hyucr 
palFcjil fc remeift auec tout ce qu'il pcult faire de force aux champs,pour venir trou- 
uer fes ennemis.Lefqucls aulfi feftans appareillez à l'aller rechercher,pour auoir leur 
reuange,ne luy laiflcrent faire long chemin fans le rertcontrer.Ce qui luy feift fi bien 
mettre de l'eau en Ion vin; voyant que le ieu ne fcroit pas fans hazard)qu'il leur fcill 
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porter paroles d'appoinélement, auquel ils ne voulurent entendre : dont il luy fut 
force d expofer fon armée au.combat contre eux,qui fc fcit le ii.iour de Mars en vn 
lieu nomme' Vinciat,pres Cambray,aucc telle furie &: animcfitc des vns &des au- 
tres, qu'il en demeura vn nombre incftimablc de morts fur le champ. Mais Charles 
conduifitlorsfi brauementfonfaid,qu il obtint la victoire, mettant le Roy Chil- 
peric&: fonRainfroyenroutte, aufquels mcfmes il donna lachaffc iufques à Pa- 
ris : où il mcift fin à iccllc, pour remener fon camp chargé de defpouillcs & de bu- 
tin en Audrafie. Au moyen dequoy il eut toufiours depuis l'auantagc fUr fes en- 
nemis. Ce que toutesVois Sigcbert cnfuiuydc tous les rtiodernes, déclare eftrc 
aduenu l'année enfuyuant.Maislcs.incicnncs Annales , Ado,&: Lâbertdeicattuab, 
l'attribuent à cefte année. Nonobftant que pourcc qu'Ado & Sigcbert ont dit.que 
la bataille do Vinciat le fcift le treizicfmc des Calendes d'Auril , Lambert de Scaf- 
fuab le Dimenchejîrochain deuant Pafqucs ( qu'on dit des Rameaux) quoy que 
Âimoinus &c le continuateur de Grégoire euffent dit le i z.pour le i j. des Calendes: 
Mercator feftperfuadc que l'obferuation de Sigcbert cft plusvràyc. Ce que ieluy 
accorderois aullt,fi les François euficnt lors célèbre' le Palques félon lei reiglesdu 
Cycle de rAbbc'Dcnis,& non félon celles de Vidor. Comme Aimoinus aucc le 
continuateurde Grégoire certifient qu US tailoient encore : outre ce que bigcbcrt 
mcfmc,&: la vieille Chronique d'Angoulefmc non imprimcc,declarcnt que IcsFrâ- 
çoisobfcruoicnt le temps de la folcnnite de Pafqucs autrement en ccficclc, qu'ils 
n'ont fait depuis.Tous lefquels audcurs aufll prennent le commcncemct des vingt- 
cinq ànnces,qu' ils difcnt que Châties a règne dudid iour &: année. 


i 




G E pendit Charles Tcftimât par la vidoirc prcccdctc aflcurc du coftc de la Fracc, 
voulut employer fo armée à acheuer de réduire en la main tout ce qui reftoit cnco- 
rr rlii îl nvaiimr d'Aiiflrafictcllcmct fïu'il rcmena fon armée dcuât la ville de Colô- 
gne fur le Rhin,qui fut fi mal dcfcndue,qu'il entra dedans par forcc,&: contraignit la 
Princeflc Pleélrudc de luy rendre les trcfors de fon pere : au moyen dequoy il afpi- 
ra encore plus haut. Et pour faire mieux valoir facaufc contre fes cnncmis,meit en 
auâtvn(qu'on eftimc auoir cfte' oncle du dernier Roy D.igobert,nômC- Clotairc ou 
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Lothairc) Juy faifant prendre le tiltrc de Roy: & puis aucc luy fcn alla de rcchcf re- 
chercher le Roy Chilperic & ion Rainfroy,<:)ui(parIc moyen du Duc tudcs d'A- 
quitaine ou de Garcongnc)rcrtoicnt remontez de forces : tellement qu'ils Tofcrent 
prcfcnter deuant luy en bataille rangée au pavs deChâpagne.Côbicn que ce fut aucc 
teileyfTuCjqu a Vinciat/afçauoirà lcurhôtc& côfufion:dc IbiTc qu'cftans dpfcôfits& 
mis en routte, Chilpcric fut contraint fe retirer auec tous fe$ trefors en lauueté vers 
ledit EudeS) que les Aquitains &: Gafconsauoient à l'opinion d'aucuns cy deuant, 
(au temps des guerres qui furet en France entre les Cônellables)eneu pour IcurDuc 
& Gouuerncur. Etneantmoins toutcsfois les gouuernoit comme icigneur fouuc- 
rain.fans recognoiftre aucunement les Roys de France,iufques à fc porter luy-mef- 
me Roy de France parfestiltres:cftimantque puisque les Maires cntreprcnoient 
toute puiflance&auijtorite furleRoyaume.atiiransàleurEftat toute la puiffance 
Royale,&: l'ayant faidc côme hereditaiic en leur famille , qu'il luv full loyfible d'en 
fairr autant en fon endroit Mais ic ne voudrois eftimer Qu'il eut cftcf le premier oui 
f'mgera d'entreprendre fur la principauté d'Aquitaine & de Gafcongne, ains qu'il a 
crtc leulcmcnt lucccffeur de celuyqucRoderic de Toilette, appelle Loup. Qu^oy 
que d'autres hiftoriens Elpagnols ayent efcrit , qu'Eudes cllant de race &: de nation 
Vviljgothe,auoit cftc'l'an 71 4,inflituc Duc d'Aquitaine &dc Guienne par le Roy 
Dom Rodrigues,comme d'vn domaine dépendant de l'Efpagne. 
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Clotaire Roy titulaire de France^mourut. A caufe dequoy le Prince Char- 
les enuoya redemander le Roy Chilperic au Duc Eudes d'Aquitaine:qui le luy ren- 
uoya,cn retenant vnc partie des trefors: tellement qu'il le recogneut dcflors pour 
Roy de France,& en deuirftamy d'Eudes. Anciennes Annales,Ado. 
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Theodoric ou Thierri Roy X X. 
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fPT^^^^4?W|f H i LPER I c ou Hilpericmourut,ayât regnc,au dire d'Aimoinus 
^^^^^^ Se du continuateur de Gregoire,cinq ans & demy. Au moyen de- 
fT||SW5^W^quoy Charles luy fubftitua Theodoric ouTheotric/u 

\|^^^^^^'<^cond fils du dernier Roy Dagobert/ayant retiré d'vn monaftere 
où tl Celloit encloillrc pour la cramic de Ibn frcreilcqucl régna \ la 
BïîSî^^êlâifiÇÔ des autrcsjà l'çauoir en mafquCjl'clpace d'cnuiron i8.ou ij.ans. 
Anciennes Annales. 

En la mefmc année les Sarrazins ou Maures d'EfpagnCjpaffans les mont^Py- 

rCn^Ct a^Ufff* Vn^ tmnrlc arm**^ rjiiacrcr^nt rniif 1^ 1^1 V< flr^I ancruri^r^^ rtiiilc r\rf r^r»r 

la ville de Narbonne:mais ils furent defFai£l$ deuant Toloufe(qu'ils voulurent aflîc- 
gcr)parles François:de forte qu'ils y pcrdirét leur Roy Zama,fclon le > autres Azam: 
au lieu duquel ils prirent Abderremen pour leur chef de guerre. Comme tefraoi- 
gnent Rodcric dcTollette,& la Chronique d'Alfoncc : dequoy toutesfois aucuns 
des hiAoriem François n'a faiâ mention. 
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R A I N F R o T Maire du Palais de France f eftoit depuis fon dernier defaftrc retire 
a fauuetè enla villcd'Angcrs,où il nefail'oitplus femblant de vouloir rien remuer. 
Neantmoins toutesfois Charles ne fc tenant encore aHcuré de luy, l'alla aiCcgcr ce • 
lie année iufqucs dedans fon nid^de telle pùiflance,qu'il le feit venir à telle compofî- 
rion qu'il voulut: par laquelle il luy lailfa le pays d'Anjou pour l'entrctenemcnt de 
fa vie après luy auoif faid totalement renoncer au droiâ: qu'il eu (l peu prétendre 
en la Connedablie.Anciennes Annales. 
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Les Saxons eftans en termes de fc rebeller côire les François,faifoieni tous leurs 
cfFors dcfe ioindre les Allemans & Bauarois.Mais Charles fçachant côme iJ failloit 
obuieràlcursentreprinfes.lcsalJatrouuerauec fes forces dedans leur pays àfon re- 
tour d' Angersjfi promptement qu'il ne leur donna loyfir que de venir reprendre la 
loy de luy. Au me&ne temps Roitbot Duc de Frifc mourut. Auâcurs precedens. 

Vn tumulte 
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V N tumulte furucnu,comm« tcfmoignc Aucntia,liurc $• au pays xic Baulcre ( ^ 
cauf'c des fils du feu Roy Theodon , qui rcdemandoict la fucccffion de leur pcrc que 
leur oncle Grimoldlcurretenoit)futcaufc de faire occire iceluy Grimold:à caufe 
dequoy lavcufiied'iccluyaucc fesenfans, fe retira vers le prince Charles.pourl'in 
citer à prendre la cogtïoiflance de fa querelle. Et pource que les aduerfaircs d'elle 
ayants gaignc' la faucur des Bauariens faifoient eftat de ne fe foubmettre à l'exemple 
des Saxons,auxcommandcmcns de Charles ( racfmcmcntauoiét àmefmc fin pris 
intelligence auec les Allcmans, quirefufoient ja de paierie tribut qu'ils deuoient 
aux François ) Charles fe meit en chemin d'aller veoi ries vns & les autres, à fi bon- 
nes cnfeignes qu'ils n'eurent ( après auoir eftc lourdement eftrillezpar luy ) mcillcu 
marche' , que de s'obliger d'vne plus eftroittc fcruitude enucrs luy , qu'ils n'eftoicnt 
auparauant : mais les Bauariens , furent encore contraints de faire droit aux fils de 
Grimold.Ancienncs Annales & Auentin. 



Neantmoiks àés qu'il fut de rctourde Bauierc , force luy fut d'y retoumer,à 
caufe de la reuoltc des Bauariens après fon départ :de forte qui les chaftia rudement, 
&: les contraignit de fatisfaire à fon vouloir. Comme tefmoigne Ado , qui dit auffi 
qu'au fortir de ce voyage,il mena encore fon armée contre les Saxons,&: puis contre 
les Allcmans , &: Sueuiens, qui par l'mduâion de Pleûrude, vcufiic de fon feu pcre, 
& de S'onichilde fa fille(c^i l'eftoient retirez à eux)auolent repris les armes cotre luy 
fous la conduide de leurs Ducz Lanfroy &: Theuodoald. Mais il fc trouua fi fou- 
daincment vers eux en l'equippagc qu'il failloit,qu'ils n'eurent loifir que de retour- 
ner { fans l*opiniaflrer d'auantage ) en appointement auec luy. Ce qui fe fcit en fi peu 
de temps qu'il eut encore temps de reconduire fon armée en Aquitaine contre le 
Duc Eudes : lequel faifant ion comte que les Allemans luy auroient taillé de la be- 
fongnc pour plus long tcmpSjs'eftoit oie' déclarer fon ennemy,& ingérer de faire 
plufieurs courfcs identreprinfcs fur le royaume de France-. Mais d'autant qu'il fut 
fi tort trompe' de fon ei'poir , d'autant auiii eut il toft perdu le courage & le moieil de 
fe défendre, quand il veit Charles fi ibudaindïfpefchc des affaires précédentes , & 
que les François auoicnt ja paflcla Loire. De forte qu'il ne trouua autre recours eri 
fcs affaires que gaigncric deuant en la Gafcongne, laiffant faire aux François le mcf- 
nage qu'ils voulurent en fes pays.Tefmoins les ancicnes Annalles,auec l'audeur pré- 
cèdent, Aimoinus, & le continuateur de Grégoire. P. /£milc adioufte que Charles 
deuant que fon armée fuft entrée en Aquîtainc,auoit fait tenir vn parlement général 
de toute la France, auquel il s'eftoit faitt déclarer &: nommer non feulement Maire 
du Palais , mais auffi prince des François. Dequoy toutesfois les autres n'ont dit vn 
feul mot. 

C E pendant Eudes plus irrite' que vaincu , &: neantmoins fc deffiant de fes for- 
ccSjCUt recours aux Sarrazins d'Efpagne par le moyen de Mugnoce feigneur de Ler- 
dane fon gendre, leur vaffal. Lcfquels ayant * vaincu l'Orient , fubiuguc l'Afrique , 
dompté les Efpagnes , & comblé quafi tout le rond de la terre, de l'cfpouuentement 
de leur nom , n'efperoient pas qu'au rcfte des humains, fe deuffent trouuer hommes 
ayants feulement la harc^effe de Icuer la teftc deuant eux : tellement que leur eftant 
vne fi belle occafion prcfcrntcc,faifbicntjaeftatdcla France, comme de pays qui 
fufl ja cnleurpoffeffion.aufnnclefailantpas beaucoup femondre pour partir d'tf 
pagne, dcfcendirent( en nombre comme on dit) de quatre cens mille combatans 
en Aquitaine auec leurs femmes &cnfans, ne plus ne moins que s'il euft eft^ que- 
ftion de ne plus retourner.De forte qu'on les veit tout incontinent cfpandus,comme 
vn déluge d eau par toute la Guienne,iufqucs deuant Poiriers.où ils brullercnt l'E- 
glife de S.Hilaire : ayants fut le femblable de tous les autres qui s'eftolcnt trouuez en 
leur chemin. Ce que les anciennes Annales &: la Chronique de S. Bénigne auec 
Marianus Scotus tcfmoignêt expreffcmct eftre aduenu cefte annee.En laquelle aufli 
vn autre certain liure de Marianus Scotus, non encore imprime, dit qu'ils deflrui- 
fircnt la ville d'Autun . A caufe dequoy P. Diacre & Anaflafius ont déclaré que ce 
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\ic dix an^ après leur arriucc en EfpaigDc , qui s'cAoit faiâc,au rapport de toutes les 
liftoircs d'Efpagnc l'an 714 &:7iy. Dont il fc faut moins arrcftcr à oigcbert & à nos 
lutrcs hiftoricns de Francc,qui l'ont voulu rapporter à l'an 730. 
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Mais pendant qu'ils foudroioient & grefloicnt en ccftc forte la Guiennc,Charlçs 
iffembla toute la gendarmerie de France pour les aller rembarrer : ncatmoins tou- 
tesfois n'cftimant pas que ce fut aiTcz, s'aduifa qu'il edoit encore expédient que le 
Duc Eudes luy fuft réconcilie , lequel ja ne fe trouuoit moins crapcfchc d'vnc 
telle nuec que luy: pourcc qu'elle n'eftoit pint plus gracicufc à fes pays & fubiets que 
fi elle fuft tout cxprcsdefcenduccontreluy : à caul'e dcquoy s'cftant tant plus fa- 
cilement retiré de noftre coftc',fcruit grandement à gaigncr la victoire de la furicufc 
iournec , qui leur fut donnée deuant la ville de Tours, vn Samedy du mois d'Odto- 
brc. Combien que le liurcnon imprime' de Marianus Scotus dit que ce fut vn Sa- 
medy vnzicfme des Calendes de Septembre: ce qui ne pcult cftrevray , fi le nom- 
bre d'or ailoit lors iuftementfon cours. OùlcsFrançôisteirent vne telle boucherie 
d'eux, qu'ils fcmblcrcnt les auoir pluftoft immolez que tuez , pour le peu de perte de 
gés qu'ils en receurct: de ibrte que ce feroit chofe du tout incroyablc,fi le tefinoigna- 
gc des cftrangers, &:la lettre que le Duc Eudes en cfcriuit au Pape Grégoire 2. qui 
eftoic lorSjUC nous en faifoicnt foy. Tant y a ce pendant que leur Roy Abdiramc y 
demeura pour les gages (quifemblecftreccluy queNicephore appelle Habdiramc, 
fils de Muhanias , lcqucl,au dire des hiftoires d'Efpagnt , cftoit Roy de Cathclogne , 
&: s'en cftoit,deuaiit qu'il le trouuafl à la iournce de Tours, retourne' aucc vne partie 
de fes gens contre Mugnocefeigneur de Cerdagne(qui fc plaignoit de ce que les 
Sarrazins ne tenoient la toy j>romifc à Ibn beau pere) &l'auoita(ficgc dedans fon 

chafteau iufques à ce qu'il 1 eull contraint de l'abbandonner & s'enfuir ailleurs. 
Annalles anciennes, Ado, P.Diacre, Anaftafius, Blondus. Autres adloufient que ce 
fut enceftc guerre, que le furnom de Martel fut donné à Charles pour auoir faiâvn 
tel martehs de fes ennemis. 
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A V T A N T que Charles defpcfchoit d'affaires, autant luy en renaiffoient de nou- 
ucUcs: qui faifoit que la gendarmerie de France , ne pouuoit auoir aucun repos fous 
luy. Car ne failant que fonir de la guerre Sarrazine , fc veit concniint de remener fon 
armée contre les Bourguignons, qui donnoicnt à paroiflre en eux quelque enuie de 
rébellion contre les François, à la fufcitation ( comme aucuns veulent dire)des Pro- 
uenceaux. Mais ils furent fi foudaincraent vifitez par luy qu'ils n'eurent loifir que de 
fc remettre eux &leur ville en fon obeïlTance. Au moyen dcquoy il y laifià fes gar- 
nifons,mefmcmcnt en la ville de Lion,tefmoins les ancicnes Annalles. Autresdilçnt 
qu'il s'empara aufli par mefmc moyen, de toutes les villes de la Prouencc & du Lan- 
guedoc au mefmc voyage. 
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E V D £ s Duc d'Aquitaine mourût,au rapport des ancicnes Annalcs&: dcMarianus 
Scotus , ccftc annccjlaiflant deux fils Gaifcr U Vvaldc , qui fe voulurent metttc en 
poflcflîondcseftats&fcigneuriesd'iceluy, mais Charles defpefcha foudaincraent 
vne armée contre eux: laquelle ayant pafiTc' la Loire, reduifit toute la Guierme & 
Aquitaine à fon obeïll'ance. Qui fut caui'e que fc voyants déboutez de la fuccefliôdc 
leur pcre,fc retirèrent au Languedoc ( qu'on appelloit lors la Gotthie & Septimanic) 
où ils cûneurent en telle forte ceux du pays ( qui ie nommoient Vvifigots ( pour le- 
quel nom toutesfois, Aimoinus icmble auojr mal vfc du nom de Vvâdales)cnfemblc 
les Narbonnois & Prouenceaux,à telle pitié d'eux,qu'ils le reiblurent deprcdrc tous 
enfemble les armes pour la reflitution d'iceux.Et aiin de mettre plus facilement leur 
intention à e^id, ils f allièrent premiercmct des autres Vvifigots d'Efpagnc, &: puys 
tant de leurs propres pays,quc de leurs ailiez,mcirent vne grande armée auxchaps, 
qui en rauagcant & foudroyant tout, traueria toute la Bourg6gne,fc venant trouuer 
deuant la ville de Sens,qui cftoit fi bien munie de bons hommes de guerre,qu'ils ofe- 
rcnt aller donner dedans le camp de leurs ennemis d'vnc hardiefle defcfpcrcc : de 
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forte qu'ils en fcirent vn cfchcc mcrucilleux, qui fcit perdre l'cnuic aux autrcTdc par~ 
fer outre ny demeurer là : ains rcbroufTct chemin en leurs pays plus viftcnicnt qu'ils 
n'en cftoicnt panis.d'autant mcl'memcnt qu'ils fcntoicnt ja Charles approcher d'eux 
aucc fon armée. Ce pendant P. >tmilc &: nos hilloricns François, ptnlans que ces 
Vvillgots Fuflcnt encore addonnez à rArrianifme,commcils auoicnt eftéautresfois, 
les blalonnent de toutes fortes de conuiccs en ccfl cndroiixommc ft rherclîc Arrié 
ncn'cut cllé reiettc'e longtemps auparauât de tous les Vviligot'. Ilfeml le aufit que 
ce fut par euxj&raumefme temps quclavilled'Autun fut prife &: dcdruitte, quoy 
que Marianus Scotus,auec la Chronique de l'abbaic de Baizc, aycnt cfcrit que ce 
nit par les Sarrazins 1 

Mais le tumulte des Vvifigots, fcit prendre occafion auxFrifons&à leur Duc 
Pepon ou Poppon fils de Ratbot de remuer mcfnage contre les François, qui fut 
caufe de faire différer Charles, de pourfuNurc les Vvillgots. Comme il auoit com- 
mence' à fin de venir premièrement eftaindrc cenouueaufcu deuant qu'il prift plus 
grand ambrafcmcnt . Parquoy il y accourut en telle diUgencc auec fon armée , qu'il 
ne leur donna loiilr de (ê mettre en point de durer plus longuement deuant luy, qu'ils 
ne feirent fans eflrc defconfits & contraints f c retirer en quelques ifles du Rhin: qui 
leur feuirent encore de fi peu, que les François les y ayants pourfuyuis par nauires , 
ache uercnt de raatter& rompre du tout leur obftinacitc. De forte qu'cHant leur 
Duc miv à mort,force leur fut de fe foubmettrc aux commâdcmcnts du vainqueur: 
qui leur feit renoncer au fcruicc des Idoles pour le ioindrc au rrouppeau de le'us 
Chrift. Ce pendant les fils du Duc E udcs auec le fecours des Vvifigoi s,recouurercnt 
vnc partie de la Cuienne , auant que Charles peull ellrc de retour de Phrilc. 

D' A y T R E-p A R T les Sarrazins d'Efpagnc, Informez du deportement des Vvifi - 
gots en France, fe laifferent facilement furprcndre du delîr d'y retourner pour effa- 
cer ou venger leur première honte. A caufedequoy ils s"allierent premièrement des 
Vvifigots, donnant & prenant oftagcs d'eux , & puis fe trouuans affcmblez en nom- 
bre impoiîîblc à compter) fous la conduitte de leur Roy Anthimes ou Athin,def- 
cendirent au Lâgucdoc , où la cite d' A uignon fut incôtincnr mife entre leurs mains, 
parlatrahifon du Comte Maurice de Marfcillcs:au moyendcquoy ils comcncerent 
a faire des courfciiufques dedans le Dauphincrqui fut caufeque Charles dcfpcl 
cha deuant fon oncle Childcbrand,aucc vne partie de fcs forces pour les referrer de • 




parles Lionnois. ^^c qi 
Marianus Scotus rapportent à ceftc anncc,Sigebert à ran7}4- 



LABourgongnc raireuree,Charles auec larriereban de tes forces fe vint ioirdrc 
à fon oncle Childcbrand. Au moyen dequoy ils afîîcgcrcnt la citç<l'Auignon,dc telle 
puifTancc qu'ils entrerct en fin dedans paralVault.Ou ileudent attrape' le Roy Athin, 
s'il ne fe fuit fauue' par le bénéfice du Rhofne,JV: retiré à Narbônc. A nnales anciennes 
&: Aimoinus: Marianus Scotus déclare que ce fut en cef^c guerre que Luytprand 
Roy des Lomljards, amena fecours à Charles,par lequel il luy ay da à chafler les Sar- 
razins hors d'Auignon &: du Languedoc. 



Charles pourfuyuant le Roy Athin, lalla enclore &: afïieger dedans la 
cité de Narbonnc, en laquelle il f'e défendit fi brauement, que nonobftant tous 
les cfFors que feirent les François , il ne leur fut poffiblc de l'emporter cefldan- 
ncc. Anciennes Annales. 

Enuiron le mcfme temps auflî ( encore qu'il n'ayt elle fpecifi«? par nos Auteurs) 
aduint ce qu'ils cfcriucnt,quc Charles dcfirant confcrrher l'alliance qui cHloit entre 
les François & les Lombards, cnuoya le Prince Pépin ton fils'cncore forticunc) 
vers le Roy Luytprand des Lombards,pour(fclon la couflurae qui cftoit alors entre 
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es Chreftics) fc faire coupper fa première chcuclurc , par luy :qui cftoit vn fignc d al- 
iance fpirituellc qu'ils failoicnt entre cux.P. Diacre , Aimoinus liurc 4. 
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Charles n'auoit accouftu m c d'eftrefruftrc' d'aucunes de fes entrcprinfcs. Ce 
qui le feic auifi fc refoudre d e ne quitter le llcge de Narbonnc qu'il n'en fuft venu à 
chef: laquelle caufe fcmblablcmcnt fcit partir d'Efpagne vne autre grande ar- 
mée de Sarrazins, fous la conduitte du Roy Amorrhce pour venir ali fecours des af- 
fiegcï : mais les Frâçois leurs fcirent fentir encore vne telle efpreuue de leur vaillan- 
ce, que la plus part d'eux furent uillez en pièces, aucc leur Roy , &le reftc n'eut 
meilleur marche que de regagner leur pays h la fuittcOccafion pourquoy force fiit 
à Athin d'abandonner Narbonnc , &: fc retirer bien légèrement aucc fcs gens en Ef- 
pagne,feIon les auteurs precedents.Qui fut poifible lors que Charles enuoya,c6me 
récite rrançois iarara,vn vauiantcapiiainc /viicmano nomme wgicr vjouanu, cc 
furnorame'Gothelon,accompagnc de 9. autres grands fcigncurs & d'vn bon nom- 
bre de gcs de guerre en Efpagnc pour faire la guerre aux Sarrazins dedâs leur pays,où 
ils alfiegercnt la ville d'Emporia fur Gcronde, qu'ils faillirent à prendre, à caufc de 
leur Capitaine qui mourut,qui feit retirer (es compagnons & leurs gens. 
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Charles pourfuyuant les reuques de la guerre.contraignit les Sarrazms qui c- 
ftoient efchappez de fes mains de s'embarquer l'ur la mer pour fc fauucr en Elpagne , j 
efperans luyoller par ce moyen la faculté' de les fuyure : mais la tourmente les vint; 
fi furieufcmcnt accueillir , qu'elle les fubmergea tous dedans les vndes. Anciennes' 
Annales,Marianus Scotus. 
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Selon Icfquelles aufli Charles feit encore ceflc année, vne autre grande defcô- 
fiturc de Sarrazins:quipourroiteflre celle que did le liurc de Marianus Scotus non 
encore imprime' , qu'il îcit en vn lieu nomme Birrha , combien qu'il l'attribue à l'an 
737. Eftant accompagne', tcfmoin Sigcbert , fous l'an 758. de Luytprand Roy des 
Lombards , d'autant qu'ils s'eftoient faifizdela ville d'Arles. Mais tant y a que par 
icellc, la guerre Sarrazinefque fut totallemcnt mife .1 fin. Au moyen dequoy il 
voulut auoir fa raifon tant de Maurice Comte de Marfcillc, que des peuples de la 
Prouence & de la Septimanie(qu'on did maintenant le Languedoc) qui auoient in- 
telligence aucc les ennemis. Tellement qu'il prift telle réparation d'eux qu'il voulut, 
&: feit encore defmanteler &: defnucr de murailles, les villes qiii s'eftoient le plus dé- 
clarées : comme de Narbonne,Montpellier, diâlors Suftancion ,Nirmes,Bezicrs, 
Arles &C Auignon. Oftant par mefme moyen la Comté de Marfeille au Comte Mau- 
rice, que les autres ont nommé Mauruceou Marcntin.Ainfifutle Languedoc total- 
lemcnt réduit fous l'Empire des François, qui s'en cftoit iufqucs alors garenty. An- 
lules anciennes, Ado, Regino, Marianus Scotus,?. >£mile,Sigebert.- 


1 
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Cestf nartic de I2 Cisulc flui cft ucca &^ dfflà iec rîiiîercç He Scinr .V rif* T oîrr 
fe nomma au rapport de Godelroy de Viterbe la Prouincc Godineiiufques au temps 
de Charles Martel, fous lequel elle commença , à fon dire,d'eftrc non feulement nô- 
mc'e la France occidentale, mais auffi cnfaucurdeluyCarlingic. Combien que les 
autres ont eftimc que ce fàit.quand elle aduint en partage à Charles le Chauuc. 
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Les Saxons auoient izxQt paroiftrc en eux,durant la guerre des Sarrazins,vne dé- 
libération de remuer mefnage.contrc la France. Qui fut caufe que Charles au partir 
de la Prouence, s'acheminalî légèrement contre eux,qu'il ne leur donna loifir de fe 
mettre en eftat de defenfe. Au moyen dequoy il les feit facilement rcuenir.i la rai- 
fon qu'il voulut:par laquelle ils furent pour amende de leur fautc,plus eftroittcment 
obhgcz fous la feruitude des François qu'ils n'eftoienr. Tefmoins les anciermcs An- 
nales, &: Marianus Scotus. A infi fut ( comme did Paul i£mile ) la France incelTam- 
ment fi bien embefongncc fous luy fans aucune rclafche , qu'il n'y eut à peine vn fol- 
dat ou gendarme qui fefoittrouuc auoir eu le loifir de reprendre Iculcmcnt fon ha- 
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lainc,hors de la gucrrc.Cc qui rendit auffi la nobleflc Frâçoifc fi bien agucrric,qu'cllc 
s'aquitca non feulement en ce ficclc , mais aufli au fuyuantjl'honncur des armes lur 
toutes les nations de la terre. 






D'à V TR E-r ART Maurice Comte de Marfcillejeftimant Charles fort cmpefchc' 
en AlFcmagnc, le rcmeit par Ton ablence en i'a Comté,& incita confcqucment toute 
la Proucncc à s'cfmouuoirauecluy. Ce qui feit retourner Charles en telle dihgcnce 
côtre luy (ayât ja mcfmcraét fait font oncle Childebrand,aucc groflc fuitte de gcs de 
guerre, marcher deuant pour rembarrer les cntrcprinfcs d'iccluy ) qu'il n'eut loifir 
que de faire place aux Fraçois, & fc retirer ailleurs en fauuetc. Au moyen dcquoy la 
Proucce fut de rcchcFrcduitte fous la couronne de Francc:&: toutes les villes &: pla- 
ces qui s'eftoicntja données à luy,remifes entre les mains de Charles, qui y laifTa 
fes garnilîbn<:.Ce quclesancicncs Annales auecMarianusScotus attribuent à ceftc 
année &: à la ftiiuante. 
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Les Romains ayants reccu Trafamund Duc de Spolet en leur ville , qui s'eftoit 
rebellé côtre Luytprand Roy desLôbards,furct pour ccftc occafiÔ fort eftroittcmct 
aflîcgcz par luy, & réduits à telle extrémité' que le Pape Grégoire ( qui eftoit lors ) ne 
fçachant à quel faind i'e vouer (d'autant qu'il ne pouuoit eiperer fecours de l'Empe- 
reur de Grccc,rayant fon prcdeccflcur en tant de fortes onenfc à caufc de la querel- 
le des images)enuoya par vn Euefque nomme AnaAafius , accompagne' d'vn preftrc 
nommé Scrgius , les clefs du fepulchrej&r des liens de faind Pierre au prince Martel, 
qu'il fçauoitcftre grandement amy de Luytprand, & fort zelc' à la dcfcnfc de la reli 
gion Chrcilienne. Qui eftoit luy faire entendre qu'il mettoit luy , l'Eglife &c la cite 
de Rome en fa protedUon&fauuegarde. A caufe dequoy il dcfpcfcha Abaifadeurs 
vers les Lombards, pour le prier de laiffer en fa faucur les Romains en paix. Ce qui 
ne futfans grade cthcacc:qui feit que des lors lesPapcs eurct toufiours depuis refuge 
& recours en leurs affaires &: fafchcrics aux princes & Roys de Frace , dcfquels aufli 
la def cnfe ne le fecours ne leur manqua.Ce qu Anaftafius tefmoignc expreilcement 
cftreaducnu en la 7. indiction. Aimoinus,Blondus, Aucntin,P. Amilc. 
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ChiUer/c III. du nom Koy X X I dernier de la race Merouingtenne. 
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_/V-..cwv*--vr»j HFnrinRirou Thierri Roy rinilairc de France mourut, & Iiiy 
cJb^Gv) fucccda au tiltrc Royal Childcric ou Hildcric fon frère, qui fut le 
dernier Roy delà race du grand Clouis. Les anciennes Annales di- 
fent aucc Marianus Scotus , qu'cftans les Gots vaincus & domptez, 
^^-^ Saxons &: Frifons fubiugcz , le Languedoc conqueftc , &: la Pro- 
^ ^ ucnceregagnec,laFrâccfe veit toute celle année iouyrd'vncioyeufc 
& heureufe paix. Combien qu'Aimoinusauec le fuppleracnt de Grégoire tcfxnoi- 
gnc, que Charles vn peu deuant fon trelpas, feit partage de fes cftats&fcign cu- 
ries entre fes cnfans , & puis enuoya Pépin qui eftoit le plus ieune , aocompagnc' de 
fon oncle Childcbrand , & d'vne armée au royaume de Bourgongne, pour s'en met- 
tre en poncflion , luy eftant affîgnee en fon partage auec la Neuftricxomme l'Auftra- 
lic aucc les prouinces delà le Rhin,à Carloman fon frcrc aifnc. 
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Charles Martel,prcmier nomme prince des François , mourut à Paris le ii. 
iour d'Odobrc,tcfmoins le fupplement de Grégoire &Aimoinus. Et combien qu'il 
eut la plufpart de fon temps combatu pour la rcUgon Chrcftiennc,neantmoins tou- 
tesfois cela n'a cmpcfche' qu'il n'ayt eftc' blafmc' &: diffamé d'aucuns , qui le font iuf- 
qucs là auancez de dire qu'il aefté damne pour n'auoir rcftitué les biens des Egli- 
fcs qu'il auoit empruntez pour fouldoycr fa gendarmerie au temps de la guerre con- 
tre les Sarrazins. Ce pendant il cft certain qu'il lailTa quatre Hls , Carloman , Pcpin 
furnommc leBrcf,Gillcs Archcuefquc de Roiiari,&: Griffon ( qui eftoit d'vne autre 
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'^^ uc les autres. ) C e nonoblUnt Carloman & Pcpin tirèrent toute la luccefTon 
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mcrc que les autres. ;v-enonuuiiuniv--iiv,...-. ^ 

de leur pcrc entièrement àeux.Nous trouuons es anciennes pancartcs,cm ,1s l mtuu- 
loient Ducs & Princes des François. Anciennes Annales, Aimoinus, Ado aucc e 
continuateur de Grégoire de Tours, nomme paraucuns 'l^L.^^^^^^^ 
pourfuittcdcfonhiftoiredes François à la mort dudit Charles Duquel auffi fcm- 
ble auoir eftc extrait, tout ce qui eft en Aimoinus depuis le 41. chap. jufques au yy 
du Imrc 4. cftant le rcfte compilé d'autres audeurs.Quant a ce (ju ils ne copient tous 
deux quci5.anspourlc temps delà principauté de Charles , c eft pour ce qu ils les 
commencent fculemcment de la iournec de Vmciat. ^ 
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Pépin 1 1. Duc (sr prince de France. 

N fcieneur nommé Hunauldauoiteftécy deuantfaia par Charles 
Gouucrneur du pays d'Aquitaine, fous tiltrede Duc . ou corne veult 
Aimoinus de Patrice: & neantmoinsdcsleviuant diceluy,comnjc- 
çadc proietter les moyens de fe faire (cigncur propriétaire ic en 
fouurainetc du pays duquel on neluy auoit donne que le gouuermet 
feulement. Tellement que Charles y .lyant pris garde , auoit cnuoyc 
des l'an 7;9. l'Abbc de S.Germain pour defcouurir fes intentions, lequel hit par 
luv retenu îufques au trcfpasde Charles -.qui lefeit ouucrtcment déclarer ne vouloir 
aucunement rccognoilUe les fils & héritiers d'iccluy.Qui fut caufe c^ue Carloman & 
Pcpin menèrent leur puiflancc contre luy, en telle diligence ,qu il n eut loihr que 
deleur faire place &fercconcUicr auec eux. Au moyen dcquoy il ne Ictrouua p us 
perfonne en Aquitaine,qui olaft plus brauer dcuant eux.De forte ^u ils n eurent plus 
à faire qu'à départir la fuccelTiÔ de leur perc : &: par le partage qui s en kift , le royau- 
me d'Auftrafic, enfcmble les prouinces de delà le Rhin , aduint a Carloman : le relte 
ftit à Pcpin, fans faire compte de leur frère Griffon. Lequel ne pouuant digérer ce 
morceau , fe lailfa inciter par fa mere ( qui eftoit de la mailon de liauierc)a s emparer 
de la ville de Laon, pour auoir meilleur moyen de là de repeter fon droit : mais les 
frères l'eurent fi toftprcuenu,qu'U nefe peut garentir de tomber en leurs mains, 
ny d'eftre cnuoycpareuxtcnir prifon env^chatteau des Ardennes.Reftant enco- 
re le loifir cefte année à C arloman , de mener fon armée contre les Allemans , qui 
auoient ofé remuer mcfnage depuis le trcfpasde fon pere,à la fuggeftion de leur 
ancien Duc Theodoald, qui auoit cftc cy dcuant dcchartcpar Charles. Lefqucls 
il rendit teUement eftonnezde fa venue, qu'ils ne fc fcirent pas longuement har- 
fcler pour obeyr à fes commâdcmens. Anciennes Annales, Aimoinus, Ado, Regino. 

Charles furnommc cy après le grand , nafquit cefte annee(ainfi que nous certihe le 
temps de l'aagc qu'on diét qu'il a vcfcu)en vne petite ville nommée Ingclhcrin , qui 
cft deçà le Rhin, à ce que toutes les hiftoires Françoifes après Eghinard & Aimoi- 
nus tefmoinentmonobftant quAuentin s'eft voulu efforcer de nous faire croire que 
ce fut au pays de Bauiere,lors que Pépin y aUa faire la guerre a Odilon ouVtUon 
Duc d'iceUe. 
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L E Q^E L auoit ( au rapport de Sigebert) raui & pris en mariage la focur des prin- 
ces Carloman & Pépin , & fe vouloir donner le tiltre de Roy de Ion pays , qui efloit 
indice de rébellion contre eux . A caufe dcquoy Pépin s'alla ioindre à fon frcre,quad 
ilpartoitdupaysdes Allemans,&:cux deux cnfemble marchèrent contre le lîauarîf, 
lequel fut fi hazardeux que de les vouloir combatte en bataill(?rangee. Mais les Frâ- 
çoiscouftumiers de vaincre furent encore vainqueurs de luy,&: de là gent cefte 
fois: au moyen dcquoy ils le fcirent venir rccongnoiftre (à fâute reprendre fon 
royaume d'eux à condition ( comme diélAuciuinliurc 3.) de fe déporter d'orefiia- 
uant du tiltre de Roy , en fe contentant de s'intituler Duc fculcment.Ce pendant ils 
luvlaifferent leur fœur pour femme. Auteurs précédents. 
^ ' Av 
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A V partir de Bauicrc, les deux frères menèrent leur armée contre les Saxons, qui 
à l'exemple des Allcinans & Bauaricns le penfoient dcliurcr du ioug des François. 
Mais quâd ils eurent pris le chaftcau d'Olchcmbrug fur cux.ils fc trouucrct tcllemct 
cftonncz, que le cœur leui faillit à fc plus vouloir opiniaftrercn leur rébellion. 
Tellement qu'ils rcprindrcnt leur ioue accouftumc, en baillant leur Duc Thcodoric 
pour oftage de leur promeflcjlequel fut bien toft après renuoyc fur fa foy. 



E T nea:ntmoins il les incita de rechef à fon retour,dc fe reuolter encore contre les 
François : dcquoy indignez les deux Princes, retournèrent ccdc année auec vnc 
féconde puilTantc armée contre luy , par laquelle ils le vainquirent,& ramenèrent 
encore prifonnier.Aimoinus, Rcgino. 

Enuiron le mcfme temps,fut cclcbré vn Synode des Euefqucs de France à Soiffons 
par l'audoritc' de Pépin, auquel nacrcfîc d'vn Adabert fut condemne'c. Liure des 
Conciles. 



Carloman frère aifiic de Pepin,quittant les honneurs & délices de ce monde, 
fc rendit moine cnvnmonafterc qui eftoit au montSoiudteen laTofcanc,iufquc$j 5 
à ce qu'il veit que c'cftoit vn lieu trop fréquente Se defcouuert. A caufc dequoy il fc ^ 
tranlporta au mont Cailîn , lieu plus folitairc & loinçtain:où Rcgino racomte mer- 
ucilles de la patience qu'il eut, àportcrle bois qu'il lalloitpour lacuifine,& endu- 
rer autres peines ôctrauaux. Ce que toutesfois les anciennes Annales rapportent à 
l'année enfuyuant- 



Par G Y Pépin, ayant par la ccfiion de fon frère réduit toute la monarchie 
de France en iamam, pourfuyuu fon frère Griphon: lequelayant rompu fes prifons, 
s'eftoit retiré au pays de Saxe, où il incitpit ja les Saxons, à prendre les armes pour 
luy contre fon frerc. Mais les anciennes Annales difcnt qvi'ils fc meirenten deuoir de 
les reconcilier enfemble. Qui fut caufc que G ritfon fc dcffiant d'eux ^s'enfuit au pays 
de Bauicrc. 



O V pourcc qu'il ne trouuà le Duc Odilo, qui accompagnoit lors le prince Pepi n, 
il fe failift facilement de la perfonnc du ieune Thafillon fils d'iccluy,& de la princedb 
Hildrudc fa mere(qui cftoit fa iccur ) U par confequent de tout le Duché de Bauicrc, 
àl'ayde mefmemcnt d'aucuns François &: Bauaricns ( qui accoururent à luy auec 
Sutogerion &LandfroyDucdesSueuiens ) fe délibérant de le retenir pour foy, 
comme y ayant droitàl'occafion defamcre. Mais Pépin reuint auec fa puiflance 
contre luy, qui le delhicha non feulemct de Bauierc,& y rellitua Odilon auec fon fils 
Thafillon : mais auffi l'ayant pris en vne bataille, l'emmena auec (oy en France , où il 
luy donna la Duché' d'Àndeli.qui comprenolt fous foy ii.Comtcz du pays de Nor- 
mandie. Dequoy il fut fi peu contant qu'il fe retira l'année mcfme vers Vvaifer,fils de 
Hunauld Duc d Aquitaine , pour l'inciter de le rebeller contre Pépin , félon les au- 
teurs précédents auec Sigcben. Quant à ladite Duché d'A ndeli , Lazius s'eft lour- 
dement perfuadc' qu'elle cftoit en la Bourgongne tranfiurane , veu que le nom 
d'Andeli l'informoit alfez de ce qui en eft. 

F m du premier bure Du fommairc des affaires de la France. 
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de Pcpinyejlunt fally U lignée des Merouingiens. 

PEPIN ROT XX'II. 



lEs t'REDECESSEVRS dc Pcpin , avants dcfpouillc 
, les Roys de France de leur audloritc , s'eftoiciit toutes- 
fois contentez dc leur lailTcr le fimpic liltrc dc Roy, à 
fin. dcs'accqmmodcraueclc peuple François, qui auoit 
ce nom en telle reucrence qu'il Icmbloit eftrc impofllble 
dc le pouuoir ofter à la race dc ClouiSjlans tomber en va 
grand trouble &:confufion. Cela toutesfois ne "fatisfai- 
lant à l'ambition dc Pcpin,qui aifcâoit dc ioindre en iby 
le nom auccfaudoritc Royale :n'cftant retenu que par 
quelque mine de religion &deconrcience,s'aduilà pour 
fcdcpertcrdc cefcrupulc d'cnuoycrà Rome Bourchard 
Euelquc dc Vvirtfljourg en la Franconic ( qui cftoit 
créature dc l'arclieuefque Bonifacc dc Maicncc ) aucc vn Volrad preftrc Ton dome- 
ftiquc:ou ( comme pluficurs fe font pcrfuadez ) pour impetrcr difpenfe du Pape Za- 
charic , tant pour luy que pour les François, du ferment de fidélité & obcifl^ince, 
qu'ils auoict au Roy Childcric ou Hildcnc:ou pluftoft pour le faire iugc, fi celuy qui 
ne prcnoit aucun foin ne cognoilfancc du Royaume , cftoit plus digne d'en e- 
ftrc appelle Roy &dc régner, que celuy qui portoit toute la charge &: les molc- 
fties du royaume fur fesbras. Et à ce que par Ion iugemcnt & approbation , Pcpin 
feit fcmbler iufte & raifonnable aux François , ce qu il pretendoit obtenir d'eux par 
ccfte menée. Qnpyque ce foit il n'y alla pcrfonne pour playdcrla caufedc Chil- 
dcric: ce pendant la délibération dc toute ccfte affaire fut traittceceftcaimcc.Mais 
l'Ambaffade n'alla à Rome que l'an 751. quifertpouraccordcr Aimoinus, Ado, Rc- 
gino, aucc les anciennes Annales : où le Pape Zacharie,ayant entendu la charge d'i- 
ccllc ne fc feiftgueresfolhcitcr de donner refponfc à l'intention dc Pcpin: le fup- 
port duquel luy fut neceflaire contre les Lombards, lefqucls ayants cnlaracfmc 
année réduit tout l'Exarchat dc Raucnnc en leur puilfancc, le mcnaçoicnt s'il ne leur 
rendoit la cité dc Rome tributaire.Tcllcment qu il bailla déclaration de fon aduis & 
côfeil en vnelettre,q les Ambaifadeurs portcrét aux eftatsde Frâcc,dattec du4.iour 
de Noucmbrc, de la 5. Indiétion,&: dc la jj. année de l'Empire de Côftantin ( pourcc 
qu'on le côtoit dcl'annceque Ibn pcrc l'auoit déclare Auguftc)&: que le commcce- 
mcnt des Indiâiôs, ne fe prcnoit pas encore lors en court dc Rome au cÔmencemét 
dclanuier,maisau 14. dc Septembre fclon IcsGrccz. Somme que fuyuant ccfte 
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déclaration , les Eftats de France afTcmblcz en la ville de Soiflons , dégradèrent 
IcpauurcRoy Childeric&fafemmc Giralc,&: les cnnoicrent faire proteflion de 
la vie monailique au pays de fiauierc , fans y auoir dcuotion . Puis confcqUcm- 
ment donnèrent le nom de Roy au prince Pépin, le faifant couronner au com- 
mencement de l'an 752. par Bonif'acc Archcucique dcMaicncc. De i'ortc que la 
France fut dcflors gouucrnce parluyfous tel tiltrc , lefpacc d'enuiron 17. ans,& 
non comme Aimoinus aefcritdequinze ans quatre mois vingt iours feulement. 
Encore qu'il ayt bien dit que ce fut dix ans entiers expirez après le trcfpas du prince 
Martel ion pere,ainfi fut la race Mcrouingiennc fpolicc de l'on honneur 195. ans 
après le trcfpas de Merouec, ic après le commencement durcgncdcClouis 167. 
01x3?. après le trcfpas d'iceluy. Enfcrablc auflî feptante-quatrc après que Pépin 
Hcriftcl eut tranl'portc' en fa lignée la dignité' de Maire de râlais des deux Frances: 
&:enairon 88. après que le Maire Ebroin eut commence' d'cllcucr & aggrandir la 
puiltmcc & audoritc' de fa dignitc',au deprimcment & rauailcmct de celle des Roys 
Ce qui fc fcit fcmblablcmct zjJJ. ans dcuât que Hugues Capct, vi'urpaft la couronne 
de France, fur la lignée de Pepin.Quieft vn nombre condderablc félon la Cabale 
rythagoriquc es changements des repubhqucs : pourcc qu'il eft folide , compolc 
de vingt fcptenaircs. Lequel m'a fait encore aduifer.quc le 4 96. qu'on cftimc eftrc le 
plus propre pour tels efFaitSjiè peut obferucr depuis celle amicc iufques àl'an 1147. 
Ao^Mcl I Empereur Frédéric fecôd fut à la fuggcftion d'vn pape demis de fi dignité, 
& vn autre fubilituc en icellc: ainlî que Childeric fut félon le confeil de Zacharic de- 
gradc,& Pépin ellcu. Lequel Eginliard & les anciennes Annales, aucc Aimoinus, 
nous déclarent euidemment auoir cilc couronne au commencement de l'an 7^2. 
ou à la Hii de la précédente: ce quiell aufll conHrroc par la datte d'vnc ancienne 
chartrc qui eft delà troilicl'mc année du règne de Pcpin,*Indi<îtionfcptiefmc. Ce 
pendant on oblcrucra que toute cefte mencc, iut conduittc par perfonncs cflrange- 
res^fans qu'aucun prélat de France y ayt cftc employé. Aufll fc cognoill que le 
traniport de la couronne de France en la maifon de pcpin , apporta vn grand ac- 
croiilcmcnt à la grandeur, puiiTancc&audoritc' du lîcgc Romain en rturopc,fi- 
gnammcnt lur les Egliles de France. Outre plus le remarquera que la race de Pé- 
pin fera cy après comme par vn exemple lîngulierdc laprouidence diuinc iup- 
plantce par Capcr, & par Tes anceftres quafi par tels moiens, occafions , & progrcz 
que la précédente a eftc par Pépin. 



Les Saxons fuyuant leur inclination naturelle à rébellion, ou a ne le pou- 
Uoir comporter en l'cruitudc , rcprindrent les armes cefte année contre les Fran- 
çois: qui fut caufc que Pcpin s'achemina contre eux àiï bonnes cnfeigncs qu'il 
leur fcit lourdement fcntiricur faute , en vne bataille qu'il gaigna fur eux. Où 
r Archcucique de Cologne ^ nomme Hildegarius, fut tue : auquel temps auifi 
fon frerc Griffon , paffant par le pays de Sauoyc pour aller remuer quelque mef- 
nage auec le Roy des Lombards, fut mis à mort par Thcodon Gouucrneur du 

fiays pour Pcpin. Ce pendant A ftulphe Roy des Lombards après auoir reduid tout 
'Exarchat de Raucnne en fa main,s approcha de la cite de Rome pour y mordre s'il 
euftpeu. Q£i fut caufe que le Pape EAicnnc , qui auoit de naguerea fucccdcà 
Zacharic , fc tranfporta vers luy , pour par fcs rcmonftranccs l'inciter de fe dé- 
porter de fon entreprinfc : &: pource qu'il le trouuaobftinc, il pa/fadclà en Fran- 
ce pour auoir iccours & ayde du Roy Pcpin 1 Anadafîus dit qu'il partit de la 
ville de Rome pour faire ce voyage le vingt-quatrielmc iour d'OÂobrc de la 



fepticfmc Indidion : & dauantagc qu'ayant palTc les monts au commencement du 
mois de Ianuier,le trouuaà Pontigon le iour de la fcfte des Roys aucc Pcpin, 
qui l'y cHoit venu attendre auec fcs deux fîls,à fon retour de Saxe : où (juelques 
modernes ont cfcrit qu'il luy fcit vn fi honorable recucU,qu'illuy tint Icftricr à 
defcendrc de fon cheual,& k délibéra de conduire luy-melme vne armée delà les 
mots en fa faueur,nonobftât que le prince Carlomâ fon frerc,tout moine qu'il cftoit, 
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fut aain venu dcucrs luy,dc lapartdcfon Abbcpourrecôminandcr &:dcfcncircla 
ciufc du Roy Aftulphc,dont on luy fçcut fi peu de grc qu'on l'cnuoya confiner en va 
monaderc de la ville de Lion ou de Vienne, en Dauphinc : où il mourut deuant que 
Tan Tuft expiré, de regret à ce qu'on penfi: & de fafchcric. Il y en a qui ont efcrit qu'il 
n'eut mal qu'il n'euft bic meritc,pour auoir oIc defcdrc la caufc duKoyLobard côtrc 
le Pape: lequel ce pendant comme l'armée qui le drcfibit pour luy fc mcttoit fus, 
s'en alla faire (à refidencc à Paris, &au monaftcrc fainît Denis. Où Pépin ("c fcic 
de ixcheffacrer&ccraronner Roy de France, parluy auec fcs deux fils, Charles Se 
Carlomanic vitigt-huiétiefme iour d'Aouft : ainfi que nous trouuons efcrit en quel- 
ques fort anciens mémoires non imprimez, qui rapportent aufli cecyà l'an 754. 
Comme fait Anaftafius & Aimoinus fcmblablcmcnt(à ce qu'il femble)dont au- 
cuns font difficulté' de s'arreftcr à l'Epiftre du Pape Efticnne récitée par Régine , qui 
fe rend à leur dire l'ufpcâic de foy-mclme , tant par les difcours qui y font contenus , 
qucparladared'icelle qui eft du ij.d'Aoultdcl anyj}. de nortre Seigneur. Ce qui 
n'cftoitpas du ftile d'alors. Mais tant y a qu'on conuicntqu'aueccccouronncmcr, 
le Pape donna à Pépin , &: à fes deux fils fa benedidion , & à toute leur race future, 8c 
adiura les François par grandes exécrations dcneiamaisfc faire ny prendre autres 
Roys que d'icellc. Ce que les efcriuains d'Italie , font iclouleur faftucufc couftumc 
former merueilleufemcnt haut,pour vn bénéfice nompareil du ficgc Romain,cnucrs 
lacourônedcFrancc.auquclmefmeils ne voudroientpas cfgaller ny comparer les 
recompenfes qu'ils en ont reccùes. Premièrement par Pcpin,lcquel incontinct après 
ceschofcs,femciten chemin auec fonarmee,pour aller cxpofcr le fang la vie de 
foy & des ficns pour la querelle du Papc,qu'il accompagna iufques à l'entrée d'Italie 
(dont il le fcit de là reconduire par fon frère Hicronyme àRomc.)Puis e ' ât tout fon 
camp parte les Alpes,meit le Roy Aftulphe en telle extrcmitc,qu'il hit contraint non 
feulement de laifîcr au Pape, les indicés de Rome, mais auffi de promettre auec 0- 
ftages de remettre entre les mains d'iccluy, l'Exarchat de Rauennc,&: tout ce qui en 
dcpcndoit. laçoitque 1 Ambailadeur de 1 empereur Conltantmlc prefcntalt lors 
pour proteftcr des droits de fon maiftre enl'lrxarchat . Lequel exploit fe feit en 
fi peu de temps, que Pépin après l'accord paflc&: iurcauec le Roy Lombard, fe re- 
trouua au milieu du prochain hiuer en France. Audtcurs précédents auec les 
anciennes Annales &: Sigonius. 
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Mais avssi toft qu'AftuIfc entendit que Pépin auoit mis le pied hors dT- 
calic, il entra en délibération de ne fatisfaire à l'accord qu'il auoit iurc' auec luy,fe 
periuadant qu'il ne voudroit pas encore fi hberalement repaflcr les Alpes pour 
la querelle d'autruy. Tellement qu'il remeit fus fon armée, auec laquelle il rc- 
gaignatoutce qui luy auoit efté ofte'. Et marchant plus outre, mena Ion camp 
lufqucs deuant Rome: ncantmoins quand il entendit que Pépin f'equippoit ja 
pour retourner contre luy, il Icua fon fiegc & fe retira àPauie , pour l'oppofcr 
àPcpin. Lequel ayant auec vne merueilleulc diligence rcpafré les monts auec fon 
armée, le vint cercher iufques dedans fon pays : tellement qu'il fut contraint 
de le combattre en bataille rangée auec l'arriereban de les forces, lelquclles tou- 
tcs^ois ne peurent durer contre la vaillance des François. Parquoy fe voyant def- 
confitils'alla enfermer dedans Pauie , où Pépin auifil'aflîega iulques à ce qu'il l'eue 
réduit à la nccclfite' (pour cdrelairtc en fon entier) de remettre de rechef fans ditfc 
rcr, entre les mains du Pape,toutes les places qu'il auoit occupées du Duché de Ro- 
me.Enlébleaudî l'Exarchat de Rauéne,aucc tout qui endcpcdoit, qucl'on diuifoit 
lors en deux partiesrl'vne defqucUes f appelloitPctapoli,rautre>tmilie,qui furet bic- 
toft après reduittes fous l'appellatiô delà Romagne. Acaufedcquoy les anciennes 
Annales, Aimoinus, Ado, Anaftafius & Sigonius tcfmoigncnr, que Pépin après 
eftre venu a chet de celle guerre , enuoya par vn Abbé Ibn Ambaflàdcur, nômé" 
Felrad , prcfcnter & faire donation de la cite' de Raucnne &: de Pantapoli à S. Pierre 
& au pape: ncantmoins les papes qui font vcnuscy après ont aymc mieux raportcr 
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ce hcncficc à Gohftantin le Grand, pour n'en cftrc vcuz redcuâblès & obliges à la 
couronne dcFrancc. 
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Pépin cftahtrctouimc en France, porta auccluy Je chanr, les cérémonies & 
jinanicrcs de taire de l'Eglifc Romaine au Icruicc diuin.&fîit la charge de fairtaccou- 
'ftumer les François donnée à Gillcs,ou fclon les autres Rcmy archcucfque de Roua. 
P. i€milc& autres. Mais l'ancienne Chronique d'Angoulefmc Jion encore impri- 
mée , que ic croy plus voulonticrs qu'eux, afferme que ce Fut Charlcmagnc à l'vn des 
voyages qu'il fcit à Rome dcuant qu'il fut Empcrcuté 



A VN parlement tenu celle année àCompicgnCjThafillon filsd'Odilon Duc de 
Bauicrc, vint accompagne' de la noblcffc & des grands (cigneurs de fon pays , faite 
ferment de fidchtc au Roy & à fcs cnfans , quoy comme dit Auentin que Ion pcrc 
fut encore viuantiQui fut aulfi caufclors que les Amba^^adcu^s de l'Empereur Con- 
ftantindeConllantinople, appoiterent à Pépin pluficurs riches prcfents delà part 
de leur mainre:cntrc Icfquels clloiét des Orgues(la manière defquclles n'auoit point 
encore eftc' veut- en France) comme les anciennes Annalcs,Aimoinus,Ado, Rcgino 
tcfmoignent : qui appellent telles aflcmblces générales des eftais de la France, Con- 
«fjif<w^P/(<ofrf,& nos plus anciennes hiftoires Françoifes Parlements. Efquelles fc 
dccidoient couOumicrement toutes affaires qui elloicnt de quelque conlcqucnce 
au Royaume:pour l.iqucUc par dccours de temps, elles arriucrcnt à tel degré d admi- 
ration qu'elles l'embloicnteflre comme vnerclource , de laquelle dcpcndoicnt les 
rcfolutions des grandes fie importantes affaires de la France. Voire mcfme que bien 
louuent les différents des princes & fcigncurs eftrangcrs parleurs fubmi/fions volô- 
taircs yefloient terminez :ainfi que Pafquier a doctement difcouru en fcs reccrches 
de France. Or pourcc que telles affcmblces furent plus fbigncuicraent obferuccs de 
Pépin que de fcs prcdccelfeurs ( à fin que par le moyen d'icelles il ofîaft toute la mau- 
uaife opinion qu'on euft peu auoir de luy,poiu: 1 inuafton qu'il auoit faide de la cou- 
ronne: &: monftraft que de la feule grandeur ne dcpcndoicnt toutes les affaires de 
France^celà a faict cllimcr à plulieurs, qu'il a eftc le premier inftitutcur du Parlcmér, 
encore qu'il cuft eftc ja introduit auparauant. 



Les Saxons ayants de rechef repris les armes contre les François,fcirent auflî que 
Pepinrcpallaauccfapuiffancccn Allemagne : où il ne fut pas moins accompagne' 
de fbn hcutaccouftume' , <^U aUparauant,tcllcmcnt c^u'il les dcffeit en vne grande ba 
taille. Au moyen dequoy ils furent contraints de refaireleur paix, à telles conditiôs 
au'on leur voulut donnerîparlcfqucUes ils s'obhgerent de luy rendre tous les ans à 
chacun Parlement gênerai de France, trois cens chenaux de fcruice de guerre par 
forme de tribut. Audcurs précédents. 



VvAiFER ouGaifer Duc &Gouuerncur du pays d'Aquitaine, faifoitplufïeurs 
griefs & fafcherics aux gens d'Eghfe de fbn pays, qui en vindrent faire leurs dolean 
ces au Roy Pépin : lequel prenant leur caufc en main, mcit vne armée en Aquitaine 
qui fcit vemr Gaifer à compofîtion, par laquelle il s'obligeoit de fatisfaire aux Eccle- 
fiaftiques. A caufe dequoy Pépin le laiflà en paix , mais ce fut bien toft après à recô- 
mencer: pource que l'Aquitain ne fe peut induire à tenir aucune de les promc/Tcs^ny 
fe contenir de fcreuolterà toutes occafîons, iufques àfà mort. 



Mesmement non content de n'auoir en rien fàtisfait à ce qu'il auoit pro- 
mis^ meit encore cefte année vne armée aux champs , tant pour faire barbe à Pépin, 
que pour l'employer à fe venger de fcs pertes, laquelle vint iufques deuant Chaflii- 
lon(que les anciennes Annales appellent Cauillo , Aimoinus Cabilo.) Mais au 
feul vent de la venue de Pépin, il fc retira bien haftiuement en fon pays, 
où il fût ^ourfuiuy fi vifuement, que l'armée des François monta iufques en au- 
ucrgne , ou clic prift beaucoup de bonnes villes & fortes places. Côrac Bourbonnc, 
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Cantillc, te CIcrmont,&nc ccfia de marcher iufqucs à ce que l'hiucr l'eut contrainte 
defcrepofer. 



TOX 



M A 1 S la primevère retournée , elle fcmdt de rechef à faire conqueftc dedans 
l'Aquitaine, tellement quela cite de Bourges fut prifc de ce voyage, cnfcmble le 
dialteau de Touars, & autres placcs,puis après auoir eftc iufques au Limofin retour- 
na hiucrner en France. 



D'ov àl'yflucdu Parlement tenu à Nciers elle reuint encore pour la quatricfmc 
fois reucoirl" A quirainc,&: n'en partit aufli qu après pluficurs conqueftcs de villes, 
èfqu elles ThaffiUon Duc de Bauicrc accompagna toufiours le Roy Pépin. Et puis 
incite' de quelque mauuais vouloir,fc dcfrobba fecrettemcnt de luy pour s'en retour- 
ner en fon pays,commc les auftcurs prccedcns racotcnt : combien qu'Aucntin cf- 
crit que ce fut pour aller prendre poflcflîon du pays de Bauierc,qui luy cftoit aducnu 
parle rrefpas de fon pere Vtilon ou Odilon,nouuellement dccedc': nonobdant qu'il 
dlimc que ce fut l'an 765. Mais il ne femble pas qu'il euft occafion par là de s'en aller 
fans le Içcu du Roy. 



A v Parlement de France tenu à Vvormes,fut délibère de la guerre contre le Prin- 
ce de Bauicrc, & celuy d'Aquitaine : mais il femble qu'il n'y eut rien décerné contre 
le Bauaroisrd autant qu'il ne s'eftpointveu quePcpin aytrien entrepris fur luv de- 
uant iâ mort. Autres cltimcnt aufli qu'il fut en trcfucs celle année aucc les Aquitains.. 
Tant y a que tous les au^Jeurs conuiennent qu'il ne mit celle anncc aucune armée 
aux champs contre fcs ennemis , fi ce ne fut poffiblc celle que é\6t P. ^tmilc , qu'il 
fcit paffer en !a Bifcaie , fur laquelle le prince Charles fon nls commandoit pour fc- 
courir ceux du pays contre les Sarrazins. 



"Mais foit que celle armée là fut encore ccftc année cmpcfchcc cotre les Sarrazins, 
foit qu'il y eull trefucs aucc les Aquitains : il cft certain qucPcpin demeura dcdâs fon 
royaume , fans faire autre expédition de guerrc.Lors Vvaifcr ne doutant point que 
lesFrançois ne le dculTcnt encore venir veoir,fcit dcfmateler toutes les fortereflcs de 
fcs frontières au fqucUes les François fe feulfcnt peu fortifier. 



C E nonobftant ce qu'il penfoit auoir bien preueu & cuite', luy aduint. Caries 
François entrans dedans, prindrcnt les villes où il auoit plus d'alfcurance & les def- 
mantclerent. Comme Angoulcfme , Agen, Pcrigucux : &: au contraire fcirent rcle- 
uer les murailles des autres qu'il auoit mis bas : comme du chafleau d'Argenton & 
de Bourges où ils lailfcrentgatnifon après les auoir mis en dcfcnfe. 



Or pource que la queftion des Images troubloit en ce temps, autaiit les Eglifcs 
d'Occident, mcfmement de la France, (jue celles d'Orient, qu'on en parloir di- 
uerfement,&: queles vnsdebattoicntsilen falloit auoir de peintes fculemcnt,ou 
de taillées & formées dedans les temples , d'auantage aulfi que les Eglifes d'Orient, 
ne s'accordoiét en tout aucc la Romaine , touchant le poinâ du fainél Efprit:le Roy 
Pépin feit de fon audoritc alTembler lesEftats de fon royaume à Gentilly près Paris, 
pour leur faire déclarer leur aduis de toute celle matière. Mais il nefetrouue aucun 
audcur ancien & non fufped ( s'il ne s'en raonftre quelques autres que les an- 
ciennes Annales , Aimoinus , Ado, Regino) quiayt tait aucune mention de ce 

3u'ils en déterminèrent. Tant y-a ce pendant que cefte alfemblee finie, Farmec 
esFrançois retourna de rechef cotre Vvaifcrrfur lequel ils prindrent les villes de 
Cahors , Toloufe & AIbi , & autres d'alentour. Et après s'cftre delà quelque 
temps repofez ( pendant que le Roy tenoit le parlement gênerai à Bourges ) 
ils reuindrcnt encore auant la fin de fannee , conqucfter d'autres places fur 
l'cnnemy. 

Pépin 
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Pépin l'cftant rclolu de mettre à fin bien toft la guerre d'Aquitaine, poutfuyuit 
fiafpremcntfavidoirCjCju'ilacheuadcrcduîrccn fa puiflance cequi reftoic encore 
de \illcs au Prince Aquitain : de forte que fa mcrc,fcs fcrurs & nièces furent prinfes 
deda'nsia ville de Xaintes.Sommc qu'il fut réduit à l'extrémité' de commettre(ce 

3u*ilauoittoufioursdifFcre')le reftede fa fortune au hazard d'vnc bataille, qui fut 
onncccn Perigord,où il perdit, aucclavidoire,fa vie & fa principauté enfcmble: 
qui en ccfte manière fut raflemblee fous la couronne de France , receuant vn Gou- 
uerncur^lequcl fclô la coudume de ce temps f appelloit Duc)de la main du R oy Pé- 
pin Lequel aulfi en remenâi fon armée en France fut arrefté d'vnc maladie à Tours 
de laquelle il mourut le 24.iour de Scptembrc,en la J4. année de Ion aage, laiflani 
deux Hlsd'aifnc nomme Charles,qui par l'excellence &: grandeur de fes haults faiéts, 
facquift cy après le fumom de Grand, &: l'autre Carloman: lefquels fc déclarèrent 
fes héritiers, faifant partage de fes Eftats & Seigneuries en telle manicre,que la Frâ- 
cc Occidenialc,cni'crabIc la Bourgongnc &: Aquitaineaduint à Charies,cibblilTant 
fon ficgc ■ 




Charles Ijtt nom^dit le G rand^Roy XXIII. 

jN LA ville de Noyon:& à CarlonluirOrientale(fous laquelle les 
[ Prouinces d'outre le Rhin eftoient comprinfes)qui print fon fiege 
f àSoiHbns. OrcommelamortdcsRoys&:des Princes a couflu- 
î me d'apportcrauccfoy troubles fijchangcmcns en leurs Eflats &: 
I^Seigneuries: aufli les Gafcons & Aquitains fc perfuadâs que la for- 
l tune des François fuft changée auec leurs Princes,fe laifTercnt faci- 
lement enyurcr dudefirderecouurcrleur liberté. De forte que pourfcftablir les 
moyens d'y paruenir , les Gafcons créèrent pour leur Duc vn grâd Seigneur de leur 
pays,nomme Loup:&les Aquitains de leur part vn grand Seigneur, nomme Hu- 
nauldrlcquel cognoidant qu'il failloit encore faire plus,fe rendit le plus fort en tou- 
tes les places Se villes que les François auoient cy deuant conquifes.Ce que toutes- 
fois iuy fcruit Ci peu, qu'il n'eut pas mefme moyc de les dcfcdrc,ny de fubfiftcr deuat 
l'armcc que Charles amena contre luy, cftant force' de fe retirer à fauu'etc, verslc 
Duc Loup en Gal"côgne,qui le rcmeit entre les mains de Charles,afîn d'auoir meil- 
leur marclic' de fa paix cnuers Iuy. Au moyen dequoy l'Aquitaine fut remife en l'e- 
ftat auquel elle eftoit au parauant.Mais pour retenir les Aquitains&Gafcons en leur 
deuoir,Charles feift encore conftruire vn fort appelle Frellac auprès de Liborne en 
BordeloiSjOÙ il laifla vnebonne garnifon de François. Auéteurs precedens. 



Et puisparlcconfeildelaRoyncBcrtcouBertradefamcrc,print en mariage 
la fille ou la (ocur de Didier Roy des Lombards : laquelle toutcsfois il répudia bien 
toftapres.Qui futauffi le temps auquel ThaffiUon Ducdc Bauiere vint faire fa paix 
auec luy &c auec fon frere,lefquels il auoii(cc dit Auentin) oft'enfcz , efpoufant fans 
leur adueu(vne des filles du Roy des Lombards nommée Lythopirga) qui l'auoit 
fcmblablcmcnt deibauchc de leur rcdrc le dcuoir d'obeiirance,à quoy il cUoit tenu. 



Carloman Roy d'Auftrafie mourut le quatriefmciourdc Noucmbre ou de 
DccembreàSa!monciac,lai(fantdeux fils fous la tutelle de leur merc,lefquel>- tou- 
tcsfois Charles ne permeift de fucceder à l'Eftat de leur pcrcrpource que luy-mefme 
l'annexa au fien. A caufc dequoy ils fe retircrct auec leur mcrc vers le Roy des Lom- 
burds,qui les reccut humainemeut: en defpit dequoy Charles répudia la fœur ou fil- 
le d'iceluy qu'il auoit à femme. Auteurs precedens. 



A v parlement de France tenu à Vvormes,fut conclud de faire la guerre aux Sa- 
xonsjtanc pource qu'ils f eftoient rebellez, que pour les contraindre de receuoir la 
religion Chreftienne(qu'on eftimoit eftre le plus certain moyen de les retenir en fi- 
dchtc',& cmpcfchcr de tomber fi fouucnt en rébellion.) Parquoy Charles mena fon 
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armée en Saxc.où elle print d'cntrcc la vilfc d'ErcsbourgJ'vnc des plus grandes que 
les Saxons eufl'cnt.Ec puis mcit par terre le plus fameux de tous leurs tcn)plcs(qui c- 
ftoit dcdic à leur idole, qu'ils nommoict IrminluIjOu E rmanraul.à laquelle ils auoicc 
pIusdedcuotion.)Cequilcsmcitcntcl cftonnemcnt, qu'ils ic loubmirent à toutes 
les conditions de paix que Charles leur voulut donner: pour feuretc' del'quelles il 
print douze oilages d'eqx qu'il amena auec foy en France , comme les avjûeurs prc- 
771 ccdcns recitent:mais Albert Crans &: les Chroniques de Saxe adiouftct,que Vvic- 
tikindc Duc d' Angric eftoit Gouucrncur de Saxe en Ion tour,quâd Charles y entra. 
Quifutcaure,fuyuantvneloy(quil'crtoitauparauantmirc entre les Sax,ons)de le 
faire appcUer Roy,& qu'il eut la fouucrainc puiflance en Saxc[lc ficge de laquelle c- 
ftoit en Angrie)toutletcmpsqueduralaguerrcquelcsFrançois curent côtreeux, 
qui fut de plus 3o.ans,Iefqucls on commcce celle année : combien que d'autres hi- 
Uoiiens Allcraans ont eftimc' que Vvittikinde natif de Danncmarc i'cftoit venu 
I quelque temps au parauant ranger & accommoder en Saxc,où l'aduenturcluy vint 
1 fi bicn,qu'il en fut taid Prince & Seigneur,& nomme' aulfi le premier Duc. 

Hunauld cy deuât Ducd'Aquitaine,cfchappé des prifonsdc Cliarlcs/cnfuyt vers 
Didier Roy des Lombardsrlequcl ne cherchât ia que prétexte &: occafion de faire la 
I guerre aux FrâçoiSjf'animaipncore plus par les perf ualiôs d'iccluy,à fc les prefenter & 
auancer foy-mcfmc : qui fut en voulant premièrement par fubtilite' induire, &: puis 
I contraindre le Pape Adriandevenir&couronnerRoydcFrancc l'vndes fils dufcu 
Roy Carloman.Au refus dequoyilluy commença la guerre de toute fa puiffancc: 
par laquelle il gaignapluficurs places de l'Exarchat, ^cudmclme emporté la ville 
de RauennCjfi on ne l'cull vaillamment défendue. Qui fut caulc de le faire adreffcr à 
d'autres villes qui fe rendirent à luy. Au moyen dequoy il print ibn chemin deucrs 
Rome : mais les comminations & cenfures du Pape lempelchcrcnt d'en appro- 
chenqui ce pendant enuoya demander fecours en France: lequel ne luy fur pas non 
feulement o»ilroyc(les hiftoriens Italiens n'ont pas oublic'à eitrire que ce fut en fa- 
ueur &: confidcration des biens receuz de l'Eglile Romaine) mais aufll Charles vou- 
lut eftre luy-mcfme le condudcur d'iceluy,fi bien qu'il paflà les monts , ayant pafic 
1 fur leveatre des deux armées quelcs Lombards luy voulurent oppofer à ladeicentc 
des Alpes,&: meit le Roy Didier en tel poind , que force luy fut de f enfermer dcdâs 
la cité de Pauie,ainfi qu auoit faic (on predecencur. 



A CAVSE dequoy Charles feiftarrefter fon camp deuantj au commencement 
jde cède année pour l'afficgcr(quoy que ce fud au plus profond derhyuer)mais pour 
ce qu'il veit que le fiege feroit long,il y laifTa vne pinie de Ibn armce,8i: mena 1 autre 
deuantles autres villes de la Lombardie,qui fe rendirent toutes en peu de temps à 
luy,mefmement la ville de Veronne:en laquelle furent trouuez les deux fils de Car- 
loman, auec leur mere,&: Adalgife fils du Roy Didier,qui fe defroba en fin des mains 
desFrançois,& l'enfuyt à Condantinople : mais les autres furent enuoycz en Fran 
cc.De là perfeuerât encore le fiege de Pauie,Charles f en alla faire fcs Pafques à Ro- 
me,où les hidoriens d'Italie feuis(car pas vn des noftres anciens n'en fonnent mot) 
difent qu'il reftitiia au Pape tout ce que les Lombards luy auoicnt oftc':&: confcrma 
non feulement la donation que fon pere auoit faidle au iiege Romain de l'Exarchat 
d'Italie,roais auffi l'augmenta de tout ce qui e(l de la Ligurie, depuis les vieilles rui- 
nes de la ville de Lune iufques aux Alpes. AnaAafius dit encore plus,àfçauoir qu'il 
adiouftaà l'augmentation precedctcles IflesdcCorfeguc, deSardci^nc &: deSici- 
1 le, enlemblc les Duchez de Spolet &: de la Tofcane.Et fi nous croy ôs a la confirma- 
tion des donatiôs de Charles,que le mcfme audeur nous a reprefentecs fous le nom 
de r Empereur Loys fon fils,la plus-part des deux Calabres,de la Pouille,& de la ter- 
re de Labeur y aura femblablemcntefte'comprinfe,outre ce que nous expoferôs cy 
après. Tellcmct qu'à ce conte Charles ne fefcjoit que bien peu refcruc'àloy &:à fcs 
fucceflêurs du domaine d'Italie.pour eftre proteéieur &: gardien du refte qu'il auoit 
donné aux Papes à fcs propres dcfpens Se dangers. Ce qui n'a aucune apparence de 
deuoir 
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deuoir cftrc crcu:outrc ce qu'il n'cft pas vray-femblabic que Charles cull vo ulu cffrc 
libéral de ce qu'il n'auoic encore conqucft6j& n'eut iamais,&:nf pouuoit prcfumer 
qu'il deuAauoir en fapuifTance. Cependant ic neveux pas nier tjuc Charles &: Pé- 
pin n'ayent faift de grandes donations,commede l'Exarchat &: d autres pays. Mais 
l'E(bat&: legouucrnement dcritalic,commcilacfté cy après Ibus luy &: lous fcs 
ruccen'eurs,nous donne cuidcment à congnoidre qu'elles n'ont cftc' il amples qu'on 
dit. Tant y a ce pendit qu'en faucur &: reccmpcnfe detant de bien-fai(as,lc Pape le 
créa lors de ia propre autorité Patrice Romain (faifant ce que iamais nul autre n'a- 
uoitole faire ny entreprendre fur l'Empereur dcuantluy) & l'honora du tiltre de 
Ticrchrefticn.Q£i plus cft,aflcmbla vn Synode de cent cinquante-trois Euefqucs à 
Romc,par l'aduis & confcntement defquels il luy donna & à fcs fucccflcurs le droiâ: 
&priuilcgcd*cflirc& de confermcr les Papes: enfemble aulfid'inftituer ic inucftir 
tous les Euelqucs & Archcuefqucs qui (croient par les Prouinces de l'on obeilTàncc, 
par la verge & par l'anneau. Somme que Charles adiouAa dedors le nom de Patrice 
Romain à les tiltres,auec lequel il alla retrouuer Ton camp deuant Pauie:Iaqueilc fut 
en fin rcduittc à la neceflltc' de fe rendre fous telle compofition qu'il voulut: par la- 
quelle le Roy Didier fe mettant entre les mains aucc fcs enfans,fut enuoyc' acheucr 
le rcfte de fes iours en exil au Liege,dcraeurât tout ce que luy & fes anccAres aaoict 

f)oiredc &: occupe en Italie au pouuoir des François,qui en fcirent vne Prouincc de 
eur domaine, ou Charles ordonna fcs Lieutenans & oftîciers,receuant le fermer de 
fidélité d'eux. tt commença fcmblablement defen intituler Roy,& de conter les 
ans de fon règne en icelle auec ceux de ion règne en la France. Sigonius adioullc 
qu'il introduilîr auffi lors en Italie laloy Saliquc,qui eiloit celle dont les François 
vibient auecla Lombarde &: Romaine,pcrmcttant vn chacun deviurcfous celle 
des trois qu'il voudroit choiiir &: etlire,a£ d'élire iugc félon iccllc.Tellement que ce 
fte couftume y demeura toufiours depuis iufques au temps de l'Empereur Lothaire 
(econd. Telle fut la fin du règne des Lombards, que leur Roy Alboin auoit deu« ces 
lîx ans au parauant eftably en Italie: &: la manière auffi comme les François le 
rranfporterentà cux.qui y lailTcrcmCau dire du mefmcaudeur)beaucoup plus d'il- 
luftrcs ic excellentes marques & monumens de leur domination & iufticc,à l'vtilite' 
de Mralic,&: dignité duficge Romain.quelcs autres. Anciennes Annales, Aimoi- 
n\is,Ado,Anaftafius,Rcgino,Ranulfus,Abbc d'Vrfpcrg,Plaiine,Blondus,Onufrius, 
auecSigoniu$4 



C E pendant les Saxons efpcrans que le voyage de Charles deuft efire de plus lon- 
gue durée qu il ne fut,femeirent en deuoir de recouurer leur liberté deuant fon re- 
tour: de forte qu'ils aflîcgercnt la garnifon qu'il auoit dedans Eresbourg,fi afpre- 
mcnt qu'ellè leur fut en fin rendue?. Au moyen dequoy ils f'ofcrcnt encore bazarder 
de faire des courfes dedans le pays de Hcffe Mais cftant l'armée de Charles retour- 
née d'Italie,il l'a diuifaen quatre bandcs,qui entrèrent dedans leur pays par autant 
d'endroits:où les trois eurent rcncontrc,qui lailfercnt taches fur leurs ennemis:& la 
quatriefmefansrencontregafta feulement le pays. Et pource qu'il failloit prcuenir 
les nouuelles cntreprifes que les Saxons pourroient encore faire cy après, qui auoict 
commencé à fortifier vne nouuelle ville nommée Sachfenhufenjfur la riuc de l'autre 
coftcdc lariuicre du Mein,Charlesen feitaufil fonder vne autre à l'oppofite d'icel- 
lc,de l'autre riue,qui fut nommée Francfort,pour feruir de fort aux François contre 
l'autrc.Auéleurs precedens. 



Apres le confeil tenu en laville^c Durie,Charles retourhaen perfonnc con- 
treles Saxons,lur leiquels il print le chadeau de Sigisbourg,& feit relîaurer & forti- 
fier la ville d'Eresbourg qu'ils auoient ruinee,defquels il feit aufli vn grand cfchet au 
pafTagedc lanuiercde Vifercou Vifurge,qu'ils luy vouloient empefcher:dc forte 
qu'il eut la maillrife des deux riuages d'icellc.Au moyc dequoy il départit fon camp 
en deux trouppes,rvne dcfquellcs alla falucr les Saxons Orientaux fi rudemcr,qu'ils 
les fcirent venir à compofition auec leur Duc Hafcin,dont ils baillcrent oftages.En 
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quoy ils furent cnfuyuis des Angricns,& de leur Duc nommé Bruno. Mais l'autre 
trouppc demeura pour la garde delà mclmc riuierc de Vifarcoude Vvifurgc ^afin 
que le retour ne leur fuft forclos. En laquelle intention auflî ils hirct encore chargez 
a vnc féconde compagnie de Saxons,dcrqucls ils fe derteirét aufli heureufcmcc que 
des premiers. Neantmoins Charles fut en fin incite' de leur accorder rretucs, d autât 
qu'on l'aducrtilToit ia de quelque remuement d'Italie. 
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Q^i venoit de ce qu'Adalgife[fils de Didier cy deuât Roy des Lombards) ayant 
reccu vnc armée de mer de l'Empereur de Conftantinoplc,cftoit aucc icellc venu a- 
borderenlaconcd'Italic,donnantoccaiîonà plufîeurs de fa nation, qui deiîroienc 
fccoucrlc iougdes François,def'efmouuoiràfa vcnuë.mcfmcmctà Rotgand(i qui 
la Duché de Frioliauoit eftc' donnée par Charles)qui fut caufc de le faire rcpaffer en 
Italie en telle diligence,qu'il fctrouua d'heure pour eiloutîcr Icfeu de ccftc elhio- 
tion deuât qu'il fud plus grand. De forte que laiffant bonne garnifon dedans les vil- 
les qui fcRoient rendues fufpedes,ii fc rendit d'auffi grande célérité en Allemagne, 
qu'il en cflioitvcnu: pourcc que les Saxons(nonobftant qu'ils fe cogneulfent faciles 
àcftrevaincus}le trop gracieux traidement toutesfois qu'ils cftoicnt accouftumez 
de rcceuoir des François en leur infîdelitc,ne leur pouuoit faire perdre l'enuie de fc 
reuoltcr contre eux à toutes les occafions qui f offroient.Comme ils feirct aulli toft 
que Charles eut regardé nralie,rcprenans les armes en telle façon,qu'ils alfiegerenc 
la ville d'Ercsbourg de plus grande puilfance qu'ils cuflcnt point encore faiCt. Mais 
elle fut li vaillûmcnt dcfenduc,quc Charles fut de retour d Italie deuât qu'ils fufFcnc 
venus à chef de leur entreprinfc. Ce qui leur raualla fi bien les cornes, que ne l'adui- 
fansdeulus propre expédient, pour fegarentir du châtiment qui lesmenaçoitdc 
leur dcfloyautCjfc rendirent à fa merq,',?ous promelTc de fc faire chrcHienncr: en fa- 
ueur de laquelle il fe contenta de prendre oilages d'eux. 
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Et puis pour la leur faire accomphr,iIfetranfporta l'année enfuyuant en Saxe, 
où la plus-part des nobles fie plus apparens(exceptc le Duc Vvittrikinde)qui fe reti- 
ra vers Sigcfroy Roy de Dannemarc)fc trouucrent.Et nprcs auoir rcceu par faintifc 
feulement(commc il femblc)le baptefmc,feirent le ferment de fidélité & d'obeiflan- 
cc à luy & à fes fuccelfeurs. Qui eft tout ce qui fe feit, félon les anciennes Annales, 
Aimoinus, AdojRegino &: l'ancienne Chronique d'Ângoulefrae,ccfte annee.Neât- 
moins Marianus Scotus,&:Bonfiniusen fonhiftoirc de Hongrie, ont oie efcrirc 
que Charles commen<jaau(n guerre aux Bretons de la petite Bretagne, qui refu- 
foientdeluy obéir, laquelle dura l'efpace de dix ans,deuant qu'il les peulè rendre 
mattcz. 
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Ibnabala Roy des Sarrazins de SarragofTc en Efpagne,c(lant chafsc de fon 
pays par les autres Roys fes voifins,fc retira en France vers le Roy Charles,qui print 
facaufeen main,commcvne bonne occafiô de f aller employer contre les ennemis 
delà religion Chreftienne: de façon qu'il paflaluy-raefmeles monts Pyrénées auec 
vne puiHante armee,qui print d'alVault fur les Sarrazins la ville de Pampciunc.rcccuc 
par compofition Sarragoire,& feit beaucoup d'autres beaux exploits de guerre , qui 
cauferent vn grand cfpouuantemcnt aux autres Sarrafins : de forte que plufîeurs de 
leurs Roys fe rendirent tributaires du Roy Charles. Au moyen dcquoy l'Eilat des 
Efpagnols Chreftiens en fut tellement fortific,queles Sarrazins n'eurct oncqucs de- 
puis l'auantagc fur cux.Sieft-ce toutesfois que les François receurent à leur retour 
au paHage des Pyrénées vne grande perte de bagage & de gens , fignammct de ceux 
delà Court: entre Icfqucls fut,comme tefmoigne Fginhard,i£ghard maiOre d'ho- 
ftcldel'Empcrcur, Anlélme Comte Palatin, & Roland Gouuerneur de la marche 
de Bretagne:quifutfaiâc par les bandohcrs Gafcons,fur laquelle on a forge les 
Rommans de la mort du fort Roland & des autres preux de la France.Qui eft tout 
ce que les plus anciennes &approuuees hiftoires ont récite de ce voyage: comme 
d'Eginhard, d'Aimoinus, des anciennes Annales, Ado,Rcgino,Sigebert,Othon de 
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Fnfingenj&: l'Abbe d' Vrrpcrg,& de l'ancienne Chronique d 'Angoulcfme non im- 
primcc,qui le rapportent d'vn accorda l'an yjS.Combicn que les hiftoriens Efpa- 
gnols fcmblent i'crtrc d'vnc malice enuieufe autant affectez à exténuer & amoindrir 
la grandeur &: excellence des chofes que les François fcirent en iccluy à l'aduance- 
ment de la Chreftientc Se à iVrilitc de toute rEfpagnc,que d'autres te font eftudicz 
aies amplifier & enrichir outre merure(rous le nom de 1 .Archeuelquc Turpin ) de 
contes Fabuleux & aliènes de toute verifimilitude.Et puisqu'il ne fe peult prouuer 
que Charlcmagne ayt iamais mis le pied luy-mcfme que cefte fois en Efpagne,cc ne 
pcuuent auoir clic les promeflcs du Roy Alfonfe le Chafle , de le faire fon héritier, 
qui l'inuiterent d'y allcr,d*autant que ledid Alfonce ne commença de régner en Ef- 
pagne de fcpt ans apresxommc nous auons monftre' ailleurs. 
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C E pendant le moindre voyage qui faifoit efloigncr Charles des Saxons, leur c- 
ftoit occafîon de rompre leur foy,&: de fe rebeller: en forte que Vvittikindc.qui f'e- 
ftoit retire vers les Dannois,aduerti de fon allée en Efpagnc,reuint auffi toft aucc v- 
nc grande trouppe de Dannois en Saxe : où il n'eut pas beaucoup de peine d'inciter 
les Saxons à reprendre les armes auecluy, pour feiettcr tout enfemblc dedans les 
pays des François.Mais Charles ellant de retour, feit aller les Auftralîcns &: AUe- 
mans au deuant d'eux:qui les rembarrèrent fi lourdement,qu'ils en mcircnt vn grâd 
nombre par terre,haftant les autres defc fauucr en leur pays plus vifte qu'ils n'en e- 
ftoienr partis. 

HiLDECARDE femme du Roy Charles,rayant accompagne au voyage qu'il 
faifoit en El'pagnc iufques en l'Aquitainc.y accoucha d'vn fils,qui fut nomme Loys, 
lequel fucccdacy après à tous les Royaumes de fon pere:qui voulut ce pendit qu'il 
euft des le temps de fa nailfancc l'appanage du tiltre deRoy,du pays auquel il l'auoit 
prinfe,rerigeant deflors en Royaume,qu'il diflribua en neuf Prouinces , pour eftrc 
mieux polic6(qui furent appellees Comtez) chacune defquclles ait fon Comte ou 
Gouuerneur,qui auoient telle charge que noz Baillifs & Senefchaux d'auiourd'huy. 
De lorte qu'on recite qu'Auucrgne fut l'vnc des Comtcz,qui eut vn hier pour fon 
Comte: le Bordclois ScptuirTholoufc Themn on Corfnn* Albï Havmon • I1 V1I- 
lagieou Vvalaine,Eullc:lc Pcrigueux,Vithod:Lymofin,Rotharc : Bourses, Hum- 
bert:Poidou,Atton ou Albon.Outrelefquelsauflîilinftitua par toute 1 Aquitaine 
l'edat des Vafl'aux te des A bbe2,quc l'on prcnt pour les nobles &: gentils-hommes: 
d'autant qu'il fe trouuc encore des gentils hommes ainfi nommez au pays des mots 
Pyrencesrcommc récite Eginaldus (ous le nom d'Aimoinus liure y.chap.i. 
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L' A R M E E de France retournée contre les Saxons,gaigna vnc grande bataille 
fur eux,pres du lieu nomm^ Bocholthz. Au moyen dcquoy elle pafia outrc,&: fub- 
iugua les Saxons,Vvcftphalicnj,quihabitoient delà la Vvifare. Au retour duquel 
voyage Hildebrand Duc de Spolci vint trouuer le Roy Charles à Corapicgne, pour 
lu y faire hommage de fa Duché. 
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Mais corameil femblaft que la gticrre de Saxe fuft par les exploits precedens 
quafi airopie,Vvititkindç Duc dcSaxe rallia tout ce qu'il peut de gens de guerre,qui 
le voulurent fuyure,&:aueceuxfeitparoiftrequeleicun'eftoit encore acheuc'pour 
les François en Saxe. Qui fut caufe que le Roy Charles print luy-mefmc la condui- 
te de l'armée qu'il euft voulu ciuioyer contre luy :Iaquellc ayant paflé la riuierc d Al- 
biSjl'attaqua fi rudement, qu'elle le mcit en dclconfiturc & en routte,lecontraignât 
f'enfuyr de rechef vers le Roy de Danncmarc. Au moyen dequoy Charles pouuoit 
mericoiremccchailieràfadifcretiô la defioyautc des rebelles Saxons,fil ne les eufi 
mieux avmc amener par douceur & clémence à receuoir la relit^ion Chcclliéne.Dc 
forte qu'aptes en auoir veu baptifer vn grand nombre, Ôcreceu ollages d'eux,f en re- 
tourna en France.Comme récite Albert Crantz en fon hiftoire de Saxe: combien 
que les anciennes Annales & Regino ne font mention de gucrre,ains feulement de 
ceux qui fe feircnt baptifer. 

La paix 
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La paix aucc les Saxons donna loyfir au Roy Charles de pcnfcr aux ail'aircs j 
d'Italie: de forte qu'auec la volonté qu'il auoit d'aller vifitcr Rome, il pa(ra les mots, 
accompagne de fa fcmme.Et eftant en la Lombardie , il inftitua fon fils Pcpin Roy 
d'Italic,afin qu'il fuft prcft d'obuier aux entrcprinfes des Grecs , dcfqucls il auoit 
quelque doute:& qu il euft l'œil fur Aragifc Duc de Bcncuent,qui luy eftoit fufped. 
Mais il leracnadelaàRomc.oùluy &: leicuneLoys fon frcre furent e's fcftes de 
Pafqucs couronnez parle Paçe Adrian en tiltrc de Rois d'Italie & d'Aquitaine , qui 
cftoit pour LoySjqu il auoit taiét apporter auec foy dedans vn berceau,eftant enco- 
re à la mamelle : puis le rcnuoya en la mcfme année nourrir fie régner au pays dont 
il l'auoit faiél nommer Roy,luy adioignant pour Gouuerncur tant de fa ieuncffc que 
de fon Royaume vn fagc perfonnage nomme Arnould. Aimoinus liure 4.&: y. An- 
ciennes Annales. 

Thassillov Duc de Bauicre,l"c laiffant gouuemer par fa femme , qui eftoit 
fille du Roy des Lombards(laqucllc le faifoit tourner où elle vouloir) fut en fin in- 
duit par elle à fc foubftraire de la lubie(îtion des François.Tellement que pour fon- 
der mieux fon faid,il fallia(comme dit Auentin)des Huns &: Auarois, & des autres 
nations qu'il voyoiteftre peu aymees des François. Mais afin d'cftrevcu iuftement 
prouoque'àcequ'ilfepropofoitdcfairc, il cnuoya taire fes doléances au Pape, du 
rigoureux traitement que Charles luy faiioit, par lequel il cftoit réduit à la necclfi- 
ic de prendre les armes, pour ladcfenfe &c confcruationdefoy & de les fubicdts. 
Mais Je Pape ayant defcouuert fcs proiedtsjl'cnuoya l'ommcr par fcs Légats , de fal- 
1er rcprcfenter deuant le Roy Charles,tant pourfeiuftificrdc la mauuaifc opinion 
qu'il auoic dônéc de foy,que pour latisfaire a fes deuoirs enucrs luy. A quoy ne pou- 
uantcontreuenir fans fe déclarer de toutes fortes: & fc voyant prins d'autre façon 
qu'il n'cfperoitj auant qu'cftrc en cftat de fe pouuoir defendrc:fut contraint, en fai- 
fant du bon valet, de fe venir prcfentcr deuant C harles, a fon retour d Ir.ilic à Vvor- 
mes, pour luy rendre l'hommage &: le ferment de fidélité qu'il luy deuoit, Nonob- 
ftant lequel toutesfois ilfen retourna en fon pays, aulTi mal afTectionnC) qu'il cftoit 
au parauan t. Auteurs precedcns. 
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Les Grecs ayant cfprouuc cy deuant aucc Adalgife fils du Roy Didier la vaillan- 
ce & puiflance des François.eftoicnt entrez en grande crainte d'eux. Qi^i tut caufc 
que 1 Impératrice Eirene(qui gouuernoit alors leur Empire auec fon fils Conftan- 
tin encore fort ieune) craignant enfin d'eftre contrainte d'auoir affaire auec eux, 
cnuoya cefte année fes Ambafladcurs vers le Roy Charles , tant pour contrater al- 
hance &amitic auec luy, que pour demander l'vne de l'es filles en mariege pour 
l'Empereur fon fils. 

AvQ^EL temps auflî Charles cherchant tous les moyens d'ofter occafion aux 
Saxons de fc rebeller contrcIuy,fe délibéra daller tenir tous les ans vn Parlement 
gênerai en leur pays , en la manière de celuy qui fe tcnoit en France. De forte qu'il 
fe tranfporta cefte année pour ceft effet en Saxe: où à fon mandement tous les Sei- 
gneurs &: Barons du pays furent afTemblezCexccpté Vviltikindc,qui f'en abfcnta) en 
prefencc defqucls il refpondit aux AmbafTadeurs du Roy Sigefroy(iclon les ancien- 
nes Annales Godefroy)Roy de Dannemarc,&: a ceux^'Ingarrc Cagan(c'cft à dire 
Roy ou Prince des Huns & Auarois) ncantmoins il n'eut pasplus-toft retourne le 
vifàgedeuerslaFrance,que les Saxons furent par Vviltikindc incicez & perluadez 
dcfc rcbellcr,iufqucs à fofer attaquer à vnc armée des François Orientaux (c'eft à 
dire de ceux de delà le Rhin)qui fous la conduite du Conncftablc Gcilon , d'Adal- 
gife Chambellan,& de Vvoradc Comte du Palais, alloient contre les Efclauons, 
dits Sorabes,qui auoient fait quelque entreprinfc fur la Turingierlcl'quels ils prin- 
drcnt (i à leur auantage,qu'ils en fcirent vn lourd efchet,plus lamentable toutesfoi s 
pour les hommes de qualité qui y demeurèrent, que pour le nombre. Qui fut caufc 
de faire aller le Roy Charles en Saxe, auec vnc telle puiflance , qu'il fc fcift deliurcr 
les chefs de cefte rcbellionrdcfqucls il en fcit mourir,ou aller en exil le nombre de 
quatre mil cinq cens. 
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D' A V T A N T que les cfprits des Saxons edoienc frctillans & prôpts a ic rebeller 
à toutes occafîons.d'autant auHîappretlerent-ils aux François de matière d'augmc- 
cer le nombre de leurs viéloircs (ur eux: Dourcc oue Gharics marcha deux fni« l'vnr 
après l'autre ce(U année contre eux en perfonnc^fic en retourna autât de fois viâo- 
ricux,les ayans detfaids en deux fanglantcs batailles. 

Av meûne temps au/fi il perdit Bcrthc fa merc,& Hildegarde fa femme, qui 
moururcnt.Parquoy il reprint vnc FaAarde ou Feftradc,de race Françoife , pour (a 
femme. 
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Les Saxons fopiniadroient tellement en leurs dcfadres & malhcurs,qu 'on efloit 
toullours à recommencer après eux,quand on penfoit auoir faid.Car lors que leurs 
félonies deuoient eftrc dôptccs par les chaftimcns precedcns.ils attircrct les V vcft- 
phaliens à prcdre les armes auec eux. Qui fut auilî caulc que Charles fc délibéra de 
ne dIus laidcr rien derrière de ce ati'il faillnir nmir amener ccftcpuerre afin Sômr 
qu il départit fcs forces,& fcit conduâcur le Prince Charles fon fîls d'vnc partie, 
■ pourtirercontrclcs Vvedphaliens.Maisil mena luy-mefme l'autre dedans le pays 
dcSaxe,oùnefetrouuaperibnncquii'o(â(l prefentcr deuant luy. Tellement qu il 
f'cnreuintenceftefortcà VvormcSjOÙ le Prince Charles fon fils le vint auffi re- 
trouuer,aprcs auoir faid vne grande defconfîturc de Vvedphaliens. 
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Charles fuyuant la délibération prcccdcnte,faifoit eftat de nelaifTcr les Saxos 
en paix,qu'il ne les cud mattez à fa dil'cretion: occadô pourquoy il auoit lailié beau- 
coup de compagnies en leur pays.pour les trauaillcr inceifamment/ans les lailPera- 
uoir repos. Mais quand la commodité du temps fut reuenuè,il fe rcmcit luy-mcfmc 
enchemin,pour les aller rcucoir.Neantmoins quand il fe veit auoir moyen de les 
bien trai(îtcr félon leur merite,il f'otFrit encore volontairement de les rcceuoir bien 
humamement à compofîtiô.Cc qui eut plus de pouuoir à rompre ou amollir la Hcr- 
tk a obflinacitè de leur cœur,quc toute la force fie puiifance qu'on auoit employée 
cy deuant contre &:enucrs cux,(îgnamment à Vvittikinde(qui les auoit touf 
iours (oUicitez &c entretenus en rebcllion)qu'il f en alla fous vn fauf-conduit rendre 
àfamercy,accompagné d'vn grand Icigncur de Holl'atic,nommc' Albion :& pour 
luy prefcnter auffi non feulement leur leruicc &:obeinancc,mais aulfi foffrir de fran- 
che volonté à edre inflruids ic baptiiez en la religion Chrcfticnne. En faucur de- 
quoy ils furent raerueilleuferaent bien &:gracicu(ement receuz : d'autant mefmc- 
mcnt que leurs fubieds fe conformèrent à leur excmple,donnâs à cognoillre qu'ils 
auoient enuic de mieux receuoir & garder la religion qu us n auoicnt par cy dcuat: 
dont on cfperoît qu'ils ne fc laiffcroicnt pas cy après Ci facilement elmouuoir à ré- 
bellion. Ce pendant toutesfois le Roy leur ordonna certains Magiflrars,& dos loix 
pourlcsreigleraufaiâ de la religion. Et pour les retenir en leur dcuoir, après auoir 
confcrmc Vvittikinde en la Duché d'Anpric.duaucl on dit cdre viiiié la rare Ar^ 
Ducs de Saxe,fic les ancedre^deHueues Capct Roy de France. Pour cela ncant- 
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moinscedc année ne doit ellrcprin le pourlatrcnticl'me , qu'on dit auoir duré la 
guerre de Saxe,encorc qu'on vounUprcndre le commencement d'icellc au temps 
de Pepin.Andennes ADnale$,Rcgino,Ado,Aimoinus,Albert Crantz,Cbroniques 

de Saxe. : , 
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L'issv E de la guerre Saxonique,fut l'entrée de la Britonlquc,qucl'on commc- 
çaaux Bretons delà petite Bretagne : pource qu'ayans toufiours dtc valfaux Se tri- 
butaires des Roys de Francc,dcpuis Clouis Se Dagobcrt , le voulurct emancij>cr en 
ce temps,& ne plus rien rccognoidre du Roy. Mais d'autant qu'ils auoicnt aflaire à 

vn Prino^ mii ^iirktf neit AcïmnT^r At Arxnn^T la \f\v à rl'aiifli hranec narinnc nii'i^iiv t1 

ne fe faut cîmcrueiller fils furent facilement & en peu de temps contrainâs de fc 
rcpcntir,en receuant le chaftiment de leur témérité, par vnc compagnie de gens 
de guerre que Charles cnuoya contre eux, fous la conduide d'vn de les Scncfchaux 
nommé Amulfc ou Adulfe: lequel aprcs auoir prins telle fatisfaâion,& autant d'o- 
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rtagcs d'eux qu'il vouhït,cmmena les principaux de leurs Barons aucc luy , rendre ,18 
hommage & rcrmct de fidclitt^ à Ion Roy : comme cous les auâeurs cy dcfius nom- [ 
mez recitent.Nonobftât que les hiftoncns de la petite Bretagne ont ofc' excogitcr, 
que les petits Bretons curent en ce temps vn Roy nomme Ara(tagne,qui mourut a- 
ucc Roland au vovagcd'Ffpagne.Acaui'e dequoy ils cllcurcnt après luy vn de leurs 
Comtes nommé Machoaus,pour leur Roy,qui tut tributaire du Roy Charles iul- 
ques après fa mort. 



Comme l'Italie commcnçoit de le mettre en vn florilTant eftat, au moyen de 
l'heureux & gracieux repos dont elle ioùifloitjfotts le Cage gouucrncmct de Ion Roy 
Pépin: Aragilc Duc de licncucnt ne i'cpouuant de bon coeur voir lubiCCi des Fran- 
çois,vint par l'on orgueil &: ambitio ie faire caufc de rompre l'aife d'icclle,en f(S vou- 
lant foubitrairedc lobcïilancedes François,par les lignes qu'il ofa donner de ne le 
plus rccognoitlrc tenir fon kftat d'eux: en ce failant au lieu de Duc appcller Prince 
de Beneucnr,&: couronner parles Euefques de fon pays à la façon des Koys : d'auâ- 
tageaullîcn faifancdcs encrcprinlcs furlestiltresdu Pape. Et pource qu'on crai- 
gnoit encore que fo faiél ne deuft trainer vne plus grade queue de la part des Grecs, 
defquels il fapprochoit:Charlcs auec vne armée de gens d'el]itc,paira les Alpes au 
commencement de ccfte année: de force qu'il fcit la fcftc de Nocl à Florence en la 
Tofcane , pour de là tirera Bcncucnt.Ce quifcitll bien penfer Aragifcàfonfaid, 
craignant que toute ccftctempefte ne vint à ib dcfchargcr fur l'on Eftat, qu'il en- 
ùoyafos deux His vers luv, pour faire entendre fa volonté, d'obtempérer à tous fc$ 
commandcnicn«:la ]ucllc il print en telle fatisfadion,que fe contentant du ferment 
<le fidélité cpf il luy failoit,&: de quelques odagcsdetésprometTes, cncrelciquelsfut 
leplus ieune de fes fils nomme' Grimoald il luy renuoya fon aifnc. Comme les an- 
ciennes Annales, Aimoinus,Ado,Kegino & .S"abcllictcfmoigncnt: qui me femblent 
aliill croyables , que ceux qui ont in duiét Blondus &: P. A mile à elhmcr, que C har- 
les ne fcit aucun voyage en cetcmpNCn Italien &: que ce qui fc feit contre Aragife, 
fut l'onlcmcnt faidt par le Prince Pépin fonfils.Tantyacependantquc Charles c- 
ftant de retour, fe mcit en equippagc,paur aller auec trois armées contre ThaiFiilon 
•Duc de Bauiere, qu'il eflimoit l'eftre melpris enucrs luy. Mais l'autre aduerti d vne 
toile nuec.nc fut pas confeillc' d'attendre qu'elle fe v int defcharger fur fa tcfte,ain$ 
venant luy-mefmc humilier &: exculcrle mieux qu'il peultdela faute, feit qu'elle 
Juy fut pardonnce.en donnant ollagcs de l'es promeflles.qu'il feroit mieux à l'adue- 
nir. Auquel temps auiH Icproccsfut faità Adeleric Comte de Galcongnc,&:à Cor- 
fon Comte de T oluufe,qui fetrouuoient auoir mal-vcrfc en leurs charges. A caufe 
dequoy ils furent dégradez de leurs Eftats.&enuoyez en exil, fcllantvn Seigneur 
nomme Guillanmcjfaid Comte de Toloul*e,au lieu de Çorfon(diét des autres Ter- 
iÎQ)pour raiîon dequoy les Gafcons fe voulurent mutiner : maii ils furent bien toft 
ooncrainâspar le Prince- Loys defappaifer.Aimoinusliurc ^. 

. x^ - ^ .. ■'• ' ■ ■ ■ 

I ■ I ■ 

•jjiul; TK- n-. » . i.'.j ; • ••;:■.> j.' . -, ■ 

•>iTpH Aisssil LLON eftâtrctournt^cnfa feIonnie,ftit à vnParlemct tenu auprès de 

iaiviilcd Ingdlieia.accufc par fes propres fubicûs,d'auoir derechef côtrcucnu par 

vn nouueau intentât a la loyauté &: fidélité qu'il deuoit,&: auoit lurce au Roy Char- 

te5:Çcfi bien aulTiconuaincu, qu'il ne l'en pcult iuftlfier.En vertu dequoy il futcon- 

niamnc'aucbrnicrfuppiicc: mais le Roy luy remettant la vie,fc contenta que luy & 

iba £ls Thcod on fuiront confinez cavn monaitcre, poury acheuerlereftcdc leur 

viic:demeuranï ce pendant le pays de Bauierc cohfii'quc &: redmt entre les maixis du 

»Roy,quilcfcit bomcrêc diftingucr-dc fes Umitcs.pour dire d'orefnauant corccntre 

les Prouincesidu donHiae des Roys de Francc.Cc qui le fcic,apres que les Bauarois 

aucclcfccours des François^ en eurent vcrtucnicmêt repouflLlc&Huns Auàcois par 

dcu.xfoiscWqtrelsy cftoicnt venus la première en gcad nombrc,pour dôncr fecours 

i à Tha/ïîlloTuâûfa féconde pour vengcrJa honte ârpciTc de la première. Mais ils fci- 

1 rcat a.totttes deux vne grande perte de gens. A uCtcuus precc<iais,.auec Aacntin, 

V» ' Aragisi 
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A R E c I S E Duç de Bcncucrit raôùrujc au'mçfifiic tcpsjfucccwanrfoh filsCFlmoald i 
îiTcs Eftars parla pcrmiflîon du Roy. A chiite dcjcjuoy il f'alla tout incontinent ioin- ! 
'drtf àHildebrand DucdeSpôfet.poui'bbiilcraiix cnt'reprinfes des Ûrccs,qui eftoiét ' 
4uec vnc armée dcmcr tout frcfchcmÇt .^ert^js j^rcndrc rerre èn italie.Dclb rte qu'il 
lés faillut côbattrc en bataille rangec:rtàft'ils ne pcurcnt fouftenir Icffon des Fran- 
ç'èiS &'des Lorpbatdsenfemblcjqui fcitentiors vnelîmerucillcuic cfprcuuc de leur 
venu.quc c cft chôfc incroyable du noiiibrc dés Grccs.qu on dit qu'ils meircnt en 
pi^BeS: entre Icrquels fut troud^ Adclgffe fils de Didier Roy des Lombardi.Cc qui 
dcfgi^ufta Ci bien les autres Grcés,qu*il n'y en eut pas Vn qui de long temps après eut 
eriUiC de rcuenir vcoir l'Italie. A udteurs pktedcns. 
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""^^ij't dation d'EfcIauons appeliez Vvilfts ou VvlzicnsCqui habitoienr la coftc 
il'c rbcean Germanique pardclàle fleuued'Albis)faifoit continuellement desfaf- 
cheries tant aux François qu'à lcur> alliez 6^ confcdcrez,par leurs courfcs & brigan- 
dcrics: de forte qu'il fut expédient que le Royjpour réprimer leur infolcnce, meiiall 
vnc armée contre cux,qui cftoit accompagnée de Saxons^fous la côduide de Vyit- 
kindc)&desSorabes & Abodrites:par lequcUe leur principale ville, nommée Ara- 
gamîte.fut prinre,& leur armée deffaiétc en quelque rencontre: dont ils furent û e- 
ftonnez,qu ils fe rendirent tributaires &: iubieds des François,donnat oftages pour 
feurcte' de leurs promefTcs. Autres difent aulTi qu'il fcit fôdcr la ville de Brâdcbourg 
contre eux,pour les tenir en bride. 



Charles tenant fa Court en la ville de Vvormes,oàyt l'AmbaflCide-des Huns, 
qui venoit faire quelques rcmonftrâces fur le faift des limites de leur Royaume. Et 
pource que la rciponic qu'on IcUrfcit ne fut totalement à leur grc, on penfe qu'elle 
fut occafion de la guerrc,qui fut cy après déclarée contre eux. Ce pendant Charles 
fc meit à faire conftruirc &: drcflcr des ponts de mcrucillcux artifice furies riuicrcs 
du Gai & du M ci n. Aimoinus. 

F L A c c V s AlcuinuSjfurnÔmc Albinus,dlfciplc du vénérable Bcdr,& le plus con- 
fommc en fçauoir &: en érudition de tous les Anglois après luy , eftant venu cy dc- 
uant en France,y auoit efté fibicn rcccu,quc le Roy Châties fcftoitfcrui première- 
ment de luy cômede Precepteur,&:puis après d'Aumoihicr.Mais il feitceftc année 
à fon inftâce fonder &in(litucr la fameufc Vniucrfité &:Academie de Paris, laauclle 
a toufiours depuis eftc le plus cclcbre Se accouftumc manoir &:domicile des M ufes, 
des lcttrcs,&: des bonnes lcicnces,non fculcmét de l'Europe.mais auflTi de toutes îes 
autres parties du monde.Pluficurs adiouftent que deux moyncs venus d'Efcoffcjfc 
tranlporterent au mcfmc temps à Paris,où ils feirent entendre qu'ils aUoicnt le fça- 
uoir Se la fapience à vcndre,&: que le pris qu'ils en demandoicnr,eftoit ("culemcnt la 
nourriture &: entrctenemcnt de leurs corps. Pour raifon dequor Charles cn.raint 
l'vn nomme' Clcmct.pour lire,&: inftituer la ieuneffe a PaTis:& cnuoya l'autre à Pa- 
uie en la Lombardie,où il auoit fdndé vne autre Vniucrfitc. Ce que toutcsfois au- 
tres attribuent audiét Alcuinus &: à fes compagnons Claudc,Rabaniis,& lean (di(fl 
Mailrofius rElco(rois)perfonnages d'cxccllét lçauoir,tous difciplcs de Bcde.BaJxus 
en fes Centuries,&: les hift.de France^ 



ui fe diioiétauffi Auâroi!>)à 
foiét fur les Abodritcs &: àu- 



L A guerre cntrcprifc par les Frâçois contre les Huns(qui I 
l'occafio des couries &: entreprifes côtinuellcs qu'ils failoié 
très aUiez ou fubicds des Fraçois,fut déclarée & ouuertc ceftc annee,prcnât le nom 
d'AuaroifCjà raifon de ceuxà qui elle fe faifoit:qui occupoict lors le pays de la Pan- 
noniCjdcpuis le flcuuc qu'on appelloit Aoraftc ou Auifé (par qui ils elVoicnr fcparcz 
d'auec les Bauarois)iufques i ccluy qu'on appelle vulgaircmft Rhaba(cntrc Icfqucls 
eft compris le pays d'Auftriche,dedans lequel Charles fcic entrer vne armée, fous la 
conduire de deux de fes fauorits,Theodoric&: A Ifrcdc: qui facquittercntfi heu- 
reufemcntdclcurcharge,qu'ils gaignercnt tous les forts qui pouuoicnt cmpcTcher 
le palïigc &c l'cntrcc d'iccluy: caufànt vn tel cfpoouâtemct à leurs ennemis, qu'ils les 

k Ij feirent 
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fcircnt retirer es dcmicrcs fins de |p,Mfs terres, laifTant toute la haute Pannpnic au 
pouupirdes François, qu^ en fcirciit dcflors v^cdc leurs Prouinccs , laquelle fut 
nonunccaucclc temps Aimrichc ou Auftric,pourla raifonquc nous reciterons cy 
aprcs.Cc pendant Charles arriua auec vnc féconde armcc vers les premiers , auec 
Icfquclsilfc mcit encore à pourluiurclçs Huns fi chaudement, quilles chalTa iuf- 
qucs dedans la balfc PannoniCjdide auiourd'huy Hongric:où il fc meit en tout dc- 
iioîr Ir-s arrirrr ail rninh-if mais ils n en voulurent mordre. Parouov il fiirr'rtn— 
feille'dcbaftir vn fort pour les tenir cnbridCjlequelillailTa en garde à Henry Duc 
deFrciul,&:àGcroId Gouucrncurdc Bauierc: &puis retira le rcdc de fon armée en 
France. Eginhard , Aimoinus , Anciennes Annales, Regino, Abbé d'Vrfpcrg, 
Bonlînius. 






L A coniuration.que Pcpin baftard du Roy Charlc5,auoitdrc(rcc contrcfon pc- 
rc, fut au mcfiaïc temps dcfcouucrte Sc opprimée. Ceux fe font abufez.quil'ont pris 
pour le Roy dTtalie.Mais ccpcndat que Charles cftoit en AIlcii)agne,les garnifons 
qu'il auoit lailTccs fur les frontières d'Efpagne.f'ctforcercnt de recouurer la ville de 
BarcclonrKr,quc les Sarrazinsauoientreprmfe, dont elles ne pcurçnt venir à bout: 
cftant rcpoulfccs auec vnc grande perte de gens. Ce qui donna la hardiclfc à d autres 
Sarrazins dc venir courir iufqucs dedans le Langucdoc,d'oùils emmenerct vn grûd 
butin. Aimoinus,ancicnnes Annales. 
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Charles après aiioir faid drelfer à Majcncc vn pont de mcrueillcufê ftruûu- 
rc &: artifice lur le Rhin,voulut encore faire aller delà vn canal iufques au Danube, 
par lequel oneuftpcu nauigcr.dd'vn des fleuues à l'autre. Maisnouuellcs luy vin- 
drentcn ces entrefaites de la rébellion des Saxons , c^uiauoicnt maffacrc tous les 
officiers qu'il leurs auoit d6ncz,&:aucûs Capitaines qu il auoit depefchez pour aller 
faire Icuee de gens en leurs pays,auec quelques trouppes qucTheodoric côduiioit 
contre les Auarois. Audleurspreccdens. 

L I D E R 1 c Comte de Harlebec ou Hallebcc,fut le 1 4.iour de lanuier de la mef- 
mc année inftiiuc grand Foreftier&: Admirai du pays de Flandre par le Roy Char- 
lcs,à 1 mccntion qu il en eftrangcaft & repurgeaft toutes les voleries Se briganderies 
qui l'y commcttoient ordinairement: parce que tout y cftoit plein de bois &:dc fo- 
refts. Ce pendant on dit que ce Lideric fut pcrc de fcnguerran ou Englerran, qui 
fut fon fuccefTcur en les Eftats,& perc d'Andrac, duquel B^uldoin mary de ludich, 
fille du Roy Charles le Chauuc fut fils. Chroniques &: Annales de Flandres, 
Sigcbcrt. 
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V N certain Félix Eucfque Efpagnol auoltcy deuantfufcitévnc hercfic contre 
rc'îence du fils de Dicu:&: 1 ayant abiu rec deuant le Pape,eftoit neantmoins retom- 
be' en iccUc. F t pourcc qu'on la voyoit aulfi ia grandement germer fi^pulluler en plu- 
fieurs peifonncs par le pa^s de Languedoc &: de la Gafcongnc : par l'audoritc du 
Roy Charles fut aficmble vn S\nodc des Prélats tant de la France que de la Germa- 
nic.en la ville de Francfort, aufquels aufll fc vindrent ioindre grand nombre d'Eucf- 
ques d'ltalic,auec les Légats du Pape Adrian,nommez Theophilade &c Eflicnne,qui 
y prefiderent: par le iugemcnt dcfqucls l'h crefie dudi(îfc Félix fut pour la troificfmc 
fois condamnée & anatheroatizee. 

CwARLEs.eftantlc Concile de Francfort achcuc'.mena fon armée contre les 
SaxonSjde laquelle il bailla vnc partie au Prince Charles fon fils, pour les enuahir 
d'vnc part,&: fc retint l'autrepour les afTaillir d'autre endroit : dont ils fc trouuerent 
fi cllonncz, que nonobftant qu'ils fc fufTcnt préparez à fc défendre , aymerent 
mieux expérimenter la clémence diceluy, que de le précipiter en plus grand dan- 
ger. Dont mieux leur en print : car ils furent receuz à compofition, en faifant nou- 
ucau ferment de plus grande fidcUtc à l'aduenir. Anciennes Annales, Aimoinus, 
Regino. 






Nonobstant lequel toutcsfois ils ne demcurcrét guercs Cuis rctôber en leur 

humeur 
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^tn dclefiu chrifl. ^yfusdes R^tjf prân^tu. ^nsdti Empereun. 
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humeurcouftumicr: car en dcffaut de moyen défaire pis aux François , drclTercnt 
vAccmbufcadc à quelques compagnies d'Abodrircs( qui auccleur Roy Vvirzius, 
fen alloicnt au lecours de Charles) de fiiçon qu'ils les taillercc tous en pièces. A cau- 
fc dcquoy Charles rcmena Ton armée en la Saxe,qui y feift vn merueillcux & piteux 
degafljauant que l'en retourner en France.Pendant lequel temps vn grand Seigneur 
des Huns nomme Theodojuv enuoyafignifier qu'il mettoitfoy &:fonpays en l'on 
obeiflance,re délibérant aufli de receuoir la religion Chreftienne. 

A V Pape Adrian premier decedc fucceda au ficge Papal Léon troifiermc,qui(au 
rapport d'Aimoinus) enuoyatout incontinent fignifîer Ibn eledion au Roy Char- 
les, &:prefentcr quant &: quant les clefz de fainft Pierre, auec la bannière delà Ci- 
tc:lc priant par meihie moyen de depefcher à Rome aucuns des Seigneurs de fa 
Court,pour aller receuoir le ferment de fidélité' &: de fubiedion du peuple Romain. 
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Comme la guerre contre les Auarois Ce continuai fans ceHc , Henry Duc de 
Freiul,efpia l'occafion de leur donner des affaires , enuoyant l'vn de fes Capitai- 
nes nomme Vonomirro (quieftoit Hfclauonde nation) auecvne armée, pour cou- 
rir fur eux: lequel rencontra vne armée d' Auarois conduits par leur Prince nommé 
Irhingus, lefquelsil defteit. Au moyen dequoy il entra dedans le Palais de leurs 
Roys(qu'ils nommoiét Rhingus)où eftoict gardez tous leurs trefors, mefmement 
ceux qu'ils auoient peu aifembler par tantdefiecles de tant de pays & Prouinccs 
par eux pillées &:laccagees:lefquels furent emportez &: enuoyez au Roy Charles, 
qui en dilhibua vne bonne partie aux Seigneurs de fa Court , &àfes fauorits : vne 
autre cnuoya par vn Abbc hngilbert au Pape Léon , qui luy auoit enuoyé fignifier 
fon clcâion. Ce pendant,pource que nouuelles vindrent de la guerre ciuile,qui f e- 
ftoitefmeuc entre Cagan Roy des Auarois,&: Iugurro,rvn de fes Princes , lefquels 
f'eftoient entre- tuez l'vn l'autre en vne bataille : de façon que les Auarois f cftoient 
cllcuzvn autre Roy nomme Cara:Charles fcitaller Pépin Koy de Lombardie celle 
part.poury meliorer &: augmenter toufiours les affaires. Lequel arriuaàfi bonne 
heure, qu'il gjigna vne bataille fur le nouueau Roy, &:le defpouilla du refte de fes 
trcinr»; nonr \jL pcnnarmcric rrancoilc fur pr inrlrm<»nr rnrîrhif*" iiniç re'iiinf 
trouuer fon perc en Allemagne à fon retour de Sarxe,où il auoit faid vn voya- 
ge pour tenir les Saxons en crain^te. Ce fut lors aufli, que le Prince Theodon fc 
vint prefcnter dcuat luy,pour,fuiuant fa promcffe.fe faire baptizer & receuoir entre 
les valTaux du Roy.AuÛeurs precedens,auec l'Abbé d'Vrfpei g. 
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Le brvit que les Grecs fappreftoient pour faire quelque entreprinfe fur l'I- 
talie, & que ceux de Beneuentauoient intelligence auec eux, fut caufequc Char- 
les renuoyale Prince Pépin fon fils en Italie. Pendant lequel temps vn Seigneur 
Sarrazin, nomme' Zathin,rendit ou de fon propre mouucmcnt, ou par malice,la vil- 
le de Barcelonne (qui cftoit fous fon gouuerncment)au Roy Charles, lequel en- 
uoya le Prince Loys fon fils pour en prendre poflclfion , &: pour afllegcr la ville 
d'Ofca, Mais après qu'il fe fut rctire(ayant lailfc' garnifondc François dedans Bar- 
celonne) Zathin la feit malheurcufement tailler toute en pièces, fe difpoJant à fi 
bien défendre la ville, que l'armec qui retourna pour la recouurer,n'y peult rien fai- 
re de deux ans après. 

En ces entrefaites vn grand Prince Sarrazin nommé A bdella,fils duRoylbi- 
rainanga,fut trouuer le Roy Charles,fainintfacheuaucheeaccouftumee par la Sa- 
xonie, pour auoir aydc de luy en fes art*aires,contre ibn frerc Mauge, Roy (comme 
on dit) de Mauritanie: mais i'cdime plus-tod de quelque partie d'Elpagne feulemci, 

/ X lit IC " 

qui fauoit expulfc' de fon pays. A caufe dequoy charge fut donnée au Prince Loys, 
de le reconduire en Efpagnc,apres qu'on eut ouy &: depefché les Ambalfadeurs de 
l'Empereur de Grece,dcs Huns,&: du Roy Alfonfe de Léon , qui l'eftolcnt venu fa- 
luer auecprefents. Audkeurs prccedens. 
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~Ny la religion que les Saxons auoictrcccuc, ny leur fcrmcnt.ny les chaftimcs 
qu'ils auoient rcccuz.pour l'aucir violé tant de fois,ny la clemcce auffî dont Char- 
les auoit vfc' cnucrs eux:bricf,ny les garnifons qu'il auoit laiflc en leur pays , ne leur 
foihlcfle.nc la grande puiflancc qu'il pouuoit amener fur eux , ne les pcult dcftour- 
ncr de faire ccftc année vn coup de leur dcfloyautc accouftumcc. Car après f'cftrc 
alliez des peuples qui habitoicntdelàle fleuued'Albis (que l'on nommoit Nordi- 
lindcs) fous la confiance d'iceux maffacrerent tous les Officiers Sdlufticiers que 
Charles leur auoit lailTc , fans efpargner vn lien Ambalfadcurjqui f'cn alloit vers Si- 
gcfroy Roy de DâncmarcEt nô encore raHaficz & côtes de tât de defloyautezc5- 
mifeSjVoulurct aller affaillir les Abodrites(alliezdcs François) iufques dedans leur 
pays : mais ils les trouuercnt lî bien difpofcz à les reccuoir,ayans lous la conduidc 
dcieur Prince Thafco pourucu de bonne heure à leurs aliaircs , au bruit de leur 
venue, que quand ils curent mis le pied dedans leur pays, ils fc irouuerent fi lour- 
dement bourrez, qu'ils laillcrcnt plus de quatre mille de leurs gens morts fur le 
champ, pour amende de leur folle venue:Et ceux qui cfchapperent de leurs mains, 
fe retirèrent aucc honte 8«: ignominie en leur pays: defquels Charles eut telle com- 
palfion, qu'il les reccut benignemcni à mercy. 

AvQ^EL tempsluy vindrent Ambafladcursdelapart Je l'Impératrice Eircnc, 
pour négocier de la paixauccluy : & autres de la part du Roy Alfonfe de Léon, 
l'aduertillant de la grande vi6toire,qu'il auoit obtenue fur les Maures: par laquelle il 
en auoit taillé en pièces fur le champ, iufques au nombre de fcptantc mille, &: reti- 
ré la cite de Lilfcbonne, capitale de Portuçal,de leurs mains, & ramené auffi les 
Nauarrois en la puiffance des Chrefticns.à 1 ayde des François qu'il auoit aucc luy: 
Cômetefmoigncnt Aimoinus,Regino,P./ïmile,M.Ricius,Fr.Tarafa.Hedor Boc- 
ihius en fon hilloirc d'EfcolTcjadioufte que Achaius Kov d'Efcolfc cnuoya au mef- 
me temps contrader alliance auec luy par Guillaume ion frcrc: qui fut accom- 
pagne de Rabanus ton fubieû, homme de grand fçauoir, lequel Charles retint, 
pour le faire profelfcur des bonnes lettres en l'Vniuerfitéde Paris, où il demeura 
quelque temps. 

Vne rencontre aulTi fort mcrucilleufc Arprodigieufe aduint ceftemefmcan 
nccjd'vne mefme calamité', à deux des premières perfonncs du monde, à fçauoir 
à Conftantin Empereur d'Orient (à qui fapropre merc Eirenc feit(d'vne cruau- 
tc'monnrucufe) arracher les yeux, dont il mourut,afin qu'elle fe retint rEmpirc:&: à 
Léon Pape de Rome(à qui les parcs de fon predeceffeur fe plaignans de ce qu'il fef- 
forçoit de calfer & annuUer aucuns des adcs d'iceluy,&: fe difans vouloir remettre la 
cité de Rome en fon ancienne liberté,en la deliurant de la fubicdion des Papes,à la- 
quelle ils fennuyoient ia de fcRrefoubmis) après l'auoir grandement outragé en fa 
perfonne, luy feirentaulfiquafipcrdrelavcuc,&:lemeirenten prifon : de laquell 
quand il fut efchappe', il fc retira vers le Roy C harles,qui le feit cy après rcconduir 
par bonne compagnie à Rome : Et ce qui augmente cefte merucille,fut le Soleil qui 
fe monftra par 1 efpace de dixfept iours fi obfcurci,qu'il ne rendit quafi aucune clar- 
té, ou fi petite, qu'elle mcttoit bien peu de différence entre le iour &: la nuidt, 
es iours mefmcs qu'on ioiia la tragocdic (ur le pauurc Condancin. Niccphorc, 
Aimoinus. 



G V Y Gouuemcur de la marche delà petite Bretagne , meit cefte année toutes les 
villcs,citez & fortes places de ladiûcBretagneîquieftoit alors fubiecle à pluficurs 
& diuers Seigneurs du pays) en l'obeilTancc du Roy Charles.Cc que pcrfonne n'a- 
uoit encore peu entieremenr faire. Au moyen dcquoy il enuoya quelque temps 
après les noms & armes des Seigneurs qui f'eftoient rendus au Roy: auquel vin- 
drent en la mefme failbn deux autres contraires aduertiffcmens d'autre parttl'vn 
de la mort du vaillant Duc Henry de Frciul , occis mal-hcureufemcnt en paf- 
fant par la marche Trcuifinc,& l'autre de la dcffaidtc de l'armcc qu'il auoit en 
la Pannonic parles Huns, où auoit eftc' tuéGerold Gouucrncur de Bauiere : mais en 
rccompenfe, vn fcigncur Sarrazin nomme Azan , Gouucrncut de la ville d'Ofca en 
Efpagn< 
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Efpagnc , luy cnuoya les clefs d'iccllc ville , promettant de la tenir Tous fon obeyl 
fancc . Anciennes Annales, Aimoinus,Regino, 

Au mcfmc temps les Balcariques, à fçauoir les Ides Maiorque &: Minorquc furent 
retirées des mains des Sarrazins( qui les auoient l'année précédente prifes & facca- 
gces) par les François, 

Les Normans ayants commence? de faire des courfcs & briganderics en la code 
de la Gaule Bclgiquc,furent caufc que Charles mcit garnifons es riuages d'icellc , & 
ordonna vnc armée pour repoufler les pyrates. Enuiron lequel temps auflî la Roine 
Luytgardc fa femme mourut , parquoy après auoir fait fcs obfequcSjillaifTa le prince 
Loys fon fils regcnt en France, & repalïa en Italie tant pour cognoiftre du différent 
du Pape Se de les aduerfaircSjque pour obuier aux entreprinfcs de Grimoald Duc de 
Bcneuent( qu'on difoit s'cllre aliéné de fon obeyflancc, ayant pris le party des 
Grecs) mais auantqu'arriuer à Romc,ilchaflia les Trcuifins, qui furent trouuez 
coulpables dclamortdu Duc Henry de Frciul,&: ordonna dVn autre Duc en fon 
lieu . Finalement eAant dedans Rome, il reconcilia le Pape aucc fes aduerfaires , luy 
ayant permis de fe iuiUfier par fon propre ferment, des fautes qu'on luy imputoit,re- 
ceut les prefents qui luy furent enuoy cz de la part du Patriarche de Hierufalcm, par 
vn moine nomme' Zacharic. Ce pendant le prince Pépin fon fils accompagne' de 
Vviginifc Duc de Spolet, alla faire la guerre au Duc de Beneuent , qui fc défendit à 
fi bon efcient qu'il gaignerentpcu fur luy cefVe année. Mais le prince Charles fon au 
trc fils fc porta fi heureufement contre les Huns & Auarois, qu'il achcua de deffairc 
quafi toute leur nobleffe, en beaucoup de furicufcs rencontres. Au moyen dequoy 
ilgaignatoutlereftcde leurs trelbrs, qu'ils auoient pillez par pluficurs fieclcs,fur 
toutes les nations de la terre : bref les rendit en fi petit nombre.que plufieurs de leurs 
villes fe trouuerent vuydes de tous habitans, le reftc expoic en proye &: en abandon, 
non feulement aux François, mais auifi aux Efclauons. Ce qu'on ditauoir cftc la fin 
de la gucrre,que les François leurs menèrent l'efpacc de 8.ans: par laquelle ils furent 
cxpuUcz de toute la haute Pannonie, qu'ils occupoient &: rcnuoyez delà le flcuue 
Arrabon.qui feparoit anciennement la baflc d'auec la haute. Laquelle fut auffi par ce 
moyen faite prouincc des François , prenant le nom(fuyuant l'ordonnance de Char- 
lemagne ) de marche ou de marquilat,&: lilierc de la partie Orientale de leur royau 
me. Dont on eftime procéder le nom d'Auftric ou d'Auftrichefqui fut depuis érigée 
en Duchc par l'Empereur Frédéric fécond ) à caufe que c'eftoit la couftume des an 
ciens peuples de la Germanie, & du Septentrion, de nommer les régions de leurs 
pays, qui regardoient l'Orient, Auftric , Scelles d'Occident Vvcftrie ( qui eft ce 
que nous difons en nollre langage Neuftrie) ainfi que nous voyons auoir cftc fou- 
uentesfois pratique parles Lombards au Code de leurs loix,& par les Gots fcm 
blablement , enfcmblc aulTi par les Anglois en Angleterre. D'autres font auffi d'ad 
uis que la marche de Stiric fut en mefme temps conftituce pour feruir de barrière 
5^ de muraille, contre les entreprinfcs &: irruptions que pourroient faire, non feu- 
lement IcsGrecs &: lllyriensde ce co(lc-là,mais auffi les Huns:Lcfquels,pourmettrc 
fin à ce propos, cflant ainfi accablez fc contindrent en leurs limites, iufques au 
temps de l'Empereur Arnoul ( qui comme récite l' Abbt? d'Vrfperg)rompit les inter 
pofitionsoucloftures & digues difîîciles,que Charlemagneauoit fait faire pour les 
barrer & feparer d'auec nous: à fin de leur odcr le moyen de fc detbordcr du coftc' du 
Midy & de rOccident,fur les nations de l'Europe. Eginhard.ancienncs Annales, Ai- 
moinus,Ana(lafius , Ado , Regino, Abbe' d' Vrfpcrg, Bonfinius. 



Ve la rcduâion de t Empire Romain en Occident par les François. 



j^jjfeE trouuant l'Empire des Grecs, 
t^^non feulement en mefpris,mais 
auffi odieux aux Italiens , tant 
poureftre alors manié d'vne femme,quc 

pour 



E prince Pépin s'eflant venu 
trouuer au facre de Ibn pereà 
Rome, fut par luy déclare & 
couronné Roy d'Italie : & delà renuoyc 

k iiij , contre 
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s^ns iti Bmf)treurs. 



Soi 



pourcc que l'Italie ncn eut fçcu rece-| 
uoir aucune dcfcnfc, ny protcûion ài 
rencontre de fes ennemis. D'autre part 
eûant la vertu & dcbonnairetc desFrâ- 
çois, la vaillance & raodeftie de leur R oy 

Charlcmagne, prifcc &: rcdoubtcc par 

toute l'Europe^la mémoire aufTi de leurs 

biens faids enucrs toute la republique 

Chrcfticnne ( fignammcnt enucrs le liè- 
ge Roituûn)enrcmblc aullî la dcliurance 

de la fcruitudc des Lombards, deuant 

les yeux de toute l'Italie, auccles parti- 
culières obligations dont le Pape Léon 

leur efloit redcuabIc.Tout cela tut cauk 

que le Roy Charlcmagne, fe vcnât trou- 

uer au feruice quife failoitau temple de 

l'aind Pierre à Rome, le iour ^u'on cclc- 

bre la mémoire de la Natiuitc de noftre 

SeigneurCqui faifoit l'entrée de l'an Soi. 

denollrefaiut)futdu con(entcmcnt v- 

niucrrd du peuple Romain , de toute la 

nobicnc d'Italie , &: àl'mftancc auflî du 

Clergé , faluc & proclame' Empereur 

Augufte d'Occidcnt,par le Pape Léon , 

à la façon des anciens Romains. Et puis 

après confacrc' &: couronne de la cou- 
ronne Impériale : lors qu'ils eftoit en la 

35. année de fon reene fur les François , 
furies Lombards , l'Impératrice 

Eircnc ( comme dit Nicephore) en la 4. 

année de l'on Empire, l'indidion 9. en 

cours. Nous irouuons aullî que ce fut 

524. ans après le trefpas d'Auguflule, en 

qui le nom d'Empire Occidental des 

Romains, auoit totallemcnt pris fin en 

Italie : lequel nombre eftant rond Ce fo- 

lidc de fept &: de neuf multipliez, qui 

compofent i^. defquels refultent cinq 

Septénaires de neufuaines d'années , ne 
femblcra pas eftrc exempt de la Caballe 
Pythagoriquc,àceux qui attribuent vne 
grande puilTance aux nombres à dôner 
changement, ylTuc & ruine aux repu- 
bliques, &: n'edrc aulII fans myderc q le 
nôbre de 496. qu'on eftime le pl' parfait 
&: plus propre pour les changemcs en la 
melme Caballe,fe trouue acôply depuis 
l'an 304. de noftre iàlut. Aûquelles plus 
diligcns Chronographcs rapportent 
la fin du règne des Empereurs Diocle- 
tian & Maximian , qui fe depoferent 
volontairement après auoir fait au mefmc an département des prouinces de l'Empi- 
re Romain entre leurs fuccclTcursrjjar lequel celles d'Orient aduindrent à l'vn, & 
les Occidentales à l'autre. Ce qui n eftoit oncques auparauant aducnu , iufqucs au 
commencement de l'an Soi.Enl'embleaufllquele mefme nombre de 496. fe peut 
obferucr 



contre le Duc Grimoald, lequel il alTie- 
ga dedans la ville de Beneuent, aucun 
cfpacc de temps , iul'ques à ce qu'il vcit 
qu'il feroit trop mal-aifc de Tauoir. A 
caufe dequoy il tranfporta fon camp 
deuant la ville de Chietty: laquelle vou- 
lant faire rcfilUce fut prife d'alTaur, s'ac- 
cagec & brudce. Ce qui donna exem- 
ple a la ville d'Orthonc , pour ne s'opi- 
niallrcr tellement qu'elle fe rendit par 
compofition. Qupy mis à fin,iLIaifIà 
fun armée fous la charge de Viginife , 
Duc de Spolet , &: s'en alla rctrouuer 
l'Empereur fon perc à Rome:lcqucl ayât ' 
aduilé au repos de toute ritalie,conlcn- 
titquelaGauleCiialpmCjOÙ lont Mi- 
lan & Pauic , ficges anciens des Roys 
Lombards , &: où fe recongnoilloit aufli 
feulement la n.irion Lombarde de fi ta- 
lienne , fe nommaft Lombardic : de 
forte que ce nom là luy cl\ toufiours de- 
puis demeure iufqucs à prelent. Mais 
en ces entrefaitkcs Grimoald voulut a- 
uoirfa rcuange de ce que les Eninçois 
luyauoientfaiCl. Tellement qu'il aflîe- 
|a Viginife dedans la ville de Luceria, 
Il furicufemcnt qu'il la prift d'airaut,& 
Viginife dedâs tout malade qu'il cftoit : 
lequel coutesfois il traitta gracieufc- 
ment. 

Ce pendant aulfi que l'Empereur 
Charles eftoit encore en Italie , Loys 
Roy d'Aquitaine palfa auec vne armée 
enEfpagne, où il prift la ville d'Ilerde, 
&: le terroucr d'icclle : &: pource que la 
ville d Ofca ne le voulu rendre , il feit 
gafter tout le finagc d'icclle. L'hiftoirc 
d'Aimoinus hure cinquiefme chapitre 
cinquicfme, dit que paflant deuant la 
ville de Barcelonne, le Gouuerneur d'i- 
jcelle{ qu'il nomme Ado ) fc vint prc- 
[fenter deuant luy, comme fubicd,fans 
toutes fois luy vouloir remettre la ville 
entre fes mains : laquelle mcfmc il mon- 
ftre n'auoir eftc rcprife des François, de- 
uant l'an 808. Ce nonobftantle 4.1iurc 
chapitre 88. afferme qu'elle fut prife cc- 
fte année , &: le Gouuerneur nommé 
Zathin cnuoyc à l'Empereur qui le con- 
fina en exil. 
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obfcrucr depuis 1 anncc que le Pape Léon fe iuftifîa dcuanc Charlcmagnc , iurqucs a 
celle que le Pape Bonifacc huidiefme fut cfleu: entre lequel &: le Roy Philip pc , qui 
regnoit lors en Frâce,fut vn xnelhage bien différent de celuy qui s'ell vcu entre Léon 
& le puiflant &: magnanime Monarque C harlcmagnc, lors que le nom d'Empire fut 
en la forte que nous venons de reciter, ramené & remis fus en Occident en la pcr- 
fonnc d iceluy,qui tenoit ja fous fes bras toute la Monarchie dcsGaules,toutc laGer- 
manie,& le meilleur de l'Italie , & commandoit à vne partie des Efpagncs.De façon 
qu'il a toufiours dcflors depuis demeure' en la puiiTance de fa pofterite',& en ceux qui 
ont fuccedc' à icellc, iulquesà noftre temps. Qu^i eftle moyen parlequcU'Orient &: 
l'Occident font venus à rauoir(à l'excple des ficelés précédents) chacû IcurFmpercur 
à part: mais delà eftaufliprocedce lacouftumc que ceuxà quilefceptrcou gouucr- 
nement de f Empire c(l donné,faillcnt faire oindre ou facrer par le Pape. Donc on a 
voulu prendre depuis argument de dire(comme efcrit Sabcllic)que l'Empire vcnoit 
du bénéfice du Pape, encore que les François l'ayent bien chèrement acheté', tant 
par leur fang&: vaillance, que parleurs biens faits recitez cydeffus. Car quant ^ ce 
que les Papes leurs enuoierent au parauant les clefs de fEglifc de S. Pierre , c'efioit 
feulement pour tirer aydc&coniort d'eux pour fe mettre en leur protedion & 
defenfc. Ce pendant ils en rcceurent comme enrecompenfe,les iuftices de Rome 
ou de fainj5l Pierre ( ainfi s'appelloit lors la fcigneuric de la ville. ) Parquoy faut con- 
felTcr que les Papes ont eu la plufpart du bien & des feigneurics qu'ils ont, de la mai- 
foii de France. Extrait d'Aimoinus, Ado, anciennes Annales , Regino, Anaftafius, 
OttondcFrifingcn,Abbé d'VrfpergSigebcrt,Blondus,Sabenic,P.^milejSigonius. 
Quant à ce que Cufpinian,Auentin,Volphangus Lazius,Munfter, Conrard Peutin- 
ger,Bebeltus,Vvipelingus, & autres efcriuains Allemans débattent auec grande vé- 
hémence , que l'Empire Occidental a eftc en la perfonnc de Charlemagne,tranfpor- 
tc des Grecs à la France Germanique feulement, &: non à la France Gailiquejà caufc 
(comme ils djfcnt}que Charlemagne eftoit ne en vne ville habitée d«s Germanis , fie 
parloit la langue d iceux, feit pareillement la plus grande part de fa demeure es villes 
de la Germanie, dcfqucUesauifi les François cdoient yfluz: ic dis au contraire que 
s'ils ne veulent taire part de ce gaftcau à la France Gallique,qu'ils feront pofllble cô- 
traints de luy quitter le tout. Car combien que ie ne vueiUe denier que les François 
doiuent leur origine à la Germanie (encore que le procès foit furie bureau pour le 
regard de la première ) fi eft-ce qu'on ne peut di(fimuler,que ceux fous lefquels Char- 
lemagne receut l'Empire, &: par la vaillauce&ayde dcfquelsils fùbiuga non feule- 
ment l'Italie &: autres nations de l'Europe : nuis fe rendit aufli tributaire la Germa- 
nie comme ellrangere , l'ayant reduitte en toute extrémité d*obei(fance fous la Frâ- 
ce Gallique:e(loient habituez &naturalifez depuis trois ou quatre cens ans, en la 
Gaule auec les anciens Gaulois: laquelle leur poAerité tient encore auiourd'huy , & 
n'en a efte' aucunement depuis déboutée. Veu qu'il ne le trouue point que ceux qui 
laconquefterent fous les Roys Clodion&: Merouce.s'en foient après depuis dépar- 
tis , & ayent repafic le Rhin : comme on ne peut dire auifi que la pofierite' des ancics 
Gaulois , qui auoient toufiours demourc' en la Gaule auec les François,qui f y efioict 
venus habituer , ne doiue auoir pan à l'honneur des victoires & conqueUes de Char- 
lemagne , puis qu'ils cftoient vnis & confondus enfcmble.Parquoy attribuer le pre- 
mier tranfport de l'Empire Occidental à la Germanie lculemcnr,eft autant que faire 
les Grecs &Troyens fondateurs de FEmpirc de Rome: d'autant que les Romains 
cdoient yfliis d'eux. Ce que les Allemans mefmes entendent bien,quand ils reiettcnt 
& feparent les Roys de la pofterité de Capei d'auec eux,encores que les plus fidèles 
&audorifezhiftoriens d'entre eux les tiennent eflre en ligne directe & mafculine 
defcendus des Princes de Saxe. Mais quant au droit qu'ils veulent prétendre 
en la nailTancc de Charlemagne , bien que le Rhin ( ancien bomeur & diuifeur de la 
Gaule d'auec la V raye Germanie) n'attribuaft ce lieu à la Gaule, à laquelle il appar- 
tient plus proprement, &: que Charlemagne eut cdc mis au monde dedans le mi- 
lieu delà Germanie, voire au pays de Bauiere (comme Auentin le nous voudroit 
bien faire croire ) fi e(l-ce que pour cela n'auroient ils caufe gaignee : puis qu'il auoit 
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>Ans de Ifftu ch ufi. ^yO>s des Kfys FrdB^$ù. sAnt itt Emf rnuri, 
faTraycmc'nt patrie en la Gaule, qui auoit donne' naiflinccft: oricinca tous fcs pc- 
rcs', zytMX 6C anccftrcs. En laquelle aufli cftoit le ficge & fond de leurs bics, cftats, 
ponciîrohs & fcigncuricsroultrc ce qu'elle cftoit&'àuoit toulîouis cftc depuis le grad 
Clouis,lc manoir &: dorhicilc Royal des Monarques François, en laquelle ils auoict 
pris leur couronne , fcpulturc , leurs forces &: finances pour maintenir Se augmenter 
leurs eftàts.Et finalement qu'il ne s'cftoit oncqucs trouuc' vn feul prince ou Roy de 
France,lorsmcfme que la Monarchie Françoilc fut diuîfec en quatre Tetrarchies, 
& puis c'î Royaumes de Neuflrie, & d'Auftrafie ( fous lequel les prouinccs d'outre le 
Rhin eftoient comprinfcs )qui ait cflcu fon (îegc en aucune ville de la Germanie. Qui 
plus cft par le partage que Charlcmagne feit.iucc fbn frère, & Pépin aulfi leur pcrc 
auccfonfrcrcCarloman, de toute leur fuccelïîô, leur appcnage efcheuttoufiourscn 
la France Neuftrique : de façon que l'autre France Icair à toufiours quafi cftc vn ac- 
celfoirc de principauté'. Parquoy ceflc naifl'ance dudit Charlemagnc,preiudicic aufli 
peu .1 la France Gallique en ce droit de l' Empire Occidental, qu'à l'Empire Romain 
celle de Nerua,Traian &deTheodofc Empereurs nais en Eipagne: pour laquelle 
caufc on ne fçauroit dire bonnement, &: fans vnc impudence infupportable, qu'il 
euft eftc faid propre aux EfpagnolsnyBretûs, quand Condantin le Grand là tenu 
lors mctme qu il le diuifa &: tranfporta à ConftantinoplcNon plus aufli que les Alle-j 
mans ne nous voudront attribuer leurCharlcs 5. pour auoir luy & fon pere,enfemblc| 
leurs ayculz maternels,pris leur naiffance enFlandrc, pays de toute ancienneté fubiet 
&:dcpcdant delacourônc de Frâcc.Quât aux tiltrcs & allegatiûs defquellesAuentinI 
s'cftvouluferuirenfonliur. 4. cnccftecaure,encorc que la plus-part foient faulfcsj 
& friuolcs , ou qui ne viennent rien au point:comme eft vne entre autres.quc la Frâ- 
conie a erté appellce la France Vveftrique , ou Occidentale . le confefl'e neantmoinsi 
que les autres luftifentpourattefterquclesprouincesdela Germanie, qui eftoient j 
de l'Empire des François, s'appellerct la France Orientale, depuis les partages faids 
entre les fils de Loys le Dcbonnairc.Mais elle n'empefchcnt pourtant que la Gaule 
(fpccialement l'Occidentale )n'ayt eftc auflTi appellee la France Occidentale, tef- 
moinlcnom de Neuftrie,ou de Vveftrie : ainfi mefme qu'Othon de trilingen, 
liurcfi. chapitre 17. confeflc appertemcnt : ne qu'elle n'ayt femblablcment clic le 
vray&: propre royaymedes François , pluftoft que l'autre, fignamment au temps j 
dcCharlemagnc&rdefes prcdecelfeurs , fous lefqucls la France Orientale ( qu'onj 
nommoit Auftrafie )auoit fon fiege Royal, Se les limites bien auant dedans la Gaule 
Belgique. loint qu'on ne peut dire en aucune manière que le pays de Bauiere ic 
d'Auftriehc, duquel Aucntin entendoit principalement de parler , ayt cftc' nomme 
royaume des François deuant Charlemagne ou fes fils . Ce qui fe peut allez fuffifam- 
ment vérifier par maints paffages du 4. &: liure de l'hiftoire d'Aimoinus : l'audeur 
de laquelle viuoit fous eux : ciquels il ne fait iamais mention du p.iys Se des peuples 
de deçà le Rhin, hors-mis deccux delà Bourgongnc, &:de l'Aquitaine, que fous 
le nom de France fimplement & des François. Et des autres delà le Rhin, que ibus 
le nom de Germains ou en particulier d'AUcmans, Sueuicns, Baioaricns, Saxons , & 
Turingiensrfil ne les nomme d'auenture quclqucsfois François Orientaux. D'auan- 
tagc il nous eft aufli facile qu'à luy de produire beaucoup de tclmoignages d'ancic- 
ncs Pancartcs,faittes non Iculement fous Charles le Chauue(où il eft appelle Roy 
des François, & les ans quottez de fon règne en la France ) mais aufli fous Charlc- 
magne, tefmoinceluy qui eft en Aimoinus hure y. chapitre I, où il nomme expref- 
fcment la France &fAuftrie en telle fignification que nous difons. Outre ce que 
noftre diftercnt fe peut vuidcr par le iugement des eflrangcrs, qui viuoient lors 
hors de la Gaule & delà Germanie : lefquels en leurs cfcrits appcUoient ceux qui 
commandoient fur la Monarchie Françoife,Gaulois & non Allcmans,ny Germanis. 
Ainfi qu'il fe veoit e n vne ancienne chartrc d'vn mandement de Didier dernier Roy 
des Lombards, où il diét en ces termes. "Nosenimnon fumm Tufax dcfirufloroy "Vf nos 
dpni CdUos dccnfét Hddrianut Papa. Au demeurant la langue que Charlemagne parloir, 
cftoit celle que les premiers François auoicnt apportée aucc eux en la Gaule, & rcn 
duc aufli vulgair c c[\ic la Romaine, à caul'c que les Gaulois n'en auoicnt plus alors de 
prop re 
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propre . Et ce qu j1 a faid fi fouiictu fa demeure aux villes d Allemagne ( quoy qu'il 
nclaytpasmoinsfaidcnccUcsdclaGaulc,('pecialcmcntà Aix) ça cftc pour la te- 
nir de plus près en craintc,a: pour obuicr pins foudaincmct aux e( motiôs & rcbellios 
d'iccUe. Ce pendant la Germanie n'a dcquoy nous reprocher ny en l'origine des Fra- 
çois,ny en la langue, puis qu'elle nous aieulement rendu ce que nos anceftrcs fous 
Sigoucl'us, &: les Boicns, & autres luy auoient prcmiercracut prcftc' , & qu'elle a efté 
aulfi bien contrainte de (c lailTcr occuper &: peupler des étrangers que la Gaulo, tef- 
moin les Saxons ( qui fc difcnt venus d'aillicurs ) &: les Huns , Auarois, Efclauons, & 
les Allemansmci"mcs(qu'oneftimccflrc(brtisdcs Alains ) aufll les Bourguignons. 
Mcfmement que Iulius Cclàrliure <>. dcfes commentaires; &: Cornélius Tacituscf- 
rriucntcxprcncmcnt qu'il fut vn temps que les Gaulois précédèrent de beaucoup 
les Germains en proucireA: vaillance belliquc: de forte qu'ils allèrent les premiers 
manger le pain des Germains, &:felo"er dedans leurs giltcs , peuplant les pays de 
delà le Rhm de leurs gens ; à fin de defcharger le leur qui n'eiloit pas fuffifant pour 
nourrir la multitude de peuple qu'il auoit rendue. Parquoy fi le lâgagc que les ancics 
Gaulois parloient du temps de Iulius Cefar : &: auparauant ( nommcemcnt ceux qui 
fuiuirent Bcllouefus en Italie , & Sigouefus en la Germanie, &: les deux Brcnnus auflî 
à Rome &enlaGrecc,eftoitlcmcfmcdontla Germanie vfc encore auiourd'huy: 
comme Auentin &fes compagnons auccGIareanus &Schudus,fe font efforcez de 
vérifier par vne infinité d'arguments & de raifons,produifans mcfmement le telmoi- 
gna^ede Strabo ,& de S. Hieromc à leur intention, que les Galatcs ou Gallogrccs 
de lAfic parloient encore de fon temps le mcfme langage qu'il auoit ouy parler en 
laville de Trcucs: qui ne confêifera que les Gaulois l'ont porte en la Germanie, & 
qu'elle la reccu &: appris d'eux : puis qu'il eft certain, comme nous au(9ns plus ample- 
ment dcmonftre ailleurs que les Gaulois allèrent habiter en la Gcrmanie,dcuant que 
les Germains vinffcnt rendre le mefine change à la Gaule? Ce qui m'afaift auflî ad- 
uifcrailhcurs qu'on vfoit de deux langues toutes différentes en la Germanie du tcps 
de Cefar &: de Tacitus : l'vnc des anciens Germains que parloit Ariooifîus 8: les 
gens : l'autre dont les peuples illUzdcs Gaulois vfoient, que ledit AriouiftùS n'en- 
tcndoit . Dont il faut conclure que la langue Galliquc a fi bien prcualu la Gcrmani- 
q enia GermaniCy qu'elle i'y dlfaid adopter ou mettre pour la pluf-part en la place 
de l'autre: fi ainfi eft que l'ancienne des Gaulois foit la mcfme ou fort femblable à 
cellcdontvfcnt auiourd'huy les Allemans. Pour de laquelle confCquence efchap- 
pcc, nos-aduerfaires fe font aduifcz de bône grâce de no* iettcr des fables & des cha- 
tons des vielles de leur pays , pour de la poudre aux yeux f nous voutahs faire croire 
paricelles , que Bcllouefus,Sigouefus, Bcigius, les deux Brcnnus, les Gaulois qui fu- 
rent en la Grèce & enAfic, & ceux qui prindrent Rome, &: donnèrent leur nom à 
la Gaule tranfalpine ,eftoicnt fortis de la Germanie &: non de noWrc Gaule. Lequel 
point toutesfois ie me fuis refcrue d'efclaircir plus amplemcnten la première partie 
de nollre Bibliothèque hiftoriale : ayant eflJ contraint d'entrer en la dffpute précé- 
dente plus auant queien'euficfaid.finosaducrraircs fe liiffcnr contentez dedebatrc 
leur fait par quelque vmbre de modcllie & de raifons ians s'attacher de conuices &; 
de calomnies à toute la nation Françoifc.Conibien que ic ne prétends j^ourcela dé- 
roger à l'honneur ny aux droits de la nation Germanique, laquelle ie ne doute point 
n'auoir dequoy pour dire ce que Bcatus Rhenanus, vn doftc .'Xlicmant, fl- moquant 
furie propos precedent,de la vanité de nos parties : qu'il appelle, ^m6mo/oj Gtrma- 
nor«»i<///rf<i<iifar«,leurreprochoit,quc/4r« UabttUitdttmOtrmxn'M^ttuimft fit5 GiUts non 
fujfurtmur. 



Il sembioit bien, que les Fran- 
çois ayant fi heurciifemcnt mis afin la 
guerre de Bcncucnt, ne fc voudroicnt 
pas arrcftcr en fi beau chemin : ains que 
pouriuylians le cours de leur bon heur 
voudroicnt achcucr de dclhicber les 

Grecs 



P E X D A N T que les ailées &; venues 
des Ambalfadeurs de l'vn. des Empe- 
reurs àl'autrc fcfaifoiont, Pcpin reprift 
la charge d'aller pourlùiure la gucrrp de 
Beneuent : tellement qo'ii regaigna 
derechef la ville de Luccria par ailaut. 
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[Grecs de toute l'Italie : afin qu'il ne re- 
(la(l plus rien en tout le circuit & enui- 
ron d'iceUe , qu'il no pliaft fous leurs 
loix. Aurtî rimpcratricc Eirenc, qui 
Igouucrnoic encore tout l'Empire de 
Conftantinople Iculc, redoutant ccfte 
ccmpede pour ion cftat , enuoya Tes 
I ambaffadeurs vers Charles pour trai- 
ter d'appointcmcnt entre les deux Em- 
pires. Qui Fut caufc que Charles en 
renuoya auffî d'ivtres de Ton co(lc,pour 1 
la demander en mariage , cfpcrant par] 
iccluy de réduire (ans violence les deux 
Empires fous l'a main : ce qui fut bicnl 
près de foitir effc^i , à caufe que le icu 
I ne defplaifoit à la partie. Mais elle fut 
enfin retenue de ce faire parvn patri- 
ce nomme Actius à qui elle croioit par 
deiTus tous les autres de fon confcil: 
I ioint qu'elle vint auilî elLc-mefmc à c- 
ftc dcicttcc & debouttee du gouuer- 
gox I nemcnt de l'Empire , au temps que ce 
I négoce fc traittoit auec elle par vn Ni- 
cephorc^quifefcit au lieu d'elle faluer 
& proclamer Empereur d'Oriér. Et puis 
inconrinct qu'il fe veit eftably en l'eftat 
impérial, il achcua de capituler la paix 
auec les ambafladeurs deCharlemagne, 
qui n'cHoient encore partis deConftâ-l 
tinople : par laquelle fut accorde que 
Iles deux princes s'appcUeroient tous 
deux frères & Empereurs Augufles,à lai 
I manière des anciens , l'vn de l'Orient 
l'autre de l'Occldctique l'I talie feroit en 
telle ibrte départie: que tout ce qui e(l 
depuis Siponte,iurques à Naples, dc- 
mcurcroit aux Grecs auec toute la Si-| 
cile: mais que le rctlc ^ui vient deuers 
I les Alpes, eftoit déclare de l 'Occident : 
j excepté que la cite' de Venifc , &: la Du- 
ché' de Beneuent dcmeurans en leur li- 1 
bertc ( comme neutres ) fans tenir plus 
I de l'vn que de l'autre, feroient la fcpara- 
I tion des deux Empires , à la charge de 

f orter autant de refpeâ &: de faueuràj 
vncommeàrautre.NicephorCjAimoi- 
nus, Anadafius Blondus,Pandelfo CoU 
Ilinutio. 

L'accord faid auec l'Empereur 
I de Grèce, fut iîgnc & ratifie à la iîn de 
ccfte année ^ar Charlcs,e(lant lors en la 
Germanie ou il drelToit fon cquippage, 
pour marcher contre les Saxons.qui s'e- 
l ttoient de rechef rebellez, & auoient at- 
tire'! 



^Ans Jet Bmftremrt. 



U fut trouuc le Duc Grimoaldde Bc- 1 
ncuent dedans , auquel la vie fut re- 
feruec, moyennant qu'il rcmettoit tou- 
tes les villes de fa Duché' entre les 
mains des François, & la ville de Pa- 
uie ordonnée pour fa demeure : où Sa- 
beUic , dit qu'il mourut bien tofl après 
de regret & de defplaifir. Combien que 
Pandclfo Collinutio, eft d'aduis, qu'il 
fut remis en fes biens par l'accord fait 
entre les deux Empires . Palmcrius, 
Donatus,Bolfius,& Pauli£milc,adiou- 
ftent auec les précédents, que l'Empe- 
reur Charles jdeuant que partir d'ita- 
he,pournerien oublier de ce qui pou- 
uoit feruir à la remettre en fa premiè- 
re beaulte',auoit donné ordre de faire 
reparer les chofes ruinées , qui lem- 
bloient plus mériter del'cftre.De forte 

3ue fuyuant fon ordonnance , la cite 
e Fluence ( qu'on di(il auiourd'huy 
Florence ) le rebaniflbir en ce temps, 
ayant eûc ruinée par les anciennes guer- 
res. 

Les ambaffadeurs du Calife ( que 
les autres dil'ent du Roy Aaron de 
Pcrfe)&ceux del'Amiras Abraham de 
Barbarie , vindrent trouuer l'Empereur 
Charles en France, à fon retour d'Ita 
lie, auec les prefcnts qu'ils luy appor- 
toieni de lapart delcurs,maJftres,pour 
auoir fon alliance : entre lefquels fut 
vn Eléphant , & autres chofes qui ne 
l'edoient veiies depuis pluficurs Hcclcs 
en l'Europe. 
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P A v L Vamefride Diacre de l'Egli- 
fc d'Aquilee Horiffoit en ce temps : le- 
quel ayant cfté chanccllicr du dernier 
Roy des Lombards, fut amenô auec 
luy prifonnier en France : où il fut vn 
temps en grand crédit enuers l'Empe- 
reur 
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tire les Vvcftphalics a leur cordcllc.Mais 
rindilpofiuon du temps cmpclcha que 
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fon camp n'aprochaft d'eux celte année 
fclon les auéteurs précédents. P. ytmilc 
adioude que l'Empereur feic publier au 
melme temps plufieurs loix &: ordonnâ- 
ccs parles prouinccs de fon Empire , &: 

3u'il en reforma & rcnouucla beaucoup 
'anciennes qui y eftoient ja,voulât que 
Icfdiétcs prouinces fuffent par icelles ré- 
glées & gouucrnces. Mais les François 
cftimâts que leur liberté' en fuft greuee , 
ne voulurent permettre qu'il y cuft rien 
de change en leurs ancicncs coutumes. 
Ce que touresfois il fcmble auoir mal 
pris &c entendu: car il fc trouuc efcrit es 
plusancicnes hiftolrcs, que Charles fcit 
des additions à la loy Saliquc l'an 802. 
Lclquellcs les François obferuerent, tel- 
lement qu'vnc fort vieille Chronique 
Latine en parle en celle forte. Ex anrto 
Domini 801. Kdrolits Imperdtor Romunorum 
4C Francorum fer omnt iinfcrium Jùitm Ic^dtos 
" adfdcicndum ludicium ^ iuflitum cunfltf di- 
ri^it,^ /fÇMW» z ^.capitula tnjlituit . hxi qitidcm 
Itgti Itvt Sjlice* dddidit^ (t^ tUt "Vf Cétf>crHnt Cr 
di^udHxerunr^erpftuis ohfcruauere trporilfus. 



ur 

*yfnj i/t Empereurs. 



rcur Charles , par le comjnandement 
duquel on dia qu'il feit vn extraid 
de toutes les vies & légendes des 
Sainâs* Et qu'il, compofa auffi la vie 
ùinA Grégoire premier 5 là inct Arnoul.l 
& faina Benoilt : Qu'il adioufta à l'hi-l 
ftoirc d'Eutropc, deux Hures des faits 
& des eeftcs des Empereurs Romains. 
Outre lefquels il comprift auffi en fix 
autres liurcs,l'hiftoircs des Lombards:! 
Finalement aucuns luy attribuent la' 
compofition de l'Hymne : qucém 
Uxts, (<pc. 
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L' A R M E E des François compofez de plufieurs nations d'Allemagne,cntra de- 
dans le pays de Saxe: où elle deffcit en bataillc,rangee les Saxons & les V veftphaliens ' 
leurs alHcz , lefquels ne trouuans après ce dcfaftre , en oui plus auoir recours , furent ' 
cotraints felô leur couftume de fc remettre à la mercy du vainqueur. Qui pour toute ' 
fatisfailion leur feit reprendre la religion Chrcfticnc,qu'ils auoient dclaiflcc,&: pour 
leur ofter ccftc promptitude qu'ils auoient a icbelliô,tira bien dix mille mclhages de 
leur pays(qui eft delà la riuicrc d' Albis)& les enuoya(comme on diâ)pcupler le pays 1 
quife nome auiourd'huy Flâdrc.quicftoit encore alors pour Ja pluipan defcrt & en 
bois. De forte qu'on eflimequelaplufpart des Fiâmes &: Brabançons, fignamment 
ceux qui vfcnt de la langue Germaniquc,tirent leur origine d'eux. D'autres Ibnt aulTi 
daduis qu'vnc partie defdits Saxons tut dillribucc en la contrée qui cft auiourd'huy 
habiteedesSuilTesouSmithes.Dequoy toutesfoisiereferucà diremon opinion al- 
hcurs:pour conclure ce pendant qu'auec ce trâfport prift fin la guerre Saxonique,qui 
auoit dure j4.ans:ce nôobftantCharles fut encore vn téps à feiourner au près de la ri- 
uierc d'.'\lbis,attendât la venue de Godcfroy(appclle par Albert Crantz GotricjRoy 
des Dannois,quiledcuoitvcmrtrouucren pcribnnc, comme illuy auoit fîgnific', 
mais il n'y cnuoya que fes ambalTadeurs. Aimoinus,Rcgino, Ado,Abb(î d' Vrfperg. 



Lecco ou Lcfco(felô d'autres) Letzo, prince des Efclauons, qui habitoient au 
pays de Bocme,faifoit continuellement des courfes &:volerics fur les prouinces des 
François &: de leurs alliez. Ce qu'eftant impolfible à l'Empereur de plus diifimuler , 
donna vne armée en main au prince Charles fon fils pour les aller chafticr: laquelle 
eftantarriuec dedans leur pays, y feit vn fi beaumefnage qu'ils furent contraints 
pour l'cmpcfcher de fc venir auec leur prince prefcntcr en bataille deuant les 
rran5ois : qui les reccurent de fi bonne façon , que la defconfiturc tomba fur 
les tfclauons , par laquelle ils perdirent auec leur Duc vn nombre ineilimablc 
de leurs gens. Comme tefinoigncnt les anciennes Annales, Aimoinus, Ado, Ré- 
gine , Sigebert, l'Abbé d*Vrfperg, Dont c'eft merueilles que les hiftoires de Bocme 
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n'ont taie aucune mention de prince qui ait rcgnc' fous ce nom de Lcfco en Boëmc 
L A puifTmcc des Huns & Auarois» auoit efté (i bien rauallcc par les François, 
qu'eux qui Tcftoicnt autrcsfois fait la terreur du monde , ne le pouuoicnt pas 
plus lou'tenir contre les algarades des autres nations , nomraccmcnt des Efcla- 
uons qui les alloicnt inccfl'ammcnt molcfter iufques dedans leurs maiforts. A 
caule dcquoy Cagan Roy dcfdits Auarois, vint trouucr celte année fiimpcrcur 
Charles, auquel iîfcitfi grande pitic de fcs doléances , qu'il luy fut permis de s'al- 
ler habituer luy & fa gcnt,dedans le pays qui fe nomme auiourd huy la Stirie &: Ca- 
rinthic( lequel on difoitcftrc lors en la SabarieÔL Carantnnic ou Carmuntc , fous 
le mefmc filtre & prééminence qu'il auoit en fon premier pays. Laquelle permiflion 
toutesfois luy fiit de tant plus facilement accordée , qu'il cftoit Chrefticn , nommé 
au baptefmc Théodore. Mais il n'eut pas cfté guère de temps au lieu qu'il auoit dc- 
mandé,que la mort l'y furprint.par laquelle il eut vn fucccrtcur, qui obtint aufll de 
l'Empereur Charles, la mefme auftofiiclur les ficns qu'auoit eu Ibn prcdcccflcur . 
Aui^eurs précédents. 



Charles defirant mettre ordre en fa vie , à ce qu'il lailTixft fes cnfans en paix a 
près fon trefpas fcit tenir vn parlement general,auqucl par l'aduib de tous lut defignc 
à vn chacun d'eux la part & ponion des royaumes &: feigncurics de leur pcre ,à la- 
quelle il dcuoient fuccedcr. 

Auquel temps auifi les deux Ducs de Venife, à fçauoir Obelaire (dift par Aimoi- 
nus Viilcrus ) Se Beat, accompagnez de Paul Duc de la Dalmatic , & Donat Euef- 
quc de ladres ,vindrcnt trouuer l'Empereur Charles , pour rcceuoir comme di- 
fcnt À imoinus &: Rcgino , quelque reiglemcnt Se prouilîon de luy , de leurs Duchcz 
& l'eigneuries : ou comme veulent les autres pourcftrcrcccuzen fon alliance, a- 
mitic &: proredion : mais Paul ytmile eft d'auis que ce fut pluftoll pour fincitct de 
f empiéter de la Dalmatie. Ce qui n'cft pas lans grande apparence , d'autant que les 
mcfmcs Auélcurs confcflcntquc Niccphoreenuoyacnlaraclincannccl'vn de fcs 
pairices.nommc Nicetas, aucc armée pour la rccouurer à loy. A caufc dequoy Paul 
Diacre Blondus tclmoignent,qucce Nicetas fit tant enuers les Vénitiens en ce 
voyage ,qu lis renoncèrent à l'alliancde Charles^ à celle fin conféra l'cftat de grand 
Spataire(au nom de fon maiftre)au DucObclaire.àfin de Icrcdreplus enclin au par- 
ty des Grecs. Ce que Sigonius confefle qu'eux & les Dalmatiens feircnt d'aulTi gra- 
de légèreté qu'ils l'cftoient légèrement & inconft.iment voulus eftragcr desFranjois > 
fans attendre le fecours que Pépin roy d'Italic.preparoit pour leur mener. 

Ce pendant les autres affaires que Charles auoit en pluficurs lieux , feircnt qu'il 
meit plufieurs grandes armées aux champs , l'vne defqucHes f ous la condoittc du 
prince Charles fon fils s'alla rendre dedans le pays des hfclauons dits Sorabcs , ha- 
bitans le long de la riuiere d' Albis.lefquels s'eftoient déclarez ennemis des François. 
A caufc dequoy il leur liura bataille, dont ils perdirent la vidoirc auec leur Duc Mc- 
Icduich : au moyen dequoy force leur fut de le foubmcttrc à fa difcretion, Se de fou - 
frir(pourelVre tenus en bride)dcux fors qu'il fcit faire, l'vn fur la riuiere d'Albc, &: 
l'autre fur le Salts.Ce qui fut fait en fi peu de tcps,qu'auant que la faifon fiift paffcc.il 
eut encore loifir d'aller aucc fon armée vifiter les Hfclauons de Bocme,qui ne le 
peurcnt empefcher de faire fa chcuauchce à l'a difcretion parleurs pays. 

L'vne des autres armée fut celle que Pépin Roy d'Italie enuoya par mer,fous la cô 
duitie d'Ademarc Comte &: Gouuemcur de la cite' de Gennes,contre les Sarrazins , 
qui cftoicnt defcendus en la Corfegue , pour la butiner , Id'qucls furent lourdement 
rcpoulfez,combien qu'Adcmarc en (c trop hazardant y demeura. Quant à la troi- 
ficfme, ilfemblequc Loys Roy d'Aquitame la feitpaffcren Elpagnc,où elle prifb 
au rapport d' A imoinus liurc4. &:dcRegino,la cite' de Pampelunc furies Sarrazins, 
& ramena les Nauarrois enl'obcïnancc des François, qui l'en cftoicnt auparauant 
ellrangez : Et fcmblc auffi qu'aduint lors ce qui c(l efcrit au fupplement dudit 
Aimoinus, liurc cinquicfmc chap. cinquiefme: qu'Ado Gouucrncur delà cite de 
Barcclône,futpris & amené au Roy Lovs, qui l'cnuoyaàfEmpereur fonpcre:&quc 

les 
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les Gafconsrcvoulurctcfmouuoirpour railon dclacomtcdcTouloul'c que le Roj 
Loys don noit à vn Luirard, aprcs la mort de Burgondion qui l'aucit tenue. 
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Les ambafTadeurs que Charles auoit cnuoyc quatre ans auparauant atl Roy 
dcPcrfe, retournèrent ccftc année ramcnansauec eux vn autre ambafladcur dudit 
Roy: qui lignifia que l'araitic de Charles eftoit en telle recommandation cnucrs fon 
maiilre , qu'il la prcpolbir à celle de tous les autres princes & potentats de la terre : 
pour declaratiô dequoy il luy Faiibitprefcnt de la ville de Hicru(âlcm , & dû lieu au- 
quel auoit cflccrucifi^&enrcucly le Red cmptcurdcs humains, poureftre tenu co- 
rne iîen &: en Ton nom. 

Mais les Maures d'Elpagnc, faifants couflume delcumer&: courir inceflam- 
mcnt les iflcs & nuages de la mer Tyrhene , furent caufc de faire mettre fus à 
l'Empereur Charles, de plus grandes forces de mer pour les défendre , qu'il n'a- 
uoit point encore fait. De forte qu'il en bailla la conduitte à fon conneftablc 
Bouchart,quiles alla premièrement addrelTer enla Corfeguc:où il fçauoit que les 
Maures eftoicnt comme accouHumez de venir rapiner. Auffi aduint qu'cftants re- 
poulfez de fille de Sardcgne par lesS-ardiotSiauec perte de plus de trois mille de leurs 
hommes, fc voulurent venir rallier & rcfraichir enlaCorfegue. Mais l'armec des 
François leurs y fit vn fi dur recueil , qu'ils p.iyerent plus chèrement l'amende d'y 
eftre venus qucnSardeignemeleurlaiflant pas moins de ij.de leurs nauires,aucc 
les hommes quiyeftoient dedans pour cefte rencontre. Eginhard, AimoinuSjRe- 
gino , Blondus. 
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GoDEFRoy Roy de Dannemarc(quc les autres appellent Gottier ) entra en ce 
temps en telle prcfumption de foy &: de fcs forces , qu il fe délibéra de foubmettrc 
toute la Germanie à foym'eftimât pas qu'il y eut choie qui le deuft garder d'en venir 
bien tofl: à chef. A caufe dequoy s'alliant des Efclauons dits Vviltzcs,fc voulut prc- 
mieremét adrclfer aux Abodrites.fur lefqucls il gai^na quelques villes Se chafteàux : 
mais le refte fe défendit fi vertueufemct,qu'Lls luy fcirct perdre le meilleur de fes hô- 
mes,auec l'cfpoir de venir à bout de les intcntiôs. De fone qu'eftant encore aduerty 
que l'armée des Frâçois ayant palTe'l'Albis.venoit à puiflancecôtrcluy fous la con- 
duitte de Charles fils de l'Empereur, il rcprift haftiuement les erres de fon royaume, 
ôdferctrencha furies auenues d'iceluy , du coftc' qu'ils le pouuoient venir aflàillir. 
Mais ils prindrcnt le chemin du pays des Liuoniensfles autres difcnt Heliuons, & 
Smeldingcs)qui f eftoicnt déclare* pour les Dannois en celle entreprinfe,dont ils les 
fcirct retentir. Audeurs preccdéts auec Albert Crants.Sclon Icfquels aulfi vn Roy de 
Nortubellandc en Angleterre, nommé Eardulfc,cft.itchairc de fon royaume vint 
trouucr l'Empereur Charles à Noion: par l'entrcmife duquel & des ambaflàdcurs du 
Pape, il fut reftituc' en fon royaume. 

Mais au mefme tcps la cité de Barcelone en Efpagnc, fut par v n log ficgc rcprife des 
Frâçois,&'nifc entre les m.iins duRoy Loys d'Aquitainc.Tcfmoing le fupplemct d'Ai- 
moin'(nômc par Richard de V vaflcbourg,Eguinaldus)hu. cha-j. lequel viuoit lors. 






Quoy quelcRoy de Dannemarccuftfait l'entreprifc précédente, fi ne vouloit 
il ncantraoins eftre veu auoir en rien contrcuenu à l'alliance quille difoit auoirauec 
les François : tellement qu'il enuoyadcmandcrtcmps&licu de colloque, poiir les 
ambalTadcurs de l'Empereur Charles & de luy. Lefquels toutesfois ne peurent de rié 
côucnir entrc-eux. A caufe dequoy l'Empereur feit édifier vn fort furiariuicrcd'Al- 
biSjprcs les frontières de Danncmarc. 

Cependât pourcc q lesFrâçois fc voioict forts furlamcrMeditcrrancc,l'£mpcrcur 
de Grèce fe voulut femblablement môftrer auflî puilfant qu'cux:tcllcmct qu'il équi- 
pa deux armées de mer, de l'vnedefquelles le patriccNicctas eut la charge pour la 
dcfcnfe de la cofte Dalmatique, & l'autre iut donnée à Paul Gouuerncur de la 
Ccphalenic : auec laquelle il vint prendre d'emblcc la ville de Picmbino en la co- 
ftc de la Tofcane , laquelle il raza bruftant delà tout le teri-oùer d'alcauiron. 
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Qui fut caufc que Pcpin menafoncampà Raucnnc,& fcit retirer fon armcc de 
mer au port de Commachio, où elle le trouua incontinent aflîcgecpar Nicetas. 
Mais les François le chargèrent de ridcfcipere'c façon, cju'ils ne luy laiiTcrent a- 
uoir l'honneur de feftreimpuniemcnt approche' fi près deux. Somme que force 
luy fut defc retirer auec honte, & beaucoup moindre nombre de gens qu'il n'a- 
uoit amené. Parquoy il fe contenta déformais de garder la cofte Dalmatique. Or 
côbicnque les Veniiics(côme neutres) ncdculfent fauorilcrles vns plufque les au- 
tres, fi eft-cc que foubz couleur de pourchalTcr les moicns d'accorder les deux 
parties cnfcmble,qu'ils fecoururent les Grecs de gens & de galères, chaflcrent ou- 
tre-plus leurs Ducs, Obelaire &: Beat: pource feulement qu ils fembloierit fc trop 
affecter à la caufc desFrahçois. En quoy failant ils fcirent conccuoir fi mauuaifc 
opinion d'eux au Roy Pcpin, qu'illerclblut à leur faire la guerre, tant par mer que 
par terre , au commandement de fon pcrc. 

D'avtr E-P ART le prince Loys d'Aquitaine feiludiant à donner toufiours 
des affaires aux Sarrazins d'Efpagne, feit encore paflcr les monts Pyrénées à fon 
armée ccfte année .laquelle fc trouuant delà le ileuue Ibeic,gafta vn grand cir- 
cuit de pays, meit pluiieurs trouppes de Maures en route auec grande occiiion 
d'eux.Et âpres auoir aucun tcps alfiegc en vain la ville deTortofe.l'e retira l'auue en U 
GafcongnCjOÙ furent incontinent apportez nouucUcs de la mort du comte 
Auréole, Gouuerneur des marches de France &: d'Efpagne , près la ville d'Ofca 
fiédeSarragolfe:Etque de ics eflats feftoit emparé le Gouuerneur de la ville de 
Sarragolfe nomme' Amoroz ou Amaros, qui enuoyoit fignificr à Charles qu'il c- 
ftoit à fon commandement & puiflànce. Aimoinus , liure 4. & 5. Regino. 

Lyderic comte de Harleber, premier foreftierde Flandres decede', l'ucccda fon 
fils nommé GIcrran ou Enguerrandau Gouuernemcnt de Flandres. Lequel n'eut 
pas moins d'affaires qu'auoit eu Ibnpere tant à nettoyer le pays de voleurs & bri- 
gans , qu'à faire elfarter les bois qui y efloient , & reftaurer les villes ruinées par les 
V vandalcs.En quoy toutesfois il ftit aydé fie féconde de l'Empereur. niftoirc de Fla- 
drcs. 
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Pépin doncques irrite contre les Vénitiens , feit paffer fon armée dedans les iflcs 
de Venife,defquelles les principales furent prifes c5meBroudola,Paleftina,Claudia, 
Albiola,Metamanque ( qui fut trouuee vuide ) où leurs Ducs faiibient leur refidccc 
couflumiere,&fedefpelchoicnt leurs principales affaires : mais Eracle &: Equilio 
furent brullees.Ce qui meit le rcfte en tel efpouuentemct , qu'ils fe rendirent par cô- 
pofitionau prince Françoisdequel les ayant en cefle forte fubiuguez, rcmena Ion ar 
mee à Rauenne pour n'cflre furprife de la Grecquc,qui la vcnoit cercher : où il mou- 
rut bien tofl après, à fçauoir le S.iour de Juillet, laiflàntv'au dire de Sigonius) vn grand 
regret de (by a toute ritalie,pour la bonne opinion qu'on auoit conceuc de luy : qui 
faifoit efpcrer que la vertu de fes pères &: ayeulx n'eufl de rien dégénère' en luy auec 
vn fils nome Bernard,qui fut cy après Roy d'Italie. Ce pédant l'Empereur de Grèce 
dcfifant remédier aux affaires des Vénitiens, enuoya les ambafl'adeurs traiter de la 
paix vers l'Empereur Charles: laquelle leur fut en fin accordee,& parle bénéfice d'i- 
ccUe les Vénitiens remis en leur première liberté. Ce que nous trouuons auoir cftc 
crtceftc forte récite & tefmoignc', non feulement parles anciens hifloriographes 
François,& qui ont vefcu en ce fiecle : comme Aimoinus,qui en parle eu ccfle forte. 
Pipimts Jlex perfidUDucumVencticorum incitatut^Venau bcllo tard mAut^ucinjiit apfttr^tibie^ii- 
(fut Vtnet'iA M Ducibus eiu$ in deditionem acctf>tu tAndtm claffem ad ydflttnda DalmM/tt littna mi~ 
fit. Ou qui n'ont eflé fort ellongncz d'iceiuy : comme l'audtcur des anciennes 
Annales , Ado, Regino: Maisaufll parBlondus Italien, qui tefmoignc fembla- 
blement lauoir appris de Paul Diacre d'Aquilce,{t de Godcfroy de Vitcrbc. 
Ce nonobftant Sabellic n'ayant leu nos hilloircs ,aofe' bien reprocher le tclmoi- 
gnagc de ceux de fon pays,qu'il diA auoir cflc en cecy trop fufpeds & enuieux 
de la gloire Vénitienne , pour penfer l'aire accroire que l'armée de Pépin avant 
voulu entrer dedans l'ifle de Reatrc , y fut hontcul'cmcnt &: auec vue mémorable 
pert e 
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ipcrtc de gens dc^confittc , Pcpin aulTi contraint fe retirer ignominicufemcnt à Ra- 
ucnnc. Comme fil cftoit pofliblc quVn fi puiflant, magnanime & vidorieux Mo- 
narque que Charles (tel melme que tous les Italiens confeflcnt auoir cftc')cuft 
voulu diflimuler vne telle honte, &: faire paix fi l"oudainement&: à fi bon marche', 
aucc n petits compagnons qu'eftoicnt lors les Vénitiens, de qui ils l'auoitreceuc: 
deuant que s'eftrc autrement mis en peine de la venger , ou de s'en faire faire 
quelque réparation. Eux mcfmcs ont bien expérimente' par la dernière paix qu'ils 411 
ont faide auec le grand Turc, fi c'cftla couftumc des "grands Potentats de le ra- 
cointer fi Icgercmement auec moindres qu'eux , qui les ont pincez • Parquoy fi 
SabcUic ficlbs Icmblablcs, vouloient faire fembler leur faulfc viâoire plusvray- 
femblablc , ils Ce deuoient plus modefteraent affeéter à l'extollcr &: amplifier de 
tant de vent Italique &: de déclamations fcolaftiques, au dénigrement des Fran- 
çois : Et du Haillian auffi fc deuoft ( à mon Jugement ) plus dihgerament infor- 
mer du nombre &c de la qualité' des tefmoins de fa caufe, dcuant que de la bailler 
gaignec fi promptement à fes ennemis, en leur accordant (ce que Sigonius mcfmc, 

?ui cft Italien , ne confefle pas eftre vray ) que les efcriuains s'accordent que les 
rançois furent vaincus, &: les Vénitiens rapportèrent vne grande vidoire d'eux. 
Tant y a ce pendant qu'on eftdâccordjqu'àl'occafion deccfte guerre, le plant de 
la cite de Venile fut entièrement change. 

GoDEFROv Roy de Danncraarc , perfeuerant en fes prefumptions, fc remeic 
en dehberatiô de faire la guerre tât par mer que par terre aux Frâçois.fe vantant mcf- 
mes de vouloir aller trouucr rEmpereuriufqucsà fon feu. Mais il équipa première- 
ment vne armée de mer, de deux cens voiles, qui alla courir toute la col^cdeFri- 
fe: S: après auoir gaignc bataille fur les Frifons,lcs meità tribut. Luy d'auire-part 
falloir vne leuee de gens pour marcher par terre auec eux . Ce pendant comme 
Charles faifoitaulfi mandement de toutes fes forces, de toutes pars, pour obuier 
à eux , nouuclles vindrent certaines delà mort du Roy Dannois , qui auoit efte' tue 
par vn archer de fa garde : ôcqu'vn ficn fils(fclon d'autres nepueu ) tenoit ja fon 
lieu: lequel enuoya fes ambaffadeurs dcuers luy pour conclure de quelque paix ou' 
de trcfucs, qui ne s'en retournèrent fans rien faire. A caufe dequoy Charles cilant de 
liurc de ce foucy là, n'eut plu> à penfer qu'aux Sarrazins d'Elpagnc : Icl'qucls (çachât: 
le Roy Pepin empefché cotre les G tccs & Veniticns,fi: vindi et jctter dedans les ifles \ 
deSardcine, &: deCorfegue: qu'ils rrouuerent vuides de gens de defenfe . Auj 
moycdequoy ils en tirèrent tous les habitans,&: les emmenèrent captifs auec eux, 
excepte les impotans.Qni pourroit auoir efte'la caufe, pourquoylcRoy Loys d'A- 
quitaine fcitrepalTcr vne armée en Efpagnc, qui alla courir iuiques dcuant la ville 
dcTortofe: où elle tailla en pièces vne trouppe de Maures, qui ofcrent faillir fur 
eux, fous laconduitte de AbardusGouuerneur de Toriol"e,& puis fe retira fauue 
cnGafcongne. Ce pendant Ambulaz ou Abuzali Roy de Cordoue en Efpagne 
enuoya demander paix à l'Empereur Charles par l'es ambaiTadeurs , qui leur fut ac- 
cordeermais vn peu après Abderamc fils d'AbuzaIi,clia(ra de la ville de SarragoflcA- 
moras,qui auoit failly de promefic à Charles, & le contraignit fe retirer en la ville 
d'Ofca. Aimoinus liure 4. & ^. 



Les trefves qui eftoicnt entre les François & les Dannois , furent non 
feulement entretenues, mais aufli conuerties cnpaix. Au moyen dequoy l'Empe- 
reur Charles enuoya trois armées en autant de contrées, pour ranger les affaires 
d'icelles à fa volonté'. Tellement que l'vne prit le chemin de la petite Breta- 
gne, pour ramener les Bretons en leur dcuoir : lelquels ibus la conduiéte d'vn 
Cenulfe ( qu'ils s'crtoient elleuz pour leur Roy ) quoy que leurs Annales l'ap- 
pellent Machonus , faifoient ja ordinaire de mcfprifcr fes commandements. L'autre 
alla vifiter le pays des Liuoniens ou Heliu6s,qui i'eftoient déclarez ennemis des Frâ 
çois , & repara le fort que les V viltzes auoient cy deuant ruine fur la riuiere d'Albis . 
Vtais la troifiefme fut menée en Hongrie pour faire cclfer les différents qui eftoient 
enuc les Efclauons & Auarois, qui auoient lors vn prince nomme Camzancc 
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quilcsgouucmoit, ce pendant il s'en alla luy racfmc vifiter l'ccjuipagc de 1 armée 
de mer , qu'il faifoit drcfTcr en la coftc de la mer Belgique : où il teit réparer la haute 
tour, qui cft auprès de la ville de Boulogne pour leruir de fignal aux nauigcanS(ainC 
qu'elle auoit faidt ancicncmcnt.)Sur la fin de l'année le prince Charles ion fils aifnc 
mourut au pays de Bauicre le 4.iour de Deccmbre,au grand regret de toute la Fran- 
ce, pour l'eiperance qu'on auoit conccudc l'a vertu : de façon que de tous les fils 
légitimes de l'Empereur, le Roy Loys d'Aquitaine relia fculcnvic. Lequel auoit 
cnl.i mcfinc année tait rcpaflcr vne armée en Elpagne , par laquelle il s'ertoit faidt 
rendre la ville de Portcfcjque les François auoicnt failly tant de fois cy dcuant à pré- 
drc. Anciennes Annales, Aimoinus hu.4. & f. chap. 7. Rcgino. Egmhard fecrctairc 
de l'Empereur Charles , homme dodc Se alTcz bien exerce es deux lliles, floriflbit en 
ce temps : lequel rédigea par efcrit la vjc de ibn maillre en vn liurc , & compoia vnc 
autre hiftoire à part des gcftes des François. Tiithcmius. 




ilX 


L'a R M E E onuoiee par l'Empereur Charles contre les Vvilthcs,fy porta fi hcu- 
rcufemcnt , qu'elle les contraignit fc foumettre à l'obeillânce d'iccluy,en baillant 0- 
(lages de leurs promeflcs. Ce pendant le bruit que les Sarrazins d'AftViquc, & d'Ef- 
pagnc, eftoict lortis pour venir hiire quelque cnrreprinlc fur la colle d'Italie^feit que 
l'Empereur Charles inftitua Bernard fils du Roy Pépin Roy d'Italie, &: luy donna 
pour (on conleil vn tort fage pcrfonnage nomme' Vvalie : fils de ce Bernard fon on- 
cle, qu'il laiUa au fiege de Pauie, lors qu'il alla premièrement à Rome : par lequel 
auflî toutes chofcs furent fi bien ordonnées en Italie,que quand les Sarrazins y eurct 
voulu mettre le pied, ils furent quafi tous deffaits. 

■ Au mefme temps aufli Loys Roy d'Aquitaine fcit au rapport d' Aimoinus hure y. 
chap. S.paiTerfonarmecàraccouftumeeenErpagnc.oùcllc alTicgeala ville d'Ofca 
fans la pouuoir prendre. Et après s'ertre retirée en la Gal'congne,iI la ramena luy- 
mclme en perfonne contre les Gafcons des monts 'Pyrénées , qui fe vouloient lors c- 
manciper de fon obeiilànce : mais quand ilsleveijrent près d'eux force leur fut de 
recongnoiftrc leur faute , neantmoins quand il eut paflc outre iufques à Pampelune, 
& qu'il fe fut mis au retour, les Gafcons retournans a leur naturel fe dil'pofcrent à le 
venir charger entre les montagnes.Ce qu'ayant prcueu,il les prcuint de fi bône forte 
qu'il ne leur lailfa auoir le moyc de luy nuire Surquoy il icble que Rodcric deTolet*, 
AlfonfeCartagena,&: autres hiftoriens d'f i'pagnc.enfuyuis par P.^mileayent vou- 
lu fonderie voyage qu'ils difcntquc Charlemagne fcitcn perfonne ccfte année en 
Eipagnc au mandement du Roy Alfonfe , qui promettoit de le faire fon héri- 
tier ou quelqu'vn des fiens après la mort , au retour duquel luy aduint ( à leur diVe) 
celle tant renommée défaite de l'arriére garde de fon armée en la vallée de Ronce - 
uaux, où l'on dit que le fort Roland fonncpueu & les autres preux de la France 
mouturcnt. Mais les plus fidèles hiftoriographcs anciens , mcimcmcnt ceux qui ont 
vcfcu en ce fieclc , comme Eginhard,6£ les deux ( defqucls la fin du liure qua- 
trieime&lc commancement duUure cinquiefme d'Aimoinus ont elle compilez) 
auec Ado , Regino &: les anciennes Annales , nous rendent allez certains que 
Charlemagne ne feit autre voyage delà les monts Pyrénées, que celuy que nous 
auons cy deuant recite', auquel mefme ils diient exprelTcment que la principale 
perte qu'il y fit fut defescourtizans. lolnt que l'aagc qu'il auoit rcxcufoitalfcz de 
faire vne fi pénible & loingtainc expédition en ce temps. Hcmminguc Roy de 
Dannemarc , mourut à caufe dequoy les fucccfleurs d'iccluy , Rainfroy &: Ha- 
riold, enuoverent incontinent vers l'Empereur Charles renouuella & eonfermcr 
la paix & alliance que leur prcdecclTeur auoit faite auec luy. 






L'a A G E caduc de l'Empereur Charles auec la perte de fes autres enfâs luy feit tenir 
cefteanneevnparlemét gênerai en la ville d'Aix la chappcllc,auql il déclara le prin- 
ce Loys fon fils,qui portoit jale tiltre de Rov d'AquitainCj /on héritier Se fuccefllur 
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OC tous ics t ftats & Scigncurics,lc Fai(ant tlcllors ( qui fut le vingrclnqiiidnîclmîr 
de Dcccinbrc,auquel le prenoit le principe de ccftc anncc) nommer &: Calucr Em- 
pereur AuguOc comme Iuy,& fous tel tiltreauili prendre le ferment &: hommage 
de tous les Prmccs& Seigneurs qui fe trouuerencalamefmcancmblee . Puis eux 
deux enfemblc,&: fous le nom d'cux,fcircnt des loix pour le règlement & eftablillc- 
ment de ce nouueau règne: entre Iciquellesfetrouue vn article pour le règlement 
des Eglifcs: par lequel >ls permettoient au peuple &: au Cierge' de chafquc Diocefe, 
dédire librement félonies llatuts des anciens Canons, fans acception de perfon- 
nc,tel Eucfquc d'entre eux,qu'ils eftimcroiêr eftre capable te digne d'vnc telle char- 
ge,par le mérite de fa vie Se dodrine,afin qu'ils peuflènt feruir à l'édification de leur 
Eglile par exemple & par parole: de laquelle Sandion Sigonius a voulu côclure,que 
Charlemagne renonça pleinement au priuilcge quelcPapc Adrianluy auoit dône' 
furies élections des Papes & des Euefques. 

E n ces entrefaites Hermengare Comte d'Empus^eftant aduerti d'vne entrc- 
prinfe que les Maieurs d'Efpagnc alloient faire fur la Corfique.Ies attendit à leur re- 
tour auprès de Mallorquc,&: les trouuant endcfordrc enptinttcl maiclié quafi 
qu'il voulut: car là il leur ofta huicl de leurs nauires , aucc le butm &: les priibnnicrs 
qu'ils emmenoicnt.Dequoy le pcnfans aller recourre fus lacodc d'ltalic,prindrcnt 
& faccagerent les villes de Ciuita Velchia,&: de Nicee en Prouénce. Mais ils furent 
fi lourdement traidez en la Sardcigne(où ils voulurent au/fi venir deiccndrc) qu'ils 
n'eurent de long temps après nyl'enuie,ny le moyen def'expoferà telles aducniu 
rcs.Auiflcurs prcccdens. 




Loys le Débonnaire Roy XXIII l.is* Empereur 
1 1. des François. 

H A R L E Sjfurnommc' pour fes grands faitfls le Grand,ayanr par fa 
vaillance ramené' l'Empire en Occidenr,& augmcntc(comme di- 
fent les hilloriciis)la Clircflicnte,dc temples, d'Kglilcs , de veitus 
acdereligion, dccedadcce lîcclc à Aix la Clupclle,où il faifoitlon 
plus coudumierl'eiour, quand il n'efloit cmpclche ailleurs, le iS. 

'our de Ianuier,cnrindi«ition7.&: enla7z.anneede Ibnaagc, 4<^. 

de (on rcgnedcs Erançois,&4î.defonrepned'Iialic,&:i*î.de(bn Empire. Au moyc 
dcquoy LoysCqui luy elloit relie' fbul de les fîls,&: auquel il auoit ia cy dcuant rcfi- 
gnela furuiuanccdetous fcs Eftat^) fcmcitdu conlentcmcntde tous les François, 
cnpolfcffion tant de l'Empire Occidcntal,que du Royaume de France, lefqucls on 
faidl conte, qu'il a gouucrnc depuis le trclpas de Ibn pere.iufipies au fien l'efpace de 
26.ans,4.moys,24.iours,luy edant le furnom de Débonnaire dônè,àcau(c de la de- 
bonnairete' de fcs mœurs,a<: du grand zelc qu'il eut enuers les Eglilcs: qui le feircnt 
fcmbler digne d eftre compare' a Numa &: à Antonin le Debonnairc.Mais d autant 
qu'il fe veit grandement inférieure Ibnpere en gcneroiitc'd'cfprit, en magnanimité 
de ca:ur,en prudcnce,ôi: expericcc militaire;auni celle force & vigueur de vcrtu,qui 
auojt accompagne fes pcres,ayeul, & grand ayeul à l'accompliflèment de tant de 
haults faidts & entreprinfcs,cominenva de dégénérer &: fîeftrir grandement en luy, 
auec la diminution &dccroifrement de l'honneur,reputation & grandeur diinom 
Sidc ftmpiiedes François.Sicll-ce pourtant qu'il commença de gouuerncrles af- 
faires par vne grande prudence: car il donna premièrement vn bon ordre à ce qui 
ertoitnecelTaircpouricgouuernementdefitalie &: de la France: commettant le 
'^ouuernemct du Rovaume de Bauicre au Prince Lothaire fon fils aifnc:& au Prin- 
ce Pépin l'autre de fes fils,le Royaume d'Aquitaine.Et après auoir inllruit le Prince 
Bernard fon ncucu à bien gouuerner le Royaume d'Italie, U renouuellcr & ratifier 
les traitiez de paix que fon pcre auoit faict auec l'Empereur de Conflantinoplc,&: 
autres Princes eftrangers,depefcha gens d'ellite,pouf aller par toutes les Prouinces 
de fon appancnancc,rcndrc la iulliccà vn chacun: Icfquels i'appelloicnt Enuoyez, 
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en Latin Mip,Domtnicf Cr iîf^<</«:lcfqucls noms pourrios mieux dire Gouucmcurs 
& Liciitcnans pour le Roy,ou plus toft Commiflaircs,dcfqucls la charge cftoit , en 
vifitant les Prouinces qui leurs cftoient départies, de l'enquérir Ibigncuiemcnt de 
l'eftat des affaircSjCommcnt fe comportoientlcs Eucl"ques,Abbcz,Abbcflcs , & au- 
tres perfonncs Ecclcfiaftiques, enfemblc les Comtes ou luges des lieux : aduifcr à 
ce que les Eglifes &: Monaftcrcs fuflcnt fournies de Vidâmes 6c Aduoicrs prcud'hô- 
mcs :&: que les lufticcs tant Roy aies que Ecclellaftiqucs Fuflcnt bien & deucmcnt 
adminiftreeSjfairc raifon à vn chacun fur laplaindc &: doleance,&: généralement 
pouruoir atout ce qui leur feroit poflîblc:&: du lurplus à quoy ils ne pourroicnt do- 
ner ordre^c renuoyer au Roy,&: luy en faire rapport fidelc.En ccftc charge cftoient 
lors ordinairement employez les ClcrcSjComme Eucfques 6c Abbcz.auec quelques 
autres des principaux delà Court. 



H A R I o L D Roy de Dannemarc auoit eftc'cliaflc l'année précédente hors de Ton 
Royaume par les fils du feu Roy Godcfroy : dont il l'eftoit retiré vers l'tmpereur 
Loys,lequel en vertu de l'alliance fai<îleaucc le feu Empereur fon pcre,entrcprint 
de le reftituer en fon Royaume. Et pourcc que les Saxons luy pouuoicnt grandcmét 
fcruir à cefte cntrcprinfejafin qu'ils fe laiffaflent plus volontiers employer, il leur rc- 
dit,&: aux Frifons quant & quant, le droid de telter &: d'hériter h leurs parens , qui 
leur auoit eftc ofte par Charles.à caufc de leurs rebellions. Qui fut caufc de les ren- 
dre touHours plus fidclcs &: obciffans aux François: de forte aufTi qu'ils fc rendirent 
tn fort bon equippagc auec les Abodrites,pour aller recûduircHariod en fon Roy- 
aume,fuyuant le commandement de l'Empereur. Mais quand ils furent entrez de- 
dans les aucnues du Royaume de Dannemarc,du cofte de la Sialandic,lcurs enne- 
mis fe prefcntercnt fi forts deuant eux(i'ans toutesfois faire mine de vouloir rie ba- 
zarder, finon qu'à leur auantage) qu'il n'ycutmoven de faire quelque chofc en ce 
voyage,à l'auanccmcnt de la caufc de Hariold. Aimoinus & ancicnes Annales. C'cft 
ce que Claude l'EfcolFois en la préface de Ibn commentaire fur S.Mathicu, a voulu 
dire,cicriuant que l'Empereur Loys enuoya vne armse contre les nations barbares, 
en la féconde année de fon règne. 

Les Efclauons Sorabcs,feflimans parla mort de Charles affranchis de l'obeif- 
lance qu'ils dcuoient aux François,voulurcnt en ce temps remuer melhagc. A caufc 
dcquoy l'Empereur enuoya les François delà le Rhin,& les Saxons contre eux: qui 
feporterent félon fon intention en cède charge fi heureu(cmenr,qu'ils feircnt fans 
grande peine rcucnir les rebelles au poind auquel ils eftoicnt auparauant. Comme 
auffi fcit l'autre armée qui alla contre les Galbons au mcfme temps : pource qu'ils 
f'eftoient rebellez &: mutinez à l'occafiô de leur Duc Sequinin(que l'Empereur leur 
auoit oftc pour fes maluerfaiions : de forte qu'il leur fut Iculemenflaillélc moyen 
d'auoir recogneu trop tard leur faute. 

L E o N Pape de Rome mourut : au moyen dcquoy les Romains luy donnèrent mi 
fucccfl'eur nomme Erticnne,deuant qu'ils fuflcnt aducrtis de la volonté' de l'Empe- 
reur. A caufc dcquoy il fc tranfporta tout incontinent en France, tant afin de faire 
receuoir les excufes à rEmpereur,quc pour impetrer aulfi le retour à aucuns bannis 
de Rome. Mais auant qu'auoir congé d'aller rcucoir l'I talie,l'Empcrcur fe fcit dôncr 
parluy la couronne Impériale le z^.iour d'Oâobre,cn la ville d Âix. 



A V Parlcmct tenu à Aix la ChapcIie,rEmpercurLoys declaralc Prince Lothai- 
re fon fils aifnc Empereur Augufte comme luv^ôi: pour Ion adioint en la mcfme di- 
gnité: de forte qu'il le fcit aulfi couronner fous tel nom: mais il fcit prendre le tilc rc 
de Roy à fes deuxautres Hls,donnât pour apennagc le Royaume d'Aquitaine à Pc- 
pin,& à Loys la Duché de Bauiere. La ialoufic dcquoy fut polfible caufc à Bernard 
Roy d'ItaliCjdc fe lailTer induire à rébellion contre l'Empereur fon oncle: qui pour 
obuier à fes entrcprinfcs,feit foudainement padcr les Alpes à vne armée, par laquel- 
le le pauurc Bernard fe trouua reduid fi au dcfpourucu , qu'il ne luy relia meilleur 
conlcil. 
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confcil,quc de fallcr prcfcnccr à la mercy de fon oncle. Ce que toutesf bis ne luy a- 
mcnda paslbn marchc,pource qu'on ne laifFa pas de luy faire fon procès. Ce pen- 
dant la rcuoltc des Abodritcs tranlalbiens luuslaconduitftcdeleur Roy Selaomir 
(quiauoitfuccedéà Traficcon)fcit entendre l'Empereur Loysàcuxrdc forte qu'il 
dcpefcha vnc armee,qui les feit retournera rccognoiffancc de leur faute , fans que 
l'alliance qu'ils auoicnt faidc aucc les fils de Godefroy Roy de Danncmarc,ny leur 
fccours y pcull mettre empclchcmcnt. Auteurs precedens. 
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Av Pape Eftiennedcccdéjlcs Romains fans attendre la volonté de l'Empereur, 
fubftinicrent Pafchahlequcl cnuoyajtoutauffi toft comme auoitfai(5t fon predccef- 
feur,fairc entendre fcs excufes à l'EmpcrcurJe -priant de confcrmcr & ratifier les do- 
nations & odroits faits à fcs predecciTcurs-Cc qu'Aimoinus liurc 4.chap.4.dit qu'il 
impctra,fans faire mention que fEmpcreur luy ayt accorde d'auantagc. Ce neant- 
moinsles hiftoricns d'Italie afferment, que l'Empereur gaignépar les belles remon- 
ftrances de Pafchal, renonça par racfmc moyen tout plaincment à la puilTance qu'il 
fattribuoitlurl'cledion des Papes, la remettant entre les mains du Clergé & du 
pcuple,comme elle eftoit au parauant. De laquelle renonciation mcfme ils difcnt 
qu'il fc feit donner lettres fignecs &: feellces du feau de i'Empereur:dcfquclles Vola- 
tcrran en fa Gcographie,&: Charles Sigonen fon hiftoircd Italic,ont exhibé la co- 
pie en la formc,qu'ils fc pcrfuadent qu'elle ayt efté faicle,qui fe vcoit contenir aucc 
ladiclc rcnonciation,la confirmatiô & ratification de tous les odlroits faiCts cy dc- 
uant par Charlcs&: Pépin au fiege Romain. 
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Par fcntencedu confeil de l'Empereur Loys,Bernard Roy d'It.alie futadiugcà 
auoir les yeux crcuezjdc la douleur dcfqucls il fc lailfa mourir le dixfepticfme iour 
d' Auril: comme fon cpitaphc porte , qui fe veoit à Milan en ccfte forte. Btmarèu ci- 
mlttatemiribiU.cttmsquepiii IfirrunbHt wclyttu rex,hicreqMicfctr. Rcgnauit tnnoi 4. menfes 5. 
obtit i^.il4lend.M^ilJndi^Ai FiliMpitmtmortxPiphi.Lii(^ant vn fils(tefmoin Regino) 
nommé Pepin,qui fut pcre de Bernard Pcpin,&: Heribcrt,duqucl auffi nafquit Hé- 
bert, diA Comte de Vermandois,qui rendit au Roy Charles le Simple en fes pri- 
fons, ce que fon bifaicul auoit donc au ficn.Sommc que le procès fut aulTi faift aux 
complices & boute-feux de la confpiration de Bernard par vn Synode (parce qu'ils 
cftoicntquafitous Eucfqucs) &: puis l'Empereur mena fon armée en pcrfonnc en la 
petite Bretagne, qui f eftoit foub-lcucc contre luy, à la follicitation d'vn Seigneur 
nomme Morman ou Muramam,qui fcn difoit Se inftituoit Roy fans fon confente- 
mcnt:&:fepenfoitfifort,qu'il fofaprefcntcr enb.ataillc dcuant l'armée des Fran- 
çois: par laquelle il fut aucc tous ceux qui fc voulurent opiniaftrcr pour luy,taillc en 
pièces. Au moyen dcquoy ne rcftant çlus en tout le pays qui eu ft encore le pouuoir 
& la hardicflc de fc formalifcr contre 1 tmpcreur,force fut à t ous les Bretons , de le 
remettre à viurc fous les loix &: ordonnances d'iceluy. Parquoy parlant de leur c5- 
tree,vint refpondrc aux Ambalfadcurs de Sigon Duc de Bcncucnr, qui le vcnoicnc 
cxcuferdelamortdcGrimo.'ildfon prcdcccllcurrenfemblcaulfià ceux des Abo- 
dritcs,&: des Gouuerneurs des marches de Hongrie & de la Dalmaric,qui luy ve- 
noient faire entendre le différent qui eftoit furucnu entre Lindeuttc Gouucrneur 
du pays d'Auftriche,&: Cadole ou Cadclac Comte de la marche Trcuifine: de for- 
te qu'ils feftoient donnez b.-itaillc, dclaqucllc Lindeuttc ouLindunti auoit eu le 
pire; Se pourccl'accufoient-ils I vn l'autre enucrs fa Majcftc. Au^cur^kimcs. 
' ;:-lf • .'f . 'ii.jui... . 
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Mais quand Lindeuttc ou Lindunit f'appcrceut que fon enncmy eftoit plus 
porte de l'Empereur qu'il n'efpcroit,cftimant que fa eau fc en fuft d'autant plus mal 
prmic & mclprilec,le rebella tout apericmcnt,rauant aiu»'»*'^ «^"^^ 
fes voifins. Au moyen dequoy il fe rendit fi fort,que l'armcc que Cadolac mena d I- 
talie contre luv,reuint fans au oir faiftchofc qui vaille fur luy.laillant v^adolach en 
la viUe de Frcieul,où il mourut.Parquoy fa charge fut donnée à Baldriçb,qui la feit 
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fi braucmcnc vaIoir,qu'iJ rcchaflabic toft aprcs hontcufcmcnt 1 armcc de Lindcut- 
tc de fcs marchcsjoù clic Tcftoir olbc venir auenturcr. A caufc dcquoy il (e voulut al- 
ler rccompcnicr rurlamarchcdcBornc,DucdclaDalmatic:oùilfcit aufliinal fcs 
aftaircsjcncores qu'il (Mft efte' le plus fort en la campagne. Ce pendant pourcc que 
Sclaomir Roy des Abodritcs fcftoit ofc rebeller contre rEmpcrcur,vnc armcc de 
François Orientaux & de Saxons,futauiri dcpcfchee contre luy , par laquelle il fut 
dciconfit en vnc grolfc bataille,& amené prifonnicr à l'Empercunqui pour le falairc 
de farcbellion,l'enuoyacn exil,donnant fon Royaume à Ccadragon hls de teuTra- 
iiccô.D autre-part vne grande querelle luruint entre les Gouuerneurs &: Licutenâs 
de l'Empereur en la GafcongncùToccallon de laquelle les Comtes Bercngier de 
Tolouzc,& Gucrin d'Auucrgnc, donnèrent vnc cargue à Loup Duc de Gafcôgnc: 
& l'ayans bien lourdement bourrc,le vindrent encore accufcr dcuant l'impercur de 
fes maluerfations,quifurcnt trouuecs fi véritables , qu'il fut en réparation d'iccllcs 
aaïugc ai cxiLi^orb aum i empereur jL-oySji.iiaiiL la pitiiiiLi^ itiiimc uv.t,Luwi.)piiiiL 
en fécondes nopccsiudith fille de Guclphc ou Vvelphe Comte de Suaubc: félon 
d'autres d' Altorf: laquelle le gaigna fi bien par les mignotifcs,que la tragédie qui fc 
recitera cy aprcs,f*cn cnfuyuit.Aimomus,ancicnncs Annales , Régine , Abbc d" Vr- 
fperg. 
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L'emperevr prenant à coeur de fe veoir brauc' par Lindeutte, fcit marcher 
trois armées contre luy en la Pannonic, qui ne fcirent que gafter &: raHer le pays. 
Pource que Lindeutte cognoilfant fon impuiflance,fc contenta de garder &: défen- 
dre les places fortes, laifTant la campagne à l'cnnemy.Mais cela fcit que fes alliez &: 
les peuples voyfins delà Carinthie Iclai(ferent,pour fe remettre fous l'obeilTancc 
de i tnipercur. auquel temps auiii la paix quiauoit eitccy ueuant raicte entre ics 
François &: Ambulas Roy des Maures d'Efpagne,fut rompue, & guerre rccommâ- 
cec entre eux.Lors femblablcment Beia Comte de Barcclonnc fut accufc d'infidc- 
litc' cnucrs rEmpereur,&: ne fen pouuant iuftificr,fut enuoyc cnexil,luy fuccedant 
(comme il fcmble)lc Comte Bcrnard.Aimoinus. 
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A v Parlement tenu à Theonrille,rEmpereur Loys fcit confcrmer par les Barons 
les partages qu'il auoit faiél de fcs Royaumes &iSeigneurics entre fes cnfans: l'aifné 
defquels(qui fc nommoit Lothaire)fut aulTi lors marié à Hermingarde fille du Cô- 
te Huguci.Cc pendant vne nouuelle armée de François entra dedans la Pannonic 
contre Lindeuttc,ou elle reitvn grand rauagede payslans trouucr rencontre , & 
emporta vn grand butin: &: Ccadragon Roy des Abodritcs cftant conuaincud'in- 
fidclitc cnuers rEmpcreur,fut priuc de fon Royaume & de fcs Eftats : & Selaomir, 
qui en auoit edc cy dcuant dcipouillc,cemis en iccux. 
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Vne partie des Brctons,fous la conduire dVn Seigneur nommé Vvitomarchc, 
fc rebellèrent contre les Françoisù caufc dcquoy l'Empereur fcit marcher en "dili- 
gence vnc armcc cotre euXjfous la conduide des Comtes de la marche de la Brcta- 
gnc:quircircntubicnicurdcuoir,quils nclailicrent aucune occalionaux rebelles 
de fc rcfiouyr de leur fautc.D'autrc-part les Saxons du commandement de l'Empe- 
reur, prindrent vn fort nommé Dclbenda fur les Efclauons , ôu le fortifièrent , pour 
feruirdc rempart contre eux. Ce pendant vnc armcc de François entra de rechef 
dedans la Pannonie:où elle befongna li hcurcufcment , qu'elle en dénicha Lindcut- 
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tCjle contraignant fe retirer au pays des Sorabes : d'où il enuoya fes ambalfadcurs 
vcrsrEmpcrcur,pourtrai(5lerdclâ paix auec luy: lequel aulfi feit aller au mefmc 
temps le Prince Lothairc en Italie pour la gouuerner : &: le Prince Pcpin fon autre 
111^ Cil /\iJuit«iinc<icb i«u.iaJii. «icL.>(jini'dgiiL.i L<jub «jcua uc uci iuiiiiti^o } puur IC 
conduire fclonlcurconfeil. 






Tellement que Lothairc fcit fon entrée à Rome , où il fut couronne rmpcrcur 

Auguftc 
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Augu(lc parle PapcPalchaljlc cinqiiidmcioùr d'Auril : auquel cfchcoitlafcftc tic 
Pafl]ues.Majs après qu'il fut retourne de Rome vers l'Empereur fon pcrc,quclqucs 
Gentilshommes furent par vne certaine ialoufie qu'on auoît fur eux , pour fc mon- 
ftrer trop fidèles & feruiables à l'endroit des deux Empereurs, cruellement raalTa- 
creZjfans qu'on fcift aucune recherche des meurtriers. Qui fcift penfer que le Pape 
eftoitconfcntantdcleurmort:dequoy ilfeiuftifiaparfon ferment en vne affem- 
blee d'f ucfqueSjConuoquez à ceftc fin. Et neantmoms il déclara les coulpables du 
fai<ft,abfouls:&: les tuez comme coulpables de Iczc Majelle', iuftcmcnt punis du 
fupplicc qu'ils auolcnt merite.Ce qu'il faillut digérer doucement àl'Empereuncô- 
mc recite Aimoinus.qui eft vn exemple digne de confideration. Ce pendant A- 
naflafîus Blondus,Paul i€milc,&: autres ont ofc'cfcrire,qu'en ce mefme temps l'Em- 
pcreur,afin de pourucoiràla tranquillité' d'Italie,&: de preuenir les troubles qui fe 
pourroient déformais eleuer entre l'Eglife&l'Empirejpour les limites de leurs Sei- 
gneuriesjfcit vne déclaration des villes Se citez qu'il entendoit eftrc en la Tofcane, 
de l'obcilTancc de fEmpircipar laquelle Arriezzo,Volatcrre, Chiofe, Florence, Pi- 
lloie,Lucques,Pifc,Perufc,&: Ornietto furent adiugees àTEmpireXereftcauecles 
monts Apennins àl'Eglife. Mais fila donation & confirmation d'icelle auoit eftc 
fdidccy deuant comme a eftc' didlr, ceftc déclaration femblc auoir efttf fuperfluc. 
Qiji peult eftrc la caufc pourquoy Sigonius n'en a ofé faire mention. 

Av Parlement gênerai tenu à Francfort, les deux fils du feu Roy Liubit des 
Vvitzes(qui auoit elle' tue' en vne efcarmouche parles Abodrites Orientaux,.! fca- 
uoir Mclegaft raifnc,& Celeadregofe.fc vindrent rapporter au iugemct de l'Empe- 
reur,du différent qui cftoit entre cux,pour la fucceffiô de leurperc: pourcc que l'aif- 
ne en auoit efte deiettc'par fes fubiecls,à caufc de fes mauuaifes complexiôs:&: l'au- 
tre mis en poifclTion, A qui au ffi clic fut adiugce & confermec par l'Empereur: qui 
toutesfois recompcnfade fa propre hbcralitc,par d'autres bien- faidsl'aifnciafin de 
ne le lailfcr aller mal content. Auquel lieu femblablemcnt Ceadragon Prince des A- 
bodrites fut par le mc(me Empereur réintégré en fes premiers F.ftatsrdefqucls Selao- 
mir auoir eftc inuedi vn peu deuant qu'il mouruft , après f eftrc iuftificdes fautes 
dontileftoitacculé. D autre-part laguerre qui eftoitentrcprifeen la Dalmatic co- 
tre Lindcutte,fc termina par la mort d'iccluy.qui luy fut donnée par ccux,cntrc les 
mains del'qucls il l'cftoit mis. 

Les AmbafladcursvenuzdelaparrdefEmpercur Michel de Conftantinople, 
renouuellcrcnt ceftc aimce l'alliance & les accords au nom de luy,quc fes predeccf- 
fcursauoicnt cy deuant faidsauecf Empereur Loys. Lequel après cela, fachcmina 
en perlbnnc aucc vne grande armée contre les petits Brctons,qui n'auoient encore 
tenu conte de fe venir rappoinder aucc luy: de forte qu'il les fcit-iftaillir par trois 
endroits diuers:&: feitvn (i beau mcfnagecn leur pays, qu'ils furent contraints de 
faire promeife de luy eftrc plus fidèles & obeiffans à l'aduehir,&: de deliurer oftages 
pour la feuretc d'icclle.Mais lors que cela fe faifoit, deux Comtes François, ncmcz 
-<€ble & A finaire,menerent, par l'ordonnance de l'E mpercur,vne armée de Galcôs 
délaies mois Pyrenees:où ellcfcit quelques beaux exploits de guerre furies Mau- 
res: mais au retour, elle fut entre les montagnes quafi toute deffaidc par les Mon- 
tagnatZjdemeuransIes deux ConKesprifonnicrs,dcfquclsyEbIcfut cnuoye'au Roy 
de Cordoue,& l'autre mis en liberté. Aimoinus. 

Ancverrand ou Euglerran Comte de Harlebec fils de Lydcric feoond fo- 
rcfticrde Flandre mourut:& luy fucceda fon fils Audaquier ou Audoacre en fes e- 
ftats&:pofreffions,lequeldonna(commeondit)au peuple de la Flandre autant de 
terre que chacun en pouuoit elTartcr.Chroniq.dc Flandre. 



A V Parlement tenu à Aix la ChappelIe,rEmpcreur Loy^s déclara & inftitua fon 
rroifiefmcfils nomme Loys Roy de Bauicrc ;& puis refpondit aux ambaftadcurs 
des Bulgariens,qui tendoient à fin de bornage & de limitation de leurs pays & con- 
trées 
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trccs d'auec celle des François. Fnfcmblc auflî rcccut les Barons de Brctagnc,i\ui Ce 
vindrcnt prcfcntcr douant luy, pour luy prcftcr ferment de fidélité &: d'obcifTancc: 
entre lefquels eftoit Vvitomarche,qui auoit eftc audcur de Ja rébellion précédente. 
Lequel toutesfois après cftrc rcnuoye',fcit li peu de cas du Icrrocnt qu'U auoit fai<5t, 
qu'il recommença de rechef à troubler la Bretagne, iufqucs à ce que les gens du 
Comte Lambert Gouuerneur de la marche de Bretagne l'eurent mis à mort. 

Cead&acn e Prince des Abodrites fut accufcenucrs l'Empereur de quelques 
mal vcrfations:mais pource qu'il entendit que la plus-part de ics fubicds fc con- 
tentoient de luy,il fut renuoyc fans autre punitiô.AuqucI temps auflî Heriold Roy 
de Danncmarc.accompagnc d'vn ficn frère nommé Roruc,dc ia famillc,&: de grid 
nombre de Dannois,fe vint faire baptifcr en la religion Chreftienne à Majencc , en 
jrefcnce de l'Empcrcurdcqucl en faueur de celà,luy donna la Duché d'Oreftad , au 
jays de Fnfc,pour y faire fa retraitte,f il aduenoit qu'il fuft reicttc' de fes fubieôs , à 
'occafion delà reUgion, laquelle il fetrouue auoirlc premier dctouslesRoysdu 
Jays de Septentrion embrafl'ce. 

Vn Capitaine Sarraxin nommé Aiib ou Addo(fclonTarafa,HaydQ)quil'cftoit 
au parauant donné au parti des François (en faucur dequoy l'Empereur l'auoit in- 
ftituc' Duc de la hzierc d'Aquitaine) tourna ccfte année fa robbc, & après f'ellrc par 
trahifon faify de la ville d'Aufon3,&: d'aucunes autres fortes pl.iccs,fe rendit fous la 
protedion &c ùuucgardcd'AbderramenRoy de Cordoue.Aimoinus. 



Plvsiev Rs Capitaines &: Gentilshommes Nauarrois,(uyuant l'exemple d'Ai- 
fo , quittèrent le parti des François,*: fe ioignirent aux Maures:lcfquels aucc le fc- 
cours d'Abdcrramen Roy de Cordoue,vindrcnt courir (fous l'cnfcigne dudift Ai- 
fo) dedans les limites des François:où ils fcirent de grands rau âges & dcgalls , dc- 
uât que l'armée que l'Empereur enuoyoit contre eux fuft arriuce.Cc qu'on attribua 
à vne grande faute des Capitaines qui la conduifoient. 

A p R E s le Pape Valcntin decedc',Ies Romains cfleurent vn nomme Grégoire en 
fon heu lequel toutesfois ne fc laiffaCcomme tefmoignc Aimoinus)ordonner fie c5- 
facrer, deuât que les Ambalfadeurs de l'Empereur fuilent venuz pour examiner fon 
cledion &: l'approuuer. 



A V Parlement gênerai tenu à Aix la ChappeIIe,le procès fut faid aux Capitaines, 
par la faute defquels les Sarrazins eftoicnt l'an précèdent entrez li auant en France! 
Tellement qu'ils furent dégradez de leurs honneurs,& Baldric Duc deFriuli fcm- 
blablcraentjpour auoir par fa lafchetc laiflc entrer les Bulgariens dedans la Panno- 
nic,&: là Duché' diuifee en quatre Comtez. 

En ces enrrcfaidcsj'armee de mer que l'Empereur Loys auoit en Italie, paflà 
(fous la conduire du Comte Boniface Gouuerneur de la Corfegue) en A friquerou 
elle feit vne merueilleufcdefcontiture de Maures, en cinq rencontres qu'elle eut a- 
ucc eux: de forte que toute l'Afrique en fut teniblement efpouuantee. Ce qui y feit 
retourner les Sarrazins qui tenoient la Sicilc.Mais en recôpenic lesçarnifons Fran- 
çoifes,qui gardoient la frontière de Dannemarc,furcnt lourdement dettaides par 
les Dannois,qui les vindrcnt charger àl'improuiftjlors qu'on traidoitlapaix entre 
eux Ce les François. 



A V Parlement tenu à Yvormcs/Empercur commença de defcouurir les confpi- 
rations Se monopoles, qui fe drelfoient ia contre luy : qui fut caufe qu'il rcnuoya le 
Prince Lothaircen Italie,&appella Bernard Comte de Barcclonne,&: de la marche 
d'Efpagne,pour le faire fon grand Chambellan.Ce qui feit embrafer tant plus le feu 
(juifecouuoit contre luy: d'autant qu'il eftoitfoupçonne' d'eftre trop familier de 
l'Impératrice ludich :à laqucUeauMi onportoit enuiede cequ'ellefc faifoit trop 
croire del Empcreur.&auançoit par trop les parcs &fauorits,dontles fils dcl'Em- 
pcreur cftoient moins refpedez.Mais ceux qui attizerent ce bralier.furct les Capi- 
taines 
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taines & »utrcs,qiu auoicntcftc cy dcuanc demis de leurs durgcs & honneurs pour 
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L E5-<i^E L S cômmcnccrcnt premièrement de complottcrcnfcmblcvncfadiô 
contre rEmpcreur,à laqucUc fc vindrct ioindrc pluficurs,qui ne fe foucioient que de 
pcfcher en eau trouble.Et puis vn Synode des Prélats de France célèbre' à Aix par 
raudtoritc de i'Empcreur,qui y fcit défendre aux Prélats & gens d'Eglifc, de porter 
habits lomptueux &: fuperflus: comme de foye,de vdours,&: autre fcmblable eftof- 
fe,& commanda de Tabllenir de toute bobance,pompe &:diflbluti5 en toutes cho- 
fes rdcfpleut tellement aux principaux Eucfques de la Francc,qu'ils fe feitent les pre- 
miers promoteurs &: inftigatcurs du mefnagc qui fcbraflbit contre TEmpereurrau- 
quelmefmc on fcit entrer fes deux fils aifnez LothaircSc Pépin fi auantjqu'iis fclaif- 
ferent pcrfiiader que leur pere eftoit cnforcclc.De forte que fur celle faulfe opinion, 
Pépin partit d'Aquitaine auec vnc armée , pour venir reformer (comme il difoit) la' 
raaifon de fon pcrc.'qui fc trouua prins fi au dcfijourueu à fa venue(ne fâchât à qui fc 
ficr)qu'il ne peult empefcher que fa femme ne hift tondue ^ rendue en vn monalle- 
re:&: qu'il ne fallut auffi que Bernard fe retiraft d'auec luy de bône heure en fon gou- 
uernemcnr,pour ne tomber entre les mains de fes ennemis.Mais cômc il eut bien la 
prudence de diffiper ccftc première nuce.par le moyen d'vn Parlement gênerai tenu 
a Noyon,auqucl fes plus fidèles fubieds.comeeftoientlors les Allemans(fur lequel 
mot Aaentin n'a peu diirunulcrlalegeretc'dc fon cerueau,quoy qu'il fuft fort gros) 
furent inftruids de fe trouuer en fi grand nombre,que furmontans leurs parties cô- 
traircsjlc remeirct en fon premier pouuoir &: auftoritc'ipar lequel il rappclla fa fem- 
me à foy,l'ayant premièrement faid iuftificr des crimes dont on raccufoit.Auifi fil 
cneuftvfe'commeil dcuoif,lors qu'il eut les principales telles de fes ennemis entre 
fes mains,en opprimant toute leur entreprinfe.il fe fut garanti du danger où il tom- 
ba par fa trop grande debonnairetc & clémence. 



Car après auoir remis la vie à ceux qui eftoient adiuflcz par les loix à la perdre, 
& pardonne' à tous ceux qui auoieht en quelque forte dclinqué contre luy , les re' 
mettant en leur patric,bicns,cftats & honneurs: pource qu'il reccut auffi en fes iufti- 
ficationslc Comte Bcrnard,quifc vint trouuer &:prefenter deuant luy i vn Parle- 
ment tenu à Thionuiile, pour faire preuuc dcibn innocence/oit par le combat fin- 
gulicr,ou autre manicre,contre ceux qui euffent voulu maintenir l'accufaUon intc- 
tec contre luy :& que pcrfonnenc fe mettant en anant contre luy.il luy fcit la mef- 
mc grâce qu aux autrcs,fcs en fans en rentrèrent de fieurc en chault mal^gnaramct 
Pcpin,lcquel il voulut pour ccftc caufe retenir auec foy.Mais il le defroba fccrctte 
ment.S: fcn retourna en Aquitainc:commc teûnoigne Aimoinus. 

AvQ^EL temps au/n lean le Maire dit, que les Prélats de Frâce fcrcfentans en- 
core du Concile prcccdent,qui auoit refréné leurs pompes & diflfolutionsjqu'jls en 
tindrent vn autre à Compicgne,ou ils conclurent contrcl'irmpercur. . Ce pendant 
ce n'cft pas fans mcrucilles.quc l'Empire des FtançoiSjqui eftoit lors enuicôné d'en- 
nemis de toutes parts,aucclcfqucb il n'y auoit aucune paix ny accocd iucc , ne fc 
trouua aflàilli d'aucun enncmy cftrangcr toutle teiiips qu'il fut en conibyftion de 
diffentions inteftincs:comme l'iLs euficnt prins plaifir à le vcoir fc coajfo«li»cr foy- 
mcfmcjfans l'aller endommager à leur danger. ; 1 j I 

JlulLfi 
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L E omit <jue Loys Roy de Bauicrc follicitoitla Germanie contre l!En>pcxcur fon 
perCjfoit qu il mena vnc armée iufques à Ausbourg : oùiltcouualcs dhofcs en meil- 
leur eftat qu'il n'auoit efperc , qui le feirent incontinent retourner en France , pour 
obuiçcau^ccntrc^rinlçs de Pepin,lequel il fcitvcnir fe rcprefcnter deuant foy 4 Or- 
léans, 6c de là le fcit allej- tenir en garde àTrcucs,DÙil trouuï moyen d'cfçb^ppp^, & 
fc retirer en Aquitaine,fans vouloir oncques plus retourner au mandement de fon 
pcre:qui ftit caulc de luy mettre en tefte.dc faire vn nouucau dcpartcmcc dp f6 Roy- 
aumcapour en faire part à fon plus ieunc fils Cluirles,qu'il ^uoit eu de faféi^e Ludith. 
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Ce que toutcsfois il ne pcult pour lors aracnct à fin,pourlcs cmpcfchemcns qui cn- 
trcuindrcnt:car il retourna en Aquitainc,où il eut li mauuais tcps,&: trouua le peu- 
)!c fi effarouché contre luy,qu il n'eut loyfir que de venir rctrouuer la France, pour 
îc perdre toute la trouppe,qui eftoit allée aucc luy.Ce qui dôna d'autant plus a oc- 
cafion & de hardie(Te à ceux qui cftoient mal affectionnez cnucrs luy,dc mettre en 
cuidcnce ïdScÔL de leurs mauuaifes volontez : de forte que par leurs (ùggcftions & 
calomnies il feit, qu c les autres fîls,le Pape &: les principaux Eucfques de la France, 
fe meirent de la partie contre le pcrc. 



Finalement le dernier aftc de la Tragédie iouec contre l'Empereur Loysfut tel: 
que fes trois premiers fils meirent fus vnc armée de tous leurs complices & adhères, 
aucc laquelle ils vindrcnttrouucrlcur pereà Vvormcs,cnuironlafcftc fainifl lean 
Baptiftc,qui auoit auffi alfemblc fa puiflancc pour fe defendre:mais eftâs la plus-part 
de fcs gens fubornez & intimidez des promcfles de fes fils y &: de ce qu'on pcnfoir 
que le Pape fuft venu excommunier le pere,& ceux qui fc formalifcroient pour luy: 
quoy que les Eucfques qui cftoicnt de fon parti fciflcnt bien fonncr haut , qu'ils ne 
Icroicnt rien pour les cenfures du Pape,puis qu'il ne proccdoit contre eux félon la 
règle des anciens Canons:le rendirent quafi abandonne' de tous,&: contraindt de fc 
mettre le i^.iourdu moisdcluin entre leurs mains/ous promelfe & fcrmêt de luy 
faire & à fa fcmme,autrc traitement qu'ils ne fcirent.Cardôs qu'ils le lindrent en- 
tre leurs raainSjils confinèrent fa femme en vn monafterc d'I talic,feircnt garder fon 
fils Charles en vn autrej&dcpariirét entre eux fEmpireidcmcurât l'Empereur après 
que Pépin f en fut retourne' en Aquitaine,&:Loys en Bauicrc,cn la garde de Lothai- 
rc,qui le mena quelque temps auec foy en manière de captif ou efclaue: iufqucs a ce 
que les Prélats de leur fa<5lion affcmblezCtefmoing Aimoinus}à Compicngnc (félon 
d'autres à Lion)lc déclarèrent indigne pour fes démérites de la dignité Impériale, 
& lecondamncrent/ansl'auoirconuaincuny ouy,i faire perpétuelle pénitence au 
monafterc de faincl Medard de SoilTons:où il fut dcslc iour delà S.Martin.felô leur 
fentence reclus fie encoffrc. 

G R fi le Pape a efléinnoccnt de la confpiration des fils contre le perexommc P. 
^mile aucc les autres hifloriens d'J talic(encorc que les anciennes Annales &: Gui- 
tard fbit d'auis contraire) fe font efforcez de faire croire : ils nous deuoient auffi dc- 
monftrcr quelle puiffancc cuft peu auoir ce Concile , fi le Pape n'euft auoiié ou to- 
lère la fentence d'iceluy. 



E N fin le miferablc &L piteux Eflat d iceluy, toucha de fi près le cœur de fcs fidè- 
les & loyaux fubieéls.que plufieurs des grands Seigneurs tant de la France que de la 
Bourgongne,Aquitaineac Germanie, l'allièrent & prindrent les armes d'vn grand 
zcle pour fa reftitution.Les premiers qui f'cfmeurcnt à ceftc fin , furent les Comtes 
Eggebardjfii Guillaume Conneftablc en la France Galliquc,ô£Bcrnardauec Vvarin 
ou Guarin en la Bourgongne,qui feirent fi bien leur dcuoir, que grand nombre de 
gendarmerie fe mcit aux champs/ous leur conduitte. Mais Loys R oy de Bauierc, 
rcdoutant,commeiecroy plusl'a^grandiffcment dclbn frercquedc fôn pcrcjcn- 
uoya folliciter le Prince Pépin d Aquitaine fon frère, de l'armer auffi pourlamcf- 
me câufe comme luy. Mais ce qui les incita plus à ce faire , furent Icspromeffcs 
que l'Empereur leur père leur cnuoya faire (par vn moine nommé Gtncbauld) 
de leur augmenter leurs appcrmagcs, la ialouzic de ce que Lothairê fe mon- 
flroit ia les mefprifcr,&: vouloir auoir luy fcul le proufht de la dcfpouillc de 
leur pcrc. Somme, qu'cflant toute la Gaule fie la Germanie en armes pour cc- 
fVc qucrdlcjles trouppes Françoitcs ô: Bour^ignonncs fetrouucftHt encore les 
premiers dcuant Paris , fous les Comtes Bggcbart, Vvarin , &' Bernard, en fî 
bonne délibération , que Lothaire fut contraint de laiïfcr fonpefc à fafnd De- 
nis , & fe retirer à Vienne en Daulphine'. Au moyen dcquoy l'Empereur Loys fut 
rerais en liberté, fans vouloir toutesfois reprendre ny la couronne, ny la digni- 
té Impériale, qu'elle ne luy cufl ctlc premièrement rendue par les Euefqucs en la 
mefme forte qu'elle Uiy auoit eftè oftcc. Pour cela -ncantmoins la gy^re ne fut 
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iî foïidaincmct cftcintc.Car les Gouucrncurs que Lothairc auoit mis en laNcuftric, 
nommez Matfroy &: Lambert, dcl'confircnt en vnc bataille ceux cjuc fonperecn- 
uoya pour les chafler.De façon qu'Odon ou Vdon Comte d'Orléans, &: Theodon 
Abbé de S.Maptm dcTours y furent occis.Qni plus cft, Lothairc rcuenât au fecours 
de fes gons,print &: brufla la ville de Challons fur la Saonc,qui voulut tenir bon co- 
tre luy. Finalement toutesfois il Icmbloit qu'il n'euft pas amende' fon marchc(d'au- 
tant quVnc nouuclle armée des nations d'outre le Rhin,vint aucc le Prince Loys au 
fecours de fon pcrelf'il ne fc fuft venu rendre à la merci de fondid pcre: qui félon fa 
debonnairctc' accouftumec le rcccut facilement en fa gracc,&: le renuoya,& fes au- 
tres frères auffi(qui l'eftoicnt venuz trouuer à fon mandcment)chacun en leurs Pro- 
uinccs.Aimoinus,ancicnnes Annales,Guittald. 
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L'emperf. VR Loys cftant à Tlieonuillc,feit par les Eftats &: Prélats de France, 
faire le procès aux Eucfques qui l'auoientcy dcuant iniuftement condamne &dc- 
gradc:de i'ortc qu'ils furent condamnez par contumace:pource que pas vn d'eux ne 
fe voulut reprefcntcr,fen cflans la plus part fiiys en Italic,où ils moururent,exccptc 
ElbcouEbojArcheuefque de R,cims,qui fc prcfcnta &: condamna luy-mefmc de fa 
propre bouchc:dont il fut enuoyc en cxil,fcIon que récite Aimoinus. D'autres ad- 
iouftent que Thcodulfe Euefquc d'Orléans (homme grandement facond pour fon 
cempSj&tJien exerce' au llilepoètiquc)fut cmprifonncpourla mefmc caufe:où il 
compofa,comme ils difent,le Cantique &: Hymne(qu'on a depuis chante es Eglifcs 
le iour de la fefte des Rameaux)qui commence,C/or/4 U^u^p'honor ttbtft C^rc. Lequel 
il chanta vniour que l'Empereur paffadeuant le lieu où il eftoic détenu: en faueur 
dequoy il fut mis en liberté. 

Les guerres inteftincs finies en France.les eftrangcrcs rcuindrent,prcn5s com- 
mencement parles Dannois & Normans:vne grande trouppe defqucls, fortans de 
leurpaySjfe bazardèrent de venir dcfcendrc en la Vvallacrie, ille de Zélande , où ils 
feirent vn piteux mefnagc:piiis allèrent encore faire le mcfme delà au pays des Fri- 
fons, dcfqiicls ils exigèrent grande fomme de deniers: &: après vindrcnt encore ta- 
fter de la FTandre.qu'ils traitrcrcnt pircmét que les autres,iufqucs à la Meu!c:de for- 
te qu'ils y faccagercnt &: bru lièrent plulleurs villes, auec celles d*Anuers,dcuant que 
l'armce que l'Empereur enuoya contre eux(qui les fcit rctircr)fuft arriucc, Ancicnes 
AnnalcSjFlodoardauliuredcs Archeucfques dcReims. 



Les ir'ôablcs de la France donncrcnt(an dire des Annales delà petite Bretagne) 
occafion aux Bretons,de fe vouloir émanciper delà fubiedion des François.fous la 
côduitte de Neomcnius,ou plus-toft(fclon Regino)de Murmanrdc forte qu'ils chaf- 
fercnt les Officiers & Gouucrncurs que fEmpercur leur auoit donnù.Qui fut caufe 
qu'il dcpcfcha vne armée contre eux,qui en rcuint (tcfmoing Regino) làns y auoir 
rien faiCt de mémorable. 

Lors aulTi les Normans retournez en la VvalUcric,contTaignirent les habitas de 
leur payer vn grand tribut,apres qu'ils eurct defîaicb &: occis çn vne bataille(qui fut 
donnée le i7,iourdc Iuin)lcur Comte nomme' Eguinhard &: Heminugue rils de 
Halpdamus,auec pluficurs autres gens de nom. Et puis allèrent encore defcharger 
leur tempeftclur la ville d'Orcftad,qu'ils faccagcrenn & deuat que fe retirer en leur 
pays,fe teircnt de rechef donner, vn grand tribut des Friions. 

Les Sarrazins femblablement n'elloient fans faire leurs ieux: car ils tcnoicnt les 
coftes &: riuagcs de l'Italie & de la Prouencc en telle fubiedio par leurs coUrfcs,que 
les Euefques eitoict contrainfts de prendre &: porter les armes aucc les autres, pour 
Icsiepouffer : tellement que Claude Eucfque de Turin tcfmoigne, qu'il fc trouua 
q uelque fois contraihdt de vacqucr plus auxarmesqua l'efludc. ' , '- / ' 



M v R M A N,foy difant Roy de la petite Breta^nc.mourut : au moy é dequoy l'Em- 
pereur îhuefht en la ville de Ingchcu vn nommcNeomenoius de la DucKc de Breta- 
gne,qui luy en fcit foy ôchommagercômc telmoignc Regino. Les Annales delà pe- 
tite Bretagne difcnt,qu' il fe rebella bien toit apres,&: print le nom de Roy. 
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G V o A CLiLi E R ou OdoacrCjtroificlme torcfticr de Flandrc,mounic aujfi en la 
ville d'Aldcmbourg.ayantvn fils nomme Baudouyn premier (qu'aucuns ont fur- 
nommc'Ic Bon,autrcs Branc-d'acicr,à caufc comme ils difcnt de fa vaillance) qui 
luy fucceda en fes Eftats: &: fut cy après inftitue premier Comte de Flandre, après 
qu il eut cfpoufé ludich, fille du Roy Charles le Chauue. laques Mcicr, 

A la pourfuytte & inftancc de l'Impératrice ludich, l'Empereur fon mary donna 
pour appcnnagc à fondernicr fils Charlcs(qu'ona furnommc' le Chauue) toute la 
France OccidcntaIe,qui fenommoit Neuftrie ; laquelle Auentîn ,aprc$ Marianus 
Scotus.a prinfc pour la Rhoctie, Bourgôgnc,&: le pays de Suaubc: de forte qu'il l'en 
auoitia m!tituc &: couronne Rov dés le moys de Septembre de l'année preccdofi- 
tc. Mais venant le Prince Pépin à mourir au commencement de ccflc-cy, il fc dé- 
libéra encore luvadioindre le Royaume d'Aquitaine: pource que Pépin fils du de- 
fond fcmbloit vouloir trop retenir des complexions defonpcrc. Et afin qu'il ne 
pculleftre trouble cy après en lapofTelïîon du partage qu'il luy affignoit,il adiura 
le Prince Lothairc Ton fils aifnc , de le prendre &: reccuoir en fa tutelle &: protc- 
dion: déclarant à vn Parlement tenu à Vvormes, qu'en faucur d icelle il luy refi- 
t^noitauec la dignité Impériale tout le Royaume des François:exccpté que laNcu- 
ïkric depuis la Mcufc auec l'Aquitaine dcmeurcroit à Charles : éc de toutes les 
Prouincesdedelà le Rhin, le Royaume de Bauierc feulement à Loys. Quife fcntit 
tellement intcrcné' de ce partage là , qu'il fc délibéra de n'endurer aucunement 
que fon plusicunc frère fuft plus aduantage que luy: de forte qu'il alla parlemen- 
ter auec Lothaire en la vallée de Trente, à Ion retour de France, au defaduantagc 
dcfon perc. Et en l'affcmblee des Eftats de la Germanie fcit,lc vingtquatriefme iour 
de Noucmbre.fcs doléances de l'iniurc qui luy cftoit faidc: comme Aimoinus , les 
anciennes Annales, & Aucntin recitent: félon lequel aulft IcsMorauiens (qui habi- 
toicnt la partie Septentrionale du Danube) f elloicnt quelque temps au parauant à 
la fuggeftion de leur Prince Ratomare, reuoltcz contre les François : mais l'armcc 
que Loys Roy de Bauiere fcit aller contre cux,fous la conduidc de Rhatobodcj les 
auoit par vnegrofic bataille de rechef vaincus &: fubiugucz. 



Le Roy de Bauierc doncqucs ayant fonde les cœurs des peuples dc^ delà le Rhin 
enucrs luy,fc délibéra de faire paroiftre par efièd le mefcontcntcmct qu'il auoit d u 
partage donne' à fes frcrcs.en employant tous les moyens qui luy eftoict poffibles à 
fc rendre fien, tout ce qui cft de la Germanie delà le Rhin . Mais quand rFmpcrcur 
fon pcrc eut faid aller vne armée contre luy(fous la conduide deDrogon fon pre- 
mier Chambellan,^ du Comte Adclbcrt)pour reprimer fes entrcprifcs, & que luy- 
mcfmc le fut quelque temps après mis en chemin pour les fuyurc, force luy fut en 
fin de rcucnir chercher la grâce de fon pere. Au moyen dequoy ce voyage fachcua 
^nscffufion de fang:car après leur réconciliation faidc, l'Empereur l'en retourna 
foudaincnicnten Frâce.tantpour cdablir le Prince Charles cnpofTeiriô du Royau- 
me d'Aquitaine,quc pour en deietterleicuncPepin, qui s'yvouloit maintenir par 
forc^.Audcurs prcccdcns. 

Mais quelque réconciliation que Loys de Bauierc cuft fàidc auec fon pere , fi 
cft-ce que des qu'il le fceut eftre cmpcfchc en Aquitaine à- y cflabhr fon frcrc, qu'il 
ne fc peult tenir qu'il ne rcmuaft de rechef mcfnage en Allemagne: qui fut caufc de 
faircrcpaUcrlcKhinàrEmpercurfonpcrCjdcuant qu'il fcf uft faid plus fort. Au 
mov en dcquoy il le contraignit b'abfentcr de l'Allemagne , & fe retirer és dernières 
fins des Efclauons. Parquoy il rcmeit 1er. affaires de la Germanie en tel cftat qu'il 
voulut. Lors comme il cuft donne' iour d'vn Parlement qu'il vouloit tenir à Vvor- 
roes,la maladie le furprint.qui l'accompagna iulqucs à la fin de fa viejaquelle il vint 
faire en vne iflc du Rhin.aupres de Majencc,le ao.iour de luin , en la Co. année de 
fon aage^&c z7.dc fes règne &: empire, 

Lothairc 
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Lothaire l II. Empereur , Charles I l.du nom,djt le Chaune, 
Roy X X Kdes François. 

Près auoir cnuoyc les omcmcns &: accouftrcmcns Impériaux au 
Prince Lothaire Ton fils aifnc (ia cy dcuant par lUy déclare' Empereur) 
qui fut caufc de le faire partir d'Italie, pour venir prendre polTciïîô des 
Prouinces dedcçalcs Alpes,faifantfoncontcdcne fc tenir au pana- 
ge que ion pcrc luy auoit anîgnc,ains de laifTer à Loys le Royaume de 
Bauierc l'éulemcnt pour Ion appcnnagc( encore à le tenir en fief de luy) &: à Char- 
les le Royaume d'Aquitaine, (ous mefmc condition. Mais pour venir plus facile- 
ment à chef de fonentreprinfe, il fc délibéra d'endormir premièrement Charles de 
belles promeffcSjluy fignifiantpar ambaffadeurs, qu'il le vouloir maintenir au par- 
tage que luy auoit falét fon pere : poumcu qu'il le dcfiftaft de rien entreprendre fur 
leur neucu Pépin : afin qu'il le lailïàft opprimer fon frcre , fans fc mouuoir. Qui fut 
caufe que Charles l'cnuoya réciproquement prier de fc fouuenir de fon Icrment, & 
de laiifer fon frcre en paix. Ce qui eut toutesfois fi peu d'cfiî:6t enuers luy , qu'il ne 
laifla de paifer outre, le faifilfant de la ville de Vvormes, d'où il palfa le Rhin , pour 
accabler Loys de diligence fil cuft peu» Mais llletrouua fi bien accompagne à i"e 
defendre,qu'il cllima cftre fon plus court^d'appoinéker aucc luy, <^uc de le combat- 
tre. Au moyen dcquoy ils parlementèrent cnlcmblc à Francfort,l onzicfme iour de 
Noucmbreicommc récite Guittard ou Vvitard fils de la fille de Charlcmagnc,qui 
a mis par elcrit cefte guerre ciuilc.Ce pendant ny Charles ny Loys ne lailfcrct pour- 
tant de fe déclarer & intituler Roys des Royaumes & Prouinces qu'ils auoienc dé- 
libère' de retenir & garder pour leur part,à fçauoir Loys de la Germanie, &: Qiarles 
delà France Occidentale & d'Aquitaine, qui ont toufiours depuis retenu le nom 
de Royaume de France: comme elles font encore auiourd huy: où il fe trouue auoir , i 
règne enuiron trentehuidl ans,Loys trcntcfcpt feulement en la Germanic,qui com- ^ 
mença feulement deflors à le nommer la France Orientalc,ou Auftrie : çar au para- 
uant,le fiegedcrAuftrie,qu'on difoitauflî Auftrafic,tenoit des Prouinces de deçà le 
Rhin, qui furent bien tort après nommées le Royaume de Lothaire : ainfi que les 
Allcmans appcllcrcnt le Royaume do Charles Carlingien,ou des CarHngicsccom- 
me récite Aimoinus liurc cinquiefme, chapitre dixncufiefmc.où finit ce qui y eft 
d'vn audcur(quiviuoitlbusf Empereur Loys)lequclauflïaftermequ'iIaextraid ce 
qu'il a cfcrit au parauanr,dcs gcftes de Charles & de Pépin, d'vn moine nommé A- 
demare. Ce qui vient après en Aimoinus , eft de pluficurs autres diuers audlcurs. 
Anciennes Annales , Ado , Regino , Sigcbcrt , Othon de Frinfingen , Abbé d'Vr- 
fpergjAuentin. 

Ion AS Euefquc d'Orlcans, Claude Euef]ue de Turin, qui ont touî dcpx di- 
ucrfcmentefcrit delà vénération des Images.FrcculfcEuclquc de Lizicux,Raba- 
nus Efcoffois, &Strabusfon parent, hommes illuflres en fi,auoir,6oriiToicnt en ce 
temps en France. 



Lothaire ayant failli à ce qu'il f'eftoit promis en Allcmagnc.i'en rcuint auec 
fon armée en Francc,pour tafter s'il viendroit mieux à bout de Charles. Tellement 
qu'il fe meit à foUicitcr les peuples d'entre la Meule &: la Loire à le rcccuoir. Qui 
mtcauic défaire partir Charles d'Aquitaine, pour venir rompre ce coup, &: de 
luy enuoyer nouucaux ambaflàdcurs.pourl'admonnefterdu ierment qu il auoit 
faiftàlcurperc,&dcfesprorac{res. Ce pendant Pépin ioignant fon faid auec la 
caufc de Lotaire, meit toute l'Aquitaine en trouble contre luy:&: pour fe vcoir bien 
fuiuy,alla enfermer &: alficger la mcrç de Charles dedans vne forte place: d'autre 
parties Bretons fous leur Roy Neomenius,vindrctaulfi à fc déclarer pour Lothaire. 
Parquoy force fut à Charles de repalTcren Aquitaine,oùil meit Pépin & fon armée 

cnroutte. 
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f^Hl^ni^ïXTÏÏÏI^utcsfois n'amenda pas d auâtagc de beaucoup Ion taiCt: dautât 
que Lo haire par le moyen de fon ablencc paffa la Meufe & ayant ga:gne la volon- 
té de H Iduin Abb^ de S.Denis,&: de Gérard Comte de Pans , receut tous les peu- 
pies de décala Loire en fon obeilfance.Lors Charles naignant que les autres peu- 
pic d AqLinenefuyuiffentlemefmetrain Jutconf^^^ d eu.ter ce daneer par 
quclquelppoinaement,que Lothaire(qui ne vouloit témérairement non-plus que 
iTy hazarder fes forces,afin de les releruer cont^ 

ulrZur fon Hftat toute l'Aquitaine,la Proucce,la Sept.mame,& les douze Com- 
tcz dLtre la Seine & la Loire-.moyennant qu'il ne lort.ft des h m: tes d Orleas de- 
uant le 8.iour de Mars,auqucl ils le dcuoient trouuer eux deux cnfcmblc a Att.gni. 
Cefaid Lothairc remena ion armée en Allemagne pour en deictter fon trcrc a U 
fuieft 5 d OthgareAr^ Comte de Metz(qu. 

luy?ftoient ennemis)lefquels aufll luy auo.ent acquis tant d intelhgcces entre ceux 
qui tenoient pour Loys,quelIcs luy donnerct moyen de taire a ceftc tois quafi tout 
Te qu'il voulut en Aller^gne: pource qu'il contraignit fon frcrc de f enfuy r en Ba^ 
uicrc,à caufc que la plus-part de ceux qui l accompagno.ent^ abandonncret la chc- 
mcnt au bc(oin. Et puis afin de luy trecbcr les moyens de le remettre lur pieds^la.lTa 
ceux qu'il luy fçauoït eftre cnncmis,en Allcmagne,pour cmpelchcr les cntrcpnfcs: 
pendant qu'il f'en rcuenoit en France ,pour obuicr aux nouueaux mouuemcns de 
Charles,qui dcpu.s fon deoanfeftoit appoindeauec Neomemus Roy d^Bretos^ 
6, avant pnns ferment de /délité de luy, & f eftas aufll les Comtes Th.bault & Vva- 
rin.auccla plus-part de la noblelTe de Bourg5gnc.de ProueceA de Toloufc venuz 
ioiidrc à eftoit fi bien remôtè,qu'il n'eftoit pas feulement oie iort.r des hmues 
qu'Ô luy auoit aflîgnces:ma.s auffi auoit palfc de force b r.uiere de Seme &:tait quit- 
ter la vile de Paris aux Comtes Guntbauld,Vvaruaire, Arnoul &: Gérard qm la te- 
noict pour Lothaire.De forte qu'il eftoit paruenu iulques a Troyc auec ion armée, 
fcdifkntaUcrtrouucràlaiourneedu colloque à Attigni: encorcsquc ccfiiftpour 
f-aDorocher de Loysdequel il entendoit f'eftrc remis lur pieds &: en chemin , auec 
nouuelles forces,pour fe venir ioindreà luy.TeUemét qu U deffdt & meit en routte 
(le iî.iourdcMav) l'armée qui eftoit demeurée pour luy empcfchcr le pal&ge do 
Khiii. Si eft-ce toutesfois que Lothaire l'eull peu cmpcicher de fc loindrc a Char- 
lcs(pour raifon dcquoy ils le requirent tous deux d appoinaement) 1 il n cuit mieux 
aymc aller receuoir fon neueu Pepin,qui amenoit v n grand nombre d Aquitains a 
fon fecours,pour auec eux commettre le iugement de ion différent au hazard d vne 
bataille:qu'il-cut contre toute la puilTancc de fes frères a Fontenay près A uxcrrc, f. 
cruelle & fi furicufe, qu'on tient que la fleur & le meilleur de la gendarmerie Fran- 
çoifc y demcura.Dc forte qu'elle ne pcult oncques depuis eftre rcmife en 1 cftat au- 
quel eUc eftoit,ains fcn allerct toufiours deftors leur puilsace & forces en l'cfcoular, 
iufques i ce qu'elles vindrent à ne bafter aflcz à détendre & corUcruer leurs fins & 
limitc$.Si eft ce que la vîdoire demeura aux deux frères eftanr Lothaire delconfit 
& mis en routte: auquel ce defaftrc aduint (tcfmoing Vviturd,&: les anciennes An- 
nales)le vingtcinquiefme iour de luin: encore que d'autres ayent mal elcnr que ce 
futlc iourdePafques oudel'Afccnfion. Aumoyen dequoy Charles voulut aller 
pourfuvure fon neueu Pépin iufques en la Guienne. pendant que I-oys Pen retour- 
na en Allemagne, pour endebufqucrdetout poin«a fes ennemis. Mais a Charles 
foDPofa Lothaire auec vne nouuclle armée dAuftraficns, de Saxons, & dAllc- 
mans,quil rafi-embla: 6:àLoys,Othgare Archeucfque de Majcnce auec ies com- 
pUccs Tellement qu'il faillut que Charles l'allaft auec toute la puilTance dclga- 
gcr par laquelle il meit fes ennemis en routte: & puis f eftant lomA a fon trcre, 
rcnouuelerent folennellement leur Hgue & confédération cnlcmblc, en la forme 
cxpofec parGuittard à Strasbourg, d où ils partirent aulTi, pour raourner contre 
Lothaire Lequel eflonnc' de leurs Forces, quitta le paft-agcde laMofreUc,quillcur 
vouloit défendre, &fe retira au Lionnois.Guittard,anciennes /.nnalcs, ancienne 
Chroluqucd'Angoulcfmc non imprimée. aeûftr<^ 
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Le dcfaftrc précèdent n'auoir peu cncorcs tant gaigncr cnrEfprit de Lotliairc, 
qu'il luycuft fait quitter rerpoir& le vouloir de rcucniràbout de l'es prcmicret in- 
tcntionsine melmc auflî le rebut de toutes les cntrcprinfcs qu'il auoit voulu fairc,t.ît 
fur l'Allemagne que furla France. A cauf'cdcquoy les deux tVcres rart'cmblcfCnc de 
rcchcf leurs rbrces,aucc Icfquelles ils le meircnt encore en fuittc le i6. iour de Mars, 
pourcc que fes gens ne le voulurent fuyure. Neantmoins les moyens luy rcuindrent 
encore, n bien qu'il fe reucit accompagne d'vne bien grande armcc,auprcs de la ville 
dcMafcon, où il fembloit qu'il vouluft expérimenter l'ifliië d'vne féconde bataille. 
Mais ceux quiauoient en horreur les guerres ciuiles,&qui pefoicnc côbicn dédom- 
mage elles apportoicnt à la republique Françoii'e, feirent tant par leurs rcmonftran- 
ces enuers luy fes frères , qu'ils conuindrcnt de trefues, & d'vn certain nombre 
d'arbitres ( du nombre defquels fut Guittard)qu'ils nommèrent chacun de leur part, 
pour pacifier leur ditferentjCn leur aifignant de bonne foy,ce qui leur côuerioit pour 
leurs partages. Anciennes Annales, Auentin auec Guittard : lequel eftoit fils d'vne 
des filles de Charlcmagne, par qui cefte guerre a eftc amplement efcritc. 



Les conditions de l'appointement 
fait le i6. iour de Mars à Verdun , entre 
les frères furent telles : que Charles(fur- 
nommcle Chauue) retint pour ia part 
ce qui eftoit de la France Occidentale 
(di*île Neuftric) bome'e de la Saône , de 
rEfcault,delamcr Oceanc , des mots 
Pyrenees,&:de laMeufe.qui eft ce qu'on 
nomme auiourd'huy vrayement le roy- 
aume de France : mais les Allemans l'ap 
pellcrent le royaume de Charles & des 
Carlingicns. Combien que le continua- 
teur d'Aimoinus en a voulu fouftrairc 
l'Aquit-iinc, eftimant qu'elle fut attri- 
buée au icune Pépin. Mais Loys obtint 
toute la Germanie entièrement, auec la 
Hongrie, Icfquelles il feit comprendre 
fous le nom de la France Orientale. Lo- 
tliaire demeura en poflcflîon du tiltrc & 
de l'effait de l'Empire d'Italie: enfemblc 
de ce qui reftoitdc la«Gaulc, contenu 
auparauant fous le royaume d'Auftra- 
fie& dcBourgongnc, fignammcnt de- 
puis le Rofne & la Saonc , iui'ques au 
Rhin. Par lequel département fc con 
gnoift combien la France Occidentale, 
eftoit lors plus prifee & cualucc que b 
Germanie. 



L e partage précèdent faid , Char 
les auoit,cn vertu d'iceluy.mcnc fon ar- 
mée en Aquitaine, pour en deietter le 
ieune Pépin fon neueu , qui la vouloir 
retenir pourfoy (combien qu'Auentin 
fuyuant le fupplemët de Aimoinus, efti- 

me 



L' E s T A T du royaume de Noriicge 
eftoit tombé en ce temps en telle con- 
fufion, que pource qu aucun n'y eftoit 
recognu pour vn vray Roy, tout y alloit 
par pièces & par loppins. Lefquellcs ne 
pouuâs fatisfaire à la cupidité &ambiti6 
de tous les Capitaines qui y eftoient, 
ceux qui ne pouuoicnt auoir leur part 
des gouuemcments des prouinces , &: 
bailhagcs , alloient cercher leur fortune 
fur la mer: où ilsfaifoient eftat, comme 
deleurproprc,dc ce qu'ils pouuoient 
efcumer & brigandcr,tant lur leurs voi- 
fins, quefur les pays loingtains. Mais 
entre ceux qui le feirent les plus renom- 
mer en cefte forte de brigâdage,fc trou- 
uenteftre nommez Horicou Boric.Or- 
douic,Ignare,Rodolfe, Godefroy. Lef- 
qucls fe diuifans par bandes , tcnoicnt 
toutes les mers, ports & riuages Sep- 
tentrionaux &: Occidentaux en crainte 
&:en fubicôtion : nonobftant qu'ils en 
vouloient pnncipalemctaux Chrcftics 
(defquels ils fc diloient cftrc les enne- 
i mis mortels)le faifant paroiftre par tou- 
tes les fortes de cruautez , dont ils fc 
pouuoient aduifcr,quand le moyen leur 
en eftoit prefentc': comme récite Albert 
Crantz,Ncantmoins les anciennes An- 
nales & Aimoinus tefmoignent , que 
les Noruegiens auoient en ce temps 
vn Roy nomme' fioric. 



A Grégoire 4. Pape decedc fucceda 
Sergius 2. en la Papauté' : vers lequel 
l'Empereur Lothairc enuoya fon fils 
aifnc' Loys ( qu'il auoit inftituc Roy 
d'Italie) auec grande fuirtedc noblelfc 
Françoilc , tant pour confcrmer fon ele- 
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rac qu'elle luy auoit cftc attribucCjpar le 
mefmc partage, & que Ton oncle &: luy 
entrèrent en différent , pour railon de 
leurs limites feulement: tant y a ce pen- 
dant que l'armée de Charles n'auoit cn- 
corcs fait fur luy que des courfes & ef- 
carmouches. Mais elle fut en fin ceflc 
année toute dcH^aitc & mifc en routte,c- 
ftât furprife parles Capitaines de Pcpin. 
Les anciennes /nnalcs difent que ce 
fut le 7. des ides de luin ( côbien qu'A- 
ucntin a Icu de lanuicr ) de forte que 
Hugues oncle de Charles fut occis fur 
le champ : auçc plufîcurs autres grands 
fcigneurs : ce qui fut polTible caui'c de 
faire tôber d'accord l'onde auec le nc- 
ueu , par lequel fut permis à Pépin ( cô- 
ractcfmoigncnt les adlcs duConcile te- 
nu à SoilTons ) de retenir bcncficiaire- 
ment l'Aquitaine de fon oncle , qui e- 
floit alors empefchc à réduire les Prê- 
tons en fon obe'iffance , qui s'opinia- 
ftroient fi fort contre luy , qu'ils delïîrct 
& occircnt Régnant Comte de Nantes' 
(défendant conflamment le party des | 
François;en vne bataille. Tefmoings les 1 
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dionen fon nom, que pour eftrc aufli 
couronné par luy Roy d'Italie : comme 
on di^l qu'il fut le cinquiefmc iour d'A- 
uril , nonobAant qu'il y en a qui ont mis 
par clcrit : que lors qu'il monta au tem- 
ple pour eftrc facre' & couronne' que le 
Pape luy feit fermer les portes , difant 
que fil venoit en intention de paix &:du 
lalut de TEglifc , qu'elles luy leroient 
ouucrtes : autrement qu'il en feroit ex- 
clus. Dont il fallut qu'il feit proteflation 
(dcuant qu'entrer) a eflre venu de cœur 
autant fincere &: bien affcdionné cn- 
uers rEgHlc,qu'auoient efle'fcs pcrc &: 
ayeulx. 

Les Abodrites & Vencdes f'cftans 
rebellez &: départis de Tobciffance du 
Roy de Germanie , perdirent vue gra- 
de bataille contre luy , auec leur Roy 
Gozzounzillo , qui fut tué : au moyen 
dcquoy ils furent contraints de remet- 
tre eux &L leur pays en fa main , rcce- 
uant les Ducs &: Gouucrncurs qu'il leur 
voulut donner en fon nom. Anciennes 
Annales. Sigcbert. 



Annales de la petite Bretagne : combien que la Chronique d'Angoulefmc non 
imprimée, did que ce fut Ramold(qu'elle appelle Comte Ariabila Cenfcm) qui fut 
lors mis à mort par Lambert, Comte de Nantes en vne rencontre. Au moyen de- 
quoy le Roy Charles prift la viUe de Nantes,&: gafta & courut toute la petite Bre- 
tagne. 



Bernard Comte de Barcelonnc fiit du commandement du Roy Charles 
occis en trahilon, fclon les anciennes Annales: combien que Tarafa cflimcque 
ce fut 8i8. 

En LA mefme année ludich, meredu Roy Charles mourut à Tours. Chroni- 
que d'Angoulelmc. ^ 



Neomenivsou Nomcnoius, ne fc contentant plus du tiltre de Duc,fc feit n6- 
mer & couronner Roy de la petite Bretagne, (ans le confentcment du Roy Charles: 
qui pour cefte occafîon mena vne armée contre luy , laquelle fut fî lourdement trai- 
tée , qu'il n'en ramena que bien peu auec vne grande honte. A l'exemple duquel So- 
locrate ou Bolocrate, Comte de Arles,fc voulut aulfi au mefme temps, auec autres 
grans fcigneurs efmouuoir contre fEmpcreurLothairc. Mais ilfçcutmicux venir à 
bout d'eux à fon honneur. Au mefme temps Bernard Comte de Poitou , &: fon frè- 
re Comte d' Auuei gne , f eflans mis en équipage pour venger la mort du feu Comte 
Ramold leur pere , furent comme luy défaits & occis par le Comte Lambert de Na- 
tes. Chroniques d'Angoulefmc. 

C E pendant le Rov Loys de Germanie tenoit vne diette en Allemagne , à laquelle 
fctrouuerent 14. Ducs de Bocme, qui fe feirent baptiier en la religion Chrcftienne 
auec vn grand feigneur de Dannemarc nommé Harald, \ qui il fut affignc vn certain 
cartierdepavsdc Saxe, pour faire fa demeure. Auentintefmoigne auffi que Boric 
ouHorne RoydesNormans, ycnuoyafes Ambaffadeurs pour refaire fa paix auec 
le Roy Loys,en reftituant ce que fcs gens auoict pille fur fcs marchcs,pourcc qu'vnc 
armée de Normans ( au rapport des anciennes Annales fie d'Aimoinus ) cftoit vn peu 
I auparauant 
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auparauant fortic de fon adueu du royaume de Noi ucge, fous la conduittc dVn ca 
pitainc nomme Ragucnairc, pour Ce venir aucnrurcr^edans la Franceroù elle trouua 
li peu de refîllancc qu'elle eut moyen de rcbrourfcr la riuicre de Seinc,&:vcnir biudcr 
& faccagcr lAbbaie de faind Germain , qui cft c's faux-bourgs de Paris : caufant vn 
tel detfi au Roy Charles,qu'il fut contraint de compofer de quelque certaine fomme 
de deniers aucc eux pour les faire retirer. A caufc dcquoy ils prindrcnt leur chemin 
par la Picardie au pays de Frifc : où ils traitèrent encorcs les Fiifons d'vne piteufc fa- 
çon en deux fécondes rencontres , de de^îit de ce qu'ils les auoicnt trop vaillâment 
repoulfcz envne première. De forte quils ne trouucrcnt point d'cmpcfchcment 
pour aller prendre &: faccager la ville de Hambourg,qu'on difoit lors Hemmabourg, 
en lacofte de Saxc,auantquedcrctourncr vcoir leurs maifons. Ce que les Annales 
attribuent à ccfte annee,auccles ades du Concile qui fut tenu à Meaux en la mcfmc 
au mois de Juillet. Dont il femble que c'eft à ce voyage qu'il faut rapporter, ce que 
Loup Abbe'de Fcrriercs a efcrit en fcs Epiftres delà prife & faccagcmcnt de la ville 
deMelun par eux , & du grand dcuoir que les Comtes Odon & Gérard fcircnt 
lors à les repouffer &: rembarrer.Tellemcnt qu'il en donne le nom de Capitaine tref 
excellent audit Gérard, que nous cftimons auoir cfté ccluy qu'on a furnommc 
de Roulîllon. 



GiSLEBERTou Gifalbcrt, gouuerneur du p.iys d'Aquitaine pour le Roy Charles, 
fut (î prefumptueux qu'il ofa rauir & enleuer la nlle de l'Empereur Lothairc, & de la 
mener aulîî en fon gouucrnement,où il l'cfpoufa fans que Charles feit femblant d'en 
rien fçauoir. Ce qui feit cftimerau perc que cela nefclloit peu faire que de fon con- 
fcntemcnt : dontilfcvouloitrefentir,filc Roy de Germanie ne fc fcuft interpofc 
pour le deftourncr de venir aux armes. Lequel après cela mena fon armée contre les 
Efclauons,qui fe vouloicnt départir de fon obeiflàncc:& les ayans fublugucz, leur 
donna RatiflausfilsouncpucudeBocmaruspourDuc & gouucmcur. Mais au re- 
tour les Bocmicns feircnt vnc dure &: lourde charge fur ion arnicc, par laquelle ils en 
fcirent vn grand cfchec. Anciennes Annales, aucc Aucntin. Mais la Chronique 
d'AngouIefme tcfmoignc qu'au mcfmc tcps , vne autre armée d'autres Normans en 
tree dedans la Guiennc, defFeitâi occift en vne rencontre Seguin Comte de Bor 
dcaux&dc Xaintongcs: au moyen dequoy ils pillèrent &: bruflcrcnt la ville de 
Xaintonges. Cependant le Roy Charles rcmcnafon armcc contre le Roy Ncome 
noius de Bretagncrqui fe porta fi heu refcmcnt à ccfte fois contre luy,qu'ellc le mcit 
en routtc : félon la Chronique d'AngouIefme. 

Vne armée de Sarrazins partis d'Afrique , vint raungcr toute la code d'Italie: & fe 
hazarda encorcs fiauanr,qu*cllea(ficgeala citJ de Romc,fan< la pouuoir prendre: 
mais elle brufla le temple de fainft Picrrc,qui eftoit aux faux-bourgs, à caufc dcquoy 
Guy Duc de Spolct, fut cnuoyc ccfte année au recours par l'Empereur Loys,qui e- 
ftoit lorsen Lombardie, mais il y arriua trop tard ficala male-hcurc : car il fut aucc 
fcs gens vaincu &rmis en routtc parles Sarrazins. Lefqucls au moy^n de ccfte viéloire 
fen allèrent brufler Se faccagcr la ville de Fundi , &: après f arrcftcrcnt auprès de Ca- 
icttc. 

Au mermc temps cftoit en bruit Anfc^fe ArcheuefqucdeScnSjhommcbicn excr 
ce &entendu en la Theologic,comme les cfcrits tefmoigncnt. 



"Vne avtre armccdcNormansrcucnucen la Frifc, fàccagca&Vrufla la ville 
dcHoreftad. Anciennes Annales. 

Ethel Vvolphc Roy des Anglois,efmeu de deuotion , feit vn voyage à Romc:où il 
impctradifpenfe du Pape pour fc marier, d'autant qu'ilauoit cftc moinc.En Haueur 
dequoy il luy rendit vne panic de fon royaume tributairc,tefmoin Polidore Vii^ile 
iure Les hiftolres de France difent qu'il pafta à fon retour par la France , où il prit 
aprincelfc Judith fiUc du Roy Charles à femme :mais Bal^us cftimc que ce fut à 

fon 
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Ifon fccond retour de Rome : ce que d'autres difcnt cftrcaducnu l'an 850. 

— • ~ ~ — ; 

Pa r L'cntremifcdu Roy de Germanie, le Roy Charles fut reconcilie' auecl*Em- 
Ipercur Lothaire,qui receutaufli en grâce le rauiflcur de fa fille, fclon les anciennes 
^ Annales. Mais laChronique d'Agoulefme, recite que Charles après auoir tenu fon 
parlement gênerai à Limoccs , mena pour la troifiefme fois vne armée en Bretagne , 

3 ui y fcitvn grand dcgaftdeuant que s'en retourner en Aquitaine. Mais ajues fon 
cpartjNeomenoiusrepaffa bruina les villes de Rennes & de Nantes. 
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Les Bocmicns ne fc pouuans bien accommoder fous la fubicdion des François, 
Ireprindrct de rechef les armes contre cux:àcaufcdcquoy le Roy Loys fcit aller vne 
puiflante armée contre eux, fous la conduite de Hcrniifle(fclon les autres Erneft) 
Gouucrneur de la marche proche d'eux, qui auoit en fa compagnie Tachulfc ou Da- 
culphCjGouucrneurde la marche Sorabiquc. Lcfqucls fcirent à leur arriuee,vne 
charge fi furicufc fur leurs ennemis, qu'ils en laiflerent] furie champ vn nombre 
mcrucillcux : dont le rcftc fut fi eftonnc qu'ils enuoierent leurs Ambalfadcurs pour 
parler de fc rendre à compofition.Mais pourcc quMs fadreflcrct à Taculfc fculcmct, 
à caufc qu'il entendoit mieux leur langue &: manière de faire ,Ics autres Capitaines 
le prindrent en fi mauuaifc part , qu'ils fallcrcnt fans ordre & dilcrction ictter auec 
leurs gens fur les Bocmicns,qui n'attcdoicnt que refponfe de la grâce qu'on leur vou- 
droit taire.Si cft-ce toutcsfois qu'ils les fouflindrcnt fi vcrtucufemcnt,quc la vidoire 
leur demoura parladcfconfiturcdeccuxqui les vouloicnt aflaillir , laquelle fut fi 10 
grande qu'ileufteftcimpoffibleaureftedel'armce defchappcrdela main de l'enne- 
my ,fanslaconclufiond'vn ignominieux appointcmcnt qu'il faillut fiireauecluy, 
pour auoir licence de fe retirer à fauuctc. Anclcnes Annales,Sigcbcrt,Auentin.En 
lamcfmc année Neomcnoius Roy de la petite Bretaignemourut,au rapport delà 
Chronique d'Angoulcfmc , en la manière que nous reciterons cy après. Au moyen 
dcquoy le Roy Charles mena pour la quatriefmc fois fon armée en ladite Bretagne: 
oùilcombatit Erifpec ou Erifpoius fils & fucceflcur d'iceluy : dont il remporta la 
victoire, nonobftant qu'il l'acheptabien chèrement, par la perte d'vnc grande partie 
Ide fon armée , & d'vn de fcs principaux Capitaines nomme' Vnijan. Ce que toute- 
fois Rcgino rapporte à l'an 860. où il déclare que Vnijan fut^ occis par Lambert: 
pource poffible qu'il eftoitlors auec l'armée d'Erifpee. 



Lo Y s Roy d'Italie fut par Lothaircfonpcre, déclaré Empereur Augurtc,le ly. 
iour de Décembre. Auquel temps auffi les princes de FrancCjentrcrcnt(fclon le tcf 
raoignagcdela Chronique d' A ngoulcfme) en vne grolFc querelle les vns contre 
8jo les auttcs.àl'occafion de laquelle Ganzbert Comte du Maine occill cnvn combat 
Lambert Comte de Nantes, que Regino appelle Duc de la prouincc d'entre la Seine 
te laLoireiqui dit auffi que ce fut pour auoir occis vn autre Icigncur nome Vnijan:&r 
qucdclà aulfi.s'cn cnfuyuit l'origine du mefcontentcment, que les fcigncurs d'Aqui- 
taine conccurcnt contre le Roy Charles, dont ils fc voulurent donner au Roy de 
Germanie, Cequ'eftantaducnu félon le tcfmoignage des anciennes Anrules, l'an 
853. celle occurranceauffi iemblcrafe deuoirpluftoil attribuer à ccftc année que la 
8éo. Cepend.int Loup AbbédcFeriicres nous fait foupçonner par vne de fes cpi- 
ftres.que Lambert fut occis de l'aducu du Roy Charles: pource qu'il fcftoit rebelle 
contre luy , &: retire vers Nomenoius Roy de la petite Bretagne, qui le lupportoit &: 
fiuoriffoit : dont l'epiftre en parle en cefte forte. Nupcrcxcipims LAmhmum^t^utm Ecclc- 
fia , mdtemit pietate dlitjM ex parte receperat^ta fciltctt coditione j^rfe corrirtm malafolira 
perfc£le declmaret , fecijii te participcm , hnh au£îorem perturl'dtionispopBliClriJîiani ,eum enim 
dmator pdcit dominui nofltr Kdrolut , ttidm dd tudm fudfoncm remoucri àfinihus fw/», ^ alifs ho- 
noribus iecorduerdt. Et nunc eum rebellare condntem '\tlHt in gtemium recepifïi, "> r iriimaio pro- 
ficidtfouerenon dcftnis. Delà femblablcment fc peut entendre poui'quoy il a cAc appel- 
le des vns Comte de Nantes, & de Regino Duc du pays d'entre la Seine & hl-àhc. 

Roruc 
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Roruc ou Ruoruc Capitaine Normand,frcrc de feu Hcrdold Roy de Danncmarc, 
à qui l'Empereur Loys auoit donne la ville de Horeftad pour l'a demeure, cllant le- 
dit Empereur & Ion frcre deccdez,fuc faulfcment accufe de dcdoyaucc cnucrs l'Em- 
pereur Lothairc , qui le fcit fous ceftc occafion retenir en prifon : de laquelle eftant 
cfciiappc' au bout de quelques années , fe retira vers le Roy de Germanie , qui le re- 
tint en fa protedion&: fauuegardcjiurquesàtantquel'enuie le print de Ibyure le 
train des autres Normans ôc Dannois : en forte qu'il fc fcit chef d'vne trouppc de 
telles gens,pour faire la piratique aucc eux fur mer. Mais il en voulut principallemct 
aux pays maritimes de l'Empereur Lothaire : de façon qu'il entra cefte année par la 
bouche du Rhin dedans la Frifc, où il l^cmpara de la ville d'Horeftad , la mettant en 
û bon point de la garder Ce retenir , qu'il feit perdre l'efpoir à l'Empereur de le pou- 
uoir debufquerfans grand hazard de fes forces. Acaufc dcquoy il ayma mieux la 
luy laiflcr en paix à condition de la tenir en reprinfe de luy, & de maintenir en feure- 
te'toutes les prouinces de fon appartenance, contre les courfes Se voUcries des au- 
tres Dannois. Anciennes Annales. 



Les fils du feu Roy Pépin d'Aqui- 
taine, à fçauoir Pépin &: Charles,i'e rcn- 
dans parleur mauuaife coduitte odieux 
aux Aquitains, furent par eux delaiifez 
& abandonnez. Au moyen dcquoy ils 
tombèrent entre les mains du Roy 
Charles leur oncle, qui les fcit puis a- 
prcs par fcntence des princes & des pre 
lats de fon royaume,a(rcmblez en vnSy- 
node à Soiflbns , tonfurcr &: prendre 
l'habit & la profcilîon de religion : à 
fçauoir Pépin au monailere de fainâ 
Medard de Soiffons , d'où quelques 
moines le voulurent puis après tirer 
qui en furent excomraunicz:& Charles 
en l'Abbaye de Corbie , d'où il cfchap- 
pa bien tort après & fe retira vers le Roy 
de Germanie fon oncle. Ce pendant le 
royaume d'Aquitaine, fut par ce moyc 
réduit en la puiflànce du Roy Charles 
du confentcment des Aquitains, com- 
me récitent les anciennes Annales & 
les ades du concile de Soiflbns , Chro- 
nique de faindt Benigue. Mais la Chro- 
nique d'Angoulcfme afFerme,que Char- 
les mena fon armée au mefmc temps, 
pour la cinquiefme fois,en la petite Bre- 
tagne, quilarcduifit en fon obciïTance, 
par le moyen delà viâoire qu'il obtint 
furie Roy Erifpce: combien que Rcgi- 
no & Sigcbert l'efhment cArc aducnu 
cy après. 



Vn E armée de Normans qui faifoiét 
leur copte de venir auffi bien faire leurs 
affaires en France, qu'auoient fait leurs 

autres 



L o Y s fils de l'Empereur Lothaire 
enuoyc par fon perc contre IcsSarrazins 
qui troubloicnt l'Italie, les deffcitcnv- 
nc grande bataille, où ils perdirent leur 
chef qui fe nommoit Amalmater. Au 
moyen dequoy ils furent chaffez de la 
ville de Beneuent,qu'ils occupoient, fc 
Ion que recite Ado. Mais les hiftoriens 
d'Italie racomptent que Maflar prince 
des Sarrazins , qui occupoient la ville 
de Bary, eftant appelle au fecours d*A- 
delgife, qui eftoit en la ville de Bene- 
uentjContreSiconolfcfon compétiteur, 
porta plus de dommage à ceux qu'il fc 
dilbit eftre venu défendre , qu'à leurs 
ennemis. Tellement qu'après auoir vi- 
lainement gaftc leur tcrroucr , s'en allè- 
rent occuper la ville de Delefia,&: puis 
courrurentiulqu'auterrouer de la ville 
d'Aquin. Dequoy eftant aducrty l'Em- 
pereur Loys, qui eftoit lors à Mantoùe , 
fe meit aux champs aucc vne arihée co- 
tre eux : tellement quilles vint Ènfcrrcr 
en la ville de Bcneaént^où Adelgii'e & 
les citoyens les mcircnt tous cntise fcs 
mains aucc leur capitaine Maftàr : au 
moyen dequoy il les fcit tous paÛjèr par 
le fil de l'eipee . Et puis à fin d'cftouner 
la cautc dciaguerrc qm eftoit entre Si- 
conolfc& Adelgifc, ildiuiià la Duché 
de Bencuent en deux parts , dont Adel- 
gife eut l'vnc auec ficneucnt, &:il'autre 
demcura ancc Saleme^ Siconolib. Ce 
qu'on ditauoir eftc: le cbromcnccment 
fie origine delà princ^autc de. Salcrne. 

C e- Oen d hkt. Loys Roy de Ger- 
manie méfia en .pcifonnc vne armee 
contre les Sorabes , lefquels s'eftans 

rebellez 
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autres compagnons forcirent ccfte an- 
née de leur contrée, fous la conduicte 
m d'vn Capitaine nomme Godcfroy : & 
cftant entrez dedans la France, par les 
raeûnc brifces que les autrcs,ncfyfeirct 
paroiflre ne plus gracieux ne bénins 
qu'eux. Ce qui meit le Roy en telle per- 
plexité, que nôobftant qu'il cuft armée 
futfifante aies combatte, &: l'Empetcur 
mefmc l'on frcre venu à fon fccours en 
perfonnc : ayma mieux toutcsfois les 
Faire retirer par côpofition que de tcter 
le hazard de la guerre fur eux , cômc A- 
ucntin recite. Mais les Annales de ce 
temps adiouftcnt.qu'il fut contraint de 
leur affigner ou vne partic,ou vnc cer- 
taine prouincc de fon royaume, pour y 
accommoder leur demeure. 



xXutJlti Kmftrmrs. 



A V Synode afTcmblc à SoifTons en la 
i}.annce du Roy Charlcs,Indidion pre- 
micrcjfur par les Prélats de France , dé- 
clare' que Elbo cy deuant Archeuefque 
de Rheims,auoic eftc légitimement de- 
port-,&: Hincraarus canoniquemct fub- 
ibtuc en ion lieu : d'autant que l'Empe- 
reur Lothaire, reddoitaueclafaueur du 
Pape à faire remettre ledit Elbo en fon 
fiegc. 



rebellez contre luy , ofoicnt cncores 
faire des courfcs &: brigandages fur 
fcs marches , Mais il leur rendit fi ru- 
dement leur change qu'il ne leur laKTa 
autre expédient que de venir rccer- 
cher fa mercy,ôd defefous-mcttre de 
rechef à fes commandemcns. Ancien- 
nes Annales,Auentin. 



(•••) 



Les Aquitains ne fe pouuans contc- 
tcr, du mauuais traitement qu'ils rece- 
uoient du Roy Charles,enuoierent fup- 
plicrle Roy de Germanie, de les recc- 
uoiren fa proteâion &r de prendre le 
gouuernemcnt de leur royaume en fa 
main, ou de leur bailler fon fils pour les 
dcliurcr de la tyrannie en laquelle ils e- 
(loient détenus , auant qu'cfîre reduids 
à rcxtrcmitcdc fe mettre en la puilluce 
dVn cftrangcr . Annales de ce temps : 
combien que Sigebert l'attribue à l'an 
8y8. Regino. %66. 

Les Normans cftans de rechef entrez 
parla bouche de la Loire en France, 
furprmdrent d'emblée la ville de Nâtcs, 
bù ils meirent tout à feu & à (àng , fans 
pardonner àl'Euefque qu'ils trouuerent 
célébrant le feruice de la veille de Paf- 
qucs: te delà fcfpandants comme vn déluge , raflèrent tout le pays de Tou- 
rainc & d'Anjou , ayant meûnemcnt pris & faccage' la ville de Tours. Annales 
de ce temps , Regino , Sigebert.La Chronique d' Angouleûne adioufle qu'ils dc- 
fcirenc & meirent en routtc au mclme voyage, les Comtes RdnuUe de Poîâou & 
Ramo,aucc leurs trouppcs,auprcs de Brilliac. 



Angelomvs moine de l'ordre 
de faindt Bcnoift, natif de Lizicux en 
Normandie, homme doite es langues 
Grecques, Latines & Hébraïques, ilo 
riffoit en ce temps: auquel il compo- 
fa des commentaires fur les hures des 
Rois & des Cantiques. 



Pépin eftant efchappc du raona- 
flere de SoifTons, fut repris & mis en 
garde fort cftroiâeàCompiegne. 

Ragnbrvs ou félon l'Abbé d'Vrf- 
perg,Raccnherus,fils de Sadigcre hc pe 
re de Gillebert , fucceda celle aimee : 
fon pere c's Duchcz de Mofellane , & 
Comte d'Ardeine, de Bouillon U au 
très Seigneuries qui cfloicnt au pays 
qu'on dit auiourd'huy Lorrainc,comme 
tefmoignc Richard de VvafTcbourg 
Mais il faut , (i celà cfl vray , que ce 
foit eflc de la permifTion de l't mpereur 
pourccqueles Duchez& Comtcz n'e 
floient encoreslorsheriditaircsne do 
maniales. 
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L'emperevr Lochairc fut en ce 
temps aducrty que les Romains fc dc- 
gouftans de la domination des Fran- 
çois failbient monopoles &: délibéra- 
tions fecrcttes , pour remettre l'Em- 
pire d'Italie & de Rome , entre les 
mains de l'Empereur de Grèce. Qui 
fut caufe de luy faire faire vn voya- 
ge à Rome , où l'on dit qu'il chaftia 
les principaux auâeurs de ccftc con- 
fpiration , & rechangea les otHcicrs & 
Gouuerneurs de l'Italie. Mais il fcit 
renouuellcr &: confcrmer au Pape Léon 
les anciens concordats , faiifls entre les 
Empereurs &: les Papes. Sigonius'tou- 
tesfois tient que ce ne fut pas l'Em- 
pereur Lothairc qui fcit ce voyage, 
mais qu'il y cnuoya fon Hls : lequel auifi 
marchx à fon dire en la merme année 
contre lesSarrazins, quicftoicnt rcftez 
en la ville de Bary,pourcc qu'ils conti- 
nuoienttoufioursà rauagcr l'Italie par 
leurs courics. Tellement qu'il les aflîe- 
gea,mJisil ncpcutvcnirà bout de les 
debufquer de là:don: il fut contraint de 
f en retourner en la Lombardie, après a- 
uoirinftiiucvnAdcmarc prince de Sa- 
leme au lieu de Siconolfc, nouucllcmét 
dcccde,ayant trouué le fils d'iccluy , in- 
digne de luy fucccder en l'es cdats. 



_syty>' dejEmfntMri, 



$ Kjys Frdnçt$t. 

L o y S fils de Loys Roy de Germanie 
alla de l'ordonnance de fon perc au 
mandement des Aquitains : mais il fe 
trouuaauoir cftc demande' de quelque 
peu de Seigneurs feulement, qui cftoiét 
courroufTcz contre le RoyCharlcs pour 
vn feigncur de leur parente , nomme 
Gotzbcrt Comte du Maine, qu'il auoit 
faid mourir. A caufe dcquoy il fe retira 
deucrs fon perc , dcuant que d'entre- 
prendre plus outrCjComme les Annales 
de ce temps tefmoigncnt. Rcgino tou- 
tesfois parle autrement de la mort dudit 
Gotzbcrt , &C la Chronique d'Angou- 
lefme aufll:qui recite qu'il fut mis à mort 
par ceux dcNâtcs, à caufe qu'il auoit au- 
parauant fait tuer leur Comte Lambert. 

C E pendant Loys Roy de Germa- 
nie defcit en vnc grande bataille Katii- 
laus ( félon Dubrauius, Railaus & Râ- 
lez) Duc dcMorauie &d'Ëfclauonie,qui 
felloit rebelle contre luy,prcnant le ul- 
tre de Roy du pays.qui luy eftoit donne 
feulement en gouuernemcnt. Sieft-cc 
toutcsfois que pour ccftc défaire la 
guerre ne fut finie. Anciennes Annales. 
Aucntin. 



Loys II. Empereur II IL des François. 




Oth AiRi j. Empe-j 
rcurdcsFriicois.cfmcu 
de quelque dcuotiô ou j 
de rcpcntence de fes| 
fautes , fc demeit du 

foin&del'adminiftra- 

tion de r£mpirc,pour faire profeillô de 
la vie monaftlque en l'Abbaye de Pru- 
mien,fclon d'autres LuxeuiI,où il mou- 
rut bien toft apres,àfçauoir le zp.iour de 
Septcrabrc,ayant tenu fEmpirc Occi- 
dental, depuis le trefpas de fon perc, ly. 
ans&enuiron 3. mois. Au moyen dc- 
quoy Loys fécond du nom fon fils aif- 
ne demeura en poflcflîon de l'Empire 
Romain ficdu royaume d'Italie, qui luy 
auoit ja eftc defigne' cy dcuant. De lortc 
qu'il régna ij.ans & enuiron dix mois. 
Mais fcs deux autres frères eurent pour 
leur portion des biens dclcurpcre.tout 
ce qui luy auoit appartenu en la Gaule 
deçà les mots, dcquoy ils feirct partage 

entre 




A s T I c ou Radflaus 
Duc de Morauie, eftoit 
après le départ du Roy 
de Germanie venu faire 
des courfes iufqs dcdâs 
les marches d'iceluy: qui 
fut caufe qu'il rcmciia vne armée con- 
tre luy ccftc an HCC, qui le fcit f enfermer 
en vn lieu fi auanrageux , qu'il n'y eut 
moien de l'y aflâillir. De forte que 
l'armcc fc retira fans autre chofe faire. 
Mais la Morauie donna l'ur la queue 
fi afprcment , qu'elle en fcit vn grand 
crchec Annales de ce temps. 

Quinze ans après la iourncc de Fon- 
tcnay , Charles le Chauuc fe fcit oin- 
dre & facrer Roy en la ville de Limo- 
ge au temple de fainâ Sauueur , &: de là 
f'en retourna en France: cômc la Chro- 
nique ancienne d'Angoulcfme non im- 
primée tefmoignCjCclle d'xymar adiou 
ftc^quc ce fut lors qu'il fut auffi aduiic 
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entre eux, par lequel Charles eut auec 
a Bourgongnc tranfiuranc , les pays 
des Alpes 6i les Comtcz de Proucncc 
&du DaulphincrLothaircla Bourgon- 
;nc,GÙ cftauiourd'huy la Franche-cô- 
te, auec ce qui clloit anciennement du 

royaume d'Âuftralic deçà le Rhin , qui commença par luy d'cftxc nomme' le royau- 
me de Lorraine. Annales de ce temps, Ado, Rcgino. 



de fupprimcr le royaume d Aquitaine &: 
l'ériger eu Duchc , dont le lîcgc fut 
misa Bourdcaux,fi^ par tout des Com- 
tes & Gouucrneurs., pour rcfifter aux 
Normans. 



LoYS Roydc Germanic,ayantrcmis fus vncgrandcarmecjlamcna par lé pays 
des Sorabes contre les Dalmatiens : Iclqucls Aucntincftimccllrclcs Vvencdcs ou 
Vvindcs,qui font dclàlariuicrcd'Albis. Tanty a que par le moyen dVne bataille 
qu'il gaigna iur eux , il les i'ubiugua de rechef & les rendit fcs rributaires.Qui fut cau- 
Ic que quelques Ducs &: Seigneurs de Bocmelc rendirent volontairement à luy,cn 
rcpalfantpardcuers eux, comme les Annales de ce temps recitent. Aurcftc la reli- 
gion de Germanie qui fe nomme encore auiourd'huy Vvaudcn , fcmble cftrc dcri- 
uccdcces Vvinidcs:quetous les efcriualns de ce ficelé te des precedcns, difent 
eftrc defccndus des tlclauons, plulloft que des Vvandales : quoy que Melanfthon, 
Albert Crants,&: autres fc foient cftorcez de maintenir l'opinion contraire : car lor- 
nandes mcfmc tefmoignc, que tous les Elclauons ('appelloicnt en gênerai Vvinidcs, 
&: que leurs pays eftoit hors de la Germanie. 



No G ERE Euefquedu Liège, home 
dode& bic vcrfc en la Philofophie.Mu- 
fique , Poçfic , Aftrologi<5-&:Theologic, 
cômeies cfcrits tcrmoigncnt,fioriHbit 
en ce tempsrà qui on attribue l'inuentiô 
de l'vfagc des fequences qui fe chantent 
en l'EglifeJcfquelles furent approuuecs 
par le Pape Nicolas. Trithcmius. 



LoTHAiRE ROY de Lorraine cf- 
poufa cède année Thictberge , fœur 
d'vn Abbé de Bourgonnc , nomme' 
Hucbert,auec laquelle il fcit cy après 
mauuais mefnagc. Regino. 



i€telvvolphe ou Edilnolfe Roy 
d'Angleterre, mourut bié toft après fon 
retour du voyage qu'il auoit tait par dc- 
uotionàRomc,auquclil auoit ramené 
auec foy la fille du Roy Charles de Pri- 
ée pour cftre fa femme.laquellc par* fon 
trclpas l'en retourna en France. Mais en 
palùnt auprès de la Flandre, cllcfut,co 
me tefmoigneitt les Chroniques de Flâ 
drc &: de Fnincc,arren:ec par Bauldouin 
forcftierdes Ardaincs : qui deuint tiint 
amoureux de fa beauté, qu'il l'efpoufa 
fansleconfcntcmét de fon p ère. Lequel 
toutesfois voyant la chofe faidene le 
pouuoir autrement amender, fut con- 
traint de l'aduoiicr pour fon gendre , & 
de luy donner àtiltrc de ficfvcn faueur 
de ce mariage , tout le pays de Flandre, 
qu'il érigea enComtc:faifant Icfembla- 
ble du pays de Hollande, pour le don- 
ner àmcfme tiltre à Ticrry , à fin de le 
rendre plus diligent &: fongneux de 
le défendre contre les Normans, comme tcfmoignent les Chroniques &:hiIloi- 
rcs de Flandre. MaisFloard en la vie de Hincmarc Archcuefquc de Rheims dé- 
clare 



Ruoruc ou Roric Capitaine Normâd 
(àquilavillcdeOrcftaden Frilc auoit 
cy deuant cfte' donnée par l'Iimpcrcur 
Lothairc)ayantprins congé de fon fils, 
alladreflcrvnc armée en Danncmarc : 
parle moyen de laquelle il contraignit 
IcRoyHoric ou Eric,de luy dôner pour 
la demeure de luy & de les gcs, celle cô- 
trcc de fon royaume qui eft entre la mer 
&:la liuierc d'itgidorc: comme les An- 
nales de ce temps tefmoignent auec A- 
ucntin. Ily a toutesfois vnc epiftrc de 
Hincmare Archeucfquc de Rheims , 
qui déclare que ce Roric fclloit faiCt 
Chrefticn vn peu deuant que Bauldouin 
rauift la princcfle ludith. Dont il le fcit 
admonncfterpar vn Euefque,defe dô- 
ner de garde de reccuoir ny fauorilcr 
ledit Bauldouin excommunie', fil fc rc- 
tiroitdeucrsluy. 
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clarc que le Roy Charles fut prcmicrctncnt fi aigrement irrite de ce rapt cotre BauP 
douin,qu'iI le fcit excommunier en vn Synode, parles Eucfques de Ton royaume : & 
le contraignit auffi de l'ablcntcr de fon pays. A caui'c dcquoy il eut recours à Uayde du 
Pape: aux prières duquel le Roy Charles approuualc mariage de Bauldouin & de la 
fille , mais il ne le voulut trouuer aux clpoulaillcs. 

Charles Roy de Prouence, appelle par Flodoard Roy delà Gaule Cifalpine, 
mourut telmoin RcginOjCcftc annecrcombicn qu'Ado eftimcquecefutS. ans après 
letrcfpas dcfonperCjmaistantyaqu'ilnelailVaaucmis cnfans. Au moyen dequoy 
Charles Roy de France/c voulut empiéter de fon royaume : dont il entra en difpute 
auec le Roy Lothairc,qui en fin le fcit retirer chez foy,à fayde que luy cnucyalEni- 
percur Loys, aufquels la fucccflion de leur frerc appartcnoit legiteraemct. De fone 
qu'ils la départirent entre eux: en telle manière nue Loys retint toute la Prouence 
&: le Daulphinc' à foy auec le pays des Alpes, Lothairc toute la Bourgongnc, qui eft 
depuis le mot S.Bernard iufqucs au Vauge.C'cft ce que fcmble auoir voulu fignifier 
Hincmarcen fesepiftrcsau rapport de Flodoard:où il déclare que le Comte Gérard 
l'auoit aduerty que Charles Roy de France vouloir enualiir le royaume de Charles 
Roy de laCauIc Cii'alpinc fon feigncur.ce q toutesfois il eftime ncftre veritable.Si eft 
ce qu'il ne fcmble pomt,que Charles ait eu aucune occafion de fe vouloir méfier de 
ceftefucceflîon ceftc anncc:veu le differét qu'il eut aucc fon frère & fcs fubicds,&: les 
affaires que luy donoicntles Normâs &: Bretôs. Parquoy il eft pluscroyable.que ce 
qu'cfcritKcgino de luy,c6uicnt à rEmpcrcurLoys,ainfi mefme qu'Ado nous déclare. 
Si ainfi eft,côme rccirct les Annales de ce tcps, que Loys Roy de Gcrmanie,apres a- 
uoir laide vnc armée à fon fils Carloman,pour côtenir les Efclauôs de Morauie : vne 
autre à Loys fon autre fils,pour f'oppolcr aux Albodritcs & Liuonics:& la j. à vn Ca- 
pitaine nômé Tracolphe,pour aller réduire lesSorabes qui faifoict reffus de luy rcdre 
obcïifance.Et auoit mené luy-mcfme le refte de fa puiffancc en la France , où la plus 
part des Seigneurs,fignâment de 1' Aquitaine,rauoict enuoyc' folliciter de venir pour 
les prendre en fa proteAiô &: fauucgarde cûtrela tyrannie du Roy Charles. Lequel c- 
ftût lors occupe cotre les Normans auprès de la Loire,fut cGtraint de les lailfer, pour 
f oppofer à fon frère: nonobftant qu'il ne f ofa pas bazarder de le combatte, ny auflTi 
d'approcher de luy , fc dcffiant de les propres gcns,fi mal aftcdionnez cnuers luy,que 
la plus grande p.ut d'eux fc rendirent mcfme fous l'cnfcigne de fon cnnemy. De 
forte qu ils le feirent couronner Roy de France en la Bourgongne , par Gucnilo Ar- 
chcuelquedcScns.Sommequcluy eftant force' de ciller le voilc,fon frerc fut rcceu 
en la ville de Sens , où il commença de faire cftat de la France, comme de fon pro- 
pre domaine:prenat telle côfianceen ccfte première faueur de fortune, qu'il renuoia 
toute la gcdarmerie qui l'auoit accopagné d'Allemagnc,cômc]cs ancicncs Annales 
de ce téps récitent. Aucntin,penfant enrichir ce faidt a f cxaltariô de fa nation. Ta tcl- 
lemct amplifie de côuiccs fit de calônies, quil f'eft môrtrc totaicmét defpouilicdu 
fentiment de cefte modertie & granité, que luy-mefme requiert es autres qui en ont 
moins faulte que luy. 

Sclauiila ou Schalauingat de Vvitztrachi prince de Bocme , entra ccfte année en 
débat cotre vnficnfrcre,pour la fucceffion de leur perc, fi: feit en telle forte qu'il le 
frauda du tout.Qui fut caufe qu'il fc retira vers le Roy de Germanie, de qui il receut 
vne armée fous la côduitc d'Erneft Gouuerneur des marches de Bauiercîi,& de Ro- 
dolfeCôtc Palatin,accôpagnez d'vn Euefque Otgarie,pour fc remettre en ion droit. 
Ce qui luy fucccda fi bicn,qu'il chalfa fon frère de tout le pays deBocrae,& le côtrai- 
gnit fc retirer vers Ratiflaus ou Raftic Roy des Eclauons. Annales de ce temps. 

Ican Erigene fumômé l'Efcon'ois,h6mc merueillcul'emcnt dode es lettres Se fcicn- 
ces Grecques, Larines, Hébraïques , Chaldaïques &c Arabiques, florillbit en ce 
temps: auquel il tninfiata de Grec en Latin les œuurcs de la Hiérarchie cclefte 
de faind Denis Areopagite, à la requefte de Charles le Chauue. On dit auffi qu'il 
compofa vn traittc de la Ccne , qu'il intitula,Du corps &c fang du Seigneur : qui! 
fut, comme on dit , condamne cy après au concile de Verfel , pourcc qu'il main- 1 
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tenoit lamcfmc opinion que Bcrtramus.Ranulfus,Trithemius. 

A Bcnoift udu nom Pape de Rome deccdc cefte année, fucceda au ficge Papal. Ni- 
çois i.du nomrlbus lequel rau^tontc& puiflance Papale print grand accroifTcment 
&:aduantagc. 






Les François ne pouuans bien compatir, aucc les fieres fie mal gracicufcs cô- 
plcxions des AUeraans , aufqucls ils auoient toufiours, depuis le Roy Clouis, do- 
nc la loy, fe del'gouftercnt en peu de temps de leur accointance : qui fut caufc 
que le Roy Charles ayant rccouurc nouuclles forces , les feit retirer aucc ion 
trcre( comme Sigcbert te Vincent tclmoigncnt) hontcufcmcnt en Allemagne, 
après qu'ils eurent paflc l'hyucrcn la France, loindque (on accroifl'cmcnt elloit 
jatrop fufpcdà l'Empereur Loys &:àfon frcre. Combien que les Annales de ce 
temps, & Aucntin cftimcnt,quc la rébellion des Vvenedes & Sorabes le fcircnt 
retourner chez loy pour entendre à la guerre, que fcs gens auoient commencée 
à Radie ou RatillauSjDuc des Efclauôs de Morauie,qui auoit reccu le frcrc du pnncc 
de Bocmc en ion pays : lequel le défendit fi mal , qu'il fut.au dire de Regino fie de Si- 
gcbertjdctïait en vne bataille & retenu priloimier par les Allcmans , qui auflî luy cre- 
ucrcnt les yeux. Nonobftantqu'Auentin récite aucc les Annales de ce temps, que 
Ion royaume luy fut laiflc à tiltre de fief,&: de payer tous les ans ccnain tribut au Roy 
de Gcrmanic'.auec lequel furet cepcdât tenues pludeurs colloqucs&: embouchemcs, 
à fin de le réconcilier auec fon frcrc:qui ne reuindrct ^ aucun cftcCt pourc cfte année. 

En laquelle auffi le Roy Lothairc inftitua Hucbert Abbc' de faind Richier,frcrc de 
{âfemmeThictbergcDucficGouucrneurdela Bourgongnc, qui cft entre le mont 
duIou&: les Alpes,felon Regino. Mais cequcLazius a efcrit de la généalogie d'icc- 
luy, cft apcrtement refutcpar vntcfmoignagc du Pape Nicolas premier, quieft 
au Décret , chapitre, Theuzalium : où il appelle ledit Hucbert &: fa focur enfans 
d'vn certain Comte nomme Bofon. 

Ce pendant le Roy Charles, après auoir recouure' fon royaume, feit célébrer deux 
Conciles des Eucfquesdes ii.prouinccs de fon royaume, l'vn à Mcts,&: l'autre au 
territoire de Toul. Où il feit faire le procès à Gucnilo Archcucfquc de Sens , qui l'a- 
uoit deiloyallcment trahi & abandonné. 
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Par l'cntrcmife du Roy Lothairc & de beaucoup de gens de bien , les Rois Loys 
fii Charles fe meirent d'accord en la ville de Conucnance en Lorraine, faiiant fer- 
ment folcmnel l'vn à l'autrCjde l'obferuer cy après inuiolablemct. Annales de ce tcps. 

Ce pendant les prouinces de Francc,entrercnt en grande querelle les vnes contre 
les autres: à l'occalion de laquelle Lambert Duc &: Gouuerncurdu pays, qui cft en- 
tre la Seine & la Loire , mcit à mort vn grand fcigneur nome' Vnijan; en vengeance 
duquel vn autre Comte duM3ine,au(fi nomme Gotzbert,le tuarpour raifon dequoy 
Charles luy feittrcnchcrla latcftc.Cequi fut canfe d'vn fi grand trouble, que les 
Bretons faduifcrcnt,qu'il fcroit bon alors pour eux en la France : de forte qu'ils for- 
tirent en grande puiflancc hors de leur pays, & vindrent gaftant &: deftruilint &: 
bruflant le pays iufques dcuant Poidiers.où les nouuclles de la venue du Rov Char- 
les contre cux,auec vne puiluntc armée les rcit retirer. Mais ils fc prclcnterét ii bruf- 
quemct dcuât luy dedans leurs marches , qu'ils le mcircnt luy te fon camp honteufe- 
ment en route, félon Regino : combien que Sigcbert attribue cecy a l'an prcccdenr. 
Mais les indcnncs Annales rapportent la mort de Gotzbcr; à la 854. Ce qui cft aufïi 
confcrracparla Chronique d'Angoulefmc. 
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Robert fils de Vvittikindc de la race des Ducs de Saxc,mcfmemct de celuy qui 
auoit fi long temps tenu bon contrcCharlemagne,fut ccftc année inftituc Comte &: 
Gouucmeur du pays,qui cft entre la Seine &: la Loirc,pour la défendre contre les tl^- 
grcrtîons des Bretons & Normans,par le Roy Charles, qui l'auoit fait venir à fon 1er- 
uicc en confideration de fa vaillance &: proiidlc, comme Kcgino telinoigncOn co- 
gnoiftracy après que de luy cft ilfut: en ligne directe la race de Hugues Capet. 

Au 
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Au mcl'mc temps pluficurs princes & feigncurs d'Allemagne furent conuaincus 
d'infidélité & dcfloyautc enuers leur Roy Loys,qui les feit punir corne il appartcnoit. 
Mais ce qui le courrouça plus , fàit que Carloman mefmeibn fils aifné fctrouua 
aufli vouloir machiner quelque nouuelletc contre luy : d'autant qu'il Tingcra de 
depofcr,au dcfceu de fon pcrc,les Gouuerneurs delà marche de Hongrie, '& en 
ruppol'cr d'autres à fa poftc : tefmoings les Annales de ce temps. Aucnrin Tcft bien 
gardé d'exaggcrcr ce taid de conuinccs &: calomnies,commc ccluy de l'entreprinfc 
contre le Roy Charles , au dénigrement de la nation Françoife. 



Neomenivs ou Noracnoius & 
Ncomcticius, foydifant Roy de la pe- 
tite Bretagne , fortit de rechef de Ton 

f>ays pour faire k guerre à la France, tci- 
cment qu'il fcit vn grand degaft es pays 
deTouraine & d'Anjou: où il fut en fin 
tue' d'vne fi eftrange manière , qu'on a 
creu que ce fut miraculeufcmctjlainant 
vnfils nômcErilpee ou Hcrifpoie, que 
les Bretons feirent fucceder à fon pere , 
côme Rcgino tcfmoigne auec vne an- 
cicnc Chronique: côbicn que Sigebert 
attribue la mort de fon perc à l'an 860. 
qui félon P.yEmile auoit cfle vaincu par 
le RoyCharles,vn peu deuat fon trcfpas, 
&: contraint fappointcr auccluyen re- 
tenant reuicmcnt le nom de Duc.Son 
fîls rcgna,au cupte des Annales de Bre- 
tagne.l'efpacc de 37. ans. Mais on n'en 
trouucraparlenoftreque j. au plus: fi 
d'aucnturc Ncomcnoius ne fut occis 
pIuflo(l,ainfi que déclare la Chronique 
d'Angoulcfme : qui fignifie que ce fut 
dcuâtque Lambert Vnijan & Golzbert 
fuficntmons,& que Charles eut réduit 
l'Aquitaine en Ion obeïfiance. Et d'au- 
tant que cela f'accorde mieux aucc les 
vieilles Annales, ce nous eft argument 
d'ertimcr , que Regino fe pourroit e- 
ftre abufc en fa fupputation. 



L o T H A I R E Roy de Lorrainc.fc- 
ftant par trop extrêmement amoura- 
ché dVne fiennc concubine nommée 
Vvaldrade, voulut répudier fa femme 
Thictberge, pour prendre l'autre en fon 
lieu. Et pourcc qu'il f'aflcuroit bien de 
la Faueur des principaux prélats de fon 
royaume, il les feit afTemblcr à Mets en 
l'Indidion ( comme diicnt les Annales 
decctemps)vnzicfmc,au mois de luin 
fous la prcfidence de Gunthier Arche- 
uefque de Coulongne,&: Thietgaud Ar- 
cheuefquedcTrcues oncle de Vvaldra- 
de , pour ouyr les accufations qu'il vou- 
loit propofer cotre (a fcme,qui cftoiét fi 

énormes 



LoYs Roy de Germanie, après a- 
uoir receu en grâce fon fils Carloman, 
alla parlementer auec le Roy Lothairc 
fon ncueu à Maiencc : & puis mena 
fon armée contre les Albodrftes , qui 
luy refufoient leur obeïflance accou- 
ftumce .Mais fa venue les eftonna de tel- 
le façon qu'ils furent contraints auec 
leur Duc Tabannazil , de fe rendre à fa 
difcrerion,& de bailler oftages de leurs 
promefTcs. Annales de ce temps. 

Les princes,barons,miniftrcs de iu- 
fticc & prélats de la Frâee, aflcmblez en j 
vn lieu dit Piftls,qui eft fur la riuicre 
de Seine, qu'on ditauiourdhuy Poifly 
(oùlcs Normansauoicnt vn temps au- 

fiarauant fait feiour auec le Roy Char- 
csjors qu'il edoit en la i3-annce de fon 
règne, Indiâion io.cn cours)refolurcnt 
que pour remédier aux calamitez , que 
Dieu cnuoyoit fur le royaume ^ar les 
Normans , qu'il failloit appaifer Ion ire 
par amendement de vic,rcfbrmation de 
tous cflats &: correôion des vices & 
crimes , qui fembloîcnt alors auoir plus 
de cours. Liure 7.des Conciles. 



Carloman ayant cftc accu- 
fc' enuers le Roy de Germanie fon pc- 
re,de plufieurs faulfes charges , fût con- 
traint de s'enfuyr au pays de Carinthie, 
qu'on difoit lors Carcntanie,où fon pe- 
rc le voulut aller trouuer en pcrfonne: 
mais il fc vint fi humblement prefen- 
ter deuant luy , qu'il le rcceut en fes iu- 
(lifications. Ce pendant il laifTa Gunda- 
chare Comte de Carinthie , pour ce 
qu'il fedoit retiré duditCarloman à luy. 
Annales de ce temps. 

La mort de Neomenius donna oc- 
cafion au Roy Charles de mener de 
n iij rechef 



»3 



1 



SOMMAIRE DE L'HISTOIRE 



. - r ■ - - ■ . 1 ' - "~ ' 1 " t r* " 1 I 



• 


cnormcs, qu'ils luy permirent de fc fc- 
parcr d'aucc cllc.cncorcs qu'elles leurs 
dculîcnt Icmblcrn'eftrc bien vérifiées. 
Si eft-cc que cède permiflion ne le fcit 
pas encorcs arrcfter li. Car il aflcmbla 
bien toft après vn autre Synode à Aix 
la Chappcllc , où il fe feit encore per- 
mettre de prendre vnc autre femme , 
puis que la première n'eftoit &: ne 
pouuoit plus eftrc Tienne : rcmonftrant 
qu'il ne fuy eftoit pollible de fe con- 
tenir fans femme. Somme que fuyuant 




rechef vnc grande *rmce contre les 
Bretons : dcfqucls encore qu'il ne vint 
à chef comme il cuA voulu , Ci cft-cc 
qu'il les feit venir à tel point que Hc- 
rii'pcc fe prefenta dcuant luy &c après 
auoir faid fon appointcmcnt , rcprint 
fon royaume ou Duchc à foy & 
hommage de luy . Kegmo. 






celle dernière permiffion , Vvaldradc fut prifc pour fcmmc»&: cfpoufc , folem- 
ncUcmcnt par luy au grand fcandalc &: murmure des autres Eglifcs de J-rance, 
qui feirent d'autant plus hardiment, prendre cognoiffancc Ac ccftc matière au 
Pape Nicolas, après que les frères de la répudiée l'eurent rapporté dcuant luy. 
Annales de ce temps, Rcgino , Aucntin liurc quatricfmc. 






L E R o V Lothairc interpelle' de rcf- 
pondre au Pape de la répudiation de 
fa femme, fcit aller par 1 aducu des E- 
ucfqucs de fon royaume , les Archc- 
ucfqucs Gunticr & Thictgaud à Ro- 
me , pour rendre raifon de leur fait au 
Pape. Qui les priua de leurs dignitcz , 
auec grande plainte de ces Euefqucs, 
accu fans le Pape d'arrogance iniufticc 
& tirannic, comme fil les eut brigandcz 
& condâncz fans les ouyr en leur plain- 
te.côtenâts plulîcurs iniurcs &: particu- 
laritcZjCÔme le peut voir en apologie, 
qu'ils en fcirct Iors,& laquelle fc trouue 
dans Aucntin , auec l'cpiftrc du Pape. 




LoYs Roy de Germanie, partit a- 
ucc vne armée au mois d'Aouft pour 
aller afficger Raftic , Duc des tlcla- 
uons de Morauie, en vnc fiennc cite : 
où il l'amena à tel point, qu'il fut con- 
traint de fc rendre a fa mcrcy , & faire 
ferment de fidélité enucrsluy àl'adue- 
nir , Ce qui fc feit en fi peu de temps , 
qu'il eut encore moyen de venir au 
mois de Septébrc.trouucrlcRoy Char- 
les fon frerc à Dufic ,où ils parlcmcntc- 
rent cnfcmble &: fc départirent amis. 
Annales de ce temps, 

Charles prince d'Aquitaine, fils du 
Roy Charles le chauue mourut . Ado. 
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Envers lequel mefme les ccnfurcz du PapcNicolas,curent telle cfficacc,qu*elles 
luy feirent lailTcr faVvaldrade en reprenant fa première femme: laquelle toutcsfois 
il ncmcit gueres àrcietter de rechef, & ne peut eftrc oncques depuis pertuadc' par 
aucunes cenfures de la reprendre. Qui fut caufe que l'Abbé Hucbert, frerc d'icellc, 
Duc de la Bourgongne tranfiuranc , fc rebella contre luy , faifant rebeller auec foy 
tout le pays qui eftoit de fon gouucmcmcnt: par la force duquel il rcpoulfa vaillam 
mcntjtoutes les armées que Lothaire enuoya contre luy, iufques à ce que le Comte 
nomme Conrad l'eut faid mourir prcsvn chafteauqui fcnommoitVba : comme 
les Annales de ce temps & Rcgino recitent. Mais ce Conrad me femble eftrc ccluy 
qui fut pcre du Roy premier cy après de la Bourgongne tranfiuranne: pourcc qu'il y 
a bic apparcce q Lothairc luy laiffa le gouuci ncmct du pays qu'auoit eu fon ennemy. 
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A V M E s M E temps Erifpee ou hc- 
rifpoic, DucouRoydcla petite Breta- 
gnc,fut mis à mort cruellemct par vn fie 
coufln( q P. /Emile a mal cftimcfon fîls) 
nômé Salomon,qui pretendoit droit au 
royaume de la petite Bretagnc.De forte 
qu'il l'en cmpara,fc mettant en point de 
fc bic défendre côtrc le RoyCharles,qui 

mena 




LoYs FILS dcLoys, Roy de Ger- 
manic,fut en termes de fc rcuoltcr con- 
tre fon pere,ayant opinion qu'il vouloir 
plus aduancer fon frerc Carloman que 
luy: mais la recôciliation fut toft après 
faide en vnc a/Tcblce, laquelle vindrct 
ambaffadeurs de la part du Roy de Bulga 
ric,priât qu'on luy enuoyaft gés de forte 
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mena vnc arrocc contre luy, pour vcgci 
la mort de fon prcdeccflrur.Mais quanc 
il fcntit que le chat ne fc prcndroit pas 
fans moufles , Ion plus expédient fut de 
le receuoir au mefme appoinâemcnt 
qu'auoit cfté Ton prcdeceffeur. Annales 
de cctcmpSjRcgino.Sigcbert. Mais on 
aura recours à ce que nous auons die de 
cccy cy deuant. 


i 


pourinAniire le peuple de Bulgarie en 
la reUgion Chreflicne,à laquelle il efloit 
nouuellcment réduit. 






Les Normans fous la conduitte d'vn qu'ils auoicnt choify pour leur Capitaine, 
nommé Haftingue,à caule de fa vaillance & induftric,quoy qu il ne fuit de leur na- 
tion, ains natif de petit lieu d'auprès de la ville dcTroye en Champagne , vindrcnt 
de rechef entrer par la riuiere de Loire dedans la France: où ils recommencèrent à 
faire d'auffi beaux mefnages que leurs compagnons, fur les marches de la Comte' 
de Nantcs,de Touraine,d'Anjou & de Poidou. Qui fut caufequcRanuIphe Duc 
d'Aquitainc,& Robert le Saxon Comte de la marche delà Loire , fc prcfentcrent 
gaillardement auec leurs forces en bataille deuant eux. Mais ihnc peurcnt fi bien 
tairc,qucla vidoirenedemeuraft aux ennemis , qui fut d'autant plus dommagea- 
ble aux François, qu'ils fcircnt perte par icellc des deux chefs de leur armée : dcf- 
quch Robert laiffa deux Hls nommez Odon& Robert, qui du commencement ne 
luccederentaux Eftatsdelcur pcre,à caufcdc IcuricunciTe : mais vn feigncur Hu- 
gues fAbbe', que la Chronique de S. Bénigne de Dijon ditauoireftc' frère de leur 
pere,fut commis en la marche de la Loire: après la mort duquel elle reuint à Odon, 
qui fut auffi cy après Roy de France. Annales de ce tcmps^', Regino , Sigcbert.La 
Chronique d'Angoulefmcadioufte, que Ranulfe laiflà trois fils,Lambert, Arnault 
&: Odohrc. 






A Nicolas i. Papedeccd(?ceftcannce,futfubrogé Adrian 2.âufiegcPapal,qui 
fe laifTa cflirc deuant que les ambaifadcurs de l' Empereur Loys fuflcnt àrriucz,pour 
a/ïîfterà fon elcdion, dont ils furent mal côntcns.Si cft-cc toutcsfois que force leur 
fut de le confermer,contre leur volonté, lors: d'autant que la puiffancc des E mpe- 
reurs cftoit diminuée par le moyen de tant de partages qu'ils auoict faid auec leurs 
frcrcs.Neantmolns toutesfois Flodoart en la vie des Ai-chcucfques de Reims alfer- 
me,qu'Adrian fucceda à Nicolas, ^cUÉlioneCltrtcorMmjCrcwjtnJiélm^àtiiini, 




Ui 


L'empfrevr Loys pouifuyuant la guerre aux Sarrazins, qui tcnoicnt la ville 
deBari en Itaiie,regaignadclcurs mains les villes deMathera, Venifc&: CanoiTe: 
mais il faillit encore à les dcfnicher de la ville de Bari, tant ils s'y cftoienc bien for- 
tifiez. Sigonius. ' , ji/ ... • : 
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L E Roy Charles fut le premier ad- 
ucrti du trefpas de fon neueu: &: pource 
qu'il eftoit le plus proche & moins em- 
pefchc que fon frère, & l'Empereur l'on 
neucu,il fe tranfporta en telle diligence 
en Lorraine, que les Barons , Seigneurs 
& Prélats Lorrains l'eflcurent & reccu- 
rent pour leur Roy , luy feirent ferment 
dcfîdehte'j&lcveirctcourôner à Metz 
par fArcheuefquc de Reims, le neufief- 
me iour de Septembre. A caufe dequoy 
le Pape luy enuoya faire commande- 
ment parfcs LegatSjde fe déporter ,fur 

peine 




1 Les citez de la PouilIc&Calabre af- 
fligées des Sarrazins , <icmandcrent fe- 
coursà l'Empereur Baûle de Conftan- 
tinople,qui leur enuoya fon patrice Ni- 
cetas (qui femble eftreceluy qu'Aimoi- 
nusliure j.chap.ii. appelle Albara)auec 
trois cens nauires,pour fe ioindrc auec 
la puilfance de l'Empereur Loys (que ce 
dernier appelle Dolycbus)afîn que tous 
cnfemblc peulTcnt plus facilement iet- 
terles Sarrazins hors de toute l'Italie. Si 
efl-ce toutesfois qu'ils reprindrcnt feu- 
lement la ville de Bari fur eux:nonob- 
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peine d excommunication de la fucccf- 
fion du Roy Lothaire, qu'il dilbit n'ap- 
partenir qu'à l'Empereur Loys,& à Hinc- 
marus Archeucfque de Rheims , de pro- 
noncer les ccnfures Ecclefiaftiqucs fur 
luy,f'il dilFcroit d'obtempérer à l'on ma- 
dement.A quoy futrefpôdu par l'aduis 
duconfcil de France, &: des Eftats du 
Royaume de Lorraine tcnuz à Rheims: 
qu'vn Icmblablc commandement n'a- 
uoitonques encore eftcfaiâ: par le He- 
»c Romain aux Euefques de France : fie 
qu'il ne fcftoit ïamais veu ny ouy, qu'vn 
PapCjl'ans en eftre requis, le fuft voulu 
entremettre de iuger des droits des 
Royaumcs:&:quc tous i« predcceflcurs 
fcftoient contenus en leur ordrc,c'cft à 
dire , contétez de leur iurifdiftion fpiri 
tucUe, fans enjamber fur la temporelle, 
qui appartient feulement aux Roys:tant 
f'en fault qu'ils eulfcnt eu la hardiciTc 
d'impofer loy aux François de faflub- 
icttir à ceux aufquels ils vouloient feruir 
&: obéir en liberté': pour le maintien de 
laquelle eux au/fi qui eftoient leurs fuc- 
celfcurs ic héritiers ne voudroicnt ef- 
pargnerneleur fanç ne leur vie:&: par 
plus forte raifon qu ils fc lailTcroict plus 
cnuy contraindre par luy de prendre vn 
Roy qui eftoit fi loingtain d'eux, qui ne 
les euft peu fccourir ne défendre contre 
les fubites & inopinées aggreflîons des 
Normans fit infidèles. Que les Royau- 
mes ne f'acquierent , n'augmcntcnt,nc 
defendct par menaces:qu'clles leurs fer- 
uiroient de peu contre les Normans , 
autres fcmblablcs ennemis. Bricf,quc 
l'excommunication irreguliere ne leur 
pourroit empefcher l'entrée de Paradis. 
Finalement proteftoicnt , que le Roy 
Charles n'occupoit point iniuftement 
les biens de fon neueu: mais ce qui luy 
appartenoit feulement par droid de c5- 
ucntions ic de contrats. Aimoinus &: 
Hincmarus en fes epiftres , &: autres ef- 
crics. 

Quant à ce poinft de droiô de con- 
uentions 8c de contraâs,il femble qu'ils 
vouloient dénoter l'article qui eft au te 
flamcnt de l'Empereur Charlemagnc, 
duquel lean Naucler nous a laiflc la te 
neur : par lequel il ordonna que le peu- 
plc,c'ctt àdire les Eftats.cfleuft quicon- 
que luy fcrolt aggrcable des fils de fes 
cnfans , commandant aux oncles qui 

feroicnt 



ftant qu'ils euflcnt defFaid Se mis en 
route leur armée , demeurant leur prin- 
cipal Capitaine nomme Soldan, entre 
es mains de l'Empereur Loys, D'autres 
eftimcnt que ce fut Adalgife Duc de 
kneuent.quifutprins par luy, lequel 
on a prins pour ce Soldan , d'autant 
qu'il tenoit le parti des Sarrazins. Mais 
es vns &: les autres peuuent auoir dit la 
vcritc'. Somme qu'on edaufli d'accord 
que le Roy Lothairc auec fes Lorrains 
Ce Bourguignons, feirent vn mcrueil- 
eux deuoir en celle guerre, iufques à ce 
que la pcfte Se les maladies qui feftoict 
mifes entre fes gens , rculfent faiû reti- 
rer à Rome,où il fc fcit abl'oudre du Pa- 
pe, fous promcffc de reprendre fa pre- 
mière femme. Mais il n'alla de là q iul- 
ques à Plaifancc,qu'il fut furprins d'vne 
maladie, de laquelle il mourut le fix ou 
Icpticfmc d'Aouft. Cedrenus, Zonare, 
Annales de ce tcps , Regino, Aimoinus. 

L A guerre ic les cmpefchemens que 
Loys Roy de Germanie auoit contre les 
Efclauons deMorauie,lcsSorabcs,Sui- 
liens &: Viuides, qui auoient ofc faire 
courfcs fur la Germanie , furent caufe 
que le Roy Charles le preuint en lafuc- 
cclfion du Roy Lothaire: pource qu'en- 
cor qu'il euft enuoyc vne armée contre 
lesBocmiens ,vne autre dclaquellc le 
Prince Carlomaneut laconduittc con- 
tre Rallie Duc de Morauie, fur lequel i 
gaignadeux mémorables vidloires , &: 
vne troifiefme contre Gundacarc Com 
te de la marche de Carinthic, qui fcftoit 
reuolte'fi; renduà Raftic ou Radez : fi 
cft-ce qu'il les faillut faire reuenir refrai 
chir au mois d'Aouft, pour les rcnuoyer 
de rechef dompter l'audace des Sora- 
bcs &: de Zuendcbald neueu dudit Ra- 
ftic: contre lequel aufli le Roy mcfme fe 
fuft acheminé,fans vne maladie qui l'ar- 
refta. A l'occafion de laquelle le Prince 
Charles fon dernier fils y alla pour luy 
où il fcit fi braucment fon deuoir, qu" 
meitfon cnnemyen route, & degalla 
tout fon pays,eftant vn mefme heur ad 
uenu au Prince Carloman fur Zuende 
bald,& au Prince Loys fur les Sorabes 
fie leurs confcderez , qui furent par luy 
vaincus en deux rencontres, Se cotrains 
fe rendre par compofition . Auteurs 
precedcs,auecHcrman Contraâ,Oth6 
de Frefingen &: Auentin. 
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l'erôicnt lors ruruiuans,d'acquicfccr à celle ciciftion. 

A V mcrmc temps les Normans fcirent pluficurs courfcs &: cntrcprinfcs fur la Frî- 
cc, iul'qucs à fc venir aducnturcr dcuant l'ariSjOÙ ils rcccurent vnc grande defconfi- 
turc par vnc faillie qu'on fcit fur eux: laquelle touccsfois ne les eu 11 Faid rctircr,fi on 
n eu(l par quelque autre moyen compofc aucc eux. 



Carloman pourfuyuant fa vidloi- 
rc contre Zucndcbald.le feitcn fin ve- 
nir au poind de mettre foy &: fon Roy- 
aume entrcles mains du Roy de Ger- 
manie , pour en difpoicr à fa volonté. 
Dequoy Radie fon oncle luy fccut fi 
mauuais grc',quc fil euil peu effcduer fa 
volôtc'jil luy euft faidl perdre la vie. Qui 
futcaufcque Zucndcbaldlc furprintà 
fon auantagc , &: le rendit prifonnicr à 
Carlom.m:lequel foubmift par ce moyc 
toutes les places &: villes de l'apparte- 
nance d'iccluy à robciflfance de fon pe- 
re,& en ordonna comme d'vn pays de 
conquefte auant que fc retircr.Qui fut 
poflîble lors c^u'on fcit creuer les yeux à 
ce Raflic^ind qu'autres ont efcrit, qui 
ra}n)ellent Rafiaus &: Rafieus : Icfqucls 
auln luy donnent pour fuccelfcur au 
Royaume de Morauie.vn Hormideriis, 
flc à iccluy vn Suatobogius:lequel pour- 
roitcftrclc Zucndcbald, que nous ve- 
nons dénommer , qui fut prcdcccircur 
de SuatopIuc,quenous nommerons cy, 
après Zindibolck fous l'Empereur Ar- 
nould. 

Ce pcndât le Roy de Germanic,aprcs 
auoirenuoyéfomm^r le Roy Charles, 
dç (e déporter du Royaume du feu Roy 
LothairCjle feit en fin condcfccndrc de 
luy faire part de fa prinfe, d'autant qu'il 
luycuft tailluauoir le frerc&:lc ncucu 
ennemis tout enfcmble. De forte qu'ils 
raccommodèrent entre eux en telle fa- 
çon, que Charles luy quitta la haultc 
Lorraine,rctenantlabairc pour foy,a- 
uec la Franche comt<^dc Bourgongnc, 
& la Principauté de Viéne en Daulphi 
nc'.Ce qui rut accordé le vingthuicticf- 
me iour de Iuillet:duquel Charles com- 
mença a conter les années de fon règne 
en Lorraine . Si cft-ce toutesfois que 
voulant aller prendre poircffion de la 
Bourgongne , il trouua de la rcfiflancé 
en lavillc de Vicnnc,par vn Comte de 
Bourges nomme' Gcrard,quipo(rible la 
vouloir defcdrc pour l'Empereur Loys. 
Mais il fe la feit enfin rendre par com- 
pofition:dc façon qu'il en dônalc gou- 

ucmc- 



H I N c M A K E Euefquc de Laon.ayat 
donne' quelques biens de fon Eglifc, 
lansleconfcntcmentdc fon Archcucl- 
que,au Roy CharleSjpour en faire prc- 
icntàvn Capitaine Normand, les vou- 
lut bien toft aprcs repérer de luy . Et 
pourcc qu'il les voulut feulement ren- 
dre au Roy Charles, de qui il dilbit les 
auoir rcceuz,il l'excommunia : dont il 
fl»treprins& condamné par vn Synode 
aflcmblc à Vvcrmerie,nonobftant qu'il 
en appcllaft au Pape:eftant dit , qu'il ne 
pouuoiten telle eau fe parles ancics fta- 
tuts dcl'Eglifc, mefmcmentparles Ca- 
nons du Concile de Carthage, appellcr 
ailleurs. 

Neantmoins ne ccfTant pour cela de 
troubler l'Eglife , en fopiniaftrant con- 
tre le Roy &: contre fon Métropoli- 
tain :lcs Euefqucs des dix Prouinccs de 
France airemblczdc rechef aucc leurs 
Métropolitains à Attigni,condamnerct 
tant fa dcfobciffancc & rébellion , que 
fes autres faids , &: le contraignirent de 
faire promcflV,obciirance ic (ubicaion 
au Roy & à fon Metropolitain,qui cftoit 
pour lors Hincmarc Archcucf'qoc de 
Rheims fon oncle, en la forme qu'a ex 
pofcc Aimoinusllurej.ch.j4^ Dequoy 
le Pape Adrian fut fi extrêmement of- 
fenfe contre le R oy &: contre Hincma- 
re,qu'il leur cnuoya lettres pleines d'où 
trages &: de contumclics , par Iciquclles 
il appclloitlc Roy parjurc,tyrah,j)erfide 
&: dillraétcurdes biens dcfEglilci l'ar 
guant de n'auoir patiemment reccu fes 
mandcmcns &corrciftions, ^cotlimâ- 
dant en ceftc forte tant à l'vn qu'à Tau 
tre. Nous voulons Sccommandoins par 
l'au Aorité Apoftoliquc,^ue tu faces ve- 
nir Hincmarc de Lao & les accuiatcurs, 
vers noihe clcmcnce,pouriugcrdeleur 
caufe. Mais l'Archeuclquc dbKhcitns 
rcfpôdit pour foy entre autres poinds: 

Sue ne luycftâtpiïslidtcdcpamrhors 
u Royaume, que pat* la pcrmifli6h du 
Roy,quc moins luy cftort-il auffi permis 
c faire partir les autres. La rcfponfc du 
Roy fut: Qu'il n'appartcnoit à vn Pape, 

d'cfcnrc 
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ucrncmcnt du Comte Bofon,tTcrc de la 

femme Richilde, qu'il auoic nouucllc' 

ment eipoulce après le trcfpas de fa pre- 
mière femme,eftantiadi(Se Richilde & 

Bofon enfans de la fœur de Thictbcree, 

veufue du Roy Lothaire:de laquelle Cu- 

fpinian & Onufrius,auec Sigonius , efti- 

ment qu'il lailTa vn fils nomme' Lothai- 

rc,qui tut pcre de Hugucs,cy après Cô- 
te d'Arles, & R oy d'Italie . Nonobftant 

que les Annales de ce temps, Aimoinus 

&: Regino n'en ont rien faidt de men- 
tion. Et que le dilfcrcnt qui fut entre les 

Roys Loys ôcCharlcs pour la fucceffion 

du Roy LothairCjfaid fembler qu'il n'a- 

uoit point de pl' proche héritier qu'eux, 

ne f'eftant prcfentc perfonne pour de 

battre le droift d'iccluy. 
Quât au Comte Gérard, duquel nous 

venons de parler, il femble que c'eft luy, 

qu'on ditauoircftc furnôrac de Rouf- 

lillon, duquel les Romans racontent tat 

de fables èc de raenfonges:d'autant que 

les mémoires de l'Abbaye de Pontiercs, 

audiocefe de Langres(qui fut fondée 

par luy en la î3.annce du règne de Char- 

lcs(lelon que tcimoigne le tiltre d'icel- 

ICjOÙ il fc dit, AitftricoriU ommfottntis Dei 

dpud Rtvdlem dcmtnt 'um Comitithomrc Çubli- 

mdtui) déclarent qu'il eftoit fi grand fei- 
gneur, qu'il tenoit quafi toute la Bour- 
gongne,Prouence, Auucrgne, Langue- 
doc, auec les Comtez de Lymogcs,d A uxerrc,&: de Tonnerre :brief, tout le pays 
qui eft depuis rAllemagnc,iufques en Efpagneious fa main. Au moyen dequoy il 
eut de grandes guerres contre Charles , ciquellcs il fuccomba à la fin,&: fut dcpoffe- 
dc de fes biens & fcigncuriesidequoy ont couru ces vers anciens François, 
Autour de Dul ^ Dâliron^ 
Vt Vandtnuur (ff" Moalafloity 
Perijl Gérard de JRoufiUon. 
Ce qui mcfaiâ eftimer,que cela fe doit entendre de ce qu'jl eftoit Lieutenant 
Gouuemeur de tous les pays du Roy Lothaire : lefquels iceluy mort, il voulut 
garder Se défendre pour Loys Empereur d'Italie, contre Charles leChauue,iuf- 
ques à ce qu'il en fut déboute' par luy. Et pource qu'ils afferment quant & quât qu'il 
mourut en Auignon, cela fait fembler vray-fcmblable ce que Lazius efcrit de luy: 
qu'après luy eftrefeulcmentdemcurcvnc petite terre en Prouence, qu'il la laiffaà 
ia mort à fon fils Theodoric ou Thicrri,qui iut pcre de Falco,duquel Gérard fut fils, 
& père de Gauliier.qui engendra Rcgnauld, qui fut premier Comte de la Franche 
comte' de Bourgongne.Mais fi ainfi eft,pource que ce Rcgnauld le diibit de la ra- 
ce des Roys de Bourgongne,&: des Comtes de Vienne : il faut que les anccftrcs d'i- 
celuy aycnt efpouic quelque fille de Bourgongnc, par laquelle la Comté de Vjenne 
leur l'oit aduenue:& que Gérard fécond lbnaycul,foitceluy queThomaflîn en fes 
mémoires du Daulphinc' appelle Comte de Viennc,qui mourut l'an looo. & cft en- 
terré fous le grand ponail del'Abbaye de fain(5t Pierre de Vienne, duquel il eftime 
eftreprocedec la famille des nobles de Vienne en Bourgongne. Si d'aucnture la- 
diâc Comté nclcur eftoit efcheuc auec l'Aigle de leurs armoiries par -quelque al- 

, liance 



d'elcrire lettres fi contumelieufes dVn 
Magiftrat,qui n'auoit oncques efte' le- • 
gitimement accufe' nyconuaincu d'au- 
cun crime. Qi[e les prcdeceflcurs d'A- 
drian ne feftoientiamais tant oubhez, 
que d'efcrire lettres fi impericufcs & in- 
décentes aux Roys de France, qui n'e- 
ftoient mancipes ny exécuteurs des iuf 
fions des Eucfques,mais Seigneurs en 
leurs tcrres.Quc luy-mefme eftoit con- 
tempteur de toutes reprchenfions,con- 
tre 1 excple de faind Pierre &: de làinél 
Grégoire. Finalemct illuyrcmonftra par 
l'audoritc des faindes efcriturcs,parles 
tefmoignagcs des anciens pcrcs,ordon- 
nances des Empcreurs,exemple de tous 
les Papes prccedens , & par les conftitu- 
tions Synodales &: Cmoniques , que le 
Pape Adrian fingcroit, contre toute 
forme de droiiîl & de railbn, de prendre 1 
la defcnfe en fa main d Vn Euclque con- 
damne légitimement & canoniquemét 
pour fes démérites, par le iugemcnt des 
autres Eucfques.Et plufieurs autres pro- 
pos qui le voyent beaucoup plus am- 
plement deduiéts &: cxpolcz es epi- 
ftres dudict Hincmarc Archcuefque de 
Rhcims , & en ce qu'il a efcrit contre 
l'autre Hincmare de Laon, qu'on dit a- 
uoir efte fon neueu. 
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Uincc aucc la t^ccàç Carlc$ Conftantin fijs de Loys Roy d Italic.qui fut Pjrjncc de 
Vienne/ous Ic.Roy Loys d'outrc-mer. Combien qu'on cftimc Gérard de RoulîUlô 
crtrc venu de (on propre cftoc de Ja lignée de Gondcbauld ,qui tut des prcmicis 
Roys de Bourgongnc.ellant fils d'vn Comte nomme Drocon,c|ui rapportoit làfori 
fang.&.lbnorigincFloardcnlavic des Archeucfquesde Khcims,&: Loup Abbc' 
dcFcrricrcen les cpiftres, font pluficurs fois mention dcluy , difant que fa femme 
f'appcUoit Bcrtc^rappellans en aucuns endroits llluftriflîmc,aillcurs Capitaine trcs^ 
cxccllçntj&rdcclarans qu ileut quelque gouuerncment en la Proucncc &: à Vicnc: 
melincmcnt lifons,Gharles Roy de la Gaule Cifalpinc. 



Le Soudan que tcnoit l'Empereur 
Loys depuis deux ans prifonnier,t'cit en 
forte par fa ruzc, qu'il le feit entrer en 
deffy du peuple de Bencuent &: de Ca- 
pua : auquel auflî il feit fçauoir le mau- 
uais vouloir qu'il leur portoit.Qui tut 
caufe que Icdid peuple le rebella contre 
les François , donnant moyen audid 
Soudan d'euaderfic d'aller reprendre v- 
ne nouucUe armée en Afrique , auec la- 
quelle il reuint aflîeger Icfdiclcs villes. 
Ce qui feit qu'elles fc mcircnt en la pro- 
icdion de l'Empereur de Grece,qui leur 
enuoyafecours: comme Zonare &: Ce- 
drenus recitent. Mais Regino &:Aimoi- 
nus liure cinquiefme, chap. vingt-neuf, 
Si^ebert & Auentin tiennent, qu' Adal- 
gileDuc de Bcneuent,cftantfeauit par 
les GrecSjfut audcur de cefte rébellion. 
Sôme qu'ils dil'ent qucl'Emp.creur Loys 
mena fon camp contre luy, par lequel il 
rcprintlcs villes qui feftoicnt aliénées 
de luy,&: le contraignit aulfi luy-mcfmc 
de fe rendre à la merci. Si efl-ce qu il fc j 
lai.'Ta ncantmoins fi bien furprendrc par 
fcs promcflcs &:tromperies,qu'il fut en 
poinâ de ne pouuoir cfchappcr de fcs 
mains,f'il ne luy eull fai(ît Icrment de ne 
le plus aller inquiéter en la Duché de 
Bencuct:combicn quAimoinus eftime, 
qu'on ne pcuft venir à bout de luy par 
force, à caufe du fecours que luy donnè- 
rent les Grecs. 

Av mefmc temps Carloman fils du 
Roy Ch.irlcs,quefon pereauoit dedicà 
l'Eglifc/'eftant rebellé contre luy, trou- 
bloit toute la France de meurtres & de 
▼olericSjiufqucs à ce que fon perc l'eufl 
réduit entre fcs mains : qui donna aulfi 
en la mefmc année le Comte de Bour- 
ges, & le gouuernemét du pays d'Aqui- 
tatncà Bofô frerc de fa femmc,&:au Co- 
te Bernard le Marquifat de Gothie & du 
Lâguedoc, fous lequel la Comte de To- 
loufe fut côpriic. Aimoinus liu.y.ch.xj. 

Loys 



L o Y s & Charles filî du Roy de Gcr- 
raanie,ne pouuans bié digérer, que leur 
pere faifoit la délibération de rctrccher 
quelque portion du partage de les bics, 
qu'il auoit cy deuantcôucnu auec eux 
de leur laiflcr après fa morr,pour auâta- 
ger celuy de leur frère Carloman , prin- 
drcnt les armes contre luy,& f emparè- 
rent de la ville de Spine.Mais le pere ne 
voulut que ce feu fcift plus grades brai- 
fcs : de forte qu'il employa tous fcs 
moyens à contenter les cnfans,&: fc les 
reconcilier. 

Pource que Zûendebald Duc des Ef- 
clauôs de Morauie, qui lors f'appclloict 
Marahenfcs ou Maragcnfes , citant ac- 
cule d'infidélité enucrs le Roy Loys,fut 
côftitue prilonnicr, fes fubieûs ertime 
rcnt l'auoir perdu à iamais. A caufe de- 
quoy lis prindrentvnfien coufin nom- 
me Selagomare pour leur Duc, non 
obltant qu'il fuit prcftre : qui ainfi fc 
voulut mettre en deuoir de réduire en 
fa puillance les citez &: fortcrefles de 
la Morauie. Mais les garnifons &: les 
Licutenansdc Carloman, le repoufl'e- 
rcnt bien lourdemcnt.Ctpcndàt Zûen- 
debald tut tronué innocent de ce dont 
il cftoit accule, &: remis non feulement 
en libertc,mais .luflî accompagne d'vnc 
armee,pour fc remettre en Ion pays : où 
il ne fut pas plus-toft rentre, que fe ref- 
fentantplusdela première iniurc,que 
de ce dernier bicn-faiâ,il fc déclara en- 
nemy des François, &: print l'arrace qui 
le côduifoit fi à defpourueu, qu'il la dct- 
teit &c meit en route, aucc vnc grande 
occifion. Au moyen dequoy il rentra en 
poircflio de la Morauie: comme les An- 
nales dece temps &: Auentin récitent. 
Selô lefqucls auflî les Bocmié» vindrent 
faire des courtes iufques dedâs les mar- 
ches de BauicrCjOÙ ils furent lourde- 
ment traiâez par les gardes du pays. 
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Lots Empereur des François en Italie , receut ccftc annce la couronne Impe-i 
rialeà Rome^c cinquicfmc iour de luin.aiiaucl on célébra la fcftc de Pctecoftc,par 
les inains du Pape Adrian.Aimoinus,Onumus. 



Les Ambafladeurs de l'Empereur Bafilc vindrent cefte année trouuerlc Roy de 
Gcrmanic,pour contrafter alliance aucc luy.qui fut lors qu'il feit vn nouueau parta- 
ge de ion Royaume entre les enFans,defignant la portio qu'vn chacun d'eux deuoit 
auoir après fon trefpas:*: puis enuoya vne armée de Saxons & Turingiens cotre les 
rebelles de Morauie, par lei'quels ils furent deffaicbs ic mis tn route, au moyen que 
Carloman n'eftoit auec eux.Qu^i fut caufc de l'y faire aller auecyne nouuellc armcc, 
laquelle fut encore renuoyee auec vne grande perte, encore qu'elle cuft vaillammct 
combatu l'ennemyiqui dcuint fi hazardeux de celle prolperitc,qu'il alla charger les 
nauires que les François auoient fur la riuicrc d'lrtcr,dc telle forte, qu'il les enfonça 
toutes.ouoftalemoycndefen plus feruir , fans laiiTer efchapper que bien peu de 
ceux qui les auoient en garde. Mais l'autre armée qu'on feit aller contre les Boc- 
miens,qui auffi fe vouloicnt départir de l'obeinance du Roy de Germanie , y arriua 
en fi bonne heure,qu'ellc obtint vne mémorable vi^oirc fur eux,racttant leurs cinq 
Ducs nommez Zvventiflau,Vvitcflan,Hcrman,SpoIimarc &:Millau,auec tousleurs 
gens en route ,nonobftant c^u'ils fuflcnt grand nombrc.apres en auoir faidvn mer- 
ueillcux carnage:de forte qu ils fen retournèrent vidoricux en Allemagne. Luitpert 
Archcuefquc de Majencc cftoit eondudeur de cefte armce,n'cftiit encore lors cho- 
fcinaccouftumce de veoir les Eucfqucs ôcAbbcz fe meflcr des gucrrcs,&: de fc trou- 
uer c's batailles &: rencontres. Annales de ce temps, Aucntin. 

L* E M p K R E V R Loys auoit(au dire d'Aimoinusjfaift ferment de ne partir de de- 
uant Beneuent,qu'iln'eu(l réduit le Duc Adalgifc en fa puifTancc : &: pource qu'il 
fcntoit que fa force ne feroit ballante pour l'amener à chef de intentions, il pria 
le Pape de f entremettre de reconcilier Adalgife auec luy.Mais Rcgino,Sigebert,& 
Godefroy de Viterbe difent qu'il fut abfouls parle Pape du ferment qu'il auoit faift 
de ne plus retourner contre ledit Adalgife: neantmoins qu'il n'y voulut retourner 
en perfonne.ains feit aller fon armée fous la conduittc de fa femme. Ce qui nicit le 
Beneuentin en tel deffy defes affaires , (ju'il abandonna Bcneuent & tout fon pays 
au pouuoir des François,*: fe retira en 1 ille de Corfcgue. Ce que toutesfois Sigo- 
nius eftime auoir eftc faid l'année enfuyuante fous le lucceffeur du Pape Adrian. 



Environ ce temps,Charlcs fils du 
Roy Charles le Chauue fut mis à mort 
parmcigardc.patvnqui nepcnfoit pas 
auoir altairc à luy.Mais fon pere feit par 
le iugement d'vn Synode d'Eucfques, 
excommunier fon autre fils Carloman, 
& luy creuer les yeux pource qu il ne fc 
defiftoit de troubler la France par l'es 
maléfices. Annales de cetéps,Aimoinus. 

Les Princes &: grands Seigneurs de 
France iouyflbient en ce temps du rcue- 
nu des Abbayes , du confentcment des 
RoySjfpecialementdu Roy Charles le 
Chauue (qu'on eftime auoir le premier 
introduit cefte couftume, qui fut entre- 
tenue iufqucs au Roy Robert)ne fe def- 
daignans point d'eftre nommez Abbez, 
qui eftoitvn tiltre autât honorable, que 
de Prince ou Comte. Mais ils ellifoient 
vn des moines pour chef & gouuerncur 

des 



V A L L o fucccflcur d'Aucntius,dece 
de' depuis deux ans en l'Euciche' de 
Mctz,ayantreceu le Pallmm Epifcopal, 
que luy enuoya le Pape Jean , fen vou 
loit fcruir, comme fil euft efté par ice- 
luy émancipe delà fubiedion &: obeif- 
fance qu'il deuoit à fon Métropolitain, 
qui eftoit l'Archcuelque de Treucs, nô- 
me' lors Bertolfe : lequel ne voulut ainfi 
laifTcr diminuer le priuilcgc de fon E 
glifc,ains luy commanda par la puiflàn- 
ce qu'il auoit f ur luy,dc f'abftenir dudicb 
Pallium: &c ne fc peut par aucunes lettres 
du Pape lai/fcr defmouuoir de fon pro- 
pos:auqucl mefme il cftoit cofcriné par 
Hincmare Archeueiquc de Rheirosrqui 
aulTi remonftra audit Vvallo qu'il cftoi 
tenu d'obeïren ce cas à fon Metropoli 
tain : côme les aéles des Eucfqucs Se de 
Treucs tefmoignent. 
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des autres qu'on appelloit Doyenj& ne leurs lailToicnt pour toutes chofcs que leurs 
viurcs & ncccffitcz. A caufe dcquoy Hugucs,qui fut Duc &: Gouuerncur d'Orlfeans 
& de la marche d'Anjou,aprcs Robert de Saxc,& en grâd crédit Se audorité fous les 
Roys Charles le Chauue,Loys le Bcguc &: fcs cnfans,fc trouua grandement renom- 
mé fous ce tiltre par toutes les hiftoircs de ce temps. 



V N E nouuellc armée de Normans en- 
trez par la riuicrc de Loire dedans la 
FrancCjdcfFcitles Gouucmcursdu pays 
uifc vouloictoppofcrà eux.Aumoyc 
equoy ils gaignercnt la ville d'Angers, 
(c deliberans la garder : qui fcit que le 
Roy Charles les vint a(ficgcr dedans, a- 
uec toute fa puiffancc. A laquelle Salo- 
mon Duc de la petite Bretagne fcftoit 
ioind fi eftroittcmcnt, qu'ils furent en 
fin contraints de la rendre, &: fe retirer 
bagues fauues, moyennant vne fomme 
de deniers qu'ils dcliurcrét au Roy pour 
auoir fcurcté de leur retour.Regino,Ai- 
moinus,Sigebcrt. 



L o Y s Roy de Germanie paffaceAe 
aiuiec en Italie,où il parlementa auprès 
de Vérone auec l'Empereur fon ncucu, 
&lcPapcIcan:&:à fon retour rcccut à 
compofition Zuendcbald Duc de Mo- 
rauic,qui luy promettoit tribut, fidélité 
Se obeiflance , moyennant qu'on le laif- 
faft en paix dedans fon pays. Ce pcndât 
les Sorabcs,appcllcz par Regino Vvini- 
deSjfallicrêtdes Siuîliens leurs voyfins 
après le trelpas de Taculfc Duc de la 
marche Sorabinc, en délibération de le 
rebeller contre le Roy de Gçrmanic. 
Mais RodoIfcfucccflTeurde Taculfc les 
traiéta fi rudement, qu'il ne leur donna 
loyfir,que de fe repentir de leur faute. 
Annales de cctcmpSjRcgmo. 



Charles le Chauue I J. du nom^K Empereur 
des François. 




O y s Empereur des 
Fr.mçoisen Italie, fils 
dcLothairc,mourut au 
cômcnccméi du moys 
d'Aouft en la ville de 

, _ „ Milan, ne laiflant pour 

tousenfans qu'vne fille nommée Hcr- 
mcgarde,qui rut cy après femme de Bo- 
fon Roy de Prouencc.Dequoy cftat ad- 
uerti Charles Roy de France fon oncle, 
fe diligenta en telle façon , qu'il fut ou- 
tre les Alpes auec vne armée au moys de 
Noucmbrc (nonobftant que les fils du 
Roy de Germanie fes neueux fuficnt ve- 
nuz auec puifsâcc luy cmpefcher le paf- 
fagc , & puis dedans Rome le fciziclmc 
four de Décembre , où il feit fi bien par 
fcspromeires&libcralitezauccle Pape 
Iean,qu'il receut de luy la courônc Im- 
périale le vingtcinquicfmc iour du mel • 
me moys,auqucl cômençoit l'an 876.dc 
noftre falut:laquellc il luy feit aiiffi con- 
fcrmer par vn Synode dePrclats qu'il af^ 
fembla pour ccft cffeft à Rome. A caufe 
dcquoy l'on fait conte qu'il a tenu l'em- 

f- irc iufqu'à fa mort l'efpacc de i.ans, & 
nuirô quelque peu plus de deux moys. 
Cepcn- 




AMFlEDECote de 

Barcclonne fut mis à 
mort par aucuns Frâ 
çois. Acaufe dcquoy 
fon fils lamfrede fc- 
côd du nom luy fuc- 
cedacn fa Comté , à 
qui on dit qu'elle luy fut dônee en pro- 
priété' parles Roys de France pour la 
défendre de fes propres forces contre 
les Sarrazins. Franc.Tarafa. 

V A Lo Euefquc d'Auxcrrc, frcre de 
Zuitperth Archeucfque de Sens, & fon 
chappellain Eric, pcrfonnagcs de gran- 
de érudition & fçauoir, floriiroient en 
ce tcmps,aucc le moine Hucpald excel- 
lent pocte & muficicn, qui compofà vn 
pocme.\ lalouange des Chaulues,tous 
les mots duquel le commençoict par C, 
en ccfte forte: 

Carmind cUriJpnM Ctlm Cdtirdte Camamx. 
& le dédia au Roy C harles.On dit auffi 
qu'il compofa d'autres ocuurcs en mu- 
fiquc. 
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Ce pendant le Roy de Germanie fon frcrc Teftimanten ceftc forte eftrc iniofte- 
mcnt fraude' de l'Empire qu'il prctendoit luy appartenir de droift d'aincflc,en vou- 
lut prendre vengeance fur le Royaume de fon frcre^ors qu'il eftoit en Italie : de for- 
te qu'il feit entrer vnc armée dedans auec l'vn de fes fils. Mais par le bon ordre <^ue 
la R oy ne Richilde & le Prince Loys le Bcguc leur fils donnèrent , force luy fut d en 
fortirdcuant quafique l'année fuft expirée. 

En laquelle aulfi Salomon Duc ou Roy de la petite Bretagne fut occis en trahifon 
par aucuns Seigneurs de fon pays:les principaux defquels fe nomraoient Pafquitai- 
ne &: Vrfande,ou Vrbanc & Vigon fils de Raulne.Lcfquels vcnans après à partager 
fon Royaume entre cux,fc trouucrent cnfi grâd difFerent,que Pafquitainc,qui auoit 
quelques compagnies de Normans à fon fecours , fut mis à mort par Vrfande , qui 
mourut auffi bien toft après de fa mort naturellc,fans lailfer aucuns enfans , comme 
aiiflfj n'aiinir fair fon aduerfaire * mais il auoitvn frcre nomme' Alain. Qui pardroiâ 
de lucccflion fe mcift en polîcflîond'vne partie de la Bretagne,&: eut bien voulu em- 
piéter le tout,fi ludichael ou luhacl fils ou neueu du feu Roy Herifpce ne l'euft prc- 
uenurpourraifondcquoyilfiiten perpétuelle querelle contre luy iufqu'à fa mort. 
Annales ancicnnes,Airaoinus,Rcgino,Herman Conte, Marianus Scotus, Sigebert. 






Charles ne voulant partir d'Ita- 
lic,qu'il ne fe fuft affcuré de l'Eftat d'i- 
ccllc,afscbla toute la nobleffc en la ville 
dePauie,oùilinftitualeComte Bofon, 
frère de fa femme Richilde, Duc de la 
Lombardie ou de Pauie (félon les vieil- 
les panchartcs) Duc d'Italie,mettât luy- 
mefmc la couronne Ducale fur fa tefte: 
&: puis fcit aufTi deux autres Princes Lô- 
bards de la lignée Royale, à fçauoir Be- 
renger fils de Eurard Duc de Forjoul,& 
Guy Duc de Spolet . Bofon toutesfois 
ne fe contentant point de ceft honneur, 
trouua moyen auflî toft que l'Empereur 
fut hors d'Italie,de tirer Ermingarde fils 
de Loys Empereur defunft d'entre les 
mains du Duc Berenger, qui la tenoit 
en fa maifon , &: la fcit fa femme deuant 
que d'en auoir prins l'aduis de l'Empe- 
reur : qui toutesfois ne ferable en auoir 
fait grand conte, fi cela d'auenture ne fc 
fcit l'année en fuyuant: pource qu'il y a 
chartre en l'Abbaye de S.Benigne à Di- 
;on dattee en ceftc forte , Rc^i Cdroli in 
Frad4 XXXV II. in fnccejîione rcjrni Lothd- 
rienfis VlI.Imfcr^ I I.Indic.l/iif. id-lanudr. 
En laquelle il parle de Bofon de cefte 
fiiçon , l'appcllant charifsimum frum Ita- 
lt€ Ductm mijfmn ^ fkcri Imftrij ^rchimi- 
niflrum. Lequel tcfmoignage i'ay bien 
voulu icy rcterer : pource qu'il fert aulTî 
à l'efclarci/rcment d'autres poinâs. Ce 
pendat Charles eftant de retour en Fra- 
ce,fe voulut rcflcnrir des fafchcries que 
les Allemans auoient faides en Ibn 
Royaume en fon abfence.mais aduerti q 
fon frere'cftoit ia en bon équipage pour 

le 




Qv E L QJ^ E s moys au parauant que 
l'Empereur Charles allait en Allema- 
gne , aucuns Normans à l'inftance de 
Hugues l'Abbc' Marquis de Frâce,qu'on 
difoit aufllî(tcfmoin Aimoinus) Comte 
de Paris, feftoientvenuz faire baptifcr 
en France . Ce qui n'empefcha ncant- 
moinsqu'vne armée de Normans nefe 
vint encores fourrer dedas la France au 
moys de Septembrc,par la bouche de la 
Seine,pour y recommencer les ieux que 
leurs côpagnons y auoiét faiâs au para- 
uant. Etpourcequc l'Empereur eftoit 
lors au plus fort de les affaires en Alle- 
magne,U ne luy challut qu'il luy couflaft 
à les faire fortir de fon Royaume , d'au- 
tant qu'il fe trouuoit bien empefchc' de 
fe remettre fus après le defaftred'Ander- 
nack. Mais les Frifons Occidentaux ne 
fe voulurent laiflcr ainfi. traiter d'vne 
autre grande trouppe de Normans , qui 
les oferent venir chercher dedans leur 
pays: car ils les chargèrent de telle furie, 
qu'ils enfcircntvne boucherie mémo- 
rable , & gaignerct fur eux toutes les ri- 
cheftcs &: deïpouillcs qu'ils auoient ra- 
pinces ailleurs. Anciennes Annales, Ai- 
moinus,Regino, Lambert de Scaff, Ma- 
rianus Scotus,Othon de Frifing,&Luit- 
prand de Pauie. 

Trois Synodes furent cefte année 
célébrez en FrancCjl'vn à Attigny ou A- 
cigny,rautre à Vermecic,le tiers à Pon- 
tigou au moys de luillct , par l'audo- 
rité de l'Empereur , qui votrfut en icc- 
luy contraindre les Prélats de France 

àrece- 
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a'tcccuoir. Anfcchifc Archcucl'quc de 
Sens pourLcgat & Vicaire gênerai du 
Pape es Gaules &: Germante, A cjuoy 
toucesfois fut contreditjpource que ce- 
la contreucnoit au priuilcgc des Mé- 
tropolitains, &C aux cunftitutions Ca- 
noniques: mermemcnt pue l'Eglifc Gal- 
licane en fcroit fraudée de fa libertc'.la- 
quelle il fembloic que Charles euft a- 
bandonncc au Pape en cfchangc de la 
dignité Impériale qu'il auoitreccuë de 
iuy, l'ayant auparauant fi courageufc- 
mcnt défendue contre les Papes Nico- 
las & Adrian. Aimoinusliure cinquiel- 
rae chap.jz. 

I 



le rcceuoir, force juy fut encore de tcm 
porifcr, 6c d'enuqycr ambaifadcurs vers 
luy,pour traidter d*appoin<icment , qui 
furent aduertis en chemin de fon tref- 
pas,qiJiadumî lc^<j.,ou z8. d'Aouft.en 
la 37. année de fon regue , laifl^mt trois 
fiIslegitimes,Carloman, Loys &: Char- 
les furnommé le Gros,auec vnc fille nô- 
mecLutgarde ou Hildcgardc, qui fut 
religicufc: lefqueis après que Loys (ou 
fclon les autres) Charles eut honteufc- 
mcnt rcpoufl'c &: mis en route le S.iour 
d'Odobre,rarmec de l'Empereur Char- 
les leur oncle, qui cfloit venue iufqucs 
deuât la ville d' Andernach,pour (e met- 
tre en poircfl'ion du Royaume de la hau- 
te Lorraine,fircnt partage entre eux des 
Royaumes &: Seigneuries de leur pere, 
par lequel Carloman.qui cftoit raifncjobtint fous tiltre de Royaume le pays de Ba- 
uierc:,d Auftriche,Efclauônie,Boc('mc,Morauie,ai d'vnc partie de la HOgrie; laiffant 
à Loys les ProuincesdeFranconic, Saxe, Turingie&:Frifc,auec vne portion de la 
haute Lorraine, qu'on appclloit la France Orientale,&: à Charles tout le pays qu'on 
a ppelloit Allemagne,accomp a gncdufurplusdcscitczdelahaute Lorraine. 

Loys 1 1 iJit le Beffie,£mpereur yi.O* Roy X X VI. 
des François. 

HA RLES eftant folhcitcdu Pape & des Princes*d'Italic,dc le sal- 
Icrfecourir contre les molefties qu'ils receuoient des Sarrazins, 
dilpofa premièrement des affaires de France , & en laiffa le Prince 
Loys fon fils Regent en fon abfence.Finalcment eflant palH: en la 
Lombardie,contre l'aduis de la femme &: des Princes de fon Roy- 
aumc, qui ne le voulurent accompagner, nommément Hugues 
rAbbc'jlc Duc Jiofon,&:les deux BemardsJ'vn Comte d'Auuergne, l'autre Mar- 
quis de Languedoc,fetrouuaàPauieauec le Pape, où il luy fcit couronner fa fem- 
me,&: auant qu'en partir,furent aduertis que Carloman fon neueu amenoit en gran- 
de diligence vne grande armée contre eux : qui futcaufe de faire retirer le Pape à 
Rome,8c Charles en Piedmont, où il attendit quelque temps les Princes fus-nom- 
mezauccleurs gens qu'il auoit mandez,iufquesà ce qu'il fccut qu'ils auoicnt con- 
fpirc de n'y aller. Parquoy fe voulant rapprocher delà France, fut arrcftc en vn heu 
nomme' Brios,felon Àimoinus: combien que Sigebert dit que ce fut à Mantouc. 
Mais la Chronique deS. Benigncmonftrequcccfutcnvn monaftcrc de Saûoye, 
dit Nantaide.Tant y a que ce fut par vne ficbure,de laquelle il mou rut le 6.iour d'O- 
dobrCjCaufeetoutesfoisdelaforced'vripoifonquefon médecin luy feit boire au 
lieu de médecine plus que de la maladie.Ce pendant Carloman ayant elle' faulfcmét 
aduerti que l'Empereur alloit auffi au dcuant de luy à grande puiflance,reftoit retiré 
en fon pays,c5me tcfmoignc le fupplemét d'Aimoinus:mais les Annales de ce temps 
ic Auentin afferment, que ce fut après auoir prins le tiltre d'Empereur de Rome , &: 
f cllrc fait faire h6magc,auec fermct de fidélité' aux Princes &:Seigneurs d'Italie.Tât 
y a ce pendât que Loys furnômc le Beguc,cômc héritier Se fucceueur de fon pere fe 
déclara non feulemét Roy de Francc(f"e faifant couronner en pleine affemblce de fes 
Princes ficPrelats à Rheims)le huiâiefme iour de Deccbre par Hincmare Archeuef 
que de Rheims:mais aufïî Empereur d'Italie: de façon qu'on fait conte qu'il a ré- 
gné depuis le trefpasde fon pere iufquesaufien refpace d'vn an,fix moys &c cinq 
iours. Aimoinus teiinoigne qu'il fut en différent auant fon courônemctauecques les 

o ij Primats 




i6o SOMMAIRE DE LHISTÔIRE 

yfiu àtltim chnft. da K,»ys Frdn^ir. des Emftrmn. 



87S 



879 



PrimJts <le Ion Royauni;,àcauIc qu'il auoic dtftribuélcs Èftats & digmtcz de la 
France fans leur aduis: tellement que Force luy fut de les contenter. Ceux au refte, 
qui ont voulu mettre en auant,quc Bofon fut inftituc Roy de Prouence par l'Empe- 
reur Charles vn peu deuant fon trefpoSjfc trouuent réfutez tant par le tcfmoignagc 
des Annales de ce tcmps,&: d' Aimoinus,que par ce qu'auons récite^ cy delTus, &: par 
la chartrc de fon élection. 



L E Pipe elpcrant mieux des François que des Allemans,faifoit tout fon pofli- 
ble de réduire 1 Italie à la dcuotion du Roy Loysle Bègue. A caufe dequoy il fe ren- 
dit ennemy de ceux qiii s'eftoient défia dédiez à la caulc de Carlomandcfqucls fai- 
fans entrer en leur ville les Comtes Lambert HIs de Vulton, &: Adalbert fils de Bo- 
nifacc,le prindrent & meirent en prifon : de laquelle toutesfois il efchappa oar le 
moyen de fes adherens,&: fe retira en France, portant auec foy les threfors de 1 Egli- 
fe,apres auoir excommunié fes aduerfaires, qui toutesfois ne lailTerent pour cela de 
retenir la cite de Ronieen deuotion cnuers Carloman. Ce pendant le Pape fe fcit 
conduire depuis la cité d'Arles par le Duc Bofon iufqucs à Lion.oùleRoy Loys 
luy cnuoya compagnie, pour le venir trouueràTroycs : de forte qu'ils s'y trouue- 
rent tous deux le premier iour de Septembre, y eftant ia le Concile ademblc des 
Prélats de France, auquel le Roy fefeit couronner de la couronne Impériale le fe- 
pticfme iour de Septembre : &:puié fcit efpoufcr la fille de Bofon à fon fils Carlo- 
man. En après les cenfures icttces par le Pape contre fes aduerfaires, confermees. 
Hincmarus(felon les autres Immaurus) continue en fa charge d'Euefque de Laon 
(nonobftant qu'il fuftaueugle) frémis fur le champ en polfelfion de faid par les 
Euefques, après que le Roy de fa part luy eut odroye la moytic du rcuenu de cefl 
Eucfchc'.Hugues fils de Lothairc,aucc vn Limno,qui faifojcnt la guerre à pluficurs 
Euefques excommuniez. Contribution aufli ordonnée du reuenu de tous les Euef^ 
ques à l'entretenement du Pape:lequel après auoir encore feioumc cequfcbonluy 
fembloit en France , fut reconduit par le Comte Bofon fort pompcufement en Ita- 
lie, pendant que l'Empereur Loys alla trouuerle Roy Loys de Germanie en la 
Lorraine,où ils conclurenr ce traiftc de paix du premier de Nouembrc, qui eft ré- 
cite parle fupplcment d'Aimoinus liure cinquicfmc chapitre trentehuict: par lequel 
laqueftion du droid de l'Empire fut remife à vn autre temps, cftant dit que la pof- 
feflion demeureroit à vn chacû de ce qu'il tenoit en Italie.iufqucs à ce qu on en cuft 
autrement conuenu. Annales de ce temps,Aimoinu5,Rcgino. 

Loys m Carloman Roy s XX^Jl. 
des François. 

iEknaro Marquis deGothieou du Languedoc, donnant oc- 
cafionde defeftimer defafidelite'à l'Empereur Loys, l'irrita telle- 
ment qu'il le feit mettre en chemin auec fa pui/Fance, pour l'aller 
vifiter: mais vne maladie l'arrefta à Troyes,qui le fcit,fous efpoir de 
recouurerfalante,rctournerà Compiegne,où il mourut le dixicf- 
me iour d'Auril, laiflant fa femme enceinâe,qui accoucha bien toft 
après d'vn fils qu'on nomma Charles(qui fe feit apres,eftant venu à laxrouronne fur- 
nommer le Simple) auquel fon perc ordonna par fon teftament Odon ou Eudes 
frère de Robert Comte d'Anjou pour tuteur: après auoir prie ce pendant les Prin- 
ces defon Royaume,comme HuguesJ'Abbc Theodoric,Comted'Autun,lesCom- 
tes Bofon & Bernard d'Auuergne,de faire facrer & couronner Roys de Fraceaprcs 
luy Loys &: Carloman fes deux His (nonobftant qu'ils ftiifent encore foit ieunes 
lefquels il auoiteu en fa ieunelTe d'vne fille nommée Aufgarde, qu'il auoitprinfc a 
femme, & efpoufec fans le iceu de fon pcre. Se par le commandement d'icc- 
luy l'auoit auflî répudiée.) Ncantmoins Goflin Abbé de fainft Germain , &: 
Conrad, 
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ConradjComte de Paris, alliez de quelques Comtes & Eucfqucs de France,re par- 
tializcrent de toutelcur puifTance, pour faire venir Loys Roy d'Allemagne prendre 
les affaires de France en la main. Tellement qu'il le rendit à leur mandement à Ver- 
dun. Mais le parti des autres Princes, qui vouloient enfuyurc la volonté de l'Em- 
pereur dcfund,l'e trouua fi fort, que les deux frères furait déclarez & couronnez 
Roys au monaftcrc de Ferricre,au dioccfc de Scns:atîn de mieux reprimer lous leur 
audorité les cntre^îrinfes quefaifoicnt inccflammcntlcs Normans fur la France: a- 
pres toutcsfois qu on eut accorde la part du Royaume de Lorraine au Roy Loys, 
que luy &: fon feu perc auoient querellée contre les Roys precedcns . Ce feu aiiifi 
eilcint, le prefentavne autre controucrfcpour le Comté d'Aucun, entre lesCom- 
tes:Theodoric, à qui elle auoit eftc donnée par l'Empereur defund:&; Bofon, qui le 
pretendoit pour quelque autre raifon que nous ignorons (car celle qu'efcrit Paul 
yEmile ne conuient) fi eft-cctoutesfois qu'elle luyfutadiu^ec par Hugues l'Abbé, 
à condition qu'il laifibit les Abbayes , aucc leur reucnuquilauoiten ces quartiers 
là,au Comte Theodoric. 



Commencement du R oyaume dArle. 

flfiy^l^RrQg E PENDANT comme l'Eftat de la France eftoit en telle forte 
S^^^K^f^ trouble' & confondu,8i: la majeftc des Roys fi abbaiiree,qu'il fem- 
m ^MWpB» blo it que chacun qui auoit pouuoir,cull le droid d'y puiler com- 
£ «mM[|K§lf me en Ibn puis:Bolbn melme ne fe peut encore contenter de le 
gà^V^tf^^a ajns incité de la commodité' ficopportu- 

C^^^^^PIIjI nite' du temps,des moyens qu'il auoit ia, &: des cfguillons que luy 
donnoidafcmme (fe dédaignant de fa vie,fi elle qui eftoit fille d'Empereur, à qui le 
Royaume de Bourgongne légitimement appartenoit, & ayât elle promile à v n Em- 
pereur de Grece,ncpouuoit auoir la puilTance de faire Ion mary Koy) vint à plainc- 
ment defcongnoiftre non feulement les Roys,aufquels il auoit au parauant faiél fer- 
ment de fidélité': comme fi cela luy cuft efté auflî licite, qu'à leur ayeul de les defad- 
uoucr&defdaignerdelbn fang : mais aulfi à f emparer du Royaume de Bourgon- 
gne,fe faifant partie par promelles &: par dons, partie par menaces déclarer & cou- 
ronner Roy à Mantale,maifon Royale en Daulphiné, le quinziefmc iour d'Odo- 
bre,de l'Indidion douzicfme,&: de l'an de noftrc falut huicl cens feptantencuf , par 
la plus-part des Euefques,Barons &:Seigneurs,tantdu Lionnois, Daulphiné & Pro- 
uence,que des Duché &: Comte' de Bourgogne &: de Sauoycjfelon que nous voyôs 
teftifié en la charte de fon eledion,&: en Aimoinus. Mais Rcgino eft audeur que les 
deux icunes Roys fc trouuerent tellement offenfez de celle brauadc, qu'ils portcrét 
toufiours depuis vnehaync mortelle &: irréconciliable à Bofon,qui fc continua en- 
core en leurs fucce(rcurs:iufques à faire obliger aucc eux par ferment &: exécrations, 
tant leurs Capitaines & Licutenans que leurs foldats,à procurer de toute leur puil- 
fance &: moyens la ruine d'iceluy.Dc forte que ce fut vn non-pareil & fingulier c- 
xemple de grande prudence, fageifc & fagacitc &: d'induftrieen luy,de fi bien pour- 
uoir à fcs affaires , qu'ils ne le peurent oncques attraper ne circonuenir,ne faire 
tomber en leurs mains ou embufches : non pasmefracs cftranger deluy, oupra- 
diquer contre luy aucun de ceux qui feftoicntvnc fois donnez à fon fer ui ce, en- 
core que ce fuft crime capital enuers fcs ennemis, de luy prefter aucun aydc, fa- 
neur du affidancc. 

Charles III. 

I 
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Charles III. dit le G ros^ Empereur Vl I. 
des François. 

'Empire d'Italie demoure vaquant par la mort de l'Empe- 
reur Loys, aucun ne le trouua plus en France a\ani lepouuoir 
ny la hardicflc de le quereller. Au moyen dcquoy Charles fur- 
nommc' le Gros, Roy de Suaubc,print du confentemcnt du 
Rov Carloman ion frcre (détenu lors de maladic.dont on n'c- 
fperoit pas qu'il deuft îamais rcleuer) le nom d'Empereur, & 
::^S~T=^&f^ Tous iceluyfcn alla prendre polTcflion de 1 Italie, qui fe rendit 
volontairement en fon obciirancc.Les deux Roys de France raccompagnerent(cô- 
me dit Aimoinus)iurqu'en la Lombardic.d'où ils turent rappeliez pour venir défen- 
dre le pays de la Loire, que les Normans gaftoicnt : fur rarmccdcfquelsils fc iet- 
tcrent a fi bonne heurc.qu'ils en taillèrent en pièces iufqu'au nombre de cinq mille 
leiourde la feftefaindAndré. 

S I crt-cc cependant que Charles , nonobftant que l'Italie fe fuft ia obligée à 
luy, qu'il ne commença de conter les années de fon règne en icellc, ou finon après 
le trclpas de fon frere,ou depuis fon couronnement. Ainfi fut tranfporté l'Empire 
de la main des François Occidentaux aux Orientaux. Annales de ce tcmps,A imoi 
nus,Regino,Marianus Scolus. 

Bavdovyn premier du nom , nomme' Bras-dcfer , pourcc qu'il alloit touf 
ioursarmc,& premier Comte de Flandre,gcndre de Cl'.arlcs le Chauuc, mourut, 
lailfant vn fils de fa femme ludith, portant mefme nom que luy, qui fut en mémoi- 
re de fon grand pere furnommé le Chauue, qui luy fucceda en fcs Eftats: Icfquels il 
poffcdaiufqucs en l'an 918, &: fut efpoux d'Lltrudc fille d'Elfredc Roy d'Angleter- 
re. Sô cpitaphc qui crt à lainA Bertin porte.quc Charles luy auoit inféodé la Com- 
te de Flandre : mais laques Mcier rapporte la mort du pere à ceftc année, la nou- 
uellc Chronique de Flandre à la fuiuante. 



Loys Roy d'Allemagne.eftimantfcftrefaid tort d'auoir accepte' l'accord que 
les Princes de France luy auoient prefcntc' cy deuant.voulut retourner en Lorraine, 
pourvoir fi les affaires de France fe pourroicnt reprefenter à fa dcuotion, comme 
au parauant.Ft pource qu'il les trouua difpofcz contre fon intcntion,cc fut fon plus 
expédient de demeurer en aminc'aucc les coufins les Roys de Frâce,quc de fc met- 
tre en peine de remuer mcfnage contre eux. Somme qu'jl ne feit autre chofc en ce 
voyage,finon qu'au retour en Allemagne il defFeitvne armée de Normans, qui fe 
prelenta deuant luy.Cc pendant il n'eut pas fi toll mis le pied hors de Lorraine,que 
Hugues fils du dernier Roy Lothaire & de fa concubine V valdr ade f y vint fourrer, 
pour le penfer troubler contre luy : tellement qu'il femeit en polTclfion contre luy 
de quelques villes &:chafteaux. dont il fut force de renuoyer gens d'Allemagne, 
pour obuier à fes cntrcprinfes:n'cftant poffible au Roys d'y retourner luy-mefme , à 
caufcdu Roy Carloman fon frère aifnc, qui mou rut en ces entrefaites le vingt- 
dcuxiefmciourdcMars, l'ayant inftituc' par fontellament héritier desProuinces 
qu il tenoit en AlIcmagnc:pourcc qu'il ne lailfoit aucuns hoirs de fon corps,finô vn 
fils nay hors matjage,nommc Arnoul,qui fut cy après Empereur, auquel il vouloir 
que la Principauté' de Carinthie demeuraft pour fon apennagc. 

O R comme il eftoit empelchc à prendre poncffion de celte nouuelle fucccffion, 
fes deux coufins Roys de France fetrouuerent enuiron Pafqucs en la ville d'A- 
micns,où ils fcircnt partage entre eux du Royaume de France: par lequel tout ce 
qui cftoit de la France Ncuftrique,aucc toutes fcs marches,aduint à Loyst&rfA- 
quitainc auccqucs la Bourgongnc , accompagnées aulfi de leurs-diûes mar- 
ches à Carloman . Et depuis allèrent trouucr les Normans , qui au fortir de 
Gand (où ils auoient faid leur hyuer ) falloient efpandre par le pays bas : & 
les attacquans de bonne façon , en meirent en pièces iufqucs au nombre de 
neuf mille , en la foreft Charbonnière . Dequoy toutesfois plus irritez que 
vaincus. 
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vaincus , gaftercnt &: faccagcrcnt de plus grande furie (" comme récitent les 
Chronrqucs* de Flandre) les villes d'Aldenbourg, Rcdcmbou^g,Ofthbourg,H.^r• 
lcbcn,/Vuldua^dc,Alc^le & Anuers: caufans vn tel efpouucntcmcntaux habitans de 
Tournay &: d' Arras, que les vns f en allerct habiter à Noyon,!cs autres à Bciuuais,où 
ils furent de fciour l'efpace de jo.ans.Finalcmcntle iour vint du parlement à Gon- 
dreuille, que les Roys de France & les deux de Germanie, fcftoicnt aflignéroù l'Em- 
pereur Charles faifant pour fon frère le Roy Loys , qui ne fy edoit peu trouucr,cô- 
clud vne ferme ligue S: (octeteauecfcs confins, à rencontre de tous leurs ennemis. 
En vertu de laquelle les frères de France,accôpagnerent premièrement de leurs for 
ces l'Empereur,.! dechaficr le Baftard Hugues de la Lorraine , de manière qu'ils dc- 
fcirent ficmeircnt en route, l'armcc qui faiibit là pourluy, fous la conduit te dVn fie- 
beau frère nomme Thibauld ( ou i'clon les autres d'vn capitaine qui (c nommoit Hu- 
gues) lequel (comme on dit)leur vendit bien chèrement fa perte.Et puis reuindrent 
tous enfemblc contre le Roy Bofon, qui auoit ja quafi réduit en fa puifiance toute la 
Bourgongnc. De forte qu'ils eurent récontre à luy dcuât la ville de Mafcon , laquelle^ 
après qu'ils l'eurent vainai& mis en route, leur fut rendue par Bernard furnommc- 
Plante Vclie,qui la dcfendoit pour luy : entre les mains auiTi duquel ils Liinercnt en- 
core;de furte qu'on e'.Hmc eftre procedce de Iuy,la race des Comtes héréditaires de 
Mafcon) pour aller receuoir les autres villes delaBourgongne.quieftdeçala Saonc: 
&: pour auffipourfiiyure leur cnnemy, qui à leur venue feïaifla enclorre & aflîcger 
dedans la ville de Vienne. Mais il en ibrtit bien toft,pour aller trouuer aillieurs remè- 
de à fes affaires,Iai(fant vne partie de fes forces à la cfefcnfe d'icelle , où demouroit là 
femme & fc'.enfansrqui fut caufe de fiire entrer les Rois en délibération de ne bou- 
ger le licgc de deuant,qu'elle ne leur fuft rendue. Lors f Hrapereur Charles fc départit 
d'eux,pour aller en Italie: où il receut la couronne impériale à Rome,par les main s 
du Papc,lc iour qu'on celebroit la fcftc de la Natiuité de noftre Seigneur , auquel on 
commancc à compter le 8Si. de noftre falut. A caufe dequoy ilfemble auoir feule- 
ment commence' lors à compter les années de fon règne en Italie, comme on vcoit 
és anciennes panchartes & tiltres. 

Estas s les Rois de France d'appoinrement auec les Rois de Germanie leurs 
coufinSjil i'cmble que Conrard Comte de Pans, qui l'cftoit trop formalizc' côtre eux, 
fut demis de fa Comté: &r que Eudes,ouOdon,Comte d'Anjou, enfutpourucu en 
fon lteu:pourcc qu Aimoinus tetmoignc qu'il l'eftoit iadeuant le trefpas de Car- 
loman. 

ManaiTier fils d' Albon i-du nom,rucceda ceflc année à fon pere,cs feigneuries qu'il 
auoit en la Comté de Hainault & es enuirons de la riuiere de Meufe , comme reci- 
te Rich. de VaflTcbourg, fi toutésfois il faut croire que tels fiefs feulfentja hérédi- 
taires. 
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L o Y s Roy de Germanie, faifant tous fes efforts de chaifcr les Normans hors de 
fon royaume, conuint en fin auec eux de les lailTer retirer bagues fauues,à condi- 
tion de n'y retourner iamais. De forte qu'ils remontèrent fus leurs nauires , mais ce 
fat pour reucnir tourmenter le royaume de fes coufins, qui cftoient encore au fiege 
de Vienne: à caufe dequoy force fut à Loys de partir, pour venir défendre le ficn . 
Loys de Germanie le vint trouuer à Condeuille, où il receut à mercy le baftard Hu- 
gues , luy lailfant pour fon entrctenement quelques Comtez & Abbayes , à fin qu'il 
leretinr en fidélité enuers luy. Au départ Loys de France alla cercherles Normans 
auec fes forces, de telle façon qu'il en feit boucherie de neuf mille pour vne rencon- 
tre: dequoy leurs compagnons feirent fi peu de comçte,-qu'iIs fe rallièrent en plus 
grand nombre , &: allèrent faire plus de m.-wx qu'ils n auoient encore fait au pays de 
Lorraine & de Picardie: où il (âccagerét&brullcrent les villes d'Amiens,Thcroenne 
Cambray , Colongnc, Aix & autres qui font furies riuieres defEfcault 8c de Meufe, 
comme Louuain, Vtraid, Liège. Les autres toutesfois font d'aduis , que ce mefna- 
ge fut fait par vne nouuelle armée de Normâsrfous lefquels la côduitte de deux Rois, 
qui fe no mmoit Godefroy & Sigefroy,& des deux capitaines Vvormes &: Halifon.fe 
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vindrcnt rendre par la bouche delà Mcufc dedansla Flandre, au mois de Noucm 
brc, d'où ils f'cfpandirent par le pays du Liegc,Hainaut, Brabanc, Gucidrcs , comme 
vn déluge fi efpouucntablc, qu'il n'y eut ville ny chaftcauqui peuft durer dcuât eux, 
ne qu'ils ne nieiflcnt à feu &c en ruine: d'autant mcfmcmcnt qu il n'y auoit pcrfonnc 
( eftant le Roy Loy $ de Germanie détenu lors de gricfue maladie) qui f ofaft oppofer 
à eux:Nonobftant qu'il eut vn peu auparauant rcnuoyc vne armée en Lorraine , ^ui 
en dechafTa le baftard Hugues, le contraignant f'en fuir en Bourgogne, pource qu a- 
prcs fon retour en Allemagne, il f cftoit remis h ioiier fcs premiers ieux. Annales de 
ce temps, Regino, Aimoinus , Aucntin. 



Ce pendant LoysRoydcFrancc, a- 

f>resauoirrefufelesLorrains,qui fc vou- 
oicnt remettre en fon obeiflance, après 
le trefpas de Loys de Germanie , & cn- 
uoy c le Côte ïhcodoric , à leur fccours 
contre les Normans,mourut au rapport 
d'Aimoinus,aumoisd'Aou(l en la ville 
de Tours, où il attendoit les Bretons 
qui venoientàibn fccours côtrclcfdits 
Normans,lcfquels,fousla conduite de 
leur CapitaineHaftingue,gaftoient tout 
le pays de la Loire. Pour laquelle occa- 
fion,&: pour dcpofer aulfi de fcftat de 
fon royaume Carloman fon frère, laiffa 
fes gens à la continuation du ilegc de 
Vienne, & f en reuint en Fricc: où n'eut 
eftcgucres que nouuclles luy vindrent 
au mois de Septembre, de la prife de la- 
dite ville par fes gens,qui auoient trou- 
uc dedans la femme & laHllcduRov 
Bofon, Ici'quelles Richard Comte d'AU- 
tû fon frère auoit emmenées en faCôte'. 
Combien qu'Auentin eftimc qu'il fut 
pris auec cUes.Aimoinus tefmoignc que 
luy &: Bofon eftoict fils du Cote Boum : 
mais on ne fçait à quel tiltrc il tenoit 
laCoratéd'Autun,nefic'eftoir da bé- 
néfice de fon frcre,ou des Rois de Fran- 
cc:aufquels toutesfois la plus part tient 
qu'il feit feruice en toute celle guerre. 
Regino &: Godefroy de Viterbe, font 
d'aduis que Loys ne mourut que l'année 
enfuyuant.Floard tefmoignc que Hinc- 
marc Archeuefque de Rheims , mourut 
celle mefmc année, après auoir prie & 
admonefte' par lettres l'Empereur , d'a- 
dopter l'vn de fes coufms pour fon fuc- 
cellcur Se héritier , puis qu'il n'auoit 
point d'enfans. 



Lovs Roy de Germanie, qui tenoit 
les royaumes de Bauiere &: d'Allema- 
gne fous foy, ayant dreffc vne armée 
pour f'oppofer aux Normans, mourut 
àFranclort le z6. iour de lanuicr fans 
laifl'cr aucûs cnfans. Au moyen dcquoy 
l'Empereur Charles fon frcre luy fuccc- 
da en tous fcs royaumes &: feign euries , 
& pour ce qu'il cftoit lors en Italie, le 
trelpas de fon frerc eftant fçcu en l'ar- 
mcc qu'il auoit apprcftcc , fut caufc 
qu'elle fe rôpit & diflipa:donnant moyc 
aux Normâs de pourluyurc les reliques, 
& de fc faire entrée aux pays où ils n'a- 
uoicnc point encore eu d'acccz. Lcl- 
quclsilsne traitèrent pas plus gracieu- 
fcmcnt que les autres : de ibrtc qu'en 
ccftc trairtc.lcchafteau de Confluence 
fut pris & bruflc par eux : la ville de 
Trcues faccagce &: bruflec,aprcs qu'ils 
eurent fait ^aflir par le fil de l'cfpec les 
habitans dicclle, le cinquiefme iour 
d'Auril.Qui fut caufe que leur Arche- 
uefque BcrtofFe, fc vint ioindre auec 
Vvallo Eucfque, & Albert Comte de 
Mets, pour foppofer à eux en Lorraine: 
où toutesfois ils nefeircnt qu'augmen- 
ter le nombre des triomphes de leurs 
ennemis parleur deffaite.On dit que la 
principale occafion de les auoir fait pré- 
drclc chemin de Lorraine,vint de Hu- 
gues le baftard : lequel ayant ramalTc 
grand nombre de Bandoliers &: gens 
vagabons,pour fc remettre par eux de- 
dans le royaume de Lorraine, y faifant 
tant de maux, que le commun populai- 
re fedeua en groffe compagnie, &: meit 
en pièces la plus part de fes gens, auec 
le capitaine Thibault fon bcau-frcrc, 
dont il f'eftoit retire' par defefpoir aux 

, Normans. Ce pendant il eft certain que 

le miferable cftat delà France & de la Germanie, feit haftcr l'Empereur Charles de 
partir d'Italie. Mais auant qu'il euft difpolc des affaires d'Allemagne, & des royaume 
qui luy eftoict aduenus par la mort de fon frerc & que toutes fcs forces fcuflca aflcm- 
1 blces 
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blccs, il feicallcrics Franconiens fous là^onduittc de leur Comte Henry , & les Ba- 
uariens aucc Ton ncpucu Arnulphe,arrcftcrlcs ennemis: ce qu'ils Feircnt lans les ofci 
alFaillir dedans leur fortjiufqacs à eequcrEmpcfcur eut amcnc' le reftc de (a puifTin 
cc,par laquelle il les enfermai allic'gca; Voyat toutcsfoh qu'il luy fcrolt 4mpoflîblc 
de les dénicher de làjfans grand hazard & fans grande perte, le laiiraf)lus facilement 
perfuadcr défait^ paix auec eux, quand ils l'eurent dcmandee.Les conditions! de la- 
quelle Furent telles : que celuy dc lcurs Rois nomm^Sigcfroy ( qui n'auoit enuic de 
fuyure l'exemple de l'on compagnon ) rcccuant vnc grande fommc de deniers , vui- 
dcroit aucclcs gens des proumccs de l'appartenance de l'Empereur, fans iamais y 
rentrer, &: fc pourroit retirer la part que bon luy fcmblcroit , fulVcc dedans le royau- 
me de fes couiîns. Mais l'autre Roy Godcfroy ayma mieux, fe faifant Clircfticnner, 
& mettre au nombre des vafl'aux de l'Empire, entrer en polTelfion du pays de Frife , 
pour la demeure de luy & des ficns,quiluy eftoitdônec auec Gifla fille du feu Roy 
Lothaire en mariage, que d'aller cerchcr par tyaillicurs, comme les Annales de ce 
temps rccitent,qui finilfcntcn ceft endroit : l'audcur dcfquclles deçlairc qu'il viuoit 
en ce temps , & auoit elle' des fubiets du premier Roy Loys de Germanie. Il fembic 
que Aucntinlesaitveiies&f'enfoitfcruy cnfonliurc4.1cmoyea auffi de Icvvcoir 
& de m'en feruir , m'a eftc' prcfentc par M.Pithou,aduocat en parlement à Paris. Par 
leur tefmoignage & de Regino aulfi, enfcmbled'Aimoinus&: de Godcfroy de Vi- 
tcrbe, Sigcbcrt le trouue auoir mal rapporte' aux années 883. &: 884. tout ce qucnous 
auons récité fous cedc année. 
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Les Normans ayants eftc rechalTez de la baffe Germanie, par le Comte Henry 
frère de Popon , fc vindrent rendre auec leur Roy Sigcfroy.cn nombre de 40, mille 
hommes deuant Parisdaquellc fut lî vaillamment défendue par le Comte Eudes, 
qui fut cy après Roy de France,&: par Goflin Abbé de faindt Germain.que force leur ^ 
tue à la p.irHn de fc retirer à leur grande honte & confufion, ayants perdu, comme 
aucuns ont efcrit.dix mille de leurs gens. 

Pendant lequel temps l'Empereur pafla en Italie , pour obuicr à la rébellion de 
Guy Duc de Tofcane:& ayant laiftc la charge de le pourfuyure au Duc Bercngierjfcn 
retourna en Allemagne , où il femble qu'il tint vn parlement à Vvormcs ( combien 
qu'Aucntin l'attribue à l'an précèdent) au moisde Nouembrc : auquel le Roy Bo- 
fon fe vint rcdrc en fa protectiô , & rcceut le ballard Hugues en fa grâce, luy aOignât 
fonentretcncmcntfurlcrcucnu de l'Euefche' de Mets. Aimoinus tefmoigne, que 
Hugues l'Abbé y alla de la part du Roy Carloman, pour répéter de luy la Lorraine, 
félon la conuenancc faidc auec le feu Roy Loys d'Allemagne. 

R E M Y moine & Hucfque d'Auxerrc,homme dofte &: bien vcrfc', félon le têps, es 
lettres diuincs & humaines florifloit en ce tcps auec l'Abbé Frâco.hômcexccllémct 
bic vcrfc' en toutes fcicnccs, c6mcThcologic,Mufique,poc'lîc,Rhetorique,Philofo- 
phie.Geomctric & Aftronomic. De façon qu'il a cfcrit de la Quadrature du cercle. 
Sigcbcrt , Trithemius. 
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L'emperevr Charles repafla pour la 5.fois,au commencement de cefte année, 
en Italic:où il rcceut au rapport d'Auenrin,le Duc Guy de Spolct en les iuftifications, 
&:lc remit en fes hôneurs. La Chronique de S.Bcnignc de Dijon dit,que le Roy Car- 
loman fut parlementer auec luy lors qu'il y alloit, &: que les Normans ce pendant 
luytaillcrentdclabefongnc. Car après auoir gaftc lout le pays de fieauuais, de 
Noyon & de Soylfons , vindrent deuant la cite de Rhcims: qu il cuflcnt facilement ^ 
prife , pourcc que tous les habitans t'en cftoicnt fuis, fils fe feuflcnt hazardez de l'al- 
îaillir. En fin comme ils alloient pillans pays , efcartcz en diucrl'es bandes,Carloman 
vint charger les vns auec fes forces.de telle puifl'ance qu'il en fcit vnc grandcbouche- 
ne , noya grad nôbre d autres en la riuiere d Aifne,&: recouura beaucoup de pillage 
qu'ils cmmenoient.Ncantmoins le nombre des autres qui reftoient fe trouuaiîfort 
&:fi dilîicileàdeffaire,que ce fut le plus court &: expédient d'acheter trefucs d'eux 
iufques au terme de i j. ans, pour vnc grande ibmme de deniers qui leur fut ttcliuree 
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comptant. Lcfqucllcs coutcsfois durèrent bien peu de temps , pource que Carlo- 
raan commenceant à prendre repos fut bien tollaprcs misamort, eftant à la chaf- 
fe du (anglier, ayant règne' en France de y. à 6. ans. Dcquoy les Norraans aduertis 
rccoramancerent leurs ieux de plus belle que deuant , aÛcguants qu'ils auoicnt fâid 
crefues feulement aucc luy & non auec fes heriticrs,ou fuccefleurs. Aucntin adioufte 
qu'ils fe vindrent encore prcfcnter deux fois ceftc année deuantla ville de Louuain : 
& que rarmec,quc l'Einpereur Charles enuoya contre eux , ne feit rien de mcmora- 



Loys Fait-ncant, Charles le Gros XX H II. Roy 
de France. 

A R la mort du Roy Carloman , les princes 8c fcigncurs de France 
entrèrent en grade diuilion entre eux, pource qu'il laifla vn fils nômc' 
Loys,à qui le furnom de Fait-neât a efte' donné(ou pource qu'il dura 
peu,ou qu'en fon règne il ne feit chofc digne de mcnioire)que les vns, 
.1 la pourfuittc mefmc de Hugues l'Abbc, vouloicnt faire /ucccffeur à 
fon pere. Mais ceux qui cognoilfoient quel peu de recours on trou- 
ueroit en luy à l'encontre des Normans,aymoient mieux que la couronne de France 
reuintentreles mains de Charles le Gros Empereur. A caufe dequoy beaucoup de 
jrouinces, mefmement celles qui font deçà la Seine aucc la Bourgongne , fc meirct 
en fa protection après que Fulco Archcuefque deRhelms luy eut efcrir, pour le faire 
venir prendre les affaires de France en main. Mais tout ce qui eftoit delà la Seine, 
& ce qu'on appelloit la Neuftrie , fcmble eftre demeurée fous l'obeïlTance de Loys. 
'ar laquelle raifon ne les efcriuains Allemans,ny les François, tant modernes qu'an- 
ciens : ne femblcnt auoir tort , fi les vns ont mis rvn,&: les autres l'autre au rajig deî 
Rois de France. De forte que la Chronique de faind Bénigne tefmoigne , que Loys 
a porté le nom de Roy iufqu'à fa mort l'efpace de i.ans. Et queles Normans qui vou- 
urcnt entrer en la Neuftrie, lors qu'il y regnoit,furent fi bien eftrillez par la vaillan- 
ce de Hugues l'Abbé , qu'ils ny oferent remettre le pied de long temps après , ce que 
mefmelefupplementde Aimoinusn'ateu. Mais Sigebert aftermc que Charles a 
tenu le royaume de France,apres Carloman l'efpace de j.ans,combien que nous roô- 
trcrons cy après qu'il n'en faut compter que trois au plus : d'autant qu'on cft accrtc- 
nc par beaucoup de tiltrcs &: panchartes, qu'il a feulement ceftc année commencé .\ 
régner en la Gaule ou France Occidentalc,comme on voit par l'exemplaire d Vn qui 
cft entre les Chartres du monafterc de faind Bénigne de Dijon : & par ceux qu'A- 
uentin nous a reprefentcz en fon quatriefmc liure,Ia datte defquels eft telle. Datum 
Vlll. I^dt. Sefttmb . anno Incar. Vemini' 
D.ccc. LXXXVJndi£iione ni. anno Im- 
9erdtoris Kéroli in ItalU v. m franfut l II i .in 
GnUia i.D' vne autre, D4f .xi i ii^^L M<trtij^ 
dnno dominica Incarrmtionis D. CCC.LXXXVI. 
Indi^lionciin.dnnê "yero piifimi Jmptrâto- 
ris Karolt in Itilia >/. in Fréncia y. in Galiid 
VII. Mais on a auflî obferue'pariceux, q 
Charles eft le premier qui feit mettre 
en la foubfcriptiondes lettres , epiftres 
& autres inftrumens publiez qu il en- 
uoioit,ou qu'on faifoit en fon nom , les 
années de noftre Seigneur, qui ne fem- 
bloientf'y adioufter par les autres deuat 
luy. 



A v mcfrae temps, Hugues baftard 
du ieune Roy Lothaire , defirant fc re- 
couu reries moycs de fe mettre en poifef 
fion du Royaume de Lornaine, ne trou- 
ua plus expédier d y venir que par l'aydc 
de Godetroy Roy des Normâs fon beau 
frerc,qui habitoit en FriferEt pource 
qu'il n'eut pas eu prétexte rail'onnable 
de commencer ce icu, il luy confeiila de 
requérir à l'Empereur de luy afligner 
vne autre terre pour la demeure de 
fagct , meilleure q celle qu'jl auoit: à fin 
que f'il eftoit refufô, ce luy fuft occafion 
de f eftranger de la fidélité' qu'il deuoit à 
f Empercur.aullî que fi on luy accordoit- 
fa demâde,qu'il cuft parle lieu tel qu'on 
lûy cuft fçeu alïigncr,accez & entrée en toutes les prouinces de f Empire. Mais lEm- 
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pcrcur ne furfi lourdaur,qu'il ne C'aduifad bienàquoy ils vifoicnt: parquoiy ne Ce 
voulant lailTcr prcucnir,fit drcfTcr vn tel faupiquct au Normand par fon Comte 
Henry, qu'il ne peut cfchapper fans la mort. Au moyen dcquoy Hugues dcAituc de 
refuge luy fut mené', &: par Ion commandcmct encofte' perpétuellement en vn mo 
narterc, après qu'on luy eut crcué les yculx. Rcgino, Godcfroy de Viterbe,Maria 
nus Scotus 



Les Normans irritez au poflîble dclaraort de leur Roy Godcfroy, fe mcircnt 
aux champs en bonne délibération de la venger . De forte qu'ils vindrent allîegerle 
chaftcau de Louuain , de Ci grande opiniaftrete' qu'ils l'emportèrent en fin , fans que 
l'armée que l'Empereur enuoya contre eux, leur peut faire leuer leur ficge, nyofaf 
mefme les approcher. Regino. 



Lis Normans partans de deuant Louuain,fc vindrct rendre deuant Paris,fous la 
côduitte de leur RoySigefroy,efperat de faire aufli bien leur proffit qu'à l'autre .Mais 
eliefutfibraucment défendue parle Comte Eudes ou Odon,& par l'Abbc' Goflin 
qu'ils fc trouuerent totalement fruftrez de leur pretente. Ce pendant toutesfois l'ar 
mee queTtmpereur Charles enuoya au fecours de la citCjfousla conduittedu Côte 
Henry { qui auoit tue cy deuant le Roy Godefroy) n'eut pas le pouuoir de faire le- 
uer leur ficge, ny le ComteHenry mefme n'eut pas le fçauoir de fe garder fi bic d'eux 
qu'ils ne l'attrapairét en leurs embufcUes ,où il fut malÏTacré. Ce qui fit hafter l'Empe 
reur mcfmc d yvcnir enperfonne,auccI'arriere-bâde fes forces.lefquellcs toutesfois 
il ayma mieux conferuer faifant paix aucc Ces ennemis , que de les mettre en hazard. 
Parles conditions de ceftc paix, toutes les villes & pays delà Neuftrie,qui eft de delà 
la Seine, leurs furent(comme dit Regino) concédées pour les occuper & fy habituer 
fils pouuoient : à caulc qu'elles n'auoient encore voulu recognoiftre l'Empereur, ny 
rcceuoir fescommandemens Cequi afai^i péferàSigcbert,P.i£mile,& autres qu'ils 
fy habituèrent des lors, &qu ilsla nommèrent de leur nom Normandie. Mais il eft 
plus vray femblable qu'ils en furent repouffez, par la vertu de Huées l'Abbc',au nom 
du Roy Loys Fait-ncant : & qu'ils n'eurct le moyen d'en prendre la polfeflîon rcalle, 
dcuanr le temps du Roy Charles le Simple: combien que la Chronique de S. Béni- 
gne, afferme qu'ils faccagerentdeflors la plus part des villes de la Neuftrie, notam- 
ment Rouan.Eurcux &: Bayeux.Mais elle confeffe aulfi qu'ils ne fy arrcftercnt : dont 
on les veit dés l'année mcfmc retourner foudroyer les autres parties de la France, 
fans efpargner les pays de f Empereur auffi cruellement qu'au parauant. ïoinù que 
les Annales de Rheims ScFloard tcfmoignentexprcfrcment,quc la Normandie fut 
feulement donnée à Rollo,pere du Duc Guillaume. D'auantagc Regino declarc,que 
Hugues renomme parlefurnom d'Abbé, pource qu'on cftime qu'il auoit le premier 
des princes laicz vfurpc le reuenu des Abbayes , ne fc de(daignant de porter aufiî le 
tiltre, prince de grande vertu audoritc en fon temps, mourut(tout cela faid)en la 
meûne année à Orléans, qui eftoit de fongouuerncmentaL' Marquifatde France. A 
caufc dcquoy Charles transfera fes eftats, à fçauoir le gouuemement du pays d'entre 
la Seine &C la Loire, à Eudes ou Odon Comte de Paris fils de Robert. La Chronique 
de fainét Bénigne dit,qu'il eftoit frère dudit Hugues. Aimoinus adioufte que Loys 
Fait-neant ne refta gueres après luy qu'il ne mouruft. 

Ce pendant Charles mefinc deuint en peu de temps fi hcbeté de fens & d'en- 
tendement , que quand les princes de 1 Empire cogneurcnt qu'il n'y auoit aucun ef- 
poir d'amendement en luy , & que les alFaires de l'Empire en pourroicnt tomber en 
mauuais train, ils fc trouuerent tous d'aduisIeS. iour de Nouembrc à Franc-fort, 
que fon nepucu Arnulphe ou Arïioul,fils naturel du feu Roy Carloman,le prit en fa 
curatcllcjfous laquelle il mourut bien toft après, à fçauoir le iz. iour de lanuierdc 
l'an enfuyuant, qui fut 888. Au moyen dcquoy fut encores permis (non fans grande 
contradidion toutesfois ) à fon nepucu de prendre le nom d'Empereur : fous lequel 
nous trouuons que l'Empire a eftégouucrnc par luy , l'cfpacc de vnzc ans dix mois 
dix h uiâ tours, à les compter depuis le trefpas de fon oncle iufqucs au fien. Mais ce 
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que nous les cômcnccons à l'an 888. pluftoft que S^i.commc a faid Sigebcrt au 894. 
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auccPalmcrius,fcfaiâ non feulement parraccrtaincmcnt des anciens tiltres & 
panchartes,maisauflï par Ictcfmoignagedc Rcgino , Herman Contradk & Maria- 
nus ScotuS) Godefroy de Viterbe,Othon de Frinfingcn , Abbé dVrfpcrg , le fup- 
plcmcnt d'Idalius , d'Ado de Verdun , la Chronique de fainft Bénigne & de la fou- 
Icription du Concile de Tribune , qui fut tenu en la 8. année de fon regnc,Indi<îUô 
13.&: de noftrc Seigneur 893. 



Eudes ou Odon XXIX. Roy des François. 

Es royaumes &prouinccs qui eftoient liées & vnics fous l'Empire 
& obeiffancc de Charles le Gros, fe trouuans ( comme dit Regino ) 
comme vacans &c dcftitucz de légitime héritier après fa mort, com- 
mencèrent aie diflouldrc fiL'fcparer, tachant vn chacun à par foy 
d'auoirvnScigncurdefoncorps,qui futoccafiô de grades guerres 

&diuifions.Ccmaltoutesfoisn'aduintpoint(àfondirc) par de- 

faultdeprincc François, qui pour fa noblcircjforce & figciTejpcuft commander à 
tous ces royaimies &C pays : mais pourcc que lors il y en auoit tant de telle cftoffc 
qu'ils ne cedoicnt en rien l'vn à l'autre en noblcffe, dignité ic puiflkncc : tellement 
qu'on n'cuft peu choifîr vn entre les autres , auquel fcs compagnons fc fcuifenc vou- 
lu fous-mettrc. Par tel moyen les Italicns,lcs Bourguignons & les François dcHrans 
fcvcoirgouucrnez par princes de leur nation, pluftolî que par eftrangers,fc trou- 
uerent ce pendant diuilez en faélions Se partialitez.quand il fut qucdion de choidr 
& eflirc celuy de qui ils vouloient cftre gouucmez , lefquellcs auffi donnèrent occa- 
fion au Roy Arnulphc ainfi que veulent aucuns hiftoricns , de pcnfcr retirer à foy le 
royaume de Frice, pendant que Charles le Simple vray héritier d'iccluy ne icroit en- 
core en aagc capable de le gouuerner( d'autant qu'il edoit feulement lors en la ii. 
année de fon aagc) combien que Floard dit exprelTement qu'il lerefufa, luy ayant 
cftc offert par Fulco Archcuefque de Rheims. Mais pourcc que la plus part des prin- 
ces Se fcigncurs, tant de France que d'Aquitaine , ne trouucrent bon de fe mettre en 
la fubicâion d'vn eflranger. Ce pendant toutesfois qu'il faiiloit obuicr prefcntemct 
au danger eminent des Normans , fut enfin refolu par la pluralité' des voix qu'il faii- 
loit, qu Eudes ou Odon fils de Robert Comte de Paris Se de France , tuteur auflî du 
ieune Charles , prit le gouuemement des affaires de France fous tiltre de Roy: pour- 
cc qu'on n'euft fçeu choifir prince en toute la France, mieux accomply que luy des 
conditions & grâces qu'il failloit à manier vnc telle charge. Au moyen dcquoy il fut 
facrc Se couronne' Roy.à la manière accouftumce par Gaultier Archeucfquc de Sens, 
du confentcment meime du Roy Arnulfe, .1 qui ( comme difcnt tous les anciens hi- 
ftoricns Allemans) il f'alla faire approuuer luy portans certains prefents , tirez du 
chrefor des Rois. Ce qu'il ne voulut receuoir la couronne des mams de Foulques , 
Archcuefque de Rheims , fut pourcc qu'il f'oppofoit de toute fa puilTance auec Baul- 
douin Comte de Flandre à fon cledion : ayant mande Guy Duc de Spolct en Italie, 

f»our venir prendre les affaires de France en fa main, après que l'Empereur Amoul 
es eut refufecs. Or eftant en cefte forte cftably en ce degré , diftribua les eftats qu'il 
auoit au parauânt,àfçauoirIaComtcde Paris Se de France ( que l'on difoit auffi 
Marquifat)au prince Robert fon frère . Et (> ic ne me trompe, ie pcnfe que Richard 
Comte d'Aucun, fut auflî au mefme temps inflituc par luy Duc & gouuerneur gêne- 
rai de ce qu'on appelloit lors bafle Bourgongne.qui auiourd'huy ck la Duch(^,& vnc 
partie de la Comte' , à fin que fous tel tiltre il euft: plus de force &: d'auétoritc' à la dc- 
rendrc contre les Normans: Lefquels ayants efte en la mefmc année lourdement rc- 
pouffez de deuant Paris , par la vaillance du Comte Robert , fe voulurent venir re- 
couurerfur la ville de Scns,qu'ils tindrcnt fi long temps afficgce, qu'ils, fcmbloient 
f'eftrc obligez de n'en partir deuant que la prendre. Si le Duc Richard ne les feufl 
allé charger dedans leur camp, de fi grande puilfance qu'ayant faiâ vnc grande bou- 
1 chérie 
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chcric de leurs gcns,Furcnt contraints trouïTcr bagagc,& f'ailcr pourmcneraillicurs , i 
fans pouuoir toutcsfois cftrc cmpcCchcz. de faire encore de piteux mcfnagc , par la 
liourgongnc, comme Rcgino recite. Albert Crants adiouftc qu'ils prindrentjbruf- 
'Icrent & iaccagerent en la melmc année la ville de Mcaux : la Chronique de faind 
Bénigne dit auflt le chafteau de Mclun, après qu'ils curent fait leicmblablc de la ville 
de Bcauuais, &: des prochaines d'icellcs. Mais pour achcucr noftrc propos de Ri- 
chard : comme il ne Ce trouuc qu'aucun ( dont le nom Ibit mentionné en aucune hi- 
ftoire)ait porte le tiltrc de Duc de Bourgogne dcuât luy, cncorcs que les Annales de 
Rhcims 1 appellent aufli Marquis : ne que luy-mcfmc ait cfte' ainiî qualifie' dcuant le 
règne du Roy Eudes, d'autant que I.1 chartre de l'elcdion de Loys fils de Bofon, dé- 
clare notoirement qu'il portoit l'appellation de Duc de's Tan 890. nous ne conclues 
pas tant feulement qu'il a cfte le premier inftitué Duc de Bourgonçoc en ce temps, 
mais aurti qu'il a laiflc ccftc dignité héréditaire & patrimoniale a les fucceflcurs , 
mefmemcnt qu'on ne faid. point de doute que les Duchez Se Comtcz n'aycnt 
commence quali par tout, de fe faire domaniales fous Eudes &: Charles le Sim- 
ple. 



Commencement du R^oyoMme de UBoHVgongne 
tranjîurane. 

E i^v^'o N a appelle la Bourgongnc tranfiuraiic , contcnoit to- 
talement le pays qui eft entre le mont de lou ( dit des anciens 
hira ) & les Alpes , où font auiourd'huy la Sauoyc &: le pays des 
Suiifes : les habirans duquel n'eflans pas moins excitez que les 
autres, en telle occaiîon qui fe prci'cncoit,à prendre vn priacc 

_ en leurs pays,fc laiffercnt facilement induire à reccuoir Raoul 

ou Rodolfe fils (comme dit Regino) du Comte Conrard, que l'on furnommoit 
(au dire de Lazius ) de Stratlingen , & arrière fils (lî le nom dcnepos n'eftoit pris 
pour ncpucu)dc Hugues rAbbc,pour leur Roy, qui eftoit auparauantleur gou- 
uerncur depuis fon perc. De forte qu'ayant aifemblc' la nobleffe &: les princi- 
paux du pays à faintft Maurice, fe feit de leur confentcment faliier Roy &: cou- 
ronner, ttpour elprouuer plus outre fa fortune, employa tous les moyens dont 
1 fe peut aduifcr par mcflages & promefTes, à conueriirles autres Bourguignons, 
& Lorrains proclics de fon pays, de le venir joindre fous luy. Ce que le RoyAr- 
nulfc trouua de fi mauuais goult, qu'il fcntit bien qu'vne telle entreprinle fur luy 
nefedeuoitpas légèrement diflîmulcr: acaufc dequoy il entra aucc vne puiflantc 
armée dedans la Bourgongne tranfiuranc , pour en dcnifcher totalement fon 
enncmytqui auoit l.\ fi bien pourucuàfcs affaire??, qu'on ne peut iamaisauoirau 
cune prifc fur luy ,au moyen des lieux difficiles &: inacceffibles qu'il faifoit fcruir 
àfa defenle:ce font ceux de Valoys. Somme que l'Empereur fut en fin contraint 
de luy quitter la place , & ramener fcs çens en fon pays , le laiflànt fortifier en 
fon nouueau Royaume , fi à fon aife qu il n'y eut iamais moyen d'en deicitcr 
depuis ne luy ne fa racc,tant qu'elle dura en ligne mafcuhnc: En laquelle cela aduint 
de confiderable qu'elle prit fin parvn Rodolfe 144. ou 14^. ou cnuiron , après ce 
Rodolfe de qui elle dcfcendoit, lequel nous trouuonspar noftrc comprc auoirre- 
gncdevingt deux à vingt-trois ans: ayant amplement monftrc en noftre Chro 
nique de Bourgongne , que ce ne fut luy qui mourut l'an 937. Où nous anons 
auifi réfuté l opinion de ceux qui l'ont eftimé fils ou de Boibn Roy d'Arles , où 
de Richard Duc de Bourgongne. Quant à l'Abbc' Hugues, duquel Rcgmojdit qu'il 
eftoit nepucu, il femblc qu il ayt entendu ccluy qui fut Comte ou Marquis de 
France , combien qu'il y en a qui l'aymcroient mieux prendre pour Hugues le 
baftard fils de Lothaire. Mais tant y a que ^~'a elle de l'vn de ces deux-là feu 
lemcnt. 

Les Italiens fcmbicnt auoir cfte' les premicrs,lcfquclsdcfiransfemancipcr,par 
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'occafion prcccclcntc,dc la fubicâion des cflrançcrs , entrèrent en diflcntion cn- 
trc eux pour cflircvn Roy de leur pays. Pource qucdanr la noblcflc aflcmblcc fur 
ce fait, vue partie clleut Guy Duc de Spolct à Padoiic, l'autre Bcrcngcr fils de E- 
jrard Duc de Forjoul à Pauie : lefquels fe voulans maintenir en leur droitjCommcn- 
ccrcnt à fc guerroyer l'vn l'autre, iulqucs à ce qu'on les cuft mis ( au dire de Luit- 
>rand) d'accord : par lequel Berengcrdeuoit dcmourcr Roy d'Italie, allant Gujrc- 
ceuoir le royaume de France , qui luy cftoit prcfcntc' par aucuns princes, nommcmct 
jarfArchcuelque de Rheims, qui ne fcpouuoit compatir auec le Roy Eudes. De 
forte qu'il fc tranfporta fous celt efpoir iufqucs à Mets : où il trouua que les affaires 
de France eftoicnt en li mauuaife difpontion pour luy,d'autat qu'on luy fcit cognoi- 
ftrc que nies François ne fe vouloicnt pas lairtbrgouucrncr par les Allcmans , encore 
moins le voudroicnt ils par les Italiens : que c'eftoit fon plus expédient de reprendre 
bien foudainement la route d'Italie,àfîn de fc remettre tout chaudcmct au droit qu'il 
y auoit quittc.Ce que nous rapportons auec Rcgino , Marianus Scotus, Othon de 
Frifingen &: l'Abbe' dVrfperg à cefte annce,où les anciennes Chartres femblcnt auffi 
prendre le commencement du règne du Roy Bcrcnger. Cependant nous fommcs 
nformezparleshiftoiresdcccfieclc-cy.qu'il y a eu vne telle différence en l'eftat de 
l'Italie , comme il a clic ibus les François , & fous ceux de la nation proprc,qu'il y eut 
en l'eftat des hommes fous le ficelé doré, &: fous les autres derniers ficelés. Qui plus 
c't on verra que depuis que TEmpirc des François a eftc diuifc , que les AUemans & 
François occidentaux fc font ficonftamment maintenus en leur libertc,(ja'ils n'ont 
iamais permis qu'jucû autre que de leur natiô leur ayt cûm.idc:mais que I Italie ayÛ.t 
recouurc falibertCjfeneftde rechef lailfce fpolicr par Tmcouftace &: inllabilitc des 
ficnsiqui en ne fe pouuans côporterfouslegouuernement ne d'vn domclliquc ne 
d vn cftranger,rctomba en vnc plus forte feruitudc,fous laquelle elle eft détenue en- 
core auiourd'huy , (ans l'auoirianiais peu nyfcolierny endurer. 



B G s o N Roy de Prouence mourut, 
tefmoin Paradin en cefte Indidlion , a- 
pres auoir régné lo.ans. Mais en la char- 
trc dcTeledio du Roy Loys /on fils , eft 
expofc, que comme le royaume d'Arles 
eut après le trefpas de Charles le Gros, 
demeure l'efpace de quelque tcps fans 
Roy. Au moyen dequoy les Normans 
Icvenoientd vncoftcbrigander & pil- 
lcr,&: les Sarrazins de l'autrCjfans qu'au- 
cû foppofaft à eux:à cefte caufc les prin- 
ces & prélats de Lyonnois , Daulphi- 
né & Prouence furent côtrains de créer 
ledit Loys fils de la Roync Hcrman- 
garde Roy de Prouence , du confcnto- 
ment du Roy Arnoul & du Pape Eftié- 
nc& de Richard Duc dcBourgongne: 
afin qu'il fuft fous fon au<ftoritc,preferuc du danger des Normans & Sarrazins: en- 
cores que l'fcmpereur Charles luy euft ia auant ion trefpas accorde le tiltre de Roy . 
Dont il y a quelque apparence que fon pcre cftoit dcccdc deuant cefte année, & que 
fon droit paternel ne luy feruit de rien pour parucnir à la couronne. 



Les Normans lailTins la Bou rgon- 
gne, reuindrct de rcçhef afîieger la ville 
de Paris:où fe trouuans aulfi nul traitez 
au'auparauant , rcmonterenc la riuierc 
de Marne , 32: de là rauagcant la Cham- 
pagne, f'en allèrent an'aillir la ville de 
Troyes, qu'ils faccagerent &: meircnt 
en cendres : puis fc tranfportercnt au 
pays de Verdun &: de Toul.ayâs l'armée 
du Roy Eudes toufiours à leur dos, 
qui en les coftoyant fcit en fin vnc grade 
dcfconfiturc d'eux, fur la riuierc d'Aine. 
Rcgino. Sigebcrtaaccouftumecn ceft 
endroidt de reciter fous deux ou trois 
années, ce qui eft félon tous les autres 
aducnu en vnc. 



Les Normans. comme les Chroniques de fainft Bénigne & de Bcize tei'moignct. 
affiegercnt la ciré de Paris , par l'efpace de 7. ou 8. ans: à caufc,comme nous auons ia 
veu,qu'ilsrcuenoientqu.ifi tous les ans deuant,& ne f*en eftoicnt depuis fcpt ans de 
guerc« eflongncz, auffi fut clleencores alfiegcc cefte année par eux, auec auffi peu 
de proffit qu'aux autres. De forte q cela les feit prcdre côfcil d'aller aillieurSjà fçauoir 
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en la petite Brctagnc.qui Ce rcfcntoic cncorcs des troubles qui (V eftoicnt mis,depuis 
Ja mort du R oy Salomon par le difcord d'entre luhacl ou Vvidichcil fie Alain . Au 
moyen dequoy ils gaignercnt tant plus facilement quelques villes lur les Bretons, 
en quelques rencontres: en iVne defqucllcs luhacl fut occis, qui fut caufc de faire 
rallier tous les Bretons fous la conduittc d'Alain, qui les mena recharger les Nor- 
mans , d'vnc telle alcgreflTe qu'ils en fcirent vne grande & mémorable dcfconfirure, 
par laquelle de quinze mille qu'ils eftoicnt, les quatre mille feulement le fauucrcnt 
dedans leurs ruuires. En celle façon toute la petite Bretagne demoura deflors tranf- 
quillc/ous robeilfancc dudit Alain iufqucs à fa mort , félon que nous foramcs aduer- 
tis par Rcgino: lequel ayant vcfcu en ce fieclcfic continué fa Chronique feulement 
iufques àl'an 905. fcmble plus croyable en cecy, que les hiftoires propres des Brc- 
tons,qui rapportent le commencement du règne d'Alain,à l'an <)io. fie tieiuient qu'il 
fur perc de luhacl. 

Les Normans dchappcz delà Bretagne, allèrent requérir nouuclle compagnie 
de gens en leur pays, &rreuindrent par les mcfmesbrifccs qu'ils auoicnt autrcstois 
tenues, rentrer dedans la Gaule Belgiquc,qu'on appelle la balfc Allcniagnc:où ils ga- 
fterent beaucoup de villes, entre lefquclles fut la villcdc Vvormes. A caufc dequoy 
l'Empereur Arnoul,empefche' lors contre Zindiboch RoydeBocme,fcit aller pre- 
mièrement les Lorrains &: les bas A Uemans, Ibus la conduittc d'vn fien lieutenant 
nomme' Arnoul,&dcSunderhold ArcheucfqucdcMayencc contre eux, lefquels 
furent miferablement deffaits le i4.iour de luin au pays de Brabant.Dont il fut force 
à l'Empereur mefme de venir en perfonne, amenant auec luy grand nombre de Sue- 
uicns Se Franconiens, lefquels fc ioignans auec les autres bandes d'Allemans &: Lor- 
rains, allèrent donner dedans le fort des Normans, qui cftoit fur la riuierc de Tilla 
nonçueres loing de Louuain, à vn premier iour de Septembre, d'vn tel courage 

3 u'ils les taillèrent en pièces quali tous. Tous les hiftoriens qui ont parle' de ccftc 
cfFaittc, eftimcnt qu il y eut bien cent mille Normans tuez fur le champ. Mais le ne 
peux entendre, que les Roys Godefroy & Sigefroy furent ceux qu'ils difcnt qui 
demourcrcnt auec eux. Somme que le nombre fut fi petit de ceux qui en efchap- 
perent par la forell d'Ardainc , &: le i'auucrcnt en leur nauirc , qu'ils ne peurent faire 
prendre cnuie à ceux quin'y auoient efte',dc venir vcoirdc longtemps après ces 
quartiers là. Albert Cr.-inis Hure 4. chap. 17. a faid mention delà mefme dcfconfitu- 
re, m.iis il fembic qu'elle conuient mieux à cefte anncc,où Regino Se Marianus Sco- 
tus l'ont rapportce,quc non pas àl'an 888. 

Encore que le Roy Eudes feuft prince bénin, vertueux & vaillant, & tel 
bref que la republique Françoifc requeroit : fi eft-ce que fon règne ic trouua Ci 
peuaggreable en ce temps, à ceuxmcfmes qui l'aiioicnt efleuc en ce degré' , que 
les parens propres luy eftoicnt les plus contraires , mefmement vn ficn ncpueu 
entre les autres nomme' Vvaltairc : qui fous l'appuy ôc fupport d'aucuns grans fei- 
gncurs feflcua tout ouucrrcment contre luy, fe mettant en pofleflion de la ville 
de Lyon: mais fon oncle l'alla fi foudainement enclore dedans, qu'il le prit &fcit 
mourir. Cequetoutesfois ne tut que le commencement du icu : pourcc qu'vnc 
autre nouuclle rébellion f'eflcua tout en mefme temps , au pays d'Aquitaine parla 
fadion d'Ebulo Abbc de faind Germain , qui auoit luccede'à Goflin,&du Comte 
Ranulfe ( lequel Auentin par ic ne fçay quel aduertincmcnt ) dit auoir pris le 
nom de Roy eu Aquitaine, des que tudes le prit en la France) accompagne' de 
fon frerc Gotzbert: qui feit parur ludes de Lyon, pour aller obuicrà leurentrc- 
prife . Ce pendant comme il entendoit à eux,la plus part des autres Seigneurs de la 
Ncuftric prindrent .\la pourfuittc de Foulques Archcuefque de Rheims,&: des Co- 
tez Heribert fie Pépin le icunc, Charles dit le Simple vray &: légitime héritier de la 
couronne, ayant lors atraintlcdouziefmeandefonaagc,&lcfeirent facrerfic cou- 
ronner en la ville de Rhcims:plus toutesfois par la ialounc & enuyc des faéUôs & par 
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fous le manteau de l'imbccillitc de ce icunc Roy, que pour cfgard qu'ils cullcnt au 

Public. Qu^oy que Fulco Archcucfquc de Rheims fcit entendre lors par lettres à 
Empereur Arnoul,& au Pape Formofc , que ce fut pource qu'Eudes abufoit tyran- 
niqucmcnt de la dignité' Royale: & pource que l'Empereur ayant approuuc l'clc- 
<5tion d"Eudes,trouuoit ccfte reuolte contre luy fort eftrangc,il fertorça par pluficurs 
raifons d'excufer fon faidt, alléguant que Charles eftoit le Icul héritier de la couron- 
ne : &: que ce n'eftoit pas la couftume des François, dcflire Rois fmon du fang 
des Roys. Flodoard met l'cpiftredc Fulco tout au long. Neantmoins toutcsfois 
Icfucceircur d'iccluy Herince ne fe monftradcceft aduis, quand il ellcut cy après 
Robert frère d Eudes, ny aufllceluy qui feit l'elcAion de Rodolfe. Somme que 
de là fengcndra vne longue & pcrilleufe guerre pour la France £ pource qu'tu- 
des ne voulut ainfi defmordre fa prifc, ny renoncer au tiltrc qu'il portoit, ainû que 
recire Rcgino : combien que les Chroniques de Dijon & de Bczc,tcfmoignent qu'il 
fcit le contraire, &: qu'en rcftituant volontairement le royaume à Charles , vne par- 
tic lu^' fut libéralement rendue: qui ell-ceque P. >Emilc & autres ont voulu dire 
que 1 Aquitaine luy fut donnée à fin dcfeacilder du relie de la France. Mais on 
veoit bien qu'il> ont penlc Se commenté celà:pource qu'en celle diulfion, l'Aquitai- 
ne & la Bourgongne fe maintindrent du party d'Eudes, & la Neuftric & Belgique fe 
donnèrent pour la plus part au Roy Charles, fi cela d'aucnture ne l'cft fait cy après. 

Par l'aiiétorité de Lovs fils de Bofon Roy de Prouence , fut cclcbrc celle année vn 
Synode des prélats de l'Eglife Gallicane, en fEglifc de fainâ Sauucur de Vienne en 
DaulphinCjOÙ prefidcrent lean & Pafchal, Légats du Pape Formofc. Ican le Maire. 



L E Roy Eudes ayât donc ordre aux affaires de l'Aquitaine.amena vne autre armée 
en France contre les aducrfaircs,lefquclsfofants trouuer deuantluy en batail lc,furct 
mis en route. De forte que force fut au Roy Charles de fe retirer vers l'Empereur 
Arnoul, qui luy donna nombre de gens pour le reconduire en France: mais tudcs 
f'alla prefenter deuant eux fi hardiment, qu'il les feit retirer en leur pays , lailTants le 
Roy Charles dedituc de toute fuittefic confort, qui ne trouua lors plus expédient 
que de fe retirer en Bourgongnc:où le moyen luy fut encores offert de remettre fus 
vne nouuelle armée, par laquelle il donna de rechef beaucoup d'aftairesà fon cnnc 
my, qui fetcnoit lois en la cite de Paris. 

En ces entrefaites Ebulo ou Ebolo,Abbc'dc faindl Gcrmain,fut t\ié deuant vne 
ville d'Aquitaine qu'il tenoitafllegee. Au moyen dequoy le Roy Eudes, conféra fon 
Abbaye à Robert Comte de Paris fon frère : lequel Amioinus dit auoir cftc'le Iccôd 
des princes laies après Hugues l'Abbc', qui porta le nom d'Abbé de faind Germain, 
& inllitua fous luy des Doyens, qui auoient la charge &: conduitte des moyncs. C'ell 
merucillcs toutcsfois (fil n'a eftc feculicr,comme on parloir lors)qu'il ayt tait eftat & 
exercice des armes. Parquoy il y a quelque occafion d'eftimer, qu'Aimoinus a parlé 
d'vn autre Ebulo que de celuy que Rcgino dit auoir eftc tue celle année en Aquitai- 
nc:d'autant mcfmcment qu il le qualiiia Iculcmcnt Abbé de ii.Denis,li d'aucturc cela 
ne vient de la faute des efcriuains.Somme que ie fuis encore en dourc.que l'tbulo de 
Rcgmo nefoit tbles I. dunom, que l'Annalifte d'Aquitaine, appelle j. ou ^. Duc 
d'Aquitaine. La Chronique d'Angoulefmc non imprimée aulfi rcfmôigne, qucRa- 
nulfe,qu elle appelleComte de Poidlou,auoit vn fils nommé îblcs,qui pourroit cftre 
celuy duquel nous parlons. D'auantage elle declarc,qucRanuIfe eftant quelque tcps 
après reuenu en grâce aucc le Roy Eudes, fut empoifbnné à la cour d*iceluy,dont il 
mourut : parquoy fes eftats fiirent donnez à vn Ademare fils d'Enemon Côte d'An- 
goulefmc. 

Cependant l'Empereur Arnoul ramenant fon armée en Allemagne, au retour 
du voyage qu'il auoit fait en Italie,la fit palfcr par la Bourgongne tran(mranne,à inic- 
rion d cndenifchcrle Roy Rodolfc,qui toutcsfois fe maintint fi vaillâment,qucfor- 
ce fut à l'Empereur de palfer outre: ôcpourcc qu il ne luy pouuoit faire pis à vne dictte 
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qu'il alla tenir en Allcmagnc,il fcic donatiô d'aucunes des terres que tcnoit le Bout 
guignon,à Loys Roy de Prouencc , ce qui reruiraulTi peu au donnant qu'à l'accep- 
tant , pouccc que l'occupatcur ne C'en lailia depoiTedcr. Regino. 



V N E nouucllc armée de NormanS) 
partie du pays de Norucge Tous la con- 
duittc d'vn capitaine nomme Rollo, fe 
tranlporta ceftc année en Angleterre, 
en intention de fy accommoder aucc 
ceux de leur pays qui y eftoicnt là habi- 



tans. Mais les trouuans en 



paix. 



ne 



fe 



En V n e alTcmblee des princes & 
fcigneurs d'Allemagne , l'Empereur 
Arnoul inftitua &: inucllitde leur cô- 
fentement l'on fils baflard nomme' 
Zuendibolch Roy de Lorraine, où il ré- 
gna iufqu'au trefpas de Ton pcrc.Rcgino. 

Au mel'mc parlement auffi le Roy 
Eudes , alla trouuer l'Empereur pour 
rcconfermer l'alliance qui eftoit entre 
eux. Leshiftoriens Allemans le perfua- 
dcnt que ce fut pour reprendre le roy- 
aume de luy , comme fil y euft eu au- 
cun droit. Si cft-cc cependant qu'après 
qu'il eut efté receu fort honorablement, 
fiû eut impetrc ce qu'il voulutjqueZuen- 
dibolcIiRoy de Lorraine vint vn peu 
après le retour d'iceluy en France, allie- 
ger la ville de Lion , comme pour la 
remettre entre les mains du Roy Char- 
les , duquel il fcignoit tenir le party, en- 
core q ce fuftpouren faire fon proffit. 
Mais aulfi toft qu'il fut aduerty qu'Eu- 
des marchoit à grande [>ui (Tance contre 
luy,la crainte luy chaufla 11 hadiucment 
lesefperons & a toute fon armée, qu'il 
nedonnaleloifirauxFrâçois de le trouuer deuant Lion,tcfmoin Regino. Floard, 
enlavicdcFulco Archeuefquede Rheims, déclare que l'Empereur Arnoul, fauorifa 
en cefte guerre vne fois le Roy Eudes , ic autrcsfois le Roy Charles : tellement qu'il 
vint courir les terres du diocele de Rheims , d'autant que l'Archeuefque Fulco, n'a- 
uoit obtempère à vn commandement qu'il luy auoitfaiifk. Et que puis aptes le Roy 
Eudes vint aflîeger la cité de Rheims,d'où il fut repoulfe' par l'armée duRoy Charles. 



délibérèrent d'en partir deuant que d'a- 
uoirfait faits d'armes fur les Anglois. 
AlbertCrants dit que ce fut fur les Nor- 
thumbiens , qu'auoient leur Roy Alfta- 
nus , lefquels il meit deux fois en route. 
Somme qu'ils les laiiferct en fin en paix, 
pource que Rollo fut aduilc de repren- 
dre la route de France , par vn longe 
quiluy aduint.Vvillelmus liurc 2. chap. 
14. &: Polidore liure cinquiefme, rap- 
portent cecyà l'an 887. Mais puis que 
tous confefl'ent qu'ils ne font entrez en 
France, que fous le Roy Charles le Sim- 
ple , le tefmoignage d Albert Crants 
femble plus reccuablc qui le rapporte 
à l'an 



R o L L o ( tefmoin Albert Crants)cntra cefte année par la bouche de la Seine en la 
Neullrie aucc fa trouppc. Sigebcrt nous fai(Jt mention fous la mcfme année, d'vn 
qu'il nôme Hundcus Roy des Normâs.qui fut baptifc &: tenu lur les fons par le Roy 
Charles le Simple : qui a faidt penfer à Aucntin en fon 4. liurc que c'cft luy qu'on ap- 
pelloit autrement RoUo.à qui la Duché de NeuQrie fut donnée en appcnage,auec la 
fille dudit Roy: ce qui eft incompatible aueclaagc qu'il auoit lors, pour eftre pere 
d'vne fille ja mariable. Ce pendant fil cft quelque chofe de ce Hundcusffelonles au- 
tres Huntho)ie le pretcndrois plus volontiers pour Haftinge, à qui les hiftoriens de 
Frâce difent que la Comte de Chartres fut donnée après qu'il eut receu le baptcfme, 
pluftoft que pour Rollo: d'autat que Regino qui viuoit alors n'euft ignoré ne tcu les 
grandes chofes qu'on dit qu'il fcit en France, auant que de fe faire baptiler. Si ce n'e- 
iloit que Glaber te/moigne que Hallinge elloit natif d'vn village d'auprès de Troie 
en Chàpagne: mais d fe pourroi: bien laire q ce fut de cefte flotte de Normans, auec 
lefquels le Roy Charles voulut entrer en côfedcration , pour fe feruir d'eux à retirer 
fon royaume contre les ennemis, f'iln'eulleftcdcftourne de ce faire par Fulco Ar- 
cheuefquede Rheims, pource qu'ils eftoient encore payensA: idolâtres , amfi que 
recite Floard. 



N'estant la guerrc,qui cftoit en France pour la querelle de la couronnc.encorc 
p iij alTopie. 



,74* S OMMAIRE D E L'H ISTOIRE 

it ItfM Chria. ^ mitsB^s Fr^ j 

^bpic, Rodolfc Comte de Cambray frcrc{ou fclonRcgino)fils de Bauldouin Côte 
de Flandre, fe faifit en faucur du Roy Charles, des villes de Peronnc &: de Ç^inà, 
Qucntin.fur Hébert fils de Pépin Comte de Vcrmandois,qui tcnoit pour lors Je 
jarty du Roy Eudes , lequel auffi venant à fonfecours, accompagne' d'vne trouppe 
de Normans tua le Comte Rodolfe en vnc rencontre. Au moyen dcquoy il rccou- 
ura non feulement les villes qu'on auoitoftces au Comte Hébert, mais aufli prit la 
ville d'Arras fur fcs ennemis , laquelle toutesfois fut bien toft après rcgaignec par le 
Comtcde Flandre : comme laques Meyer recite en fa Chronique de Flandre, Ncât- 
moins toutesfois Floard ou Flodoard,au liure des vies des Archcucfqucs de Rhcims, 
déclare par vneepjftre de Fulco.Archcucfquc de Rhcims,efcrite au Pape Eftienne 
"ucccfTeur de Formofc,que la paix fe feit celle armec.ou la prcccdcte, par l'cntremife 
dudit Fulco, entre les Roys Charles & Eudes: d'autant que ce Pape Eftienne prefida 
êulement au ficge Romain fur la fin fie cômenccmcnt d'jcelles années. Dont il fe 
)ourroit fairCjque ce fut par ceftc recôciliation qu'vnc partie du royaume fiic iailTcc 
i Eudes.en quittant i'autrctainfi qu'a eftc dit cy deuant. 
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EvDES ou Odon, après auoirgouuernc le royaume de France cnuiron l'efpacc 
de lo. ans, mourut (telmoinRegino) cefte année le j. iour de lanuicr fans cnfans: 
comme tefmoignent tous les hiftoriens, exccptc'la Chronique d'Angoulefxne, qui 
afferme qu'il laifl'a vn fils nomme Arnoul, qui vcfquit &: régna vn bien peu de temps 
après luy. Mais tant y a qu'on conuicnt que ce fut,ayant déclaré qu'il cntendoit que 
a couronne reuint aptes luy à Charles le Simple , à qui elle appartenoit de droit. A 
caufedequoy il ne fetrouua pas vn des princes de France, ny Robert mefme frcrc 
du Roy dcfund( commcteImoigncntcxprc(remcnt Vvitikinde de Saxe &: l'Abbc' 
d'Vrfpcrg) quifeilî'cnt plus du reilifàle rccongnoiftrcpour Roy,&: à luy rendre les 
dcuoirs de fubicts & vaflaux: eftant certain que ceux-là i'c mcfcontcnt , qui cftiment 
que Robert ne voulut iamais renoncer au droit qu'il pretcndoit luy eftrc aduenu en 
la couronne, parla fuccertlon de fon frère. Car il ne fe trouuera point en auteur an- 
cic,que luy ne fes fucceflcurs l'ayent iamais querclec fous le prétexte d'iceluy. Cepé- 
dant Charles fe trouuant ainli remis au throlne de fon pere , non moins par le béné- 
fice d'autruy que de fon propre droit : &: que les forces & la dextérité luy dcfailloiét 
par ion imbccilhtc' 6«:fimphcitc, à remettre la dignité' royalle en fa gradeurancicne: 
aduint que ce que chacû auoit occupe' ou obtenu du domaine Royaljfous les Roys 
précédents, ou pefchc entre les troubles du Royaume, commença fous luy(d'autant 
qu'il eftoit contraint ou de les confentir ou de les difrimuIcr)non feulement de le re- 
tenir , mais auffi de le pofTcder côme héritage & patrimonial à leur poflerité.En telle 
façon que les grandes dignitez,Duchez,Comtcz & Gouucrnements des prouinces, 
qui ne le dônoient auparauant qu'à vie &: en tiltrc d'eftat,dcuindrcnt héréditaires fit 
domaniales à ceux qui en eftoicnt ja fâifis ô£ poffcfrcurs.Tcfmoing qu'au Roy Eudes 
fucceda en la Comte de Frâce Robert fon frere,ô>: en la Duché' de Bourgongnc Ro- 
dolfe à Richard fon pere, le Côte Herbert aux eflats aufli du Côte de Herbert fon 
pere, au viuantmclme dudit Roy Charles.Tellement qu'ils ne referuoient au Royj 
que le ferment de fidélité 6: la recognoifTance d'cftrc leur Seigneur dominât fie fou- 
uerain : ce que l'Annalifte de Rheims appelle en diucrs lieux , Rtgi fuhdi,fcft committcre, 
fui effet Juhiefîionem polliceri.Oii il me femblc que ces manières de parler fignifiét les cé- 
rémonies Ci manières de faire obferuees parles vafTaux en rendant leurs deuoirsde 
ligeance &: d'hômagc à leurs fcigneurs : dont il fcmble auffi qu'on ne peut tirer d'ail- 
Ueurs le commencement Se origine des fiefs de la France 5<: de leurs dcgrez Se qua- 
litez , par Icfqucis ils f ont dits RoyauXjprincipaux ou fnpcrieurs , moindres ou infé- 
rieurs t)C fubalternes.Qupy que ie n'entende pas qu'ils ayent eflc' eftabhs &: confer- 
mez tous enfemblc,ou tous à vn coup , mais bien les vns après les autres , félon les 
occafions &c incidences des tdinps: qui d'aduenture n'en voudra excepter la Comté 
de Flandre ( fil cft vray qu'elle ayt eftc' donnée en héritage par Charles le Chauue ) 
ouaucuns autres ficfz,dont les Roys Se Èmpercurs'precedents pouuoient auoir gra- 
tifié de grâce fpcciale^fil n'y a eu quelque autre côfîdcration)qlquesdc leurs fauorits. 
\ Mais 
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Mais ic ne peux encore pcnfcr qu'ils n'aycnt cftc d'autre nature &: condition , ou 
plus modifiez que les dcrniers:ou bien fi pctis & en fi petit nombrc,qu'ils n'ont fem- 
blc dignes d'cftrc mis en contc.Ce qui ^entendra Facilement , en comparant l'Eftat 
du Royaume,tel qu'il a cftc deuant le trel*pas de l'Empereur Loys le Bcguc, aucc cc- 
luy qui l'eft vcu lous Charles le Simple idlês fiicccnèursrcar au précèdent tout cftoit 
quafi domaine RoyaI,&: les Prouinces autrement departics,le Roy taifant la part à 
les fiibieds comme bon luy fcmbloit.Mais fous ledit Charles le Simple on le vcit di- 
ftribuc en fcpt grandes &L principales Prouinces,didcs Comtez, Marquiiats &: Du- 
chez^au domaine Royal: & en plufieurs moindres &: petites Comtez , dont les vncs 
dépcndoicnt des fept plus grandes,comme fiefs fubaltcrnes.ainfi que les Comtez de 
TourainCjd' Anjou,dc Blois &: autres femblablcs de la Comté de Francc.(Cc qui me 
faid foupçonncr ellre la caufe pourquoy les Comtes d'Anjou ne tindrcnt lieu entre 
les Pairs depuis Hugues Capet.ne les Comtes de Champagne,pour raifon de leurs 
Comtez de Tours) La Comte de Morrcuil du Comte Herbert: les autres du domai- 
ne RoyaljComme celles de Noyon & de Laon,aufquclles les Roys dominèrent en- 
core long temps depuis leurs Comtes, qui eftoient comme Chafi elains , à la façon 
& coullume ancienne: & d'autres encore qui eftoient de telle qualité que les icpt 
grandcs,reprenant immédiatement de la couronne , telle que fembleauoir elle la 
Comte' de Senlis. Quant aux grandes, la première &: principale des fept fut celle 
qu'on difoit de France &: de Paris,qui du commencement comprenoit fousfoyle 
pays d'entre la Seine &: la Loire,iufques aux frôticres de Normandie. Mais Hugues 
le Grand l'eftendit iufques bien auant dedans la Picardie.Lcs autres eftoient la Du- 
ché de Bourgongne,la Normandic,FUdrc,rAquitaine,Languedoc,qui fc nommoit 
lors la Gothie;5t celle que le Comte Hébert auoit entre fes mains,foub le tiltre que 
noz Annaliftes luy donnent de Comte de Vcrmandois,encorc que fon cftendui; al- 
laft iufques à la plus part delaChampagne,Bric & Picardie : carcequirclloit(exo 
ptc poflible la Comte' de Senlis,5£ quelques places que los Archcuefques de Rhcims 
l'attribuoient) eftoit conté du domaine du Roy.qui ne l'auoit aillieurs.De forte que 
ny Charles le Simpic.ny les Roys Loys d'outre-mcr,&:Lothaire ne fe font veuz fai- 
re leur rcfidcncc& domicile ordinairc,quVs pays qui font auiourd'huy de la Picar- 
die,de la Champagne & Brie: mefmement que la cite de Paris n'a iamais eftc' ficge 
Royal fous eux,commc ont efte' Laon,Noy6,Compicgnc &:autres,qui font cxprcf- 
fc'ment nommées es Annales de Rhcims Rt^alu feda opptdd. Or comme les fept Pro- 
uinces que nous venons de nommer eftoient les plus grandes & principales de tou- 
te la France:au(ri ceux qui Icsobtindrcnt ne furent faids feulement par icellcs les 
principaux &: plus puiflans entre les Seigneurs delà France:maisaufli f'attribuerct 
quant Equant le tiltre &: nomination de Princes, Primats & Potentats luperieurs 
de France:enfemble auflî Princes de leurs Prouinces , Se des fubicits à qui ils com- 
mandoient.Tcllemcntqueceluy qui eftoit Duc ou Comte,ou Marquis de France, 
de Normandie,d'Aquitaine & de Gothie f appelloit aulfî Prince defdits pays , & le 
conucrtirentd'vfurpationcndroiâ,fibien qu'ils entrèrent en ialouzic,dece que 
Charles le Simple voulut elleuer vn de fes confcillcrs à leur partagc,iufi]ucs à fe dé- 
partir tous de luy l'an 910. Ce qu'vn ancien auclcur François, duquel l'Abbé d'Vrf- 
pcrgfaift mention,recite en ccftc forte: cùm Carolui iam totum f ère collèrent re^nm^cœ- 
pit quendum Hà^anamm exmediocrilfus cxtollere^ ^ f*^^* omnei principes dili^cre , ndco "Vr mu- 
fftatibui qmbHfqut obfiftcntibm fobu rejrio Literih*rerer,miilrdqi$< Rtgijiuris adfuum ius torqucret: 
ynde primates indirnati eu nullarenus poffent eum ab eius dilefiione dHertere^(juxrebant ilLtm de re- 
çto abticere. Mais l'Annalifte de Rheims div.Omnespenc Fr,incu Comités regrm fuum Caro- 
lumapud lirbem SuefiionicAm^quid Hd^dnanem confilidvium fiium^t^utm demtdiocribus potcntem 
fecerat, dimittere nolebdt,r:li^uerHnt. Qui plus eft,la dignité Royale fut tellement abbaif 
fec par eux,qu'ils fe vcirent quafi plus puiiTans en force & en territoire que les Roys, 
melines depuis le Roy Charles le Simplc,iufques à Hugues Capet,&: fous les cnfans 
d'iceluy Capet,iufqucs à Loys le Gros &C fon fucceifeurjprcfque clgaux,ne leur por- 
tant tel refpcd qu'ils ont faid dcpuis,&: fc maintcnans en quelque concurrence de 
grandeur &au<ftoriccaueceux,tantparleurproprepui(rancc,qucparle moyen des 
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intelligences qu'ils aUolcnt entre cux,&: aucc leurs voyfîns. Tellement que quand la 



nomination de Pairie ne leur auroit cftc donnée au rcCpeél delà dignité Royale,ains 
feulement de l'auftoritc' commune & efgalcmcnt départie entre cux,& au"» grande 
en l'vn qu'en l'autrejencorc ne leur eut elle pas conucnu mal.pour l'effed de l'cgali- 
tc' qu'ils auoient auec les Roys.Cc pendant qui prendra garde aux droits, quâlitez, 
conditions &: priuileges dont chacun d'eux fe faifoit iouyr en vertu de leur primau 
té &: principaute',ne trouuera que la dignité de Pairie en ayt emporté d'autres auei 



foy depuis Hugues Capet:ny que qualité' de Pairie fi ça cftc(conimc on dityvnc qua- 
lité' de fief, appelle' par les anciens fief,ou dignité Royale , à fçauoir qui dcpendoit 
nucmcnt & immédiatement de la couronne.ayt ne plus ne moins efte'qu'eftoit la 
qualité de Prince maicur ou inferieur,à caufe des grands fiefs Royaux,à fçauoir Co- 
tez & Duchez qu'ils tcnoicnt de la couronne.Ce que nous a faiél dire aulli en noftrc 
Chronique Latjnc,qu'on les pouuoit dire Pairs. Comme femblablcment on a veu 
que les Pairs le font appeliez Princes de France: fi d'auenture les degrez de prcce- 
dence,&: la déclaration des offices d'vn chacun pays au couronnement des Roy s ne 
femblc auoir mis quelque differcncc.Bricf.nc qu'il y ayt eu aucû Pair de ceux qu'on 
appcUoit Laics,ne fief de Pairie.qui ne fuft Prince ou fuccelfcur d'aucun de ceux qui 
rclloient,& ce à raifon aufli de mefme fief, dcuant que Hugues Capct vint à la cou- 
ronnc.De forte que fil fcfuftaduifc' de donner faDuché de Franceà aucun de fcs 
enfansfansla rcunir&:rcincorporer au domaine Royal, nous culfions aulTieu fept 
Pairs.pource qu'il y auoit eu fcpt grands & principaux Princes au parauant. A caufe 
dequoy le Comte ou Duc de Bretagne n'a elle' mis au nombic des Pairs,cncorc que 
fa prouince fuft des principaux &: plus anciens fiefs de la Frâce:d'autant que depuis 
Charles le Gros iufques audit Capet elle fut cômc nôchalec & abâdônee des Roys: 
au moyen des affaires qui leur eftoient de plus près, &: qu'elle n'eut aucuns Princes 
certains ny durables,tant pour raifon des guerres ciuiles & cllrangcrcs qu'ils eurent 
quaficontmucUemenfcntre eux,&: contre les Normans delà Loire (aulquels elle 
fcmble auoir efte' plus-toft donnée fous le Roy Rodolfe.qu'à ceux delà Neuftric)qui 
paricclles en furent expullcz,ou fedechalToient &: dcftruifoicnt l'vn l'autre, Aufli 
quand elle fut en fin venue entre les mains de ceux, qui après l'auoir totalement de- 
liurce de la puiffance des eftrangers,fans moyen d'autruy la reduircnt fermement en 
Ieurobeiffance,iIs deldaignerent de fen confclfcr vaiTaux delà couronne de Frâcc: 
dont on fçait bien qui feit acquérir le furnom de Mauclerc à Pierre Comte de Brc- 
tagne,de la race des Comtes de Dreux,du temps du Roy fainél Loys.Ce pendant il 
n'y a doute que les Comtes de Champagne n'aycnt fuccedé au lieu &: degré que le 
Comte H erbcrttcnoit entre les Princes de fontcrnps : d'autant que fa principauté 
fut départie &: diuifec après fon trefpas entre fes enfans en tant de pièces & loppins, 
qu'elle perdit fa primauté', &: que Thibault le vieil ditauffi le Trichard Comte de 
Tours &: deChartres,quiauoitefpouférvnedefes fiUes.iemble i'cftre aduancé en 
fon lieujcftant deuenu puiflant & opulent de polTeifions en la Champagne & Bric: 
tant poflible de ce qu'il en peult auoir du dot de fa femme,quc d'vfuroatiôs qu'il fcit 
furie domaine Royal en temps des guerres qui furent entre Loys d'outrc-mer, & 
Hugues le Grand,&: d'acquifitions (ous le Roy Lothaire, duquel il fut grandement 
aymé & fauorilc:dont nous auons tefmoignage.qu'il f appelloit ia Prince & Primat 
de France dés l'an 964. nonobftant que Hugues le Grand fuft encore fonfeigneur 
' ce que les Annales de Rheims difcnt ^tniortm ) pourraiiôn de les Cotez de Tours 
: autres qu'il tenoit de la Duché de Francc.Ioindt que finalement les fils du Com- 
te Herbert décédèrent les vns après les autres ians enfans, ou ceux qu'ils curent ne 
durèrent gucfts après eux. Au moyen dequoy leur fucceifion rcuint partie à HugUes 
Capet,partic à Odon fecond(quc l'on dit auoir efte' premier portant tiltre de Com- 
te de Champagne,encores que fon pere Eudes ou Odon fils de Thibault Le vieil eut 
cftc furnommc' le Champenois)qui fe difoit de droid maternel héritier d'eux . De 
lorte qu'Eudon l'empiéta fous ce prétexte des Comtez Ai Troycs bi de Mcaux.Par 
mcfme raifon aufli fe peult entendre comment la primauté des Marquis de Gothie 
cft venue aux Comtes de Toloufe: pource qu'il eïl certain que les Tolouzains , foit 
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(fclcur panjfoit des Comtes de S. Gillcs,prcnoicnt l'origine de leur race des Mar- 
quis,&: que la Comte' de Toloufeeftoit le principal membre du Marquifat de Go- 
tnic,qui fut depuis appcllce la Comté de fainft Gilles , &: le nomme maintenant le 
Lan gucdoc.(^i plus cftjCe que quafi tous les Comtes de ToloufcA: de din^t Gil- 
les portèrent le nom de.Raymond ou de Ragemond,m'cft indice de l'hôncur & fa 
ucur qu'ils portoientà la mémoire de ce premier Ragemond , qui feit le Marquifat 
hercditaire,reftimans prendre la fource deleurracc&mailoncnluy.Qui pourroit 
aulïl eftrc la caufc pourquoy le nom des Guillaumes fut comme héréditaire en la fa- 
mille des Ducs d Aquitaiue.Sommc qu'on pcult par ce que nous venons de dirc,af- 
fez probablement entendre pourquoy les Comtes de l oloufc &: de Champagne 
ont eftc' vn nombre des Pairs &c Princes de France. Quant à la nomination de Pai- 
rie,commc ic ne f^aybonncment,ne quand, ne fous quel Roy elle a efté première- 
ment donnée aux plus grans Princes de Frâcc,ne qui a edc fauâeur de la réduire au 
nombre de dou2e,adiouftant fix Ecclefiafticjues aux lîx feculiers,ne mefmc qui a de- 
parti &:dclîgnc'le degré' &: office à chacun deux aux facres 6c couronnemcns des 
RoysiaulTme voudrois-ie point débattre, que (Quiconque a elle inftitutcur des 
Clercs,nc les ayt voulu apparier aux autrcs,ou en 1 honneur de l'EglifCjOu pour ren- 
dre fa Court plus celebre,fi: le nombre de fcs Pairs plus vénérable & auguftc par l'af- 
fociation des Ecclcfiadiques auec les laies: enfcmblc aulTi qu'il n'a^'t choify d'entre 
les Ecclefiaftiques ceux qui pour lors efloient fes confeillcrs plus fauorits & en plus 
grand crédit enucrsluy,donnant pour l'amour d'eux ce mcfmc rang héréditaire à 
leurs fuccelTcurs.Neantmoins toutesfois ie me tiens bien accrtenc,quc cefteinftitu- 
tion ciloit ia faidte de's l'an mil deux cens,comme ie pourrois facilement dcmôftrer 
par beaucoup de bons tefmoignagçs,fi d'autres ne m auoicnt exempte' de ce labeur 
Outre Ici'qucisicnc fçay fi i'ofcrois faire mife d Vn quci'ay trouué en vnc ancienne 
Chronique non imprimee,qui femble auoireftc faide quelque peu après l'aivmi 
trois ccns,qui déclare que les Eleveurs de l'Empire eftoient vulgairement appeliez 
Pairs,& qu'il y en auoit douze qui eflifoient l'Empereur, & le prefentoient au Pape 
pourcftre couronne: mefmcmcnt des l'an mil cent nonante-deux. Dont on peult 
prcfumcr que les Pairs de France culfente fie inftituez à l'imitation de ceux d'Allc- 
magne,ou bien ceux d'Allemagne à l'imitation des François : d'autant que ie n'ay 
rrouue'lefcmblablcauoiredccfcrit en aucun autre aufteur,&: qu'il feroit bien mal 
aifé de prouucr qu'il n'y euft eu que douze Ele(fteurs des Empereurs dcuant qu'ils 
fullent rcduids au nombre de fept: lî cft-ce toutesfois qu'il ne greuera rien de veoir 
icy les propres mots de noftrc au£teur,afin qu'on en iuge ce qu'on en voudra: lefqls 
après auoirexpofe' la formc.ccrcmonics &: manières de faire,qui furent tenues au 
couronnement de l'Empereur Henry fils de Frédéric Barbe-roufl'e.l'an mil cent no- 
nltc-deux à Rome(lçfquellesie n'ay auffiveudefcrites ailleurs) il adiouftc fur la fin: 
Eli^ititr dutcm frxfenutitr Iinfanitorfiltem f>erlifterxs,k Xll.Principthtu ^lentdnit^qut >»/- 
vmttr')>ociintHr Pdrts. Combien qu'il fc pourroit fiiirequclcs efcriuainsauroient là 
mis Xll.pour VII. Arquelau^ieurauroit eftimcque les Empereurs fcflifoient au 
parauant comme de fou temps. 

C E pendant cela eft digne d'obfcruation , que de tous les Prélats de la France, il 
n'en a efté mis aucun au nombre des Pairs, que de ceux dont les Euefchez &: villes 
Cathédrales eftoient anciennement comprifes fous les villes &pays qui furent re- 
feruez à Charles le Simple&à fes fils pour leur fiegc& domaine Royal, où ils fai- 
l'oicnt leur manoir & domicile ordinaire, ou pour le moins qui ne releuoient leurs 
fiefs & terres bénéficiâtes que de Roy: comme ie pcnfc auoir demonftrc plus claire- 
ment & particulièrement en noftrc Chronique de Bourgongne,qui eft caufc de me 
faire fau^c icy ce propos plus court. 

Charles le 
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VENDiBOLCH Roy dc 
Lorraine , faifanc mauuais 
mcfnagc aucc les Lorrains^ 
donna occaiion! au Roy 
Charles dc mener vne ar- 
mée contre luy, qui le dciettaquafi co 
talcmcnt de fon Royaume.Si cft-ce tou 
ccsfois que tant dc gens rcntremcflerét 
dc les mettre d'accord , que par la con- 
clufiond'iccluy Charles rcmena fonar 
mce en France, cdant lors l'Empereur 
Arnoul fi fort appréhende dc maladie, 
qu'il en mourut fur la fin de Décembre: 
laiflant vn fils légitime nomme Loys, 
aag6 de fept ans.quc les Princes dc l'Em- 
pire declarerct Empereur au lieu de fon 
perc.ReginOjHcrraan Contrat. 




N E armée dc Hongrois en- 
trée en Italie , y fcift vnc 
horrible defconfiture d'I- 
taliens :dont onreictta la 
faute fur le Roy Berengcr, 
qui fut caufc dc tellement animer la no- 
blclfc d'Italie contre luy [xo'xnà. le natu- 
rel de la nation) qu'Albert Marquis d'I- 
urec efpoux de la fille vnique d'iccluy, 
fut l'vn des principaux de ceux qui avicc 
beaucoup d'autres Princes d'Italie cn- 
uoiercnt ambaflTadcs cxprcfTcs à Loys 
Roy dc Proucce, fils du feu Roy Bofon, 
pour le faire venir prendre les affaires 
d'Italie en fa main. Aquoy il ne faillitjf'y 
eftant tranfportc aucc vnc bonne armée. 
Mais Berengcr n'eftoit encore fi aban- 
donnc,qu'ilncIuymeiftau dcuant vne 
plus grande armée que la fiennc , qui le 
feit tellement deffierdc fa fortune, qu'il 
ayma micux,commc récite Luitprandliu.i.chap.ii.&:liii.2.ch.4.y.6.compofer aucc 
Berengcr de remener fon armée en fon pays(par promeffc de ne plus venir rie cher- 
cher puis apres,ny quereller au Royaume d'Italie) que de commettre fa caufc au ha- 
zard du combat: combien que Regino ficMarianus Scotus eu parlent bien autre- 
racnr,feIonIefqucls le Proucnccal feit longuement la guerre à Berengcr , iufqucsà 
ce qu'il l'cuft luy-mcfme contraint de quitter l'Italie, &: fe retirer en Allemagne à 
(àuuctc.Ce que nous rapponons aucc Onufrius &: Sigonius à celle année. 



Les Lorrains ne pouuans plus diUl- 
muler du mauuais traitement que leur 
' Roy Zuendibolch leur faifoir,fe donne- 
rentà l'Empereur Loys ion frere,qui en- 
uoyavne armce pour le prendre en fa 
protc^on.Et pourcc que Zuendibolch 
fc voulut défendre , force fut dc luy 
donner bataille,en laquelle il fut tué au 
moys d' Aoull , laiflant fon frerc en pof- 
fcflîondu Royaume dc Lorraine par (à 
mort.Regino. 



Mats d'autant que Loys auoit eftc 
légèrement abandonne des Princes &: 
Seigneurs d'Italie , qui l'y auoient faidt 
venir : d'autant auffi fut legcrcmcnt re- 
mande' par eux pour y retourner, ainfi 
que recite Sigonius . Tellement que fc 
fiant en leurs promclTes,il rcpalfa vers 
eux aucc plus grades forces que les pre- 
mières. Au moyen dequoy il feit quitter 
la ville dc Pauie à Bercngier , pour f'allcr 
iàuuer à VerÔnc Parquoy les Seigneurs 
& Princes dc fon parti le feircnt courô- 
ner Roy d'ItaUe. Ce qui fc pronue par 
les Anciennes Chartres cftrc aducnu ce- 
lle année. 



L E Comte dc Flâdrc ne pouuoit dor- 
mir dc bon fommc, fil n'auoit vengé la 
mort de fon frère , qui auoit cftc tué cy 
dcuant : dc forte qu'il leua cède an- 
née vnc armce,parlc moyen dc laquel- 
le il rcprint la ville d'Arras iur le Comte 
Herbert , lequel orcoccupanc la faueur 
du Roy Charles, Te feit armer à fon fe- 

cours: 



Et puisilfemeit àlcpourfuyurc dc 
telle faç5,qu 'après auoir dcffaid en plu- 
ficurs rencontres toute la puiffancc d'i- 
celuy,il le contraignit à la parfin d'abâ- 
donner la ville dc Veronne , où il faifoit 
fa rctrai<Ske,&: f enfuyr au pays dc Bauic- 
re. Au moyen dequoy il f alla faire cou- 
ronner Empereur d'Italie à Rome par le 

Pape 



de Ufm chnft. 



DE FRANCE, LIVRE II. 



179 



901 



901 



90J 



904 



905 



cours : en forte qu'il fe fcitredituer par 
iceluy,non feulement la ville dcPcron- 
nc, mais aufli ofler la ville d'Arras aux 
Flamans,qui fut donnée à vn Comte 
qu'on nommoit Albumare. Dequoy le 
Comte de Flandre tant plus ennammc 
à vcngcance,n'eut point de honte d'cm 
ployer vn de fes gcs à faire affafnnc'mct 
tuerie Comte Herbert ou Heribert,à 
qui fucceda en fes Comtezdc Pcronne 
&: de Saind Quentin fon fils Heribcrr, 
quenoz Annaliftcs ont appelle Comte 
de Vcrmandois:qui fiit vn des fept prin- 
cipaux Princes de la France, fous Char- 
les le Simple &: Loys d'outremer. Rcgt 
no, Jacques Meier. 



F o V L E s Archcucfque de Rhcims, 
fc délibérant retenir la ville d'Arras, & 
l'Abbaye de faind Vvaft, qui luy eftoit 
dônec par le Roy Charles depuis qu'el- 
le eut cflcortce au Comte de Flandre, 
fur ceftc année misa mort par les gens 
d'iceluy. Ce qui excita vn grand tumul- 
te Se fcandalc: comme recitent Regino 
& laques Meicr.La manière comme il 
fut occis fous prétexte d'vn colloque 
d'amitié &: de reconciliation a eftc ex- 
pofee par Floard. 



Comment que ce loit,aprcs 1 ayant 
chaflc d'Italie, il fe meit en telle confian- 
ce qu'il ne luy pourroit plus nuire , qu'il 
rompit fon armée &: liccntiafes gardes, 
à la Ujggeftion mcfme de iV.uefque Adc- 
lard de Veronne.Ce que Berenger n'eut 
pas plus-tolt fceu,qu'il repafla foudaine- 
ment de l'Allemagne en I talieCfaffcur.Tt 
cnl'inconftâce&inftabilitc des Italics) 
&: le furprint fi à poindb dedans la ville 
de VeronneCpar le moyé qye les citoyés 
& leur Euefquc,aufll homme de bien 
qu'cuXjluy donnèrent d'y entier) que le 
tenant entre fes mains,il luy fcift crcucr 
les yeux le vingt Se vnicfrac iour de luil- 
et,afinqu iln'cuftplus de moyen de fc 
rcuenger,ny quereller le Royaume d'I- 
talie:comme tefmoigne Regino, qui vi- 
uoit en ce temps , Marianus Scotus , &: 
Othon de Friiîngcn. Mais Luitprand &: 
Sigonius fe font efforcez de blanchir ce- 
de «lut c &cruaut6,dont les Italics 
vferent enucrs ce Prince,qui eftoit aile à 
cur mandement, fous la couleur de ce 
qu'il eftoit contre fon ferment retourne 
en Italic:&:que f'eftât trouuc en la mai- 
fond'Adclbert Marquis de la Tofcane, 
&:prins garde aux magnificences &: richeifes qu'il y voyoit,auoit dit eu l'oreille à vn 
fien amy,quecc Marquis làfembloit plus-toft fon Roy que fon Marquis. Tellement 
qu'il auoit eftc' incite par ce raot,à donner aydc 5i moyen à Berenger devenir fur- 
prendre la ville de Veronne.Somn\,e qu'cftant ainJî mal traidte' , mourut bien toft a- 
prcs.foit à Rome,foit aillieurs. Onufrius conuicnt aucc les auûeurs pieccdcns, que 
cefucl'anneuf cens quatre feulement :mais Sigonius fcft perfuadc quecc futl an 
neuf cens deux,par le tefmoignagc d'vncchartredatteede l'anDCCCCII. du rè- 
gne de Berenger XV. du VII. iour d'Aouft,qu'il eftoit ia de retour, &: reftably en 
Italie dés ladite annee.Ce pendant les Annales de Rheims tcfmoigncnt , qu'il lailfa 
vn fils qu'elles nomment Charles Conftantin, qui tint cy aptes la Comte' &: Prin- 
cipauté de Vienne en Daulphine:pource qu'elles difcnt notamment, qu'il eftoit fils 
~ de Loys l'aucugle. 11 fcmblc auffi qu'el- 
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Pape Benoift 4. côme tefmoignent Re 
gino ôcOnufrius.Neantmoins Sigonius 
n'eftime point qu'il ayt elle c^ourônc' par 
le Pape pour Empercur,ains par les Ita- 
hens pour Roy d Italie feulement, dcuât 
mefme que Berenger fuft parti d'Italie, 
lequel il feitcefte année fortir de Véro- 
ne le ii.d'Aouft. 



Vn E nouuelle armée des Normans, 
fous la conduitte de deux coufins nom- 
mez Rollo Se Gerlon , dcfcendit ccfte 
année par la bouche de la Seine en la 
Neuftric : où ils allîcgcrent la cite de 
Roiien , & la prelTerent de fi près, que 
es habitans fc voyant eftoignez d'cl'poir 
de fecours de France/c rendirent à eux 

par 



les nous veulent fignifier,que Hugues 
fils(au rapport de Luitprand , Cufpiniâ, 
Onufrms & Sigonius)dc Lothaire Roy 
de Lorraine (duquel nous auons parle 
cydeuant,qui fut Comte d'Arles &: de 
Prouence,tint deuant luy la Comte de 
Vienne aufti bien que celle deProuen- 
ce , à caufe polfiblc du droift qu'il y prc- 
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jo6 par compofition. Qui fut caufc qu vnc 
partie de la Ncuftric fcit après le fcm- 
blable: où Rollo fcit fortiher quelques 
chaftcauxjpourfcn fcruirdc rctraiiic: 
pourcc qu'il fc dclibcroit d'aller guer- 
roier de là les autres Prouinecs de la Fra- 
cc: comme il fcit par l'cfpacc de quel- 
ques années iufques i ce qu'il eut reccu 
le baptcfmc.Cc pendant nous côftituôs 
fon armée en France ccftc annce.fuyuât 
l'audorircde quelques Chroniques de 
FrancCjCncorc que d'autres l'aycnt vou- 
lu rapportera l'an D CC CLX I. ou 
DCCCLXXXVI.ou DCCCXCVI. 



307 



J09 



910 



Le Royaume de Lorraine ne fut en 
ce temps moins trouble de guerres &C 
difTennons intcHincs qu'eftoit lors l'Al- 
IcmagnCjàl'occafion d'vn différent qui 
fc mcit entre Conrad Duc de Mofclane, 
aucc fcs frères Gcbrard,&: Conrard d'v- 
ne part,&: Gérard Se Macrofide fon fre- 
rc de l'autre part : de forte qu'ils i'c don- 
nèrent batai lle.Auentin. 

Les Normansfous la conduittedc 
Rollo afïîcgcrcnt la cité de Paris en la 
douziefmc anncc du Roy Charles: mais 
ils furent contrainds de laiirerlcitr cn- 
trcprinfc impcrfaiûc,pour aller au fc- 
cours du Roy d Angleterre. 



A v retour duquel ils voulurent de rc- 
chcf recommencer Icurficgc. A caufc 
dequoy le Roy entra en termes d'ap- 
poinâemcnt aucc eux, qui ne vint tou- 
tcsfois à cfFcft : pourcc quclcCÔtcRo- 
bcrt de Paris.ac tblcs Duc d'Aquitaine 
rempcfchercnt. Ce qui leur fut bictoft 
aprcs vendu cher en vnc bataille qu'ils 
perdirent contre Icfdiâs Normans: co- 
rne tefmoignent Guillaume Malmcsb. 
AngloiSjles Chroniques de Normâdic, 
les Annal.d'Aquirainc,& Albert Crâtz. 
C'cft merucilics toutesfois que ny le 
côtinuatcur de Regino,nyAimoinus,ny 
Sigcbcrt, ny aucun autre cl'criuain an- 
qui foit en lumierc,qui face mention de 
CCS occurrences fi mémorables. loinâ 
qu'on n'cft pas encore bien affeuré qu'il 
y ayc eu en ce tcps vn Duc Ebles d'A- 
quitainc,parccquenousdirôsdc Guil- 
laume le Piteux cy aprcs. 

Les 



,yfnj iti l(êjt Tr*»^»m. 

tcndoitdc parfonpere : dont il cftpof- 9 
fiblcqucfMccordâs cnfemblc,puis après 1 
Hugues laiifa Vienne à l'autre , &: fc re- 
tint la Prouencc. Et de ce Conftantin 
aufln'ay quelque oj»înion qu'cft yfluc la 
race &: famille des Comtes de Vienne 
en Bourgongne, qui portent f Ai^lc en 
leurs armoiries : combien que d autres 
Icsdifentcftrc defccndus de Gérard de 
Rouilîllon. 



A t A I N fumommclc Grand,Duc de 
Brctagnc.mourut ccftc anncc , ayat laif- 
(k deux filsjndicael &:Colledoc,qui luy 
fucccdcrcnt en fa Duchc',ô: moururent 
à la Hn tous deux fans cnfans, demeurât 
vn ncucu qu'on a nomme Alain Barbe- 
torte.fils dclafœurqui eftoit mariée a 
Matridous Comte de Pohcl: lequel tint 
la Bretagne après cux.En laquelle ce pc- 



dant les Normans entrcrct ccftc année, 
6c y fcirent tant de maux , que les deux 
Ducs furent conirainds de f'en fuyr. 
Chroniques & Annales de France. 



Les Normans eftans vcnuz courir en 
ce temps iufques à la Bourgongne, fu- 
rent deffaiJts,aucc gr.idc perte de gens, 
par Richard Duc de Bourgogne au ter- 
roucr de Tonnerre, au lieu dit Argcn- 
teuil près Saind Florctin, tefmoing A i- 
|noinus,&: la Chronique de faind Bcni- 
gnc.En la mcfmc anncc auflî, Guillaume 
furnommé le Piteux , Duc d'Aquitaine, 
&: Comtc<J'Auucrgne,natif de Bourgô- 
gncjfondalc monaftcrcdc Clugny,cn 
fon propre héritage qu'il auoit au nnagc 
de Mafcon,&: l'ayant faidt magnifique- 
ment conftruirc, le rcnta de grands rc- 
uenuz,dcs bics qu'il y auoit.-pourcc qu'i 
eftoit fans cnfans &: hors d'cipoir d'en a' 
uoir.Lc premier qui y fciftl'ofîiçcd'Ab 
bcjfut Bcrno(quc l'on dit auoircile au- 
parauant Comte de Bourgongne:c6mc 
nous trouuûs cfcritcn la Chronique de 
Clugny de Gérard d'Auucrgnc , &cn 
quelques fort anciens mémoires : non- 
obftant q Sigcbcrt l'attribue à l'an 

R o n o L F E 
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L £ S Normans conVi^iuans leurs vi- 
ôoircs & conqucdcs , vindrcnt afljcger 
la ville de Chartres , qui fc trouua au 
danger d'cftreprinfc , fi Robert Comte 
de France , & Richard Duc de Bour- 
gogne n'eulTcnt amène vnc armée pour 
la recourir: où ils fcircnt 11 bien leur dc- 
uoir,qu'ils taillèrent en pièces neuf mil- 
le Normans , par vn dixneuficfmc iour 
d'Aouft , & prindrcnt oftages de ceux 
qui edoient reliez (afin qu'ils fc rctiraf- 
Icnt fans mal faire . ) Ce que le conti- 
nuateur d'Aimoinus, &: la Chronique 
de fainifl Bénigne, di£cnt cQrc aduenu 
cnuiron dix ans deuant le trefpas de Ri- 
chard Duc de Bourgongne : Flodoard 
vn peu deuant que les Norraans rcceuf- 
fcnt le baptcfmc , &: que la Normandie 
leurs fuft donnée. 



La puifiance des Normans prenoit 
tel accroiffement en la France , par les 
viûoires continuelles qu'ils gaignoient 
furies François, que le Roy Charles fut 
en fin contrain^.luyuant l'aduis de tous 
fes Princes , faire appoin^temcnt auec 
eux, par l'entremife de Vvidon Ar- 
cheuefque de Rouen : dont les mndi- 
tions furent , que le pays de Ncuftrie, 
born6 de la riuiere d'Eptc d'vn collé, 
&de l'autre de la mer Oceane, demcu- 
reroit à Roilon entiltre de Duchc,pour 
lateniràfoyfic à hommage de la cou- 
ronne de France : moyennant aufli que 
luy & fa gent fc fcroient baprifer. A cau- 
fedcquoyilfut nomme' Robert au ba- 
ptefïne,du nom du Comte Robcrt,qui 
fut fon parrain. Delà printfon com- 
mencement la nomination de Nor- 
mandie. 

Au furpluSjOn tient que Roilon auoit 
vn ficn parent & compagnon , nomme 
Gcrlon , à qui la Comte' de Blayc fut 
donnée, & vnc grande dame Françoifc 
en mariage , de laquelle il eut Thibault, 
furnommc le Vieil ou le Trichard (qui 
fut pcrc d'Odon le Cliampenois) def- 

qucls 
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R o D o L F E, Roy de la Bourgongne 
tranûurane prcmicr,mourutjau rapport 
de deux fort anciennes Chroniques 
non imprimées , celle année le vingt- 
cinquicûne iour d'Oaobre,laifiant vn 
fils portant le norn de Rodolphe com- 
me luy, qui luy fucceda en fon Royau- 
me. Lazius tcfmoigne que le père laif- 
fa encore de fa femme Adclahidc vne 
fille nommée Agnes, qui fut femme de 
Bertold Comte de- Brifgau . Mais le 
icune Rodolfe efpoufa la fille de Ber- 
told Duc de Suaube , qui luy engen- 
dra Conrad fon fuccelfeur : comme 
nous auons plus amplement déclaré en 
noflre Chronique de Bourgongne. 



LoYs, Empereur dernier delà race 
de Charlcmagne en Allemagne , mou- 
rut, au rapport de la plus-part des au- 
teurs, fur la fin de la précédente année: 
ou comme Aucntin a obfcrué.le vingt- 
vnicfme iour de lanuier.Etpourcc qu'il 
ne lailfa aucuns héritiers de fon corps, 
Charles le Simple luydeuoit légitime- 
ment i'ucceder:mais d'autant qu'il eftoit 
lors alTcz empcfchc .1 fe bien gouuerner 
contre les Normans, les Princes d'Alle- 
magne n'ayans enuie de plus retourner 
fous la fubiedlion des François,comme 
ils auoient elle' fous Charlemagne & 
fes predecefTeurs, donnèrent leur Empi- 
re à Conrard Duc de Franconio,au re- 
fus qu'en fcit Othon Duc de Saxe. 



Si est-ce toutesfois que de cède 
elcéllôn fenfuyuirent de grands trou- 
bles, dilfenfions &: guerres ciuilcs en Al- 
lcmagne:qui donnerct occalion àChar- 
Ics Roy de France, de preftef l'oreille à 
Régnier ou Ragnicrd'Ardcnnc Duc de 
Mofelane , qui l'incitoit de retireri foy 
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quels les Comtes de Champagne font 
iflus. Aucuns ont cdimc que la Comte 
de Bretagne fut aufli bien donnée que 
laNcuflricà Rollon.Maison cognoid 
parles Annales de Rhcims, quelle fut 
long temps apres'dônee à d'autres Nor 
mans.Chroniqucs de France &dc Nor 
mandic, Vincent de Beauuais , Guillau 
me de Malmesbcrnicfis Anglois,&Guil 
lelmus Gcmctincnfis en vnc cpiftrc au 
Roy Guillaume. 



RoLLoN, dit Robert, premier Duc 
de Normandic,mourut,laiflant vn fils 
nomme Guillaume (à qui on a donné le 
furnom de longue clpcclqui luyfuccc- 
da en fa Duché : mais il l'a gouucrna du 
commencement fous la tutelle de Ro- 
bert Comte de France , pourcc qu'il e- 
ftoit encore en fort bas aagc , ainfi que 
fon pcre auoit ordônc par fon tcitamét. 
Chroniques des Normans. 



Bavldovin furnommc le Chau- 
ue fécond du nom,& du tiltre de Com- 
te de Flandre , mourut à Gand le deux 
ou troificfmc iour de lanuier , laillànt 
deux fils , qui fcircnt partage entre eux 
du domaine de leur pcre(par lequel Ar- 
noul ou Arnulfc^quielloit l'ailhc, ob- 
tint la Comte' de Flandre : & l'autre A- 
dolfe les Comtez de Theroiienne Se de 
Boulongne. Chroniques de Flandre. 



A L A I N & Bercnger Comtes(commc 
CD dit) fcodaux de la petite Bretagne, 
fousle Duc Guillaume de Normandie, 
mcfprifantla icunelfe d'ltalic,ou defpi- 
tez (comme d'autres ont efcrit ) de ce 
qu'il prenoit à efpoufe Sporta fille de 
Beriurd Comte de Senlis,fe rebellèrent 
apcrtemcnt contre luy,pour fe remettre 
àVobcïnancc du Roy de France.A caufc 
dequoyilmenafapuifrancc contre eux, 
jar laquelle il ne les deietta pas fcu- 
cment de tout leur pays , mais auf- 
fi contraignit Alain fenfuyr en An- 
gleterre : pardonnant toutcsfois à 

Beren- 



le Royauny de Lorraine quiluy appar- 
tenoit légitimement, comme eftant le 
vray&vnique héritier de la lignée de 
Charl cmagne. De forte qu'il f alla met- 
tre dedans auec fon armée : le l'ayant 
tout réduit entre fes raains,laifla le gou- 
uememcnt d'iccluy en fon nom audid 'S 
Ragnicr&àfon fils Giflebcrt : comme 
tefmoigncntles hiftoires de Lorraine, 
fignammcnt celle de Richard de Vvaf- 
fcbourg: félon lequel aufli Régnier ou 



Ragnier le pcre mourut ccftc année: 
laifTant deux fils ,Gillcbcrt, qui cftoit 
l'aifnJ , & Ricuinus , dcfqucis Gifiebert 
fucceda,du confentemct du Roy Char- 
les.auxEftats &: honneurs de fon pcre, 
& cut(à ce qu'on dit) pour fa portion pa- 
trimoniale tout le pays où eft dcprefent 
fitucc la Duchc'dc Lorraine,auec le pays 
qui eft cnuiron du Liège: mais fon frère 
fut Seigneur du pays qu'on appelle 
Guerric, où font Ardemic , Bouillon, 
Luxembourg, fi d'aucnture tels fiefs c- 
ftoient ia dcs-lors patrimoniaux. 

Thibavlt ditic Vieil, filsdcGcr- 
lon le Normand Comte de Blois,cfpou- 
fa la fille de Conrard Roy d'Allema- 
gne,dont il eut fon fils Odon,qui fbt dit 
le Champenois, félon vne ancienne 
Chronique. 
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L A guerre f eftant cmbrafcc entre Ro- 
dolfc Roy de Bourgongne,&Bouchard 
(qu'aucuns cftimcnt auoircftc' premier 
portât tiltre de Duc de Suaubc,ou d'Al- 
lcmagne)leurs armées fe rencontrèrent 
& donnèrent bataille près la ville de 
Vvinterture.cn la Duché de Suaul>c,qui 
fut perdue pour le Bourguignon, félon 
que recite Hcrman Contraéi . En £n il 
(érable que ce diflcrcnt fappoinda par 
le mariage de Bcrthc fille de Bouchard,! 
auec le Roy Rodolfe. 
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Bcrcngcr : pourcc qu'il fut trouuc le 
moins coulpable de ccfte rébellion • fé- 
lon que rccitct les Chroniques de Nor- 
mandie & de la petite Bretagne. Mais 
les Annales de Rheims, qui compren- 
nent la mémoire des choies faiiftcs & 
aduenuësenla France depuis celle an- 
née iufques à l'an neuf cens foixanteHx 
(en tout lequel tcps , l'auûeur d icelles, 
qui eftoit Chanoine de Rhcims,nommé 
Flodoard a velcu) recitent feulement 
que les Norraans coururent,pillercnt &: 
/àccagcrent toute la coAe marine de la- 
dxCtc Bretagne, qu'on appelle le pays de 
Cornouaille,5£ en emmenèrent ou ven- 
dirent, ou chaflcrent tous les habitans: 
félon lefquelles aullî les Hongrois en 
diucrfes bandes coururent &: foudroie- 
rcntà leur manière accouftumcc l'Ita- 
lie,&: le Royaume de Lorraine. 



Pru des K_* yt fréitfêii 



C G N R A R D premier de la nation 
Germanique, Empereur d'Allemagne, 
mourut lanslaifTer aucun hoir made de 
fon corps. A caufe dequoy les Princes 
de l'Empire déclarèrent Henry furnom- 
mc rOyfeleur.fils du Duc Othon de 
Saxe,pour leur Empereur. 



C-) 
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A l' o c c A s I o N de ce que le Roy Charles f eftoit fi fort affeéle' à vn de fes Cô- 
feillers nômé Haganon.qu'il fe lailToit totalement gouuerner & manier par Iuy,qu'il 
le rel'peiîtoit plus que pas vil des Princes Se Primats de fon Royaumerau parage mef- 
mc defqucls il fembloic le vouloir cHcucr. Tous les autres Ten trouuerent û tovt fcâ- 
dalifez^quo voyant qu'il n'y auoit moyc aucun de rcuoquer le Roy de fa fantafie, fe 
départirent tous enfcmblc de luy,lors qu'il eftoit en la ville de Soiflons.Parquoy co- 
rne il ne fe trouuaft fuiuy ny accôpagnc d'aucun de fa nobleflc, force luy fut de fe re- 
tirer aux places & terres de Herince Archcuefquc'de Rhcims:qui fouftint luy &: fon 
train l'cfpacede feptmois,iufqljesàcequ'il fe fut réconcilié auec fes Princes & Ba- 
rons.Si cft-cc toutesfois que Robert Comte de France ne fcmbla pas auoir depuis 
oubliéle lTi&l-talcnt qu'il en auoit coriceu contre luy. Ce pendant il fut entendu que 
Henry Empereur d'Allcm igne braffoir quelque entrcprinfc contre le Royaume de 
LorrâTrtëjOc que Giflcbcrt &: la plus-part des Seigneurs Se Prélats Lorrains f'enten- 
doientiaaucc luy:ayantefleu ledit Giflebertpour leur Prince. Etpource que Hil- 
^in(Àl^ul il auoit donne' nouuellement l'Euelche' du Licgc)eftoit du nôbre des de- 
côntre luy, il transféra fon Euefch«fà vn Abbc nomme Richarius.Ce qui feit 
encore plus eftrâgcr Giflcbcrt de Iuy,qui fauorifoit à l'autrerfi cft-cc ncâtmoins que 
Charles tant par belles promeflcs,par prefens & par donatiô des fiefs que tenoit Gif- 
lcberr,r-egaignâ à la parfin les cœurs Se volontés des Lorrains : de forte qu'ils l'accô- 
pagnerent au fiegc de Habourg fur la Meufc.où /edit Giflcbcrt fcftoit enclosrlcqucl 
nef'y PenantafTcz fcbl^/c retira fccrctrcment à l'Empereur, qui rcfcit la paix auec le 
RôyiNônobftant laquelle, vnc partie des feigneurîes qu'il auoit demeurerf t à ceux 
âqul l<iiU»y tes auoit donheei.'Ànnales de Rhcims,Vvitikinde de Saxe, auec vn au- 
acur'traiiçoiscitc par r Abbé dVrfjiêrg. ' 



rrTïïïT! 



D E rechef le Roy Cliarics retourna 
en Lorraine : où il ie laiiît de: ccrtames 
places, defquellcs i'Euefquc Hilduin fe 
(cruoitcontrcluy:.j6C;puis ayant qu'en 

iiui._>J partir, 



Richard premier Duc 8c Marquis 
dcBourgongne,mourutle i.ioucdeSe- 
ptcrabre,laiilànt fa mémoire fort reco- 
mcdable à la pofteritc pour deux points 
q ij expol'cz 
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partir,fcit trcfucs de quelques moy$ a- 
ucc l'Empereur Hcnry,qui furent tranf- 
muecscn vnc paix douane que l'année 
fuft expirée: qui femblcauoir elle lors 
que Charles enuoya à l'Empereur le bras 
de S.Denis , en la manière que récite 
Vvittikindc:qui demonftrc que le corps 
dudit l'ainâ^nauoit eftc tranfportc au 
pAys de Bauier'c , fous l'Empereur Ar- 
noul. 

A V mcfir.e tcmps,Robcrt Comte de 
France mena vne armée contre les Nor- 
manSjqui fc tenoient fur le pays de la ri- 
uicrc de Loire,&: les afliegca l'cipace de 
y.moys dedans leurs forts , iufques à ce 
qu'ils eurent faid compoHtion aucc luy 
de quitter le pays qu'ils occupoicntjôc 
f aller habituer en la Bretagne qu'ils a- 
uoicntcy dcuant gaftee: laquelle il leur 
donnoit.aucc le pays dcNante*:. K quoy 
fc condefcendircnt, principalcmét ceux 
qui voulurent rcceuoir la rcligiô Chre- 
ftic'nCjfclon que recitent les Annales de 
Rheimsiqui lignifient en cela que ccftc 
partie de là Bretagne n'auoit pas encore 
elle' donnée au Duc Rollon , ou que 
Ton fils n'en eftoit encore en polfelfion. 



,dc Rçdqifcio £rere.Qu§t à Richard, Lazi', 



cxpofczenla Chronic^uc S.Bcnignc &: 
de Bcizcd'vn, de ce qu il ne bruncha ia- 
mais de foy& de loyauté cnuers le Roy 
Charles ; de forte que de fonviuant le 
Comte Robert n'ofaiamais entrcprcdrc 
contre luy :rautre,de ce qu'il eut 1 obfer- 
uation de laîullicc en fi grande rccômc- 
dation,qu'il en fat f umômé Leiuflicicr. 
Sa femme nommée Adelya ou Adclchi- 
delc rendit pere de quatre fils, qui fe 
trouucnt l'auoir furueicu. Rodolfc , qui 
parfon droiâd'aincflcluy fucceda à la 
Duché de Bourgongne, ayant efpoufc 
Emma fille du Comte Robert: autres 
diicr que le Roy Charles l'auoit tenu fur 
les fonts à fon baptefme.Bofon,Hugues 
furnomc' le Noir, & en la Chronique de 
Dijon,lc Tcftu,& Richard. Lefquels eu- 
rét leurs partages en diucrs lieux. Bofon 
en la haute Bourgogne, du cofté de Vo- 
ge, quafi iulques en Lorraine &: en la 
Champagne: pourraifon dcquoy il fut 
pluficurs fois en guerre, &: en différent 
auec le Duc Gillebert jl'Euefque de Ver- 
dun &: l'Empereur Hcry.Hugucs eut fes 
droids en vnc partie de la Duché,qu*on 
difoit ancicnnemct la baflc Bourgogne, 
& porta le nom de Duc après le trclpas 
dit qu'il fut Côte en la haute Bourgogne. 
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Gjslebert Duc de Lorraine & fon frère Othon ,nc le pouuas roqfiours voir 
delpouillez des pofleflions &: fcigneuries qu'ils auoientcy dcuant poffcdecSjfàifoict 
tous leurs ctforts(quelque accord qu'ils eufl'cnt faicl aucc IcRoy Charlcs)dc les re- 
couurcr par toutes manières d'hoftdité,ou de loindrc l'impcrcu^ H^ry 4 kjut caufe» 
Pour à quoy rcmedicr,lc Roy Charles mena vne armée CïJ.'Lorraiflc,q.ul ppjça tout 
l'hyucr iufques à Pafques grand dommage aux terres de lis .cnn«'"^P«.A<.wi& lien re- 
uint à Laon,où il entra de rechef en ditfcrent^ucc Robcr4jComçc dç.î*.srjs,&: aucûs 
4cs autres Princes à l'occafion de fon Haganon,àquiil auoit dôncl'Ablvvyc de Go- 
Icque Hugues le Blanc fils du Comte Robert vouloit eftrcficnne, poul:çç.qu'eUe a- 
^uoit cfté poflcdec par fa belle raere Rothilde. De forte qu'il prit les armespour maî- 
■tçnit fondroidjayant intelligence auec Herlncci Archeucfquc de Rlieinasi&:aucuns 
■ Comtes do France,&: pourfuyuit auec deux mille homes le Rùy qui çpviîcnQic fon 
Hagonon à fauuctc iufques en Lorraine,oùilcntra encnnfctkration aucc le Duc 
Gidcbert: L'Abbg d'Vrlperg dit,fuyuant le tcfmoign. n am^t^ur François, 
..que le Comte Robert fut par luy conl'cille' & inftiguc' de-.i^ep^us debdtrc iinon que 
ppurlacouronne.Çômct qu'il en i'oit,ChatIc» ramena vucliônçarrpeÇlLk^ Lorrains 
en FrancCjà laquelle le Côte Herbert ie vint cpcprc aucc fc$|;çns.ioin4f p. Robert ne 
fe trouua pas moins fuiuy ny accôpagnc que luy de ceux de (on pai ti, ayât les Boiur- 
guignons &: leurs Princes Rodolfe & fes frères aucc luy. Les deux armées fe tromic- 
rcnt à Efpef nay & dcuant Rheims" fîproches Tvne de rautre,qull ne tint qu^Char- 
Ics qu'elles ne choquèrent: mais le dcfïy qu'il auoit de fes gens le dcfconfcilla dcitc- 
tcr'làfoccùne.A câufcdequoy tout fcn alla par clcarmouàhe«&»Igarddi« ^ûlcmct, 
que firent les vns furies autrc$:cri 11 vne dcfquelles la côpagnic^de Hkigauou flic roifc 
■^1 loute par Hugues le N^oir.frctcxlu Duc Rodolfc de Bourgongne. Sl-cft'Cc 50U- 
iitcsfolsquc Charles après auoir perdu le chaftcaude Laop fout ofpoir «ic fe rc- 
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[couurcr,quclcs gens de Robert luy auoicnt furprinsji^appcrccuant que fcs gens l'cf- 



9*3 



couloicncquc les Lorrains l'abandonnoient à la filc,&: que les ennemis multiplioicc 
de plus en plusjfut contraint de fc retirer en Lorraine.donnant moyen au Comte 
Robert de ic fai re conduire &: accompagner par les Princcs,Prclats & Seigneurs de 
fa faftion à Rheims,où ils l'cflcurent &: proclamèrent Roy , Scpuis le feirent confa- 
crcr &: courôncr à la mode accouftumcc.lc vingtneufîcfmc iour dcluin par l' Arche- 
uefque Herincc,qui alla trois iours après rcdrc conte à Dieu de ce faid.Cc pendant 
pource que Charles tenoita/Iicgc le Duc Giflebert dedans le chafteau de Cheurc- 
mont en Lorrainc,Robert y fcir aller Hugues le Blanc (on fils,qui Icua le fiege,& re 
ccut quelques Lorrains au parti de Ion pcrc. Annales de Rheiras. 



L B Prince Robert fe portant pour Roy de France.f en alla parlementer en Lorrai- 
ne aucc l'Empereur Hcnry,où ils tcirent ligue &: alliance cnicmble, & auant qu'en 
partitjaccorda ircfucs de quelques moys aux Lorrains,qui tenoient le parti du Roy 
Charles:pour leiqucllcs neantmoins ils ne laiiferent de le fuyurc & accôpagncr bien 
toll après, allant aucc toute puilHincc contre Robert en fi grande diligence,qu'ils le 
trouuercnt auprès de la ville de Soiflons,ne fc doutant ne donnant garde de leur vc- 
nuc.n ayant aufll toutes fcs forces afTemblecSjne ceux mcfmc qui eftoient aucc luy 
en eftat & difpofition de combattre: fi cft-cc toutesfois qu'aucc ce peu qui fc rallia 
fous luy,il fe prcfenta fi brufquemcnt dcuant eux, qu'il fcit tomber grâd nombre des 
premiers qui f auancerent fur luy : jufqucs à ce que la multitude fut li grade, que tou- 
te fa proùelfe ne le peut garantir d'eftrc enfonce & tranfpercé de toutes parts de 
leurs glaiues. Pour cela neantmoins le Prince Hugues fon fils.le Comte Herbert, &: 
les autres Seigneurs de leur fadion,auec le relie de leurs gens, perdirent l\ peu coura- 
ge,que Charles fut en fin contraint de leur quitter le champ,la vidoire , Ion camp 
&fon ba|age,pour le gaignerà la fuytte: comme tefmoignent les Annales de 
Rheims,lelon lefquelles cela fc feift vn iour de Dimiiche, qui eftoit (au dire de quel- 
que fort ancienne Chroniquc)le quinziefme iour de luin. Combien que Vvittikin- 
dc de Saxe &: autres ont eicritcjue la victoire fut à Charles, dont il fceut mal faire 
fon proffit.ayant ù\£t tomber dix mille de fes cnncmis,fans perdre que fept mille de 
fes gens.Somme que comme vaincu, feit par tout les plus beaux moyens qu'il peut, 
folliciter le Comte Hebcrtjl'Archeuefque Seulfcdc Rheims,&: les autres Seigneurs 
deleuralliancc dcic réconciliera luy:quiau lieu d'y entendre , appcllerent le Duc 
Rodolfe de Bourgongncà eux, aucc lequel ils allèrent cmpcfcher le paflagc de l'I- 
iarc ou d'Oife «ux N ormans qui venoict au lecours de Charles:lcquel fe voyant en- 
core fruftrc de ceft efpoir,fe retira tout dciconfit en Lorraine. Au moyen dequoy fcs 
aduerfaires feirent à la pourl'uitte^commc dit la Chronique de S.iicnigne & l'A bbé 
d'Vrfperp)de Hugues le Blanc(qui ou pour l'exemple de fon perc.ou pour la ieunef- 
fc,nc l'ofoit pas ingérer de prétendre à la couronne)prendre le tiltre de Roy au Duc 
Rodolfe,& lecouronnerentle ijiourdc luin à SoiJfons.Dc forte que nous trouuôs 
que le Royaume a efté tenu parluy,depuiscetempslaiurqueshion trefpas,nô moins 
de l'elpace de 1 3.ans,nonobftât que Charles n'eult pas encore renonce à la courone 
(comme on a faulfcment creu iulques icy) mais il ne demeura gueres après à fc venir 
! prendre dedans les filets du Comte Herbert,fe fiant aux belles paroles fous lefquel- 
les il l'enuoya quérir par fon coufin Bernard Comte de Scnlis,nls du Comte Pépin, 
l'vn de ceux par qui il auoit efté couronne Roy à Rheims à la première fois: de façon 
qu'il fut retenu premièrement en la ville de S.Quentin, &: puis enuoy<f tenir prifon à 
Chafteau-Thierry fur Marne. Cependant le Roy Rodolfe feit vnc grande leuee de 
Bourguignons, Icfqucls il mena faire la guerre auec Hugues le Blanc aux Normans, 
iufquesdedans leurpays : d'où il fut incontinent reuoquc, pour aller fatisfaire aux 
ambalTadeurs des Lorrains,quifcvenoient offrir à Ibnobeiirancc.Parquoy les Sei- 
gneurs &: Prélats de Lorraine le trouuercnt tous, cxccpte'le Duc Giflebcrt &: Rot- 
gare Archeuciquc de Treues, deuers luy à Mofon , pour luy faire le ferment . Au 
moyen dequoy il fut accompagne' d'eux à faire b guerre aux terres de fes ennemis: 
g iij (ur 
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uTldqucîs il print le chadcau de Zabrcnc en Aufray,à la rccjiicftc de Vvitgcric E 
ucfquc de Mctz:&: puis mena Ion année courii &:rauagcr iulqucs auprès de Vvor- 
nies &: de Majcncc: nonobftantquclc continuateur de Rcgino Tcft periuadé faul- 
fcmcnt.quc ce fut le Roy Charlcs,qui fcit ce voyage là. A la parfin,comme il fut de 
retour en France/ F mpcrcur Henry le trouua au mandcmeni du Duc Ciflcbcrt & 
de fcs complices dedans la Lorrainc,en intention de la réduire à fa dcuotion. Si cil- 
ce toutesfois qu'il ne peut tant faire ne de bon ny de mal grc , quoy qu il euft aflicgc 
(ccditlecôtinuateurdcRegino)laville de Mctz,qu 'aucun des Seigneurs &C Prélats 
fovoulud addonner à luy.Occafionpoui quoy force luy fut mehnement au bruit 
durctourdu RoyRodolfc contre luy , accompagne de la puilFancc de France &: 
Bourgongncjde fe retirer haftiuementenfon Royaumc,apres auoir galle les terres 
de ceux q^ui ne fcftoicni voulu foubmettreà luy. Au rcRe le Roy Charles auoit vn 
fils nommé Loys,lcqucl eftant aduerii delà prinfedc Ion pcre/c fauuaaucclaracrc 
en Angletcrre,où «I iui de fcjour iufques après le trcfpas du Roy Rodolfc. 

On A iufques icy fauUementcrtimcquelaNeuHric donnée a Rollon &à fagent, 
rendit le rcfte de la France garanti depuis &:prel'cruc des aggrcflions & muafions 
des Normans.Mais il eft certain, que beaucoup d'autres compagnies de Normans 
que de (afuitte,refterentaufli bienqueluy en France, à qui on n'auoit pas encore 
alfi^nc aucunes terres pour f y habituer. Acaufe dequoy ils l elloicnt fortifiez en 
certains forts fur la riuiere de Loire.où fe faifoit la retraitte de leurs voieries &: bri- 
ganderies, qu'ils alloient faire quand bon leur fembloit fur les Prouinccs & pays 
tant loingtains que prochains de la France, (bus la conduittede diuers chefs &j 
Capitaines. Ce que la France expérimenta cefte année autant qu'elle eull point 
encore fait't , ne receuant pas moins de farcherics par eux , que des guerres ciuilcs:! 
pourcc qu'vnc grande trouppe d'eux fortit premièrement de leur ralniere, pour! 
ralleraducnturerfurtoutlcpaysdeGuienne&id'Auuergneioù jIs perdirent bienj 
douze mille de leurs compagnons en vne charge, que Guillaume Duc d'Aquitaine 
&: Ragemund Marquis de Gotthiefeirct fur eux. Dequoy toutcslbis les autres fem- 
blerent faire il peu de cas, que quand le Roy Charles les eut appeliez à fonfccours, 
fous de grandes promcflcs{carilaflîgnoittcrresà ceux qui n'en auoicnt point en- 
corc,&: augmentation aux autres qui en auoient ia) ils fe trouuerent alfemblcz en 
mcrucilleux nombre delà flfare , fous l'enfcigned vn Ragcnold (qu'on pourroitj 
prendre pour celuy que les hifloires de Normandie nomment Riol du Mans) pour 
f'aIlcrioindreàluy:&:fevoyansempelchez de ce faire parl armee duRoy Rodol- 
fc & de fes alliczjils fe desborderent de telle rage iur les autres pa\ s , auquel l'accès 
neleureftoit ferme,quece fut horreurdumelnagequ ils y Icironrjulquesàce que 
les Capitaines U Ibldats que le Comte Herbert auoit en fes chafteaux.le furit ruez 
fur eux fi à poin(a,qu'ilsrecouurerent grand nombre du pillage, & des prifonniers 
qu'ils eramenoient, & que le Comte Adelelin de Noyon en eut mis fix cens par ter- 
re de ceux qui f'eftoicnt ad.iancezfur les terrcs.Qui fut caufc de taire retirer les au- 
tres auec Ragcnold en leurs forts: d'où ilsnepeurcnt neantmoms élire gardez de 
toufiours mal faire à leurs voyfins.Defoite qu'il faillut à la parfin que les Comtes 
Hugues Se Herbert auec Sculfe Arclieuefquc de Rheims conuinflcnt de trefue5,par 
Icfquellcs on peuft compofer de quelque meilleure paix auec eux. 

E N CCS entrefaites Bofon frère du Roy Rodolfe tua de guet apant vn Comte de 
Lorraine nomm? Ricuin,qui pourroit eftre ccluy que les hiftoriens Lorrains difcnt 
auoircfte' frère du Duc Giflcberr,dont pourroit .luffi eftre procedcela cauic de la 
havncqueGiflebcrtportoitauRoyRodolfe,& quilcgarda dcfcfouzracccrc à luy 
comme les autres Lorrains. 

R o D o L F E Roy de Bourgongnc &: Italic,fe comportant en diueri'c façon cnucrs 
fes fubie£lsd'It.»he,fembla bon aux vns,& trop rigoureux aux autres : qui fut caufc 
d'elmouuoir pluficurspariialitez entre les Italiens pour luy &: contre luy ,qui vin- 
drontatcle!î"ed,quel'huefqucdcFlaifanceprintles armes en faueur de Bercngcr. 
Mai:, le Roy Rodolfc ayât à fon ayde le Comte Bonifacc&le DucSpoIet.qui auoit j 
efpoufe'fàfocur Vvalradc,luy donna bataille auprès de Plaiiance le vingtneufiefmc 
I iour' 
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iour de Iui!lcc. De laquelle il gaigua la viifloirc aux dcfpens de fes ennemis , c|ui firct 
vnc grande perte de gens: parle moyen de laquelle cllimant l'on Fald bienallcuri: en 
Italie , l'en alla rcuoir l'on royaume de Bourgongnc .comme récite Luitprandiiure 
z.chap.i7. &i S. Mais les Annales de Rhcims confefTent feulement, que Rodolfe 
gaignaccfte année vnc grandcbataille, où furent tuez quinze cens hommes fur Be- 
rcngcr,qui au moyen de cède aduerfîtc futchalTe totalement d'Italie. 



L A paix fc fcit auec les Normans de 
la France, moyennant vne grande fom- 
mc de deniers qu'il leur faillut deliurcr 
contant : laqu'^lle fut Icuee fur les pays 
&c prouinccs de Frâce. Delà le Roy Ro- 
dolfe fachcminaauccia puiifance, c6- 
crclcDuc Guillaume d'Aquitaine, qui 
ne l'auoic encore voulu recognoiflre 
pour Roy. Si eft-ce qu'il fe trouua telle- 
ment eftonne de fa puiilance , à laquelle 
la Henné n'elloit correfpondantc , qu'a- 
près quelques aboucliemcs il luy fcit les 
dcuoirs de lbubmilTion,que portoit le- 
Aat qu'il tenoit dcJa couronne. £n fa- 
ueur dequoy le Roy remit la Comte de 
Bourges entre fes mains, qu'il luy auoit 
ofteecy deuant à l'ayde de Robert, lors 
qu'il n'eftoit cncores queCôte de Fracc. 
tt pour contenter les Comtes Hugues 
le Blanc Herbert, donna la ville & 
Comte du Mans à l vn, &: la ville de Pc- 
ronnc .1 l autre : mais il faillut que celle 
du NUans auec la ville de Baveux fcuflcnt 
bien tort après accordées aux Normans 
de Rouen , pour confermer la paix auec 
eux. Ce pendant Rodolfe ertant de re- 
tour en Bourgongne,feit adicgcr Iccha 
ftcau deMont-l'aind-lean(duql le Côte 
Ragcnare fÈllo»tcinp.a^) parles Côtes 
VvalIcm.Manafrcs &: Gillcbcrtjiufques 
à ce qu'ils l'eufTcnt retire. Et puis au par- 
tir de l'affemblee des el^ats du royaume 
qui fe tint à Attigni , fe fculï tranfportc 
au Royaume de Lorraine, où la guerre 
eiloitfoitefcliauffec, tant entre le Duc 
Gitlebert &Ragcnier fon frcre,qu'entre 
les Comtes Bofon & Othon , qui fe 
^uerroioient iVn l'autre à toute outrance, H vne longue & perilleufe maladie ne 
1 euft retenu à Rheims. 

• A v mefmc temps Ragenold, prince des Normans dedefTus laLoyre,ncfc te- 
nant fatisfait de l'accord fait auec les Normans de Rouan, fe ictta auec fes gens de- 
dans le pays d'entre la Seine &: la Loyre,qui edoitlaprouince du Comte Hugues, 
fils de Roben&:y feit tant de maux, que non feulement Hugues , mais auflî le Duc 
d'Aquitaine, furent contraints de faire accord auec luy , pour la fcurcté de leurs 
prouinces. Auquel ( pource que les autres ne furent comprifes ) il n'cftima point 
contreuenir,en prenant fon chemin vers la Bourgongnc pour f'y aducnturer. Anna- 
les de Rheims. 

q iii) Les 



Berenger defirant recouurc^r le 
royaume d'Italie , &: fe venger de fes 
ennemis, fcit venir vn nombre infiny 
de Hongrois à fon avdc,fous la côduittc 
d'vn Capitaine nomme Salart :par lef- 
qucls la Lombardic fut milerablcmcnt 
gaftec, les villes de Brcflc,Bcrgame(lpe- 
cialeracnt Pauie) d'vne horrible façon 
pillées, (accagccs deftruite'? & bruflecs, 
fans pardonner à aucune créature qui 
fut trouuee dedans. Et pource que le 
Roy Rodolfe n'eftoit lors en Italie, ils 
voulurent venir achcuer de laouller 
leur raj;e es pays de deçà les Alpes, 
Mais ilsletrouuerent au Piedmont ac- 
côpagnc de Hugues Comte de Vienne 
&deProu::nce, Se de fa puiHance, qui 
lesaitcndoit. De forte qu'il leur fcit 
chèrement payer l'amende de l'cftre 
venucercher:& me fcuflent efchappez 
de fes mains, fils n'euffcnt trouuc le 
moyen defefauuer au Languedoc, où 
la pede & les m.aladics achcucrent de 
les accabler quafi tous. Ce pendant 
les Veronnois cfperans complaire au 
Roy Rodolfe, fcirentpar les mains du 
Comte Flambcrt , meurtrir le Roy Be- 
renger, qui fc pcnloit tenir bien alfcuré 
en leur ville. Luitprand afferme que ce 
fut au mois de Décembre deuant la 
prifc de Pauie : mais les Annales de 
Rheims déclarent que ce fut après, & 
qu'il fut luy-mefme le condu<^eur de 
cefte armée de Hongrois. 
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Les Bourguignons , fous la côduktc 
des Comtes Vvarncs &: Manafles & 
d'Anfegrifc Eucfquc de Troycs , cnfcm- 
blc d'vn autre nomme Gerfclin , com- 
batirent les Normans qui gaftoient leur 
pays en Charrolois ( félon les grandes 
Chroniques)côbicn que les Annales de 
Rhcims,difcnt que ce fut auprès du mot 
Calaus. Mais tant y a qu'ils en meircnt 
parterre huiftccns, nonobftant qu'ils 
pcrdirentle Comte Varnicr : pour cclà 
neantmoinslc Roy Rodolfe, ayant a- 
mcncauecfoy la gendarmerie de Fran- 
ce, auec les ComtcsHugucs & Herbert, 
n'ofa tenter la fortune de les combatre 
de rechef: ic cncorcs qu'il fuft proche 
d'eux , les lailfa euadcr &: fe retirer ba 
gues fauues en leurs maifons.Cc pcndût 
les autres Normans de Rouan, contre 
uenants à l'accord fait nouuclicment a- 
ucceux,fcircntdcs courfcs fur le pays 
d'Amiens &: Bcauuoifin : mais ils turent 
lourdement rcpoulTez des faux-bourgs 
dclavilledcNoyon,par vne faillie que 
les habitans fcircnt fur eux : Suyuant la 
quelle occafion ceux de Baycux , fc re 
tirans de leurs mains feirent vn pareil 
rauage dedans leur pays, qu'Us faifoient 
aux autres : & les Panfiens à leur exem 

f»lc ne f'cfpargnercnt à faire paroiftre fur 
a NormandiCjla haync qu'ils portoient 
aux Normans, qui par ce moyen furent 
contrains de rcucnir garder leurs mai- 
fons,cftant toute la France fi efmuc de 
leur infidelitc',que la guerre leur fur d'vn 
cômun accord & confcntcment de tous 
les princes & primats du royaume de 
claree. En forte que non feulement les 
Côtes Hugucs&:Herbert,mais auiH Ar 
noul de Flandre , Hilgaud Comte de 
Mon(lrueil auec les autres gouuerncurs 
des frontières maritimes, meirent toute 
leur gendarmerie dehors : allaillirenr 
IcsNormans de diucrs endroits, &: prin- 
drent aucunes villes & chaftcaux: entre 
lefquclslafortereffc d'Auga(qui cftoit 
iltucefur lacoftedelamcr)fe laifïà prc- 
dre auec plus de peine & de tcps , pour- 
ce qu'elle edoit plus forte & munie de 
gens de guerre, qui à la prife d icellc fu 
rent quafi tous taille/, en pièces. A la fin 
eflant la nouuelle de la rébellion des 
Lorrains venue,forcc futde faire trefucs 
auec cux.pource que nonobftant que 
le Comte Hébert cuft auparauant mis 
d'appoin- 



A DALBERT Matquis d'Iurcc, 
mourut en ce temps,ayant efpoufc' en fé- 
condes nopccSjHcrmcngardc filled'^l- 
bert Marquis delà Tolcane,qui eftoit 
fi excellemment belle &:fi prodigue aufli 
de fa beauté après le decez de fon mar)', 
qu'elle l'acquit par la faueur qu'elle en 
taifoit,auffi grande auétoritc & puilïàn- 
cc en Italie, que le Roy Rodoifc y a- 
uoit, lors mefmement qu'il eftoit en- 
core en fon royaume de Bourgongne. 
De foncque quand il fut retourne' en 
Italie , il fc trouua enuironnc de tant de 
rebelles & aduerfaircs, qu'elles luy a- 
uoit fufcitez,quc toute la cité de Pauic , 
tcnoit pour clic. Dont il fut côtraint de 
Icucr armée & de I jlficger dcdâs:où elle 
ioiia fi dcxtrcmét Ibn pcrfonage.qu'cllc 
le feit venir à vne nuid coucher auec 
cilcjaudcfccu dcfcs gens. Et ce pédant 
fcit faire vne faillie par les ficns lur fon 
armcc , laquelle ils meircnt, par le dé- 
faut de Ion chef, facilement en defor- 
drc &: en confufion. Dcquoy les prin- 
ces de fon party furent fi icand-ilifcz 
(ioind l'inclination naturelle de l ltalic 
à garder peu conftarament i'x foy à 
fes princes) qu'ils fe laiflcrent bien toft 
pcrfuader par Lambert Archcuefque de 
Milan , dcra.andcr Hugues Comte d'Ar- 
les &: de Vicne ( fils de Berte, qui l'auoit 
eu en premières nopces d'vn Lothaire) 
Comte (comme dit Sigonius) d'Arles 
fils de Lothaire,que le Pape auoic excô- 
munie pour auoir répudié la fcmme,cô- 
me telmoluc Luitprand.Cufpiruan , O- 
nufrius, pour fe venir mettic en poiref- 
lion du royaume d'Italie. Lequel à leur 
mandement fe redit incontiiK'nt par 
meràPife,&delà à PauiC) où il fut au 
moisde luillet falûc &: couronne' Roy 
d'Italie, parles légats du Pape Iean,&: 
par les ennemis du Roy Rodolfe,qui ne 
voulut ainli quitter le icu:ains fcit venir 
Bourchard Duc d'Allemagne , à fon 
aydc auec vne armée d'AUemans. Mais 
deuant que l'employer, Bourchaivl fin - 
gcraluy-melme d'aller en habit difiîmu- 
le dclcouurir l'eftat & la contenance i 
dcsMilannois & de leur ville, où il fut! 
rccognu &: mis à mort. Au moyen de- 1 
quoy la Duché fut donnée par l'Empe- } 
reura vn Hcrman,qui cfpoula là veufuc. I 
LuitprandHurej. chap.3. Sc^. Ce que 
le Supplément de Regino &: Onufrius 

eftimcnt 
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d'appoinccmentslc DucGiflcbcrç ("on | 
frcrc Othô aucc le Royl^pdplfçJL-Em 
pcrcur Henry toutesfois, dc's qu'il fçeut 
1 cmpcfchcracnt qui cftoit en France , à 
l'occafion des Normans, l'cftoit venu 
icctcr dedans la Lorraine , & auoit tant 
faiâ qu'il C'edoic rendu amy du Dde 
GiHcbert, luy baillant,commc on dit, 
rafiilcGcrbcrgc en mariage. Au moyen 
dequoy les Lorrains de I4 haute Lorrai- 
ne , le mcircnt bien toft après en fon o • 
bcïlîance , n'cflant poflïble aux Fran- 
çois , d'y remédier pour les Normans, 
comme déclarent les Annales de ce 
tcps^ Qui cft la manière plus vray-lcm- 
blable, par laquelle la Lorraine vint aux 
Allcmans,pluftoft que par la conccilîon 
du Roy Charles , que Le Continuateur 
de Rcgino & Sigebert , ont faulicœcnt 
efcric auoir cAé fai(fte l'année précé- 
dente. 



L A, trcfiie faiâc Tannée paiTee aucc 
les Normans, ne comprcnoit que les 
terres de l'appartenance du Comte Hu- 
gues : à caui'c dequoy ne T'oftimans )y cô 
trcueuir,fcircnt ccftc année des courfes 
liir les autres, &: le icttcrét cn^rand nô- 
bre dedans le pays d'Arrjas;QÙ le Roy 
Rodolfc accompagne du Comte Her- 
bert , & d'aucuns Coiwtcs, maritimes 
les alla entcrmcr en vi>; deftroit,,,MaiS 
ils l'aillirei>tiî brurqucmcnt i'ur luyvqù'ils 
Je blclTercnt & imcrcnt JcConjfiorHilr 
gaud dcVronftrcuil ôç fc retircrcot où il« 
.youlurît, pcrdîin': toqtwfois vnzp f eus 
.d|Ç leurs gcgs. En fiiî //oxoÇ;fp^ encore; 
^Achjrtçjri:^ paix ,d'eujt.^af vnc fpipmc 
I de deniers, qui fut leuçe fur la Frapcc te 
Bourgongnc : à hn quc.k Roy peuft me 
ncr fa puilJânce contre le Duc d'A^ul- 
CAine,qu4sfen:oit rcbcUç.çontre luy.; Stic 
jlcqucl toutesfois oh n'eut mpyendc rq- 
•jircr qu«;l4 y illc de N-çiicr$3"qac tg&oit 

fon frCrçj{)onrcc quclc bruit qui viat,duclcs Hppgrois %VL(Aç.nt,i^^^i le BJMn, pour 
VfÇnirqp gr4q<5c j'gar^lçjloy d'allci pju^^iuajV, Ccpfin4|ini;fJ^cflum fils de «Ugiaud 
lûcccdaà i^pnppjXjÇuj^^jÇppuç de ce temps 

montrent qu À fut fcod^} dp jCjc^nitc i*çrl-«erç.}RqtgafC,Ço;7>)Cf de LaQn;çn9urut. 
jf ugues IçiiUc Çonit$3 d«ii^wi1,pr,iÇ|Çh m^i;;^gfrjti,li!lc du Roy Fiiouaiid.^i^^AnS^I^'î^.^^^ 
3r4feçur,dçl4ffn>aicdeJ^<èy-Çl)#f|t^:)' - - /..-.i. ' 



efljmenteftreaduenu celle ^nnee : les 
|\nnt>ilcs de Rlicims auec Sigppius en la 
(iiynantc. Ce pendant Luifprand tcA 
xnoignc,quc Bcxihemcredu Roy Hu- 
gi^qs, qui Fut«fppure en fecôde s nopces 
d'Albert Marquis de la Tofcane , mou- 
^3|t- au temps que fon fils entra en pof- 
feflfion d'Italie, JaiiTant trois fils de fon 
Iccond mary: Vvido ou Guy , qui fucce- 
dalç premier c« cdats de fon pere : &: 
Lamuert aucc la belle Heimengarde 
leurfa-ur,q|uinedcuoit gueres en im- 
pudicitc'àianicrc,nonpIusquc fa belle 
ùxwx. Marozie femme de Guy à l'vnc fie 
àl'ai^tre. 
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A V M E s M E temps fEmpereur Hen- 
ry, enuoya le Comte Ebrard en Lorrai- 
ne , pour adminidrer la iuflice aux Lor- 
rains, &:pour les contenir en paix. An- 
nales de Rheii]^^ 

. R 9 D o {ç voyant totalement 
dccheu de l'cfpoir de rccbuurei le roy- 
aume d'Italie, fq retira en ion royaume 
de Jiourgongnc. Au moyen dequoy 
Hugues en demeura poflelfcur paiiible, 
Sç y régna enuironi'efpacc de vingt ans, 
tamt Icul qu'auçc ion hls Lambert , qu'il 
eut de la tcmmc Aida, qui cûpit yliuc 

morale: pai^.yi>q«)qwtrç, quil.prit au 
mcfnje temps IçtiJj^df JtLÔ'y?f|e Bour- 
■gqngnc. ■ ■ v '. 
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ibidolfcjlicionnala Gdmit<î'dC'Là^n ai 
Rotgcrc fils du CûmtcLKogtgarftifie'l 
funêt , le Comte Hébert de Vermanqoîi 

dciiint 



>!.; lE QYilh'i:'My Ultx^Dwt\ â\^gj^^^^lf\c , 

j : . qu£ dficlaroi)t aulE qMrpstw y Iqu» iiw fuc- 
rri ■>ctxk<çrfa*Dudio/iK^noin»it(iiiiilaume 
ifjf ' i . vi' comme I 
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^ns its FTécnam. 
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l comme luy,fans donner à entendre fil 
cftoit fon fils ou non. 



dcuint l'on cnncmy , pourcc quM dcfî- 
roit qu'elle f'ufl donnée à fon fîlsOthon. 
Dc Cortcquc raccompagnât du Comte 
Hugiies le Blanc, alla trouucr l'Empc- 
rcurF!cnrycn Lorraine, pour prendre 
fon alliance. Et pourccqu a fon retour, 
l'enti'ecluy fut encorcs déniée dedans le chafteau deLaon,il mcit le Roy Charles 
hors de prifon,& f'cn alla aucc lny,trouuer le Duc Guillaume de Normandie pour fc 
liguer cnfemblef contre le Roy Rodolfc.Ce pédant le Côte Hugues fai/bit la guerre 
auxNormas de deflus la Loire,lei[quels il aifiegca l cfpacc de cinq mois dedans leurs 
forts, qu'ils furent en fin contraints d'abandonner,&: fe retirer par accord fai<îi auec 
eux au pays ne Nantcs,qu'on leur donnoit. 
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' R o t) û L T I Roy de France, ayant 
mis lus vne armée de Bourgaignons,re- 
uint au milieu de l'hyucr ccrcher fes en- 
nemis en France . Qu^i fut caufc que 
Hugues le Blanc f entremit de le paci- 
fier aucc le Comte Herbert: &: les ayant 
par trois fois fait parler enfcmble, feit 
tant qu'ils tombèrent d'accord à la troi- 
ficfme. Pourcc que la Royne Emmc, 
quitta le chafteau Avilie de Laon à Her- 
bert, ce qu'elle n'auoit voulu faire au- 
parauant. Au moyen dcquoy les Comp 
tes Hugcs &: Herbert fe vindrcnt en- 
corcs trouucr à vn cmbouchement a- 
ucc les Normans , à fin de cpnclurc 
^ïefqùc appointcmemaucc eus:,non- 
ob"ft.tnt lequel le Comte Herben ne 
pcbmuoir fon fils Othon, qui eftoit en 
oftàgc vers le Duc Guillaume : qu'il 
n'eull fiance' le parry du Roy Charles, 
auec aucuns Comtes &■ prélats de Fran 
cc(fi c'cft ce que les Annales de Rheims 
veulent dite fous ces mots ( Donrc fi Cd- 
'r<)\6cotHmUtit) \c^t\ il'pourmenoit lors 
aucc foy par la Fi'ance, ayant tiaparauât 
fightfiicparineïTagcs exprès aiï'Pâpe leâ 
à Rome, qui luyauoit commande aue^ 
menaces d'excommunication de le re- 
mettre en fon honneur &: liberté' , qu'il 
cmployeroit toute fa puiflâcc à ce faire; 
yrêlï^cc tôutèsFois qû'cfTant reconcilii? 
- Rîb^'T^ôdbffè; ^'i* ic Ymtît bien 



an 



tofl x^ti' én ^iiêièl' Combien ■que lés 
niefmer Ahnalfcé'-rfcrtrioigo'ent; que Ro- 
èàffé^ l'Alla ticp\ift'>>'^rrt<*i?-3ëh 4 viMé tfè 
Rheit^si&'fait'epâ^xaÀeicWi.rcTiiettant 
Attigny entre k's m;uns, & l'honorant 
dc prcTcris". Durant lequel temps l'Em- 
( 3ni^)tfeib^.Kci]]y\dbiCDaYi^ gran'clcr arnica 
trf LôrrisineVfo»/t foire guerre à (Bolon 
frcrù fiif k»y KjaibUc^iqui! ncjIe vou+ 
loit erï aucune manière tècognodûrciny 
i reprendre 



H V G v E s Roy d'Italie , futcommc 
recite Luitprand Iiurc 5. chap. 13, aducr- 
ty que les Barons d'Italie quil'auoient à 
corur,folicit6ict IcRoy Rodoll'c deBour- 
gongne , de reprendre It (oing du droiâ 
qt/il auoit en Italie. Acaufe dequoylc 
voulât diuertir de ceftc cntrcprinfe, fcit 
accord auec luy, parlcqlilluy (^uittoit 
& tranfportoit tout le~droi£l qu il pou- 
uoitauofrcs pays de la Gaule deçà les 
Alpcs.moyennant qu'il fc dcportaft de 
plus rien prétendre au royaume d'Italie. 
Ce que Paradin dit par vn ancien tel- 
moignagcauoirefle' faiét ceftc année: 
pourdc que Rodolfc ayma mieux fe c6- 
tcnter du certain, que d'aller efprouuer 
de techef l'inconftance des Italiens. De 
laquelle conuention toutesfois il faut 
qitcfaproolnce de Vienne .lit eftc ex- 
emptée , polirce que les Annales de 
Rheims recîtcht que Hugues la donna 
"sni Comte l«^rt>crr pour fon fils Odon , 
qiii fctrouoa au Colloque qud luy & le 
Roy Rodolfc de France eurent enfem- 
ble cède mtfmcannee;(i c'eftce quo ils 
Veulent dire fous ces mots , Hugo Rtx 
Cdllo^uium "haf^mf ctim- Jiodttlfo Heribtrto 
Comiti prdu'mdtim Viennfitjhn dédit yice filij 
fifiodonif. Combien qu'il ne fe trouuc 
l^dint qu'il "éhttitiaihnàis'îètiy, non^ plus 
^iic riuttir-Rè^îolFedtJ k'PTouenccî: fi 
tfaducntùré ce BôfdhVqUc Luitprând 
appelle Cotrtte d'Arteis, ncfut fon- fils, 
duquel BterthcK niCpttt It hcritief-e^ des 
WChtflVstlH' Roy Hugucç; eftoit vqfuc 
qtiand^ H ftrt-tlcçhafTc de Italie : ou fi le 
conthid rie '{>6rtôîf , que le ro^limc 
dc^Prôuence ne reuiendrolt feulement 
Il Rodolfb ob à'fcs hoirst,quxipr^ le tfcf- 
pas doRoyHâgtiesj ochnpitiàl ifi^ en 
l^tperfonnc du Roy bu^s. -, , ; o ;i 
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1 I reprendre de lur. Sicft-cc coucesfxiis qu'il le contraignit à la parfin par belles pro- 
mcfTcSjdc luy faire ferment d'obcyflànce. Acaufe dcquoyil le rcmcit d'apointc- 
ment auccics princes de Lorraine. 
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Charles furnomm(? le Simple, 
Roy légitime des François , mourut 
fort miferablemcnt à Peronnc, fclon 
les Annales de Rheims.L'Abbc d Vrf- 
pcrg auffi confefïc.fuyuant vn hiftoricn 
François, que ce fut enla cinquicfmc 
année de fa détention. 



B o s o V frerc du Roy Rodolfc fcit 
quelques tort &: fafchcrics aux fubicts 
de Rotildc belle merc du Côte Hugues , 
nouucllemcntdecedeeà l'occaHon dc- 
quoy la guerre luy fut commencée par 
iccluy,&: par le Comte Herbert. De (br- 
tc qu'ils prirent de force le chadeau de 
Vitry fur luy , & puis feirent trefues 
aucc luy iufqucs .\ la fin de May , au 
moyen deiquclles il alla trouuer l'Em- 
pereur Henry, où il luy fut force dciurcr la paix auecluy. Mais les Comtes Hu- 
gues &Herbcr allèrent allîcger ce pendant le Comte Hcrluin fils de Hilgaud , 
en fon chafteau de Monitrcuil, iufqucs à ce qu'ils l'cufrent contraint de com- 
pofcr auec eux : neantmoinsil entrèrent bien toft après en querelle i'vn con- 
tre l'autre pour luy : pourcc qu'cllant vaffal de Herbert , Hugues le prit auec fa terre 
en fa proteâion : qui feit aufll que Herbert rcccutàfoyleComtcHerluin, valfal 
de Hugues. Annales de Rhcims. 

Les Normans qui habitoicntlacodede la Loire , fcflans iettcz à grande foule 
dedans le pays d'Aquitaine , pour y faire leurs degats accouftumez , furent en vnc 
rencontre, qui fc fcit au pays de Limoges, quafi tous taillez en pièces par le Roy 
Rodolfc , qui fût caufe que les Aquitains fe foubmircnt tant plus volontairement à 
luy. Ce pendant la guerre fc demenoit fort afprement par la France, entre les Com- 
tes Hugues & Herbert. Mais quand Rodolfc fut de retour d'Aquitaine, il feit tant 
d'allées & devenues , quil les rcmeit d'accord entre eux, &: aucc fon frère Bofon.Lc- 
qucl fut rom|iu tout incontinent: pource que Herbert reprit par trahifon le cha- 
fteau de Vitry , qu'il auoit cdc tenu de rendre à Bofon : & luy olla encore de mef 
mcfaçon,lccbalfeau dcCouci. Acaul'cdcquoy les Lorrains venans fous la con- 
duittcdu DucGi(lcbcrt,au fccours du Comte Hugues, fc feirent rendre pour luy 
la ville de î)ouay paroppugnation, que defendoit le Capitaine Amould pour le 
Comte Herbert : qui auflî en la mcfme faifon reperdit le chafteau de Vitry , cnfem- 
blc ccluy de Mofon, Je melme manière qu'il l'auolt regagne'. A nnalcs de Rheims. 



Des querelles des prouinccs de 
France fcnluyuircnt de grandes muta- 
tions, qui aeiterentreftat de la France 
de diucrs effets de guerre.Car après que 
Hugues le Blanc eut reccu la ville de 
Douayparles Lorrains , les anciennes 
querelles fe renouucUerct entre Bofon 
te Giflcbert, pource que Bofon fe rap- 
poinra auec Herbert, qui feit que Gi- 
flcbert furprit fur luy le chafteau de 
Durfoft, & feit encore que Herbert 
lailTa fon alliance pour prendre la ficn- 
ne. Occafion pourquoy Bofon au(fi lail- 
fa le party de rÊmpereur,pour fe refioin- 
dreàla caufe du Roy Rodolfc fon frè- 
re, qui fut pareillement contraint d'c- 
ftrc de la partie: d'autant que Herbert 
fc dcclaira tout d'vn mcfme train cotre 

luy. 



'A v mcfme temps auffi les reliques 
des Bretons, qui cftoicnt reftcz fous la 
fcruitude des Normans es prouinccs 
maritimes de Bretagne , ayants faift 
vncconfpiration enlemble, couppcrent 
au jour dclainéè Michel la gorge à tous 
les Normans qui dominoicnt fur eux, 
fans cfpargncr leur Roy Fclecan : qui 
fut caufe défaire partir Incon prince 
des autres Normans de deffus la Loire, 
aucc eux pour aller venger l'iniure faifte 
a leur nation. Ce qu'ils feirent en telle 
forte, qu'après auoir defFaiâ & taille' 
en pièces tout ce qu'ils pcurent attra- 
per de Bretons , fc meircnt en poffef- 
fion de leur pays, fclon les Annales de 
Rhcims. Mais les Annales de Bretagne 
cftiment qucccfaiftaduint par luhacl 

Bercngcr 
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>yfns des lt,* ys frtn^^ 

Bcrcngcr fils d'Alain le grand, autrefois 
Duc dcf Brctagnc,qui faifoit fa demeure 
en la ville de Rennes. 



luy.Ce qui ncfe fit fans prife de plufieurs 
places & forterefles , des vns fur les au- 
tres, iufqucs à ce que f eftâs leurs armées 
trouuecs l'vne dcuant l'autre , deuant 
laviUc d'Arras ( que Rodolfe accom- 
pagne du prince Hugues vouloltaflîe- 
gcr ) & l'autre cftoit venu aucc les Lor- 
rains , pour la défendre, le donnèrent trefues pour vn peu de temps. A riffuc dcf- 
qucllcs pource quc.nerbcrt cogneut que Rodolfe luy drcfToit vn nouueau mcfnasc 
fur 1 Archeuefchc de Rhcims , il falla par dcfpit mettre en la proteclion de l'Empe- 
reur Henry. Ce que toutcsfois n'amenda de rien fa caufe : d'autant que Hugues alla 
auffi vers luy de la part du Roy, qui le feit retirer en Allcmagne,fans Ce méfier de leur 
diftcrcnr. Au moyen dcqiioy le Roy feit fi bien valoir fa puifllmcc, qu'il rcduifit 
en fa mam les villes de Rhcims, Chaallons& Laon:&: après auoir de fon auâoritc 
tait cHire Artold Archcucfque de Rhcims , au lieu de Hugues fils de Herbert, qui ne 
lembloit capable d'vnc telle dignité par fon aage/'cn alla mettre d'atcord les Aqui- 
tains quifcmutinoientenfcmble. Ce pendant laBourgongnenefutnonplus que 
li rrancc,excmptcdctroub!cs:àcaufcquc GillebcrtCqui fcmbleeftrc celuy qu'on 
a faullcracnt cftimcauoir cftc Duc de Bourgogne après Rodolfc)fils du Comte Ma- 
nalles & Richard fils de Vvarnairc,fcrcuoltcrct cotre le Roy pourcaifon du chafteau 
d Auallon , que la Royne Emme leur ofta, comme recitent'lcs Annales de Rheims 
Lefquelies aulfi nous dcclairenr, que Charles Conftantin,fils de Loys l'aucuele Em- 
pereur d Italie , fut au mefmc temps prince &: fcigneur de la cite de Vienne en Dau- 
phine. De forte qu il l'a reprità foy &: hommage du Roy Rodolfe de Frâcc qui l'alla 
veoir pour ccft cffcd: mais on ne Içait point comme elle vint-cs mains d'ice'luv vcu 
que Hugues Roy d'Itahc l'auoit cy deuant donn ée à Odon fils du Comte Herbert. 

Rodolfe Roy de Fiance retournant en Bourgongne, ofta quelques chaftcaux 
aux C omtes Giflcbert &: Richard, qui s'eftoicnt rebellez contre luy : au moyen dc- 
quoy II les contraignit de venir reprendre leur appointemcnt de luy.Ce pendant le 
Comte Herben f empara du chafteau de Ham,fur Ebrard frère du Comte Herluin de 
Monftreuil Qu, tut ciufc que Hugues le Blanc,accompagné de quelques tuefques, 
aUa mettre e fiege deuant la viUe d Amiens : &: après l'auoir battue quelques temps. 

O.ui'n^i?" '^"i' ?r"''''^r'r ""^ l^.^'^r tranfporta fon cam^ deuant çÂà 
Quentm qu il aHlegca de fi court,qu el eluy fut au bouc de deux mois réduc par c6- 
polition.Dc (ortc qu il voulut encore aller efprouuer lu vUle <1c Peronne pource ouc 
Ion armée fut grandement renforcée par les Lorrains,que le Duc Giflchèrt lu v ame- 
na, mais elle fut fi brauementdefcnuë, qu'il n'en remporta que honte &r pcrt^ de 
Lorrams. Qui feit^uc Giflebcrt après auoir filuc le Roy Rodolfe remena le reftc en 
fon pays:pendant lequel temps Bofon frère duRoy &: Beruuin Eucfquc de Verdun 
fe gucrroioient fort cruellement IVn l'autre,au grand dommage de leurs pays & fub- 
lets. Au parauant Ragemund ou Raymond & trmingaud priSces de Goth e, qu'on 
ditauiourd huy Languedoc,vindrent auec Loup,dict Lacinare prince deGafcôgne, 
qui ( au bruit qui en eftoit ) le feruoit d'vn chenal aagé de cent ..ns , encore fort vt 
goureux,prefenter leur feruice &: deuoir au Roy Rodolfe. Annales de R heims félon 
lefqueUes le Comte Herben f en alla au mefme temps en Allemagne vers l'Empereur 
Henry,pour(cominc teûnoigne Vvitikindc de Saxe liurc j.jauoir quelque faucur de 
IuyenuersleRoyRodolfe.Tellemétqu'illefeitvenUàcefteinter^^^^^^^ 
auec le Roy en France : mais U ditque ce fut après la dc.faiûe des HongroTs 



A v mefmc teraps,la ville de Vienne 
en Daulphinc' fut par ceux qui la tc- 
noient raife entre les mains dju'Roy 
Rodolfe de France,auquel aulfi Guil- 
laume Duc de Normande vint prefen- 
' ter 



HvcvEsRoydltalie,eftant à Ro- 
me, feitc^uclqueiniurea/rez légère (luy 
vcrfant leauau vifagc qu'il luy vcrfoit 
pour lauer fcs mains)au fils de fa femme 
nommé Alberic , qu'elle auoic eu du 
Marquis 
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tcrfonleruicc&obcy (Tance. En faucur 
dcquoylcpays maritime des Bretons 
luy fut donne, l'clon que tcfmoigncnt 
les Annales de Rheims , qui cft à dire 
que toute la Bretagne n'auoit eftc don- 
née à Ton perc par le Roy Charles , Til ne 
faut eftimcr que cefte donation fut cô- 
firmation de la première. Ce pendant 
le chafteau de faind Qucntin,fut furpris 
par le Comte Herbert , qui toutesfois 
le reperdit auflî foudaincmcnc qu'il l'a- 
uoic regagne',<^uand le çrince Hugues 
en fut approche : qui fe f eit auflI rendre 
au me(me voyage, la fortereffc de Rau- 
ga. Autant en aduint de Chafteau-Tier- 
ry,qui fut rendu au Roy Rodolfe, &: 
puis repris de Herbert : à caufe dcquoy 
le prince Hugues l'alla derechef a^fîe- 
g"• 


1 


Marquis Alberic , qui l'a prit fi à cœur, 
qu'il feit que IcsRomains chafferent fon 
beau-pere hors de leur ville &:luy cnlaif- 
fercnt auoir le gouucrncment fous le 
tiltre de Conful , qui les rcmeirent au 
dclfus. Au moyen dcquoy il fc difpoià 
delà tenir &:dcfendre contre luy, tenant 
là mcrc &: le Pape qui cftoit fon frere,en 
garde,felon que Luitprand recitc,&: le? 
Annales de Rheims qui l'attribuent à 
cefte année. 

Kathcrius natif de Francc,Euefque de 
Veronne,homme dode,florin'oit en ce 
temps , auquel il efcriuit contre les hc- 
refiesqui y auoient vogue', fignamment 
contre les antropomorphites. 

# 
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L A ville de Chafteau-Thierry aflîcgce pour la féconde fois par le Roy Rodolfe, 
luy fut en fin rendue en cfchange du chafteau de Han & de Peronne, qui fut aulfi 
rendu au Comte Herbert,par le moyen des trefucs que les Comtes Giflebcrt &: He- 
brard auec aucuns Euefaues de Lorraine, enuoyez de la p.irt de rHmpereur,moien- 
ncrent entre les princes de France : lefquelles furent encores prolongées , lufquesà 
l'année cnfuyuant. Autrement le Drince Giflebertcuft amène les Lorrains au (ccours 
au«^omtc nerocrt. qui lembleeltre procède de la hncîle de 1 Empereur, qui 
vouloir tenirlcs partiahtez de France encqualltc,fe doutant que la tranquilitc de 
France ne luy euft troublé l'cftat de l.i Lorraine. Ce pendant tmmc femme du Roy 
Rodolte&focurduprinceHugujfs mourut. Annales de Rheims. 
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Qj E L E s feigneurs d' AquitainCjfe reuoirans côtre le Roy Rodolfe, prindrét 
vn chafteau nomme Virilhac,pour le défendre contre lUy, qui fut caufe qu'il l'alla af- 
fieger. De forte qu'il le rcgaiena &le rendit au Comte Geofroy, à qui il appartenoir, 
&: puis fc vint trouuer au parlement gênerai qui retient à Soillons.A l'ilTuc duquel 
il fctranlporta encore en Lorraine, où lEmpereurA: le Roy Rodolfe de Bourgon- 
gne luy auoie^^t affigne' lourde colloque, aucjuel ils renouucllcrcnt &:confermcrct 
leurs anciennes alliances. Mais ils rcmeirent d accord le prince Hugues.auec le Cô- 
te Herbert, luy faiiant rendre vnc partie de ce qu'on luy auoit oftc : comme auffi fut 
faiâau Comte Bofon, frère du Roy Rodolfe par l'Empereur. Si eft-ce toutesfois 
que Herbert à l'ayde des Lorrains & d'aucuns Comtes de Saxe qui luy eftoict amis , 
aifiegea bien toft après le chafteau de S.Quentin ( pource que Hugues ne le vouloir 
quitter volontairement)delî grande puiffance, qu'il regaigna par compofition, & 
euft eu encore toute la ville de Laon, fi les menaces du Roy Rodolfe ( qui venoit 
de reprendre le chafteau que certains Comtes de Bourgongne luy auoicntemblc',& 
chafler les Hongrois qui eftoicnt entrez en fon pays, ou ils failbient vn piteux mef- 
nage)nereuft faid defifter de Ion entreprinlc. Ayants lefdlts Hôgrois repris la route 
d'Itahc, d'où ie penfe aulïi qu'ils eftoient partis , ce pendant vne trouppc de Normâs 
auif'eftoientiettez'dedanslcpays de Lorraine & de Bourges, furent fi brauemcnt 
Uirpris parles pourfuyuanSjqu'ilsles feirent demeurer quafi tous taillez en pièces. 
Annales de Rheims. 






II 




RoDOLFE,Roy de France & Duc 
de Bourgongnc,mourut,au rapport des 
lAnnalcs de Rheims, ccftc année : nous 
1 • auons 


■ 


H v G v E s Roy d'Italie, ayant lon- 
guement tenu la ville de Roraeafïregee, 
fut en fin par diiette de viures contraint 
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auons des anciens tcfinoignagcs ( mcf- 
mcmcnt le Martirologc de l'Abbaye 
de fainfte Colombe de Sens, où il fut 
cntcrréjqui difcnt c^uc ce fut le ii. de 
lanuicr , ou félon d autres le ly. Tant y 
a qu'il ne laiffa aucuns cnfans : à caufc 
dcquoy les princes de France feircnt à 
l'inllancc de Hugues le grand ( did 
le Blanc ) reuenir Loys fils du feu 
Roy Charles que fa mere Thcatginc 
auoit mené' en Anglcterre,verslc Roy 
Edouard au temps de la calamité de 
fon 



)crc 



dont il fut furnommé d'ou- 
tremer, pour prendre la couronne de 
France , qu'ils auoicnt cnuic' de luy rc- 
drc. De forte qu'ils l'allerent receuoir 
au port de Boulongnc, & feftans foub- 
mis à luy,ramcncrcnt courôncr h Laon 
par ArtolJ Archeucfquc de Rhcims, 
le dixneufiel'me iourde luillct, en pre- 
fcncc des Princes & de plus de vingt 
Eucfqucs de France : &: puis fut accom- 
pagne' de Hugues le Blanc, pour aller 
reprendre la ville de Langrcs , que Hu- 
gues le Noir frère du feu Roy Rodolfe 
auoit occupée, qui luy tut rendue fans 
grande force. Au moyen dcquoy il rc- 
ccut cncoresles deuoirs liommagts 
de fcigneurs &: prélats de la Bourgogne, 
auant que venir faire fon entrée à Paris. 
Ce que les Annales de Rheims difent, 

que bien tort après les deux Huges fai- ; 
fant paix cnfembic départirent la Bourgongne entre eux , nous fai(5l non feulement 
croire que le Roy en auoit donne vne partie à Hugues, qui cft le premier droit que 
luy &fapofteritcyonteu, lai(fantlcreftcàl'autre,en faueur du droit qu'il y auoit 
& de par foy &: par la mort de l'on frerc : mais nous donne auflj à entendre que 
Giflebert ne fut fils ny (Ucccircur en la Duché' de Bourgongnc, d^i Roy Rodolfe ains 
que fon f rère feulement porta durant fa vie, le tiltre de Duc après luy. 



de leuer & retirer fon camp, après auoir 
faid paix aucc le Comte Albcric,raoyc- 
nanc fa fille Aide qu'il luy donnoit en 
martage,efperant le furprcdre par icellc. 
Ce que toutestois ne rencontra félon 
fonlouhait,àcaufcde les foldats qui le 
fcruirent fidèlement. Mais il feit bien 
tort après emprifonner fon frère Bofon, 
fur faducrtillcmcnt qu'il eut qu'il ma- 
chinoit contre fon eilat , encore qu'il 
luy eurt fait auoir le Marquifat de la 
Tofcane après le trefpas de leur autre 
frère Lambert , qu'il auoit mefmcment 
faiâ mourir a la fufcitation dudit Bo- 
fon: au lieu duquel il inrtitu;i quant &: 
quant vn Hubert Marquis de la Tofca- 
ne. Annales de Rlieims Luitprand. 

C E pendant les Bretons qui pour la 
crainte des Normas fcftoient cydeuat 
retirez en Anglcterrc,fc vindrctaueclcr 
fccours du Roy Alfiane d'Angleterre re- 
mettre certc année en leurs pays,felô les 
Ann.iles de Rheims, Les Annales de Bre- 
tagne ertiment q ce fut fous la côduittc 
d'Alain furnommc' sarbetortc, fils du 
feu Duc Mathucdore &: de la fille d'A- 
lain le grand : mais les Chroniques de 
Normandie le perfuadcnt que Guillau- 
me Duc de Normandie luy permit &: 
aux fics,à la prière du Roy d'Angleterre, 
^de rentrer en leur pays. 



Ce pendant Loys Roy de France, 
voulût gouucrncr fon royaume parfoy- 
mefme, & aiant mauuaife opinion de 
l'accord que les deux Hugues auoient 
fait entre eux,fc dcfeit de la compagnie 
du Comte Hugucs,faiijint venir ia mere 
à Laon pour vfer de fon confcil en fes 
affaires.Ce qui feit penferàHugucs plus 
auant : à caufc dcquoy il fc reconcilia a- 
ucc le C6tc Herbert,à qui parce moyen 
Chaftcau-Tierri fut rendu. Annales de 
Rheims. 

Lors vne côpagnie de Hongrois, aiant 
rauaçc l'Allemagne, fc vint fourrer du 
coftc de la Bourgongnc,dedâs la Frâce , 
failât maux inénarrables: où ils palTcrct, 
puisrcpalferct enItalic,oùilsfcirct vn fc- 

blablc' 



R A G V L ou Rodolfe Roy delà Bour- 
gongne luranc mourut, lailfantC félon 
les Annales de Rheims )vn fils en fore 
bon aagc,nomme' Conrad , qui luy fuc- 
ccda à la couronne &: régna cnuiron ^6 
ou 57. ans. Luit-prand tefraoigne qu'il 
laiffa audî vne fille nommée A delahidc: 
laquelle Hugues Roy d'ItaUc feit cf- 
polcràfbnfils Lotluire, aprcs le tref- 
pas defonpcrc. Duquel auffi il prit la 
vefue pour foy,qui fe nômoît Bcrtc,fille 
dcBourchardDucdu Suaubcrenfaucur 
pareillement de laquelle il prcfùmc 
qu'cftâtmort fbnfilsqu il auoit vnique 
en ItaUe,& ne luy rcftât aucû autre héri- 
tier de fon corpSjil rcfigna fon royaume 

d'Arles 
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blable mefnage , iniques à ce que les 
Marfcs & Peligniens, f cllans aflcmblcz 
enfcmblclcur drcircrctdcs cmbufclies, 
par le moyen dclqucllcs ils les dcffcirct 
quafî tous. Annales de Rhcims, Maria- 
nus Scotus , Vvitikindc. 

Mais les Bretons reucnus d'ASkglctcr- 
rc, fcmcircntà guerroyer les Normans, 
qui tenoient leur paysfi defcfpcrcmcnr, 
qu'ils gaigncrent pluficurs belles vi- 
âoires fur eux, par le moyen defqucl- 
lesils recouurercnt la plus part de leurs 
villes, meiincment la ville de Nantes, 
comme difent les Annales de Breta- 
gne :en laquelle ilscncurcnt bicntod 
après le prince Alain pour leur Duc, 
cncores que luliaël Bcrcnger (c did ja 
Duc des autres Bretons en la ville de 
Rennes. 
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d Arles après Ibn trclpas, aucc le droit 
auflî qu'il pretendoit en la principauté' 
de Viennc,audit Conrard fon beau fils: 
car nous n'auons peu encore fçauoir 
moyen plus probable, par lequel le roy- 
aume d'Arles luy aduint.La Chronique 
de Suiflic , en luyuant le tefmoignage 
du teftament de ladite Bcrthc.adiou- 
fte deux autres fils audit Rodolfc; l'vn 
nomme' RodolFc, qui eut Ion partage 
en la petite Bourgongne, duquel on dit 
qia mcre accoucha après le trcfpas du 
pcrc: l'autre Bouchard, qui fut homme 
d'Egliie. Le Supplément dcRcgino,Hcr- 
man Contraâ,lc Supplément d'Idatius, 
&lcs anciens mémoires de l'Eglifc de 
Laufannc, Othondc Frifingcn conuic- 
nent aucc les Annales de Rhcims, Se 
Vvitikindc, que ledit RodoUc mourut 
ceftc année. 



L E Roy Loys par l'interccflion du Comte Hugues , rcccut le Comte Herbert 
en fa grâce qui luy rendit quelques places qu'il tenoit du royaume de Lorraine, 
Nonobftant cela toutesfois il nelaiifa pas défaire paroilhe en beaucoup de fortes 
le mal-talent qu'il gardoit encore en fon coeur contre eux. D'autant qu'il eut quel- 

?iues colloques fccrcts auec Arnoul Comte de Flandre , & qu'il prcnoit toufiours de 
orce quelque chofe fur Herbert. Qui fut caufc de faire rccerchcr l'alliance de l'Em- 
pereur Othon au prince Hugues , prenant fa focur en mariage , fous confiance de la- 
quclleHcrbert fc meit à guerroyer fort afprcmcnt les terres & places de l'Archeuef- 
qucdeRhçims, en haync del'Archeuefquc Anold,qui fcit que le Roy vint afficher 
la forterclfe de Laon,oii Herbert auoit encore fa garnifon,&: la battit de fi grande tu- 
rie,qu'il en fut finalement maiflrc,&: la laiflà toutcsfois en garde à Odon fils dudit 
Herbert,qui i'eftoit venu donner à luy, pour aller parlementer auec Hugues le Noir, 
Duc de Bourgongne,qu'il vouloir ioindre à fon party.Lors Giflcbcrt amena vne ar- 
mée de Lorrains au fccours de Hugues le Blanc &: de Herbert, qui prit en leur faucur 
le chafteau de Pierre-ponr,mais auant que les chofcs l enaigriflent d'au.îtagc.le Côte 
de Flandre feit tant qu'ils prindrent trcfues entre eux, iufques à la fin de lanuier, de- 
puis n'y eutonquespaix certaine ne durable entre le Roy Se Hugues. Mais ceux qui 
eftimcnt que Hugues pourfuyuoir le droit que fes anccftrcs luy auoienilaiflcàla 
couronne , femblcnt par le récit des Annales de ce temps fc tromper. 



L E Roy Loys ayant Hugues le Noir 
& les Bourguignons auec luy, f'achcmi- 
na contre Hugues le Blanc, & le Duc 
Guillaume de Normandie. Sieft ce tou- 
tcsfois qu'ils ne fc fcirent rien pour ce 
coup , au moyen qu'ils prolongcrct cn- 
cores leurs trefues iufques au mois de 
Iuin,nonobftant lefquelles le Comte de 
Flandre prit d'emblée le chafteau de 
Môftrcuil fur le Côte Erluin: à caufe de 
quoyle Duc de Normandie luy prefta 
vne trouppc de fes gens,par lefquels il le 
recouura. Ce qui fut la fource de la hay- 
ne,quc le Flamid côccut contre le prm- 
cc Normand. 

Av 



C E pendant le Duc Gifiebert de 
Lorraine, f'cftant rallié auec le Com- 
te Eu tard , feit tant par fes belles pro- 
meffes , que Henry frère de l'Empereur 
femeit de leur ligue. Et puis pour for- 
tifier leur caufe , incita les Lorrains 
de fe mettre en la puiffancc du Roy de 
France. Qui toutcsfois ne les ofa pas 
du premier coup reccuoir , à caufc de 
l'accord qu'il auoit fait auparauant a- 
ucc l'Empereur parle Comtedc Flan- 
dre. Mais il fe condelcendit à eux, 
quand Giflebert &: fon frère O- 
thon , auec les Comtes li'aac & 

Theodoric 
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Av mcfmc temps les bretons gai- 
gnerent vnc grande vidoirc l'ur les Nor- 
mans, par le moyen de laquelle ils re- 
couurcrent encore aucuns chafteaux fur 
eux. Mais l'armée que le Roy Adclfian 
d'Angleterre auoit cnuoyee par mer, 
pour cjfortcr les affaires du Roy Loys, 
après auoir longuement en vain couru 
la cofte maritime de France/ en retour- 
na i'ans autre choie faire. 



Theodoric,fe furent eux-mcfmes venus 
offrir à luyrtouies les hiftoircs conuicn- 
nentquc cela fut caufc de faire venir 
par deux fois l'Empereur Othon en la 
Lorraine auec vne puiflàntc armec.Mais 
les Annales de ce temps ne difcnt 
poiii? qu'il y ayt autre chofe faift que 
gafterlcpays , &C parlementé auec les 
Comtes Hugues , Herbert , Amould 
de Flandre & Guillaume de Norman- 
die,auant que fc retirer la première fois. 
Combien que les hiftoriens Allemans , 
comme Vvitikindcj le Supplément de 
Regino,Marianus Scotus,rAbbc d' Vrf- 
pcrg, afferment qu'il rencontra fes en- 
nemis, &les meit en route contraignant fon frcrc de ('enfuir en Allemagne, où il 
falla affieger dedans le chafteau de Merlbourg , li chaudement qu'il le prit & le meit 
en garde. Somme qu'après fon dep.^rt,leRoy Loys fcit fon tour comme luy auec 
fon armée en la Lorraine:où il receut les dcuoirs 6: foubmiflîons de la plus part des 
fcigneurs &: Prélats de Lorraine,& feit rcdre que de grc que de force plufieurs pla- 
ces;entrelefquellcs eftoitlechalleaudc Brifacen Auflay ) dcffcit quelques comp.i- 
gniesd'AllcmanSjlâiHa fes garniibns, parlementa auec Hugues Roy d'Italie, & l'en 
rctournaàLaon,ayantdonnémoyenàGincbcrt&: Eucrarddc fe remettre fus. De 
forte qu'ils f'oferent aller aduanturer de là le Rhin, où le malheur achcua leur ruyne. 
Car fcllans attaquez au Comtes Vde ôiConrard le fagc, Euerard fut occis fur le 
champ&Giflebertmisenfuitte,quienfcf3uuani fc noya dedans le Rhin, qui fut 
caiifc de faire retourner le Roy Lo\ s en Lorrainc,où il prit Gcrbcrge la vcufuc d'ice- 
uv,qui eftoit fœur de l'Empereur Othon pour fa femme, .-îu5tqu'auoirfai«5taucûac 
cord auec luy.Car il reuint encore dcpuis,à fi çrandc pullfancc en Lorraine , qu'il re- 
meit toute la haulte en fon obeïfrance,nc laiilant au Roy que la plus part de la Biffe. 
Ce que tous les auteurs précédents tefmoigncnteftrcaducnu ceftc année, com- 
bien que Sigebert la mieux aymd départir es quatre années enfuyuantes. 



GviLLAVME Duc de Normandie, cftant venu tendre fcs foubmiflîons & de- 
uoirs au Roy Loys, receut femblablcment de luy l'inueflitute de la Duché'. Lequel 
aulfidonru au mefmetempsàrArchcucfquc Arrold &:àfesfucce(reurs,laCôtcde 
Rheims, auec le droiit de faire battre monnoyc en icelle. Neantmoins les princes 
Hugues le Blanc & Hcrbert,auec le Duc mcfme de Normandie,accompagncz d'au 
cuns Eucfque> de France & de Bourgongnc,vindrcnt alfieger la ville de Rhcims,de 
telle puilfance qu'elle leur fut rendue lc6. iour. Au moyen dequoy ils rcftitucrcnt 
l'Archeuefchc' au fils de Herbert , l'ayant faidl quitter audit Artold,&: puis tranfpor- 
terent leur camp deuant Laon : d'où le Roy Loys accompagne des Comtes Hu 
gues le Noir, & Guillaume d'Aquit.iinc,& de plus grandes forces que les leurs, les 
feit en fin del*placer,&fe retirer vers fEmpereur Othon en Lorraine. Lequel après 
en auoir lailTc le gouuernement d'icelle au prince Henry fon frerc, reuint auec eux , 
fuiuy d'vnoft de diuerfcs nations, pourfuyurc le Roy & fes alliez iufqu'en Bour- 
gongne. De forte qu'il fe campa iufqu'auprcs de la Seine, où il extorqua ferment 
&: oftages de Hugues le Noir, qu'il ne fc formalizeroit plus contre les Comtes 
Hugues & Herbert qui f'cftoient mis en fa proteélion. Qui fcmble eftrc ce que 
Sigebert &: f Abb<? d'Vrfperg, ont après Vvitikinde voulu dire fous l'an 945. que 
r Lmpcreur Othon fubiuga la Bourgogne, l'ayat auec fon Roy rednittc en fa pui/Tan 
ce,d'autât qu'on ne le peut entédre de la Bourgogne lurane: pource que les Annales 
deRhei ms.tefmoignét que le Roy Conrard l'accôpagna en tout ce voyage,leql il re- 
tenoit ia de long tcps fans le lailTer eflôgner de foy,f'eitat cauteleufemcc côme mis en 
failine de la perfonne d'iceluy.Si eft-ce q cela n'épefcha q le Roy Loys n'allaft eflayer 
après 
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aprcs leur dépare d auoir (k rcuanche de ccdc brauadc fur la Lorraine : de forte qu'il 
fc feit rendre de force le chadcau de Picrrc-pont, & entra fi auant qu'il fcic repartir 
d" Allemagne l'Empereur pour foppolcr à luy : qui fut lors que leurs amis,en clpoir 
d'vneplus parfaite paix,les feirent prendre trcfues entre eux. 

P A R le décret du Synode de Soiflbns, rArcbcucfchc de Rhcinis fut adiugc' & 
confcrmcàHugues fils du Comte Herbert. En ces entrefaites le Roy cftant en 
Bourgongne, la ville de Laon fût de rechef aflîegee parfesaducrfaires. Màlsfça- 
chants qu il fapprochoitpour la fecourir , fans fe donner garde d'eux, ils l'allerent 
charger n improuiftcment qu'ils le meircnt aucc fon armée honteufcmcnt en route: 
qui fut le plus grand fruit de leur vi^loiVe: pourccqucla ville de Laon qu'ils cfpe- 
roient fedeuoirrendre,leurfcit encore la figue. Parquoy quand ils fccurent que le 
Roy faifoit de nouucaux préparatifs contre eux, & que Charles Conftantin l'auoit 
receu en la ville de Vienne , mcfmemcnt que les Aquitains f allèrent offrir à luyjleur 
aduis fut ( duquel ils conuindrcnt auec les Princes de Normandie & de Flandre) de 
faire aller le Comte Herbert vers l'Empereur Othon, pour l'entretenir toufiours en 
volonté enucrs eux Annales de Rheims. 

Le ROY Loys nepouuant impetrerpaix de fes aduerfaires , encore qu'il cuft 
les Aquitains à fon commandement, fetcnoit en Bourgongne, qui cftoit lors fon 
feu I refupe, n'ayant quafi place ny pays en tout le rcfte de la France, fors la ville de 
Laon, ou ils cuft peu librement conlîfter. Qu^ifutcaufcquc le Pape Efliennc com- 
manda par lettres &: parïcs légats aux peuples & Princes tant de la France que de 
la Bourgongnc,dclc reprendre &: rcflitucr en fes droids,fous peine des plUs griefucs 
cenfures Ecclcfiaftiqucs.Lefquclles eurent tant de pouuoir enuers p!ufieurs,que le 
prince de Normandie fut le premier des princes cfmcu à fe réconcilier auec le Roy. 
De forte qu'il le rcccut royallemcnt en la ville de Roûan,& puis aucc le Duc Guillau- 
me d'Aquitaine, &: les princes de Bretagne qui fe vindrcnt aulTi offrira luy.l'accom- 
pagnercnt au parlement qu'il eut fur la riuicrc d'Ifare ou d'Oifc,auec les princes 
Hugues Se Herbert (ayants auec cuxle Duc Othon de Lorraine) fur la pacifica- 
tion de leurs differens. Ce qui vint à tel elfeft que f*en cftans rcrpis au iugcmcnt de 
l'Empereur Othon, qu'ils allèrent trouuer les vns après les autres en Lorraine, re- 
ceurcnt l'accord dont il fut moycnneur, par lequel il l'embla que la France deuft 
iouyr d'vnc plus longue & hcurcufe paix qu'elle ne fcit. Annales de Rheims. 



P o V R c E que la mort de deux des principaux & puifTans princes de la France , 
troubla de rechef le repos d'iccllc,àfçauoir du Duc Guillaume de Normandie, qui 
fut delloyallement maflàcrc' en vne ifle de la riuicrc de Somme, où il eftoit aile' de 
bonne foy parlementer auec le Comte de Flandre , le premier iour de Linuicr 
félon Albert Crants : & du Comte Herbert (que nos Annalitlcsdifcntde Vcr- 
mandois ) que fes fils enterrèrent à fainél Qucntui.d'aultant que le Roy Loys décla- 
ra le icunc Richard fils naturel de Guillaumc,en dcfiut d'autres cnfans,que lu\* auoit 
engendre vne concubine Brctonnc(encorc que les autres hiftoircs tefmoignent qu'il 
l'auoit eu de Sporta,fccur de Bernard Comte de Senlis,fa femme legitime)luccclTcur 
& heritierde fon perc en la Duchc de Normâdic. Qui fut caufe que beaucoup de fei- 
gneurs Normails, fe mcirent en la protection du Roy raefme, & que d'autres fe 
foubmirent auCTi au Duc Hugues. Mais la plus part du refte fous la conduitte d'vn 
feigneur quifenommoitTermode, ôcd'vn Dannois nommé Setric, encore paycn 
(quifcmble cftreceluy que la Chronique de Normandie, chapitre trente, appelle 
Sueur, fils de Herold Roy de Dannemarc , qui s'eftoir du viuant du Duc Guil- 
laume retiré en Normandie,ayant efte' defchaflé' par fon pcre)mefprifants la icuneiTe 
du nouueau Duc,cômenccrcnt non failemcnt en reprenant le paganifmc à côtrain- 
dre les autres & leur pnncemcfme. lie reprendre, niais aufli adonner demonftra- 
tions euidentes de vouloir deuenir en la manière de leurs anceftres ennemis de 
la France. Qui feirent en fin prendre les armes au Comte Hugues contre cox,&: 

r it| leur 
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leur commencer la guerre à Ç\ bon efcient,qu'il perdit beaucoup de Tes gés de pied en 
pIuHcurs rencontres qu'il eut aucc euxidcfqucls ils payèrent bic l'amende plus qu'au 
double, aucc ce qu'il leur ofta le chaAeau d'Eureux, qu'il remcic entre les mains du 
Roy, qui bien toft aptes le vint féconder, de telle façon qu'il achcua de dcifaire le 
relie de ces mutins, par vnc bataille où Termode & Sctric furet tuez. Au moyen dc- 
quoy la ville de Roiian fc mcit entre l'es mains : &: la laillant en la garde du Comte 
Erluin fen retourna à Compiegne, où il reprit en la grâce, parl'intcrceflîondu Côte 
Hugues &: du Duc Othon de Lorraine, les fils du feu Comte Herbert : à fçauoir 
Odon,Adelbert,Hugues,Hcrbcrt & Robert:contre lefqucis il eftoit mcueilleufemct 
courroufré,pourvn Rodolfe de Gangliac qu'ils auoicnt z'Xci precipitlmentmisà 
mort ,rcllimant vouloir entreprendre Itir la fucceffion de leur pere. De forte 
qu'il auoit fufcitcl'Archeuefque Artold, à recommencer de quereller contre eux 
pour l'Archcuelchc dcRheims.Dont il leur feit aullî faire lors quelque compofîtton 
aucc luy , &: puis de là l'en retourna de rechef à Roiian : auquel voya|;e le Comte Hu- 
gues rcmcit entre fcs mains le chafteau d'Eureux, &: au retour aulfi d'iceluy le rcccuc 
en la ville de Paris , où il fut arrcftc' d'vnc grande maladic,qui le détint quafi tout l'e- 
ftc: &:pource que le prince Hugues ne l'oubliafcomme il cft vray femblablc ) en vnc 
telle occaiîon de luy rendre tous les deuoirs de ieruicc , dont eftoit tenu comme cn- 
[ucrslbnfcigneurfouucrainji'eftime qu'ils furent caufc que la Roync Gcrbergc ve- 
nant a fc deliurer au mefme temps d'vne fille , que le Roy la feit non feulement le- 
uer au baptcfme parle prince Hugues, mais aufli qu'il le déclara Duc de France, ou, 
comme difent les Annales de Rheims , deluv donner la Duché de France , adiou- 
ftant toute la Bourgongnc à la domination. Ce que les Annales de Rheims difent en 
CCS termes, Hugo dHxfilum Rtgts ex Uuacro fdtifto fufcepir^(^ Rtx ti duatum Francix dclegd- 
Htt , omnctnque Rurgundiam ipfnn ditiont fulntcit. De lorte que luy (quin'auoit encore 
porte' q le nom de Comte,non plus que fonpcre,nc Hugues Capct fon fils,n'vfercnt 
depuis d'autre tiltre que de Duc de France, qui à mon iugcment femblc auoir cftc 
vn autre cftat queceluy des anciens maires de France , encore qu'il fcuft le fécond a~ 
près le Roy , comme tiltre du premier &: principal Hef du royaume. C'cft mcrueilles 
toutesfois que toute la Bourgongnc luy fut aind donnée viuant encores Hugues le 
Noir. Ce pendantle Comte de Flandre qui cAoit en la mauuaifc grâce du Roy 
pourlamort du Duc Guillaume, rcfeit fa paix aucc luy par l'intcrpontion du Duc 
Hugucsrayant eft(? auparauant bien lourdement eftrillc en vne rencontrc,par le Cote 
Erluin, où fut occis celuy qui de fa main auoit faid le meurtre du prince Normand. 
Comme recitent les Annales de Rheims, qui ne font aucune mention ny de ccftc 
grande pcrfidie,dont les Chroniq^ues de Normandie difent que le Roy vfa lors cn- 
ucrs le ieunc Duc Richard, ny de l emprifonnement d'iceluy , nom plus que de la fc- 
dition des Normans fufcitee contre leur Roy, à l'occafion de leur Duc. 

Les hiimitiez commencèrent à ferefouldrc entre l Empcrcur Othon, & le Roy, 
à caufe d'aucuns fubicts du Roy qui furent trouuez auoir drelfcdcs embufches à 
l'Empereur. 


1 

1 




L E Roy Loys ayant cnuic de recommencer la guerre au fils du Comte Herbert, \ 
caule comme ie croy de ce que Hugues Archcuefque de Rheims auoit ofte quelques 
chafteaux aux frères &parensd' Artold depuis leur pacification : f'allaprcmieremét 
afTeurer du Marquis Ragcmund de Gothic , & des princes d'Aquitaine, &: rcconci- 
ha les Comtes de Montreuil& de Flandre enfcmblc , puis par intelligence fc vint 
mettre dedâs la ville d* Amics,quoy qu'Odon vn des fils d'Herbert la gardaft,&: dedâs 
aucunes autres places que tenoicnt lel'dits fils d'Herbert. De forte que par ce moyen 
la guerre fut rouuerte non feulcmentcontre eux, mais auffi contre le DucHugues, 
qui auoit la defcnfe de leur caufe côme de fes propres nepucux en rccomendation. A 
caule dcquoy faifant paix auec les Normâs,il l'allia femblablemét d'eux , prenant Su 
donnant oftages pour fcurctc' de leur aUiâce.Les Chroniques de Normâdic,difent ^ 
cela fe feit lors que le ieune Richard Duc de Normâdie fut euade desmains du Roy , 
quile tenoit emprifônc' à la fubicâiô duCôtc de Flâdre,quoy qu'il Icut cnmenc aucc 
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luy.fouspcctcxtc de le vouloir nourrir ôcinllruire a (a cour :dcquoy nos Annales ne 
font aucune menrion,rccitant feulement que ceftc alliance faide,lc Prince Hugues 
enuoya confcqucmment fes ambaffadcurs vers l'Empereur Othon,lcquel f'eftoit ve- 
nu lors trouuct à Aix la Chapelle: qui exécutèrent fi dcxtremcnt leur charge, qu'ils 
le fcircnt déclarer pourluy,nonobftantqueccux duRoyy fulfcnt aulîl allez pour 
Icrcuoqucrdeleur part.Maisccqui feit que l'Empereur f'cnclmaplus-toft à la cau- 
fe du Pnnce Hugues,futqu'vn des ambafïadcurs d'iccluy,nommc Mana(fcs,feit fça- 
uoir comme le Roy luy auoit naguercs au parauanr donne' charge d'aller porter de 
fa part à l'Empereur paroles de reproches & d'iniurcs ,parlefquellcs il luy impropc- 
roit ia foy rompuc,&: les accords qu'ils auoict faits entre eux, violez: dont il fut tel- 
lement irritc',qu'ilfcitdefcnfcàtousfcsfubicdsdc n'aller au Icruice duRoVjny de 
luy bailler aucun aydcny faucur.Somme que pluficurs exploits de guerre fe feirct 
denorsrçciproqucmct des vns fur les autres en diuers endroits : en aucuns defquels 
Hcrraan Duc de Lonainc,qui auoit fuccedc en la dignité du Duc Othon nagucres 
dcccdt^jfetrouua pour le Prince Hugues auec gr.md nôbrede Lorrains &: Allemâ'<", 
iufqucs à ce que fe prcfcnta occadon au Roy de faire reucnir la Normandie à foy de 
la puiifance des Normans.Les Chroniques de Normâdic difcnt,que ce fut le Com- 
te de Flandre(lequcl penfantprcuenir le danger qui le mcnaçoit de la part du Duc 
de Normandic)luy meit celle imprcffion en refte,&: le confeilla pour 1 amener plus 
facilement à chef, de le rappoindtcr aucclc Duc Hugues (l'ans lequel il f^ auoit que 
ccfte cntrcprinfc ne fe pourioit pas cffcétucrjluy promettant qu'il s'cmparaft de la 
ville i£ Comte' de Baycux,cn telle manière comme il voudrott,pour la retenir ficne, 
en donnant ayde au Roy à faire l'a volonté en la Normandie. Ce qui vint à tel clfcd, 
que le Roy fut le premier dedans,accompagne des Comtes de Flandre & de Mon- 
Itreuil , &: d'autres Eucfques de Flandre &: de Bourgongnc ,luy eftant l'cntrec gai- 
gnecpar leComtede Fl.xndrc,qui mciften routte ceux qui la vouloient défendre, 
prcs la ville d'Arqiics. A u moyen dequoy les habirans de Rouen &: des autres villes 
fe fouzmircnt en peu de temps à luy, excepte que quelques vns aymcrent mieux 
aller prcdrc leur fortune aillieurs,quc de demeurer fous {on cômandcmct &: Ùl fub- 
icdion.Parquoy s'cnimanteftrc venu à chef de fes intentions, fans l'aydc du Duc 
Hugues, ne voulut pas feulement qu'il achcuaft de réduire en la puiflancc la ville de 
BaycuXjquil tenoit encore feulement alTiegcc: mais auffi retira de luy la ville d"E- 
ureux,quiclloit ialienne de plus long temps. Qui fut caufc de les faire rentrer en 
plus grande picque l'vn contre l'autre que douant : comme les Annales de ce temps 
recitcnt.Mais la Chronique des Normans dcclarc,que ce nouueau difcord fut fnfci- 
téparlaruze de Bernard Comte de Senlis,quivouloitapprcfter moyen au Duc Ri- 
chard, de recouurer fon pays par l'aliénation de ces deux Princes. 

Ce pendant les Princes Alain &: Bcrenger de Brctagnc,cftans entrez en diflcn- 
tionlVn contrefautrcf engendrèrent le moyen de leur ruine de tous dcux,donnas 
fi bonne occafion aux Normans.auec oui ils auoicnr uaix.dc les aflaillir à leur aduâ- 
tagc qu'ils rcccurent vnc lourdccftrille d'eux,aucc perte de la ville de Dole : Et fut 
le pis,quel'efperant venger, s'acheuerent de peindre par vnc troificiiTie rencontre 
qu'ils curent auec eux:où ils furent quafi tous mis en pièces , nonobftant qu'ils cuf- 
fent eu l'auantage dVne Iccodc. De forte que leur pays demeura pofl'edc de certains 
Dannois nouuellcment arriuez des contrées d'outre- mer. 


9 




Le Roy Loyseftant encore à Rouen, 
eut vn fils nommé Charles, duquel fa 
femme accoucha à Laon. Ce pendant 
Bernard Comte de Scnlis, &: Thibault 
(fumommc le Vieil ou le Trichard)C6- 
te dcTours,fedonnansaupartidu Duc 
Hugues,& des fils de Herbert, commc- 
cerent à faire adles de guerre lur le Roy 
& fur fes paysrdc forte qu'ils reprindrct 

le 




R I c v 1 N frère du Duc Giflebcrt de 
Lorraine,Comte d'Ardenne,de Bouillô 
&: de Vcrdun,mourut,lailïàntdeux fils: 
l'aifiie' defquels,nommc Godefroy , qui 
fut furnommé De la barbe, luy liicccda 
en fes e(lats:l'autrc (dit Othô ou Odon) 
fut Duc de Mozelanc : comme recite 
Rich.de VvaiTcbourg : mais fi c'cft luy 
qui fut Duc de Lorraine après Giflc- 
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Icchaflcau de Montign3r,& feirent la 
ville de Compicgnc , qui fc diloit ville 
RoyallCjcftrc de leur cofte'.Qui fut cau- 
fc que le Roy amena V ne armée de Fla- 
mcns & Normans contre eux , accom- 
pagne des Côtes Arnouid , Erluin, Ber- 
nard le Dannois, & Thcodoric fon ne- 
ucu:auec Icfqls il tint la ville de Rheims 
rcfpacc de (Quelque temps alfiegee , iuf- 
qucs à ce qu il Icua fon camp par certain 
traittc',& le remena (ayant iaid trefiics 
aucc l'es aducrfaircs depuis la faindt Ici, 
iufquesàlamy-Aouft) en Normandie, 
quircmuoitmefnagc contre luy, pour 
l'cnuicque les Normanï auoient de fc 
rcuoir aucc leur Duc en leur première 
libert6.MaiseftantarriucàRoucnj &: y 
ayant ia fai(5t quelque Icjour, il fc lailTa 
fi lourdement lurprendrc par vn Capi- 
taine Normand, nomme Hagrold,qui 
auoit la ville de Bayeux en garde (la 
Chronique des Normâs dit, qu'il eftoit 
fils du Roy de Danncmarc,nouuellcmét 
arriué auec grand nombre de gens &C de 
nauircs,aumandemctdu Duc Richard) 
fous prétexte d'vn colloque de paix, 
qu'il fut prins & retenu prifonnicr par 
luy, & ceux qui l'auoient accompagne 
(comme le Comte Erluin) fans rcmifliô 
taillez en picccs.Dc forte qu'il ne peut 
clchappcr de fes mains, qu'il n'cuft re- 
mis les Normans &: leur Duc en leurs li- 
bcrtez au mcfme cflat auquel iledoit au 
parauant.Mais il le relafcha en telle fa- 
çon, qu'il retomba entre les mains du 
Duc Hugues , qui le fcit encore détenir 
Tenace d vn an parle Comte Thibault, 
qu il enuoyaluy-mefme prier le Roy de 
luyaiTîgner. Mais au lieu que le Roy y 
alla aucc peu de gens non armez , ne fc 
doutât d'aucune frauderfautrc fy trou- 
uaii biéaccompagne',&au lieu de par- 
lementer, fcift donner fi furicufcment 
fur les gens du Roy, qu'ils furent tous 
taillez en pièces : entre lefqucls fut le 
Comte Erluin,à qui la Chronique Nor- 
mande dit,qu'on en vouloit principale- 
ment , pourcc qu'il ic rcdoic trop ingrat 
cnucrs le fils , duquel le pcro auoit cflie 
occis pour (a qucrelle.Ce nonobdant le 
Roy fe fauuafeul de cc(le meflec, par le 
moyen d'vn Normand, qui le rendit à 
Roue, où il cfpcroit cftrc à feurcté. Mais 
ceux qu'il auoit cftimc' luy cftrc fidèles, 
le rctindrent prifonnicr^iufqucs à ce que 

icDuc 
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bertjil faut qu'il foit decedc' deuant fon 
perc, ou que fon pere mourut plus-toft, 
que n'a cfcrit cciï auâeur. A caufc de- 
quoy nous auons cftime',quc c'ell luy 
qui fut cy deuant mis à mort p^r Bofon 
frère du feu Roy Rodolfc.Ce pendant 
on licntquelediA Othon laifla vnfils 
nomme' Frédéric en fort basaa|e, qui 
fucceda es Eftats de fon pere,& tut cy a- 
prcs gendre de la fille de Hugues Capct. 
Les Annales de Rheims monftrent que 
Conrad,di(ft le Scge,gendrc de l'Empe- 
reur, fut en la mefme année faid Duc 
de Lorraine : en laquelle aufli le mefme 
Empereur donna la Duché' de Bauicrc 
à fon frère Henry auec ludith, fille du 
Duc Bertold , nouucllemcnt decedc' 
fans autres cnfans . Le fuppicmentde 
Regino. 

Les Italiens dcfgouftez delà domi- 
nation du Roy Hugues, nonobUât que 
tous leurs hiftoriens confeflcnt qu'il fut 
Prince fort prudent &: modefte , follici- 
tercnt le ieunc Berenger,à venir pren- 
dre leur Royaume entre fcs mains. A 
caufedequoy luy cftant permis de fai- 
re vne puiffante armée en Allemagnc,fe 
fcit par icelle reconduire en Italie: où il 
trouuales affcLlions fi enclines cnucrs 
luy, que Hugues cogncut qu'il n'y fai- 
foirplus bon pour luy. Parquoy aymant 
mieux faire volontairement ce qui luy 
cuftfaillu faire de force ,conuinc auec 
fcs aducrfaircs , qu'il renonceroit au 
droiél qu'il auoit en Italie » pourucu 
qu'on laifiaft régner fon fils Lothaire de 
puilfance &c audoritc efgalc aucc le jeu- 
ne Bcrenger : comme Luitprand , Sige- 
bcrt &: Onufrius tefinoigncnt. Les An- 
nales de Rheims monftrent que Hu- 
gues demeura encore celle année de- 
puis ceft accord en Italie: pourcc qu'el- 
les difent, qu'il fappoin^ta l'année cn- 
fuyuantaucc le Prince Albcric,qui tc- 
noit la ville de Rome. 
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le Duc Hugucb fc fut a la prière de la Royne Gerbergc interpofc' pour fa dcll- 
urancc:laquelle toutesfois il ne peult obtenirjqu'en leur donnjt fon fécond Hls auec 
l'Euefque de Soiflons pour oflage,& en remettant les Normans &lcur Duc en leurs 
libériez, & en l'cftat auquel ils efloient au parauant. Ncantmoins ilsle rclafchcrcut 
en telle façon , que le Duc Hugues le rcprint entre fcs mains, &: le donna en garde 
au Comte Thibault de Tours par lequel il fut encore détenu l elpace d'vn an. Sige- 
bert auec Vvitik indccftimc que ce fut en la ville de Lionrmais il y a plus d'apparcce 
q ce fut à Laon.Sôme que cela fcmbla de fi mauuaife grâce à l'Fmpcreur Othô, qu'i 
ne voulut voir ny receuoirlc Duc Hugues,delîrant aller parler à luy : ains enuova 
ConrardDucde Lorraine,pour entendre ce qu'il vouloir dire. Qiiifutcaufc qu'il 
f'en retourna mal contct de l'Empereur/clô les A nnales de ce téps.TeJ eft le prc tcx- 
tcqu'Othon fcmbleauoireu pour fc départir de lacaufedu Prince Hugues,quil a- 
uoit au parauant cmbraflee. Mais qui prendra garde à fcs dcporremens precedcns, 
ilfeverraauoiroccafiond'eftimer,qu'ilatoufiours de confeil délibère' fouftcnu Se 
releue'la partie la plus foible &:abbaifrce,afin delcs retenir toutes deux en contre- 
poids,?! ce que l'vneempefchaft l'autre deluy venir donner trouble en la Lorraine: 
ou que feconfommantl'vnc l'autre efgalcraent, il vint à recueillir lefrui^l de leur 
ruine fans danger. . 



A V M E s M E temps les fils de Her 
bcrt departirct entre eux, par l'aduis du 
Duc Hugues leur oncle, la fucccffionde 
leur perc.De forte que Paul itmile elH- 
mc qu'Albert ou Adalbcrt obtint ce 
qu'il auoic en la Comte' de Vermâdoii. 
Mais les Annales de ce temps montrer, 
que Hcibcrt ôcRobert eurent leurs por- 
tions en Brie & Champagne. De forte 
que la ville deTroycs aduint a Robert, 
qui femble en auoir eftc le premier 
Comte. 

Le Roy Hugues cflant parti d'Ita- 
lie , fc retira en fon pays deProucncc, 
où il fut bien reccu de fcs fubicdls. An- 
nales de Rheimî. 



A LA prière & inftance d'Edmund 
Roy d*Angleterrc,IeDucHugucs,ayant 
fait venir Hugues le Noir,remcit le Roy 
en fa lii^ertc&: en fon honneur,fe fouz- 
mcttant auec les autres Princes de Fran- 
ce à luy, moyennât qu'il quittafl le cha- 
fteau que la Royne cerbcrge auoit tou(- 
iours voulu garder. Ncantmoins l'Em- 
pereur Othoneftoitia tellement incité 
p.Tr la Royne Gerbcrge (n fœur , qu'il a- 
uoit vnc (•iflante armcc(qui eftoir, felô 
Vvitikinde, compofcc dcji.lcgions) ia 
toute preftcjlaquellc il amena en France 
contre les ennemis du Roy:&: ayât fail- 
lyà prendre lavilledc Laon (quoy que 
Vvitikinde ayt faulfemcnt cfcrir qu'il 
la prinr,prenant Lion pour icclle) aïïie- 
gca la cité de Rheims de telle puiflance, 
qu'elle fut rendue par Hugues fils de 
Herbert. Au moyen dequoy après auoir remis l'Archcuefque Artold en fon ficgc , il 
vouhitencorcaller fonderlacitédeSenlis.quifcmonftrafi bien pourucué" de de- 
fcnfe,qu'il ne f*y ofa longuement arrefter. Qui, fut tout ce qu'il feit de plus mémo- 
rable en ce voyage.finon vngranddegaftdu pays du Duc Hugues &delaNorniâ- 
dic,fans f'artronter aux villes que fcs ennemis (qui n auoient forces battantes pour 
mettre en campagne deuant luy)defendoient fi gaillardemct, qu'il ne f'en retourna 
pas fans perte d'vne bonne partie de Ces gens , qui luy furent par eux tuez en faillies 
Se en efcarmoufcUes.Lcs Annales de Rheims refmoignent qu'il fut accompagne' de 
Conrad Roy de Bourgongnc luraneen tout cevoyage.Selon lefquelles auffi ce- 
cy aduint ccfte année, encore que Sigcbcrtrayt rapporte à l'an neuf cens quaran- 
te-neuf. 

• ■ ■ 

L E Duc Hugues ayant menévne armée en Flandre,perdit fon temps &: fa peine 
deuant quelques chaftcaux qu'il voulut afficger: comme auffi feit le Roy,cftant allé 
au mcfmc temps tenter auec les Lorrain^ le chaftcau de Mofon, que tenoient les fils 
de Herbert. Ce que toutcsfois ne les dertourba d'aller encore cfprouuer leurs for- 
ces 
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ccsaillicurs.DclortcqucHugucsrcnrcuintatfrontcrRhcims : le Roy(accompa- 
gnc du Comte de Flandre) au chaflcau de Monftrcuil: mais filVn fctrouua fruftrc' 
de fou attcntc,rautic ne remporta pas gucrcs plus de proffit de la ficnnc.En fin l'Em- 
pereur s'cftant venu trouucr en vn colloque aucc le Roy fur la riuierc de Chaire , les 
feit venir là:qu'ilsrcmcircnt le différent de l'Archcucfquc de Rhcims au iugement 
d'vn Synodc,qui fut pour ceft effcû alTcmblc à Vcrdun:dcmcurans ce pendant (iuf- 
qucsàccqu'iicn euftdi£t)cnabftincncc & furleance de guerre entre eux. Nonob- 
ftant que ce ne fuft l'intcntio de Hugues fils de Herbcrr,dc fe rapporter la de fa cau- 
fc,iic doutant point de ce qyi luy en aduicndroit : aulfi ne l'y voulut-il aucunement 
reprefcnter.Annales de Rhcims. C'cftmoquerie ce que Vvitikindc Se Sigcbert ont 
efcrit,que Hugues fc trouua lors tellement cftonnc tics forces &c de la puifTance de 
rEmpcrcur,qu il le fouzmit de tout poind au pUilir d'iceluy : car le faiû a monftrc 
le contraire. 
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D'avtant que Hugues fils de Herbert ne fcvouloit fouzmcttrc au décret du 
Synode de Vcrdun,ny d'vn autre qui fut àmefnie fin tenu auprès du chaileau Mo- 
fon celle année, mclmement qu'il ne fembloit point le vouloir laifTer tirer en iufti- 
cc. La chofe rapportée au Pape/eitqu'ilcnuoy a fon Légat à r£mpcreur,pour(fui- 
uantfonaduis)conuoquervn Synode gênerai, qui fut tenu au moysd'Aouft, en la 
ville de Ingelheim: auquel toutesfois ncfc trouucrent que les Euefques de Lorrai- 
ne &: d'Allemagne, auec l'Empereur Othon &:lc Roy Loys,qui ne vouloient uas 
feulement faire difcutcr par eux la caufc de l'ArcIicucfque de Rhcims , mais aufli de 
tout le différent qui eftoit entre le Roy & fcs aduerlaires. De forte qu'après que le 
prcmierprocescuteftccxamin!: &: iugcaudefaduantagedu fils de Herbert, &: ao 
proffit de fa partie , le Roy luy-mefme propofa fon faift, remonftrant lemiferable 
traitement que luy faifoit le Duc Hugues &:fes aduerfaires: Iclqucls l'ayant eux- 
mefmcs {.\i2t venir d'outrc-mer prendre la couronne de fon perc , &: l'ayant ellably 
au fiegc Royaljl'en auoicnt ncantmoint bic toft après deiettc,ne luy laiffant de tou- 
tes les villes du domaine Royal,que le chafteau de Laon,(^u'il fut encore à la fin c5- 
traint leur abandôner,pour fortir de leurs mains,apres qu ils l'eurent mifcrableract 
détenu l'efpace d'vn anjl'ayanttTaudulcufcment réduit en leur puilTancc, fans tou- 
tesfois qu'il les euft oncquesprouoquez de la moindre olfenfe a vfer ae telles indi- 
gnitez enuers luy:eftant U aficurc de fon innocence & du droict de fa caufc , qu'il fe 
prefentoit à la vérifier par telle preuue que le Synode &: l'Empereur voudroicrtt or- 
donncr,fuft-ce par le combat de corps à corps.Suyuant laquelle expodulation^our 
fut Solennellement alTigné au Duc I-Iugucs,pour venir refpondre à vn autre Synode 
qui fe tint bien toft après àTreues.fil ne fe mettoit premièrement à raifon .luec le 
Roy. Mais tant fen faut qu'il feift cas de ccftc procedure,qu'il donna bien à entcdre, 
que fon intention eftoit de mieux défendre fon droit par 3rmcs,que de pbider de- 
uantfes ennemis, mefmement ceux qui n'auoicnt que cognoiftrc des affaires de 
France. De forte qu'il fe donna encore moins de peine de l'cxcommunicatio qui fut 
proclamée contre luy & contre fesadherens,à faute d'auoir comparu à fon alfigna- 
tion. Car quand le Roy eut impetré de l'Empereur vne grande armée de Lorrains, 
aucc le Duc Conr.ird,pour le reconduire en ion Royaume , il fe trouua fi foudainc- 
ment preft(ayant les Normans auec loy pour l'oppofcr à eux)qu*il ne leur dônaloy- 
fir,eftansvcnuziufqucsàLaon,quedc prendre le chaftcau de Mofon fur les fils de 
Hcrberr,8i: de Montagu furie Comte Thibault leur beau frere,&: fe retirer en Lor- 
raine,luy laiftanttraitterlepays de fcs ennemis à fiiguifc,quand il eut failli à prcdrc 
la ville de Soi/fons.Ànnalcs de Rhcims. 


'5 




Les habitans d'Amiens ne fccontentans point de leur EucfquCjfe rcmeircnt (à 
i occadon de luy)cntre les mains du Roy:IequcI voyant aulli que fes ennemis fc prc- 
paroient à nouuellcs cntreprinfcs contre luy,enuoya de rechef demander fecours à 
lErapereur Othon par la Royne Gerbcrge fa femme,cn attendant lequel il alla fur- 
prcndrela ville de Laon,' mais le chaftcau luycfchappa: qui fut caufc de le rendre 

plus 
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L E Q^E L toutcsfois fc vint à telle- 
ment lafFcr de la longueur de la guerre, 
qu'il fouftenoit contre fcs enncmis,gu'il 
(oUicita l'Empereur Othon de Ce taire 
interccrtcur de paix entre luy&lc Duc 
Hugues. De forte que Conrad Duc de 
Lorraine eut charge de le faire parlcmê- 
ter cnfcmblc auprès delà riuiere de Mar- 
ne, où auflî il fcit tant auec l'ayde de Hu- 
gues le Noir, 6c des Eucfqucs Adalbcrc 
& Fulbcrt,qu'ils tombèrent d'accord,nô 
feulement entre eux, mais auffiauec le 
Comte de Flandre 6C l' Archcucfque Ar- 
told, par lequel le chaftcau de Laon fut 
remis entre les mains du rov : lequel 
ncantmoins rentra bien toft après en vn 
nouucau mcfcontcntement à l'occalion 
du Comte Thibault de Tours, qui print 
d'cmbice le chafteau de Coucy fur f Ar- 
cheuclquc Artold , &: ne le voulut en 
aucune manière rendre tant il eftoit ob- 
ftinc à lacaufe de fcs beaux frères. De 
forte qu'il faillut que le Roy digcraft ce- 
la mal-gré luy. 
F o V L 03 E s dit le Bon,Comte d' A n- 
jou,mourut,laifrantvn fils qui fc nom- 
raoit Godefroy Grifegonnclle, qui luy 
fucceda à fa Comte, au rapport des An- 
nales d'AnjourS^ obtint cy après du Roy 
Loiluirc l'eftat de grand Scnefchal de 
FrlRe pour luy &: pour fcs fucccflcurs. 
Ncantmoins du Haillan fe pcrfuadc que 
Godefroy a eft6 le premier Côte d'An- 
jou. Mais les Annales de Rhcims .ippcl- 
lent long temps dcuant cccy.Foulqucs, 
perc de Vvido Euefquc , Comte d'An 
jou. 



L o T H A r R E Roy d'Italie , fils de 
Hugues Comte ou Roy de Prouccc,fut 
cefte année cmprifonnc par le icune Be- 
renger,dont il mourut. Au moyen de- 
quoy ledid Bcrcnger demeura fcul en 
poflcffion du Royaume d'fralie,&: le tint 
encores après luy tellement qucllement 
l'efpace d enuiron quatorze ans . Cufpi- 
nianfcft le premier de ce temps aduifc', 
que l'Italie n'a eu que deux Berengers, 
qui ayent tenu le Royaume d'icclle: en- 
cores que les autres Chroniqueurs en 
euffcnt mis quatre. Luitprand adioufte 
que le fécond feftant en cefte forte dc- 
pcfché de ion compagnon,fcit inconti- 
nent cmprifonncr la vcufue d'iceluy, 
/lommee Adelhcide,qui eftoit fœur de 
Conrad Roy de Bourgongnc: afin que 
luyoftunt le moyen de fe remarier, elle 
ne peuft tranfportcr le droid du Royau- 
me d'Italie h fon fecôd mary, ne la prin- 
cipauté de Pauic qu'elle polfedoit com- 
me fon patrimoine. Mais elle cfchappa 
de fes mains , & cnuoya demander ayde 
&:fecours à l'Empereur en Allemagne. 
Ce pendant, pourcc que ledid Roy Lo- 
thaire mourut fans cnfanSj&que fon pè- 
re n'auoi t laiiTc autre que luy , il femble 

3ueparla mort d'iceux Conrard Roy 
c la Bourgongnc leur fuccedacs droits 
& tiltrcs du Royaume d*Arlc$,& qu'il le 
poflcda deflors,&: vint auec le fien , foit 
par l'accord faidt cy deuât entre le Roy 
Hugues & Rodolfe, ou par la rcfignatiô 
que le pere &t\c fils luy en auoicnt faide, 
en faueur de ia niepcc & de fa fœur,quc 
l'vn &: l'autre auoit efpoufee, ou que 
l'Empereur y ayt intericttélbn confen- 
temcnt. Ce pendant Luitprand tcfmoi- 
gne,que le Roy Hugues lailTa par fon teftament toutes fcs richefTes à vnc fienne nie- 
ce,qui auoit efté mariée à vn Bofon Comte d'Arles,qui laifta (comme aucuns autres 
ont cfcrit ) vn fils portant mcfme nom que luy,qu'il intitula Royicftant (à leur dire) 
celuy que l'Empereur Othon premier de ce nom priua du Royaume, à caufe qu'vn 
iour de la natiuit» de noftre Seigneur il auoit donne' vn fouflet furla iouc àl'Archc- 
* uefque. 



plus enclin à rcceuoir les trefues que Conrard Duc de Lorraine vint moycnncr en- 
tre luy Se le Prince Hugues;lefquelles expirées , fcs ennemis prindrcnt les chaftcaux 
de Coucy & de Altmont ou Haultmont fur l'Archeueiquc ArtoId.Mais quand Hu- 
gues eut failli à reprendre Laon &: le Roy Senlis , ils fe donnèrent finalement d'au- 
tres trefues à durer iufqu'au prochain prin-temps, qui furent pourchalTees par Guy 
Euefquc d'Auxcrrc,&:Anfcgife Euefquc de Troyes de la part de Hugues, &: par le 
Comte Ragcnold pour le Roy.Nonobftant lefquclles le Pape Agapit tint vn Syno- 
de à Rome,par lequel il conferma le décret des Conciles precedens d'Ingelhim &: 
de Trcues,declarant le Prince Hugues &: fes adherens excommuniez, iufques à ce 
qu'ils fuftcnt reuenus en raifon auec le Roy. Annales dcRheims. 
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ucfqucjlors qu'il faifoic l'office diuin.Cc que toutcsfois ic n'ay Icu en aucun audcur 
ancien: combien que Luitprand déclare que ccfte Bcrthc , qui eftoit de finçulicre' 
bcaute',cfpoufa incontinent après Raymond Duc d'Aquitaine:oùi'cflime qu il feft! 
oublié,ayant prins l'Aquitaine pour la Gothic ou Septimanic: car il efl certain que 
Guillaume Duc d'Aquitaine viuoit encore lors. 



L E Roy Loys C'en allant en Aquitai- 
nc,i"'accompagna d'vnc armée, ou pour 
la fcuretèjOu pourreceuoir Ce expéri- 
menter les deuoirs 6c volontcz des A- 
quitains, qu'il n'auoit de long temps vi- 
ntcz. Tant y a que Charles Conftantin 
Prince de Vienne , Efticnne Euclque 
d'Auuergne f'allcrent auec prcfcns of- 
frir ic fouzmcttre à luy en ce voyage: 
auquel auffi Guillaume Comte de Poi- 
tiers alla au dcuant de luy le rcceuoir. 
Mais vnc maladie qui le furprint &: dé- 
tint aucun tcmpSjle parda d'aller Quercs 
auant : d'autant qu à l'ifluc d'iccllc les 
nouuelles que Frédéric (qu'on dit Duc 
deMofelane) frcrcd'Adelbert Euefque 
de Mctz.cfpouxdeBeatrixfillcdu Duc 
Huguesjfaifoit fans Ton commandemct 
conftruire vn fort és marches de fon 
Royaume(qui pourroit cftre le chadeau 
de Barleduc, que Richard de Vvaflc- 
bourg dit auoir eftc par luy conftruit au 
mefme temps) duquel il commençoit ia 
à faire des lafcheries fur Tes voyfins, le 
feirentfoudaincment retourner en France, pour obuier aux entrcprinfcs d'iceluy 
de fonc qu'il le feit defaduoucr de l'Empcrcur.Ce pendant ne pouuant venir à bout 
d'appoinéter le Comte de Flandre auecle Duc Hugues,irritc de ce qu'il detenoit le 
chafteai» de Monftreuil à Rotgare fils du feu Comte Erluin , moyenna en fin trcfucs 
pour certain temps entre eux. Annales de Rheims. 

Environ ce temps, Alain ibrnommc Barbctorte f empara de toute la Duché 
de Bretagne,aprcs en auoir(commeon dit)dechafrc'les Normans,& en iouyt l'efpa 
ce de vingt-huiA ans:commc recitent les Annales de ladite Brrtagne.Ncantmoins 
nous auons ia monflrc' qu'il en eftoit feigncur en partie cy dcuanr. 

Conrad après fon retour d'Italie,retrouuaauec fon armée au ficgc du chaAeau 
de Marole fur la Marne, auec le Duc Hugues: lequel ils pourfuyuirentfiafjl^menr, 
qu'en fin ils le fc feirent rendre par le Comte Ragcnold qui le tenoit,& puis le rui- 
nèrent. Auquel temps le Roy feit baftir vn fort àl'oppofite de Vitry.pour brider les 
courles&cntreprinl'esqueceuxdclagarnifonfairoient ordinairement fur fes ter- 
res &: de fes alliez. Annales de Rheims, Supplément de Rcgino,Aucntinliure5. 



CEpcndant'quelques Seigneurs du 
Royaume de Lorraine nomracmct Ra- 
einere au grand col.Comte deMont en 
Haynault,&: entrcrct en différer contre 
Conrad Duc de Lorraine, fe defplai- 
fans(comme on dit)d'obcïr à luy, qui e- 
ftoit cftrangcr : dont ils vindrcnt en fin 
là,qu'ils fc donnèrent bataille près la ri- 
uiere de Mcufe , qui fut perdue par le 
Comte. Au moyen dcquoy il fut chaffc, 
de tout fon pays : fclô Richard de Vvaf- 
febourg. Les Annales de Rheims difent 
feulement , que Côrad offcnfe' de quel- 
ques Lorrains abb.itit aucuns de leurs 
chaftcaux,priua quelques vns du Vcr- 
dunois de leurs eftats, ofta au Côte Ra- 
ginerevn de fes chaftcaux,& feit alTie 
ger les autres. Sôme qu'il f'etrouueque 
Conrad f'en alla trouucr l'Empereur en 
Italie après cela. 



Finalement la guerre print fin en France par vn appoindement,qui fe feit à 
Soiffons entre le Roy & le Duc Hugucs,fuyuant les conditions duquel , le fort que 
le Roy auoit faid contre Vitry fut oftc. Annales de ce tcps,Vvitikinde,Supplément 
deReginOjAucntin liure5,felon lefquels auffi Bruno Archeucfquc de Coulongne 
fut par l'Empcreuc Othon fon frerc faid Duc de Lorraine au lieu de Conrad. | 

Lothaire 
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Lothaire XXXllI. Koy des Frartfois. 

o Y s trentcdcuxicfinc Roy de Francc/urnommc d'outrcmcr,ayat 
rcgnc l'crpacc d'cnuiron dixncuf ans , mourut d'vnc longue ic hi- 
dcufcmaladic.àfçauoir ladrcnc, qui luyaduinc d'vnc mcrucillcu- 
Tcaducnturc : pourccquc venant de LaonàRhcinîS,il luy l'cm- 
bla voir vn loup qui alloit dcuant luy : lequel il le mcit à pour- 
('nyiircà cQurfe de chcual. défi grande roidcur qu'il tomba, &: fe 
Toifla le corps en telle fortc,qu' il n'eut onquçs bien depuis. Somme qu'on tict qu'il 
expira aumoySdc Scptcmbrc,ou félon d'autres le 12.de NoucmbrCjlaiflant de la 
loync Gcrbcrgc fa femme deux fils, Lothaire qui eftoit l'aifnc'.ûi Charles : le pre- 
mier defqurls fucccda par la prcrogatiue de fon aagc à la couronne,du confcnteract 
toutcsfois des Princes & Prélats de Frâcc.ainfi que les Annales de Rheims tcfmoi- 
rnent exprcflcmcnt, fignammct de Hugues le Grand,duqucl la puiflancc &aUfto- 
rité cftoit lors fi grandc,qu'cllcs difcnt que Gerbergc le pria d'intcrpofcr fa faucùr à 
•aire admettre fon fils à la Royauté. Tellement qu'il fut couronne par l'Archcucfquc 

Artold à Rhcims(tcfmoing Aimoinus) le douziefmc de Nouembrc , en la prefcncc 
de fon oncle Bruno Archcucfquc de Colongne,du Duc Hugues &: des autres Prin- 
ces ic Prélats de Francc,dc Bourgongnc & d'Aquitaine. Ncantmoins toutcsfois la 

'tance n'eftoit pas encore bien nette de troublcs,à caufe de certains chafteaux, co- 
rne Rouc>'&: Mont- felix,quc le Comte Herbert &:Ragcnold fe prindrcnt l'vn fur 

'autre,iufqucs à ce qu'ils fe les euffent rcndus,au pourchas du Duc Hugues, à qui le 
nouueau Roy feit au mefmc temps (comme difent les Annales de Rheims) dona- 
tion delà Bourgongnc &:d"Aquitainc.Quieft encore vn telmoignagc, qucla Du- 
ché de Bour<>ongnc ne vint au fils dudit Hugues par la fucccflion du Duc Gillcbprt 
fon beau-perc,maisplus-toft du bénéfice du Roy: comme nous auons encore plus 
amplement déclare' en nodrc Chronique de Bourgongnc. 



Le RoY Lothaire après auoirfaiaibn entrée à Paris 6s fcftes de Pafqucs,où 
ilfutreccuauecfamcrecn grande pompe & magnificence parle Duc Hugues, fc 
lailfa mener à luy en Aquita!ne,pour induire par la prefcncc les Aquitains a fc lous- 
mettre plus volontiers rouslcgouucrnemcntd icduy , auquel il les auoit donner 
Mais le Comte ou Duc Guillaume l^clloit iafi bien dilpoic a défendre lamamtc- 
nuc qu'il ne voulut ouurirlcs portes dclacitéde Poidicrs.nyauRoy ny au Duc 
l'ayant fi bien munie de toute dcfenfc.qu'il les feit louqucr dcu.int,iufqucs a tant ou 
que faute de viurcs,ouqu'vn fi horrible ScinciperJ orage de temps (comme dit le 
Supplémct d'Aimoinus) les contraignit de Icucr leur camp,pour le rcmcncr en Fra- 
cc Ce qui feit prendre la hardicffc au Duc Guillaume de venir aucc fon armée don- 
ner fur la queue : mais il le trouua fi lourdement fdloyc,quc force luy tut de fc lau- 
ucr hontcufcmcnt aucc bienpeu dcfcs gens.laiflaut le rcftc prins ou morts. Anna- 
les de Rheims. 



HvGVES Duc de France, diû le Blanc , qui fut aufli furnommc' le Grand , à 
cauicdes haults faidspar luy mis à fin, ayant grandement aggrandi fa mailon,& 
vaUlamment fouRcnu &: rcpoulT^ tous fcsaducrlaircs, nommément 1 Empereur U- 
thon &: le Roy,mourut le fcizicfmc lourde lum,laiirant quatre fils, Hugues, lur- 
nomml- Capct, Othon , Odon Se Henry : Defquels Hugues luy lucccda au Ducat 
de FranccOthon à la Duché de Bourgongnc , dclaquellc Û obtint bien toit a- 
orcs l'inucftiturc par le Roy Lothaire,commc tcfmoignent les Annales de Khcmu: 
nonobftant que le Supplément d'Aimoinus eftime qu'elle luy aduint par atcmmc 
Lcudceardeillc de Gillebert,qu'il eftime auoir efté Duc de Bourgongnc (qui aulfi 
mourulau dire d'O doramnus, en la mefmc année) dequoy nous auons plus ample- 
' l ment 
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ment dit noftrcaduis en la Chronique de Bourgongnc.Quant a Hcnr>', vnc ancien- 
ne Chronique dit qu'il fut fait premièrement Comte d'Anjou. 



Estant le Roy Lothairc allé en la 
haute Bourgongne,vn nouueau trouble 
f'eflcua enFrâce entre Bauldouin fils de 
Arnould Comte de FIandrc,&: Rotgare 
fils du feu Comte Erluin de Monftreuil, 
àcaufc du chaftcau d'Amiens que l'vn fit 
l'autre fc vouloit attribuer. 



L E chafteau de Coucy ofte' d'emblec 
au Comte Thibault de Tours , par les 
lUbiedts de l'Archeuel'quc Artold , fut 
caufe qu'il en dcfchargea Ion courrdux 
fur le terroir de Laon Se de SoifTons , Se 

3u'il fc mcit en pofTcflîon du chaftcau 
c la Fcrc, en mefme façon qu'on luy a- 
uoit defrobc l'autre : nonobftat c^u'il ap- 
partint à r Euefque de Laô. Qui tut cau- 
fe que le Roy f entremeit de le luy faire 
rcndre,par l'intcrcellîon des Côtes Ro- 
bert Se Henbert beaux frères de Thl- 
1 bault,que l'on cognoift par cela auoir ia 
cftc grâd fcigncur &: puilfant en la Châ- 
>agne &: en ia Picardie. Bientoft après 
'Archeuefquc Brunô,accompagne' d'v- 
nc armée de Lorrains,vint par la France 
>arlcmentcr aucc le Roy fon ncueu en 
a Bourgongnc.Annales de ce temps. 



9Î9 



Anjou. 

Racineke ou Ragnier Comte de 
Mont en Haynault, failant mal fon de- 
uoir d'obtempérer aux iuflions Se com- 
mandemens de l'Archcuefquc Brunon 
Duc de Lorraine, l'incita à luy faire la 
guerre de telle façon, qu'il le print à la 
parfin,&: l'cnuoya en exil delà le Rhin. 
Annales de Rheims. 



R A G I N E R E ayant enuie de fe re- 
mettre au dclfus,*: venger la honte fous 
quelque efpoir de meilleure fortune.raf- 
fembla vnc greffe armee,.-iuec laquelle il 
entradedaslepavs que le feu Duc Gî- 
(lebert auoit lailfc pour douaire à la 
Roync Gcrbcrgc :mais l'Archcuefquc 
Brunon enuoya fcs Licutcnans Se Capi- 
taines contre luy,qui l'eRrillcrent enco- 
re auprès de Vallcncicnnes dételle fa- 
çon, qu'ils l'acheuercnt de peindre. Au 
moyen dequoy il fut déclare prol'cript, 
fes biens confil'qucz , fa Comte' donnée 
à deux ieigncurs du pays, nommez Gar- 
nicr &:Rcinold. A caufe dequoy fcs deux 
fils Ragnier le icune &: Lambert fe reti- 
rèrent vers le Roy Lothairc, lequel ils 
incitèrent cy après à rccouurcr la Lor- 
raine. Supplément de Rcgino , Richard 
de Vvail'cbourg. 

A R. N V L F E le Vieiljdidl le grand,Cô- 
te de Flandre.fe fcntant caflt- Je vicillcf- 
fc,inftitua l'on fils Bauldouin grand gouucrneur&: Comte de Flandre, lequel rcfti- 
tua &: reedifia les villes de Hipprc,Furncs,Bcrgues, Aldembourg Se autres : reftablit 
les foires de Courtray,Tournay Se Callet.Dc ion temps les marchas vferent de per- 
mutation de marchandife par faute d'argent, comme auoient faiâau parauant les 
Sarmatcs &: Allemans. Chroniques de Flandre. 



L E Roy Lothairc feftant fai|y de quelques chaftcaux de Bourgorigne , entra en 
différent de cela aucc les fils du feu Duc Hugues fes confins : qui fut caufc de faire 
reucnir l'Archcuefquc Brunon leur oncle à Compicgne, pour les mettre d'accord. 
Ncantmoins après Ion depart,Robert Côte de Troye f ofà faifir par furprifc du cha- 
ftcau de Diion,ayât chaffc les gardes que le Roy y auoit. Qui fur encore occafiô que 
Brunon faifïnt office de tuteur de fes neucux,retourna derechef en Fracc ancc vnc 
grade armée de Lorrains &:Saxons,par le moyC de laquelle il rcmcit ledit chaftcau 
cntrcles mains du Roy:&puis àl'inftance d'Anfegit'c Euefque deTroyc(qui pour vn 
différent qu'il auoit aucc le Comte Robert,f'cftoit retire vers luy)fcit aller aflicger au 
moys d'Odobrc la ville de Troye parle Comte Helpon fon Licutcnantrlaquclle fut 
fi braucment defcndue,que venant Ramard le vieil Comte de Scns,auec vnc autre 
armée au fecours.fut deliurce du fiege par la dcffaiâe dudit Hclpô,qui dcmoura tu6 
fur le champ Se de fcs gcnsicomme tefmoignc le j.liure d Aimoinus. Combien que 
les Annales de ce temps difent feulement , que la ville de Troyc fut afficgcc. 

Scion 
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Scion IcfqucIIcs auffi le nicfmc Brunon donna le gouucrncmcnt de toute la^Lorrai 
ne à vn Comte Frcdcric:pourcc que 1er. Lorrains le vouJoicnt mutiner contre luy,à 
caufe des nouucUcs charges ic exaâions qu'il leur impofoit.Mais l'audcur de la vie 
duditft Brunon afFcrmc,qu'ilrcmcit Anfcg^ireauccgrandapplaudiflcmcntdu peuple 
en fon fiege,duqucl il auoit cftc' dcicttc'.Q»i fut caule que le Comte Robert , l'elli- 
mant bien empefchc,enireprint de rechct" furie chafteau de Dijon : de forte qu'il 
luy fut rendu par trahlfon , mais il le reperdit auflî fcmblablementjau moyen de la 
puilTance que Bitmon ramena pour le retirer. Lequel après cela délirant ofter toute 
occafion de qucrcUc,qui cufl peu naiftrc entre le Roy & les fils du feu Duc Hugues 
fes coufinSjfut audlcur,quc le Roy rcceuant les deuoirs & foubmiffions d'eux,decla- 
ra Hugues Capet Dut de Francc,adiouftant h Comte' de Poidiers l fon domaine, 
& donna à fon frcrc Othon la Duché' de Bourgongnc,refcruc' le chafteau de Dijon, 
& autres certaines places qu'il retint à foy, qui femble auoir cfte'lorsdu domaine 
Royal. Cependant nouueaux troubles furuindrent en la Lorraine,qui y feircnt al- 
ler lArcheucfque Brunon pour les eftcindrc. Au mcfmc temps Richard Duc de 
Normandie print en mariage l'vnc des filles du feu Duc Hugues le Grand, fœur 
de Hugues Capet:felon les Annales de Rhcitn^.Cobien que la Chronique de Nor- 
mandie afferme qu'il rauoirta cfpoufcc long temps au parauant. 



Vn E alTemblccdes Princes &: Prclats 
de la Frâce fut par le Roy Lothairc tout 
cxpreflèmct tenueà SoilTonSjpoury at- 
traper le Duc Richard de Normandie, à 
caufc que les Comtes Arnould de Flan- 
dre Se Thibault de Chartres auoient 
foufBè aux oreilles du Roy, qu'il machi- 
noit contre fa Majeftc, tefmoing quel- 
ques Chroniqucs:Qm n'cuft p:^ fjilli de 
Cy trouuer,fans l'aduertilTcmct qu'il rc- 
ceut de ce qui f y braflbit côtrc luy. Par 
quoy eftant l'entreprinle faillie , le Roy 
rcnallaen Bourgongnc,oùles Primats Se PrcLits d'Aquitaine f'allcrent offrir a luy 
Ce pendant Artold Archcucfquc de Rheims mourut:pout cela toutesfois fon com 
petiteur Hugues ne fut remis en fon ficgc.encore que les frères &: Hugues Capet fc 
meiffcnt en dcuoir de le faire reintcgrcr:felon les Annales de Rheims, Icfquelles ne 
font aucune mention de ce qui fcniuyuii du complot qui feftoit faid cotre le Duc 
Normand: combien que pluiieurs anciennes hiftoires tefmoignent , qu'il yen eut 
guerre efmeuc.Mais d'autant qu'vnc declare,qu'ellc fut appaifoc l'an 969.il eft vray- 
femblable qu'elle ne fc commenta fj toft. 



Bavldovin le icunej.du nom,grâd 
gouuerneur de Flanc|rc , fous le Comte 
Arnulfe fon pere.mourutjlailTant vn fils 
nomme Arnould ou Arnulfc,did le ieu- 
nc,quifcracy après Comte de Flandre. 
Mais pource qu'il el^oit lors encore en 
basaage, fon'ayeul tout vieil & caduc 
qu'il crtoit,repriiu le gouuemement de 
Flandre , &: le retint iufqucs à fa mort. 
Chroniques de Flandre. 



P o V R c E que le Roy LotIuire,fuyuant le confeil de fon oncle Brunon,ne voulut 
aucunement permettre que l'Archeuelche' de Rheims fullrcftitueeaudid Hugues 
fils de Hcrbcrt,quienauoit eftc cy deuant deiette : mais eftant bien toftapresallc 
trouuerle Comte Arnould de Flandre,le reconcilia auecvnficn neueu nomme Ar- 
nould.qui f'eftoit efleue' cotre luy, pour fon frère qu'il auoit faid exécuter à mort, le 
foupçonnant de luy eftre dertoyal.Pour laquelle caufc mefme les Annales de ce tcps 
difcnt.queledicl Comteremeit lors toute fa terre entre les mains duRoy, fe refer- 
uant feulement la poflcirion ic vfufruiû d'icelle iufques à fa mort: fi c'cft ce qu'elles 
veulct dire par ces mots,que Comtt omncm tcrram fuam in manus Rtp* dedir, ita tamen "Vf 
iffe in fua inde honoratm extJlcm.Eiïcorc que l'hiftoire de Flandre n'en ay t faid au- 
cune mention. Cependant félon les metmes Annales,vn certain Comte nommé 
Thctbalou Thibault,vairal du Duc Hugues,fofa ingérer de faire la guerreauxNor- 
mans,parlcfquclsllfut vaincu &: mis en route. Et pource que le Duc Hugues fon 
fcigncur cftoit grandement pour cela indigne' contre luy, il fe retira vers le Roy, 

f ij qui le 
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qui le rcccutbcnigncment,&: luy funiint en ccItc ncccUitc. Les Annales de France 
toutcsfois Icmblcnt attribuer ccftc guerre à l'an péy.qu'cllcs racontct auoir cfl^- en- 
tre Thibault Comte de Chartres &C de Blois,& Richard Duc de Normandie , pour 
faifondcIavillcd'Eurcux,qucleComtcprint d'emblcc fur le Normand, dont ils 
entrèrent en champ de bataille l'vn contre l'autre près Hermcuillc , qui fut perdue, 
comme a cfte dit, par le Comte. Au moyen dequoy le Normand mena l'on armée 
dcuant Chartres,où il mcit en vne efcarmouche l'vn des fils de fon cnnemy à mort. 
Finalement il lemblc que le Roy Lothairc,qui en vouloir aux Normans , commen- 
ça de's-lors de fauorid r & aduanccr ce Comte Thibault contre cux(duqucl on tient 
eftre procédez les Comtes de Champagnc,pource qu'il fut perc û Odon ou Eudes, 
diù le Champenois)de forte qu'il paruint bien toft après âuparage des Princes. 



L A ville de Chaalons en Champa- 
gne fut celle année prinfc Se deftruiite 
par les Comtes Herbert & Robert, en 
defpit pofTible de ce que l'Euefquc Gi- 
buinauoiteftc l'vn des principaux,qui 
auoit le plus empcfchc que Hugues leur 
frère ne full remis en rArchcuefchédc 
Rheims. De là aufll nous conicdturons 
qu'elle cftoit encore alors du domaine 
Royal. 



L E chaftcau de Luxembourg fut cc- 
fte année érige en Comté , en la pcrlbn- 
nc de Sigefroy ou Gilbert,fils de Ricuin 
Duc de Mofclane &: Ardenne: comme 
le tiltre de ladite ereftion porte, duquel 
eft faidîmention par Richard de Vvaf- 
febourg. 



T H I B A v L T Comte de Tours &: de Chartrcs,di A le Vieil ,relon les autres le Tri- 
chard,pcre du Comte Odon furnommélc Champenois,fut excommunie pour cer- 
taines places &: pofTclîîons qu'il detenoit de l' Archcuefchc de Rheims: qui hic caufc 
que le Comte Heribcrt rendit le chafteau d'EfpernaV qu'il occupoit. Annales de 
Rheims. Q 



AaNVLFEditlc VieiI,Comre de Flâ- 
dre,mourur,laifsat (au dire des4«ftorics 
,dc Fladre)fa fucceifiô a Arnould ou Ar- 
nulfc le icune,(îls de Bauldouin fon fils, 
quieftoitdccedc'deuâtluy:mais les An- 
nales de Rheims tefmoignct qu'il auoit 
fai(îl cy deuant donation de fa terre au 
Roy Lothairc:quiàceftcoccafiô fetriîf- 
porta ccftc année après fô deces en Flâ- 
dre,où il fc feit rédrc les deuoirs ^"^foub- 
mifliôs de fidcUtc & d'obeiflace des Sei- 
gneurs Se Bar5s du pays.Cobien que Si- 
çebcrt nous fait cftimer que ce fut par 
force:pource qu'il dit qu'il affligea &:ga- 
fta griefucmct la Flandrc,&: retira aufll à 
foy,an rapport de Meier, les villes d'Ar- 
ras,Theroucne,Douay &: Bolôgnc,qu'il 
difoit edre de fon domaine. Adiouftant 
encore la nouucllc Chronique de Flan- 
drc,qu'il reduifit en fô obcifsâcc tout le 
pays de FLidre, iuïqs à la riuierc de Lys, 
laiflfat le refte au icune Côte,aux prières 
des ambafladcurs de Fladre, qui vindrct 
vers luy: fclô laquelle auifi le leunc Cô- 
te cfpoufa Rofallc ou Lutgarde , fille de 
BercngerRoy d'Italie. 



L'emperevr Othon ayant (cômc 
il penfoit)reduit l'Italie en eftat de tran- 
quilitCjf en retourna en A llcmagne.où il 
tint fa Court Impériale à Coulongne , à 
laquelle le Roy Lothaircaucc la Koyne 
Gerbcrgc fa mcrc,&r le duc Hugues auf- 
fi,fe trouucrent: tcllemct qu'il ne fc vcit 
iamais(ce dit P,/Emile)vnc plus ami.iblc 
coniondion entre le François 4:1' Allc- 
mât. Ce pendât la nobicflc de la Lôbar- 
dic, n'ayant pas accouftumc de garder 
vne longue loyauté à fcs Princes, & f ac- 
commodât(commc dit Sigonius) beau- 
coup plus difficilcmct fous la main d'vn 
modcrtc cllrangcr,quc d'vn infolct do- 
meftique , f ennuya bien toft de la fubtc- 
dion des Alicmans. De forte qu'Albert 
fils de Bercngcrfctrouuabic tod incite* 
de reprendre le tiltre de Roy d'itilic, &r 
eut moyen de le défendre Se maintenir 
tellement quellcmenr.De forte qu'il n'y 
eut moyc de le luy faire quitter de plus 
de trois ans après : nonobftanr que 
l'Empereur euft fiift paflcr cefte an- 
née vne armée contre luy , fous la con- 
duîttc de Bouchard Duc de Suaubc, 
qui 
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qui gaigna bien vnc grande bataille fur luy,où il perdition frcrc, nommé Vvîào, 
Mais il ne peut entièrement eftouffcr leur Kitflion, comme recite le Supple'mcnt de 
Rcginoifclon lequel aufli Bruno Arciîcuefquc de Coulongnc &: Duc de la haulte 
Lorraine mourut au mois d'Oélobrc.L'aufteur de la vie d'iccluy dit,quc ce fut l'on- 
ziefmc lour. C'cft mcnicilles qu'ils affcrmét que ce fut en la ville de Rheims,veu que 
l'Annalifte de Rhcims n'en a fai(5t aucune mention, & qu'il C'y cftoit trâfportc'pour 
rappoindier &ù réconcilier fcs neucux cnfemblc,qui cftoient en difcord , 6c pour ap- 
p;dler tous leurs differcns. 

Othon Ducdc Bourgongnc,mourutforticunc,auant qu'auoir eu lignée de 
fa femme Leudcgardc,fillcdufeu Comte GiHcbert.A caufcdequoy fa Duché vint 
à fon troificfrae frcrc nomme' Hcnry.vers qui les gouucrncurs dcBourgongnc fe 
retitcrentjComme difent les Annales, Qui eft pour monftrerquc la Duché n eftoit 
vcnuciàfonfrcredeparfafcmme.Laquellcaunî fe remaria quelque temps après à 
Rodolfc de Dijon,de qui elle cur.au rapport de Odorannus,Pepin,defquels toutes- 
fois la Chronique de fainâ Bénigne ne faitft aucune mention. 



L E Roy Lothairc efpoufa en cette année Hcmina,ou felô les Annales de Rheims, 
Emma,fille d'vn, autrefois Roy d'Italie,à Içauoir de Lothairc fccond,& d'Adeleide 
femme de l'Empereur Othon. Lcfquclles Annales auffi finiflcnt en la mefme année, 
tcfmoignans que leur aufteur ettoit lors aagc de fcptâtc-fix ans:mais ayant eftc iuf- 
qu'à maintenant perdues par la négligence des liccies paflcz,i'ay eftc le premier qui 
les ay remis en lumière par le bénéfice de feu monficurBegat Prcfident &: Confeil- 
1er du Roy en fon Parlement à Dijon. L'Appcndix d'iccluy tcfmoignc,qu'il mourut 
en la mefme annee,le zj.iour de luillct. 



M A T H 1 L D E fœur du Roy Lothairc efpoufa Conrad Roy de Bourgongne:dont i»4 
elle eut Rodolfc.ditignaul.qui fut dernier Roy de Bourgongne, Les Chroniques 
de S. Bénigne & de Baize dict qu elle luy porta la cité de Lion,auec fcs dépendîces 
pour ion dot:mais on ne fçait en quelle année cela le feic 



Thiba VLT Comte de Chartres portoit vnc haine immortelle à Richard Duc 
de NoimandiCjfoit pourl'enuic quilauoitfur la grandeur d'iccluy ou autrement. 
Tellement qu'après auoir failli à le faire tomber en plufieurs embufchcs qu'il auoit 
drelfe es, incita hnalement le {loy Lothaire,de luy commencer ouuertemét la guer- 
re: tellemct qu'il meit ion arnîffce aux champs,qui print la ville d'Eureux, &: alla fous 
la conduittcdu Comte Thibault alîlegcr la ville de Rouen. Où les Chroniques de 
Normandie difent qu'elle futmifc en route parle Duc, qui au moyen d'icelle fen 
reuintaflîeger laville de Chartres auec fon armée, qui cftoit accompagnée d'vne 
grande trouppc denouueaux Normans,lefquels Haïald Roy de Danncmarc luy a- 
uoit cnuoycz pour le fecourir,qui feircnt tant de maux és pays où ils paderenr , que 
le Roy fut contraint parles clameurs du peuple , dccerchcrlcs moyens de mettre 
fin à cette guerre:laquellc fut finalement appointée cette année, moyennat la rcfti- 
tution de la ville d'Eureux au Duc , qui aufli fut tenu de faire nouueau hommage de 
toutes fcs terres au Roy. Lequel accord fai6l,plufieurs des Normâj nouueaux venuz 
fc firent baptifcr pour demeurer en Normandie , les autres aymcrent mieux f en re- 
tourner cnleur pays.Tcfmoing vnc fort ancienne Chronique non imprimée. 
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GviLLAVME Duc d'Aquitaine &: Comte de Poidou, mourut (au rapport des 
Annales d'Aquitaine) cette annec,laifrant vn fils de mefme nom que luy,qui fucceda 
aux eftats d'iccluy,cftant furnommc Tcftc d'cttouppes. 



Othok premier du nom, furnommc le grand,Empereurd'Allemagnc,mourut 
le fcptiefme jour de May,lainant la fucceifion de fon Empire à Othon deuxicihic, &: 
qui fut furnommc le fAngumairc,ou félon d'autres,la mort des Sairazins. 

f iij Et pourcc 
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E T pource que fa mort apporta de grands troubles en la Germanie , ils donnè- 
rent occaiion à Ragnicr & Lambert entans de feu Ragnier au long col , Comte de 
Mont en Henault,dc faire quelque amas de gens ,pour fc remettre és biens &: ici 
gneuries defquels ils auoicnt eftc' exheredcz par l'Archeuefquc Brunon ; & de faitl 
vindrent trouuer les détenteurs d'iccllcs près Perônc,qui eftoict Garnier & Ramol, 
Icfqucls ils occirent tous deux en vne bataillcAu moyen dcquoy ils fe remirent en 
poflcfllon de leur patrimoinCjfaifanscftat de le bien défendre & garder: tellement 
qu'ils firct à cefte intention fortifier le chafteau de Buxidc fur la riuierc de Han. Mais 
le nouueau Empereur edant parti de 5axe,pour venir affcurer fes edats, enuoya vne 
urincc coniic cuajIuuj 13 wuiiuuiiic uvo v^uiiitcd /\iiiuui uc 1 lancirc oc vjuucii^^y uc 
Verdun ou d'Ardcnnes,qui rcprindrent & rafcrent Icdift chaftcau,remettans par ce 
mefmc moyen toute la ComtédeHaynaulten lobcilfancc de l't'mpcreur ,qui la 
leur donna en recompcnfe de leurfcniice. Sigcbert, laques Meier, Richard de 
Vvaffebourg. 
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C £ pendant les deux frères Ragnier &: Lambert fe retirèrent vers le Roy Lothai- 
re de France.lequclefperantfe faire par eux quelque planche, pour rentrer dedans 
le Royaume de Lorraine,qu'il eilimoit luy eftrc détenu par les Àlleman$,fcit cfpou ■ 
fer Gcrbergc fille de Charles fon frcrc àl'vn d'eux.à fçauoirà Lambeit:& Hauuic fil- 
le de Hugues Gapct à l'autre.Puisleurdonna vne grolfe flotte de gens fous la con- 
duittc de Charles frcredu Roy,pour fc remettre en leurs droids:dont il leur fut for- 
ce de dôner bataille près le chafleau de Caihiloc aux deux Côtes qui les dctenoict : 

lanii/^Mf* Twt r'f\TX\\\^fî\f* \\ r*nir>n(Trf*m('r rtii on n^ lour lïfiiir cTiii fur I3 vii^nii"/» i. r\ rvx - 

bien que les Comtes femblercnt auoir celà d'auâtagc,qu'ils ne laiffcrcnt rie gaigner 
fur eux aux deux frères en ce voyagc,felonSigebert. Mais l'Appcndixde Flodoard 
dit que l'armcc de Godefroy receut beaucoup plus grade perte de gens que l'autre: 
mefme y fut fi lourdcmct blece' ledit Godcfroy,qu'il ne f c porta oncques bic depuis. 




5>77 


Néant M OINS cela feitpenfcr à l'Empereur Othon (qui eftoit lors empefché 
d'vn grand fardeau d'affaires en plufieurs lieux) que ce luy feroit preiudice d'eftrc 

lOUllUUr^ UCLllPC U 1*1 CJClCniC CIL 1*1 L^OliaUnL COllklC IL^ I ItlllVvJla» rv CaUlC QCCjUOy 

pour fe remettre en repos de ce code 1j,& pour tailler au(fi de la befongnc au Roy 
Lotliaire,donna toute la baffe Lorraine en tiltre de Duché à fon frerc Charles , qui 
tenoit Se mouuoit en fouueraineté de l'Empire, afin de fc le rendre oblige' &: moins 
aJfedionné cnucrs fon frère. 

. » 
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Mais iceluy prenant ce parti comme de conte fait fans fon hoftc,mena vne ar- 
mée en Lorraine,pour rccouurer le droiâ; qu'il y pretendoit, fi couuertement & en 
telle diligence, qu il ('en faillut bien peu qu'il ne furprint l'Empereur dedans la ville 
d'Aix.TcUcmct qu'il n'eut loyfir que d'en fortir &: fc fauucr,la laiffant en piUage aux 
François. Qui fut caufe qu'il aficmbla fes forces après leur departjicles mena en Fra- 
ce,gaftant &: ruinant tout par où il paflbit,depuis le premier lour d'Ot5lobre,iufqucs 
au premier de Décembre. Mais efiant arriuc dcuant Paris , pource qu'il y perdit vn 
fien neucii :ilicc vne Dsrtic de (c^ pens ns^r vne laillie auc les Parifien^ feirrr rtir Inv 
&c que le Roy Lothairc fe vint aucc la puiflance de France, accompagne de Hugues 
Capetj&Henry Duc de Bourgongnc,prcfenter dcuant luy, force fut qu'il fe rcti- 
raft , eftant fi alprcment pourfuiuy,que toute fon arricre-gardcfut deffaide fon 
bagage deftrouflc.Sigcbcrt, A imoinus,H ifl.de France. 






Apr e s furuindrcnt des occafîons pour faire aller l'Empereur Othon en Italie, 
mefmement pour repouffer vne armée que f Empereur de Grèce y auoit faict pafiTer. 
Qia tut cauie de luy taire trouuer les moyens de fe mettre d appoindement aucc le 
Roy Lothairc à vn parlement qu'ils curent enfcmblcfur la riuierc de Charrcioù l'on 
dit que Lothairc renonça au droid qu'il auoit en là Lorrainc.contre la Vjolontc des 
Princes de France:mefinement du Duc Charles fon frerc. Dont il fcpourroit faire, 

qu'aduint 
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voit aucc celles de Gcrbert,quc Charles le voulut emparer par furprinfcde la cite 
de Laon , pour dcfpouiller le Roy Lothaire du royaume , & qu'il voulut acculer la 
femme du Roy Lothaire fœur de l'Empereur d'impudicitc'. Ht qu'il rclponditaulfi 
au mcfme Euel'que , par vne autre lettre,que c'eftoit luy qui l'auoit incit<^ à prendre 
les armes contre le Roy Ion frcrc, & contre la femme d'iceluy : à lîn de les faire de- 
ftruirel'vn l'autre. 

Alain furnommc Barbetortc Duc de la petite Bretagne , deceda laifTant deux 
fils, mais hors mariage,Hocl fie Guerechidefquels Hocl luy iucceda en la principau- 
té' de Bretagne, cftant fon frerc Euefquc de Nantes, comme récitent les Anna- 
les de la petite Bretagne. Mais les Annales de France rapportent la mort d'Alain 
bien long temps au parauant : ce qui femblc le plus vray-femblablc , pourcc qu'il cft 
difficile de croire qu'il ayt tant velcu. 



QvoY toutcsfois que l'Empereur Othoneuft appointe auec le Roy Lothaire, fi 
eft-ce qu'auant qu'il femift en chemin pour aller en Italie, à fin d'oftcr toute occa- 
fionà Charles frère de Lothaire de remuer mefnagc en fon abfencc( pource qu'il 
cftoit des mal-contans de l'accord précèdent) il renouucllale traite' qu'il auoit cy de- 
uant fait auec luy4'accordant en telle forte:qu'il defigna certaines terres en celle par- 
tie, qu'il tcnoit du royaume de Lorraine,fituees entre la Meufe fie le Rhin,és lieux 
circonuoilins de Metz , Toul, Verdun 5: Nancy : iufques à l'Alfatie , fiû fignamment 
celles qu'on cftimc que le feu Duc Giflebcrt auoit tenues de fon patrimoine : toutes 
Icfqucllcs il eriga en Duchc',fi«: en donna la fouuerainctc fie prééminence audit Char- 
les,quiprintdcllors pour deuife,le bras arme' fortant des nues. Et à icellcs adioufta 
tout ce qu'il tenoit de fon patrimoine en la balTc Belgique , qui cftoit vne grande 
partie de Flandre fie de Brabant, qu'on appelloitaunarauant labalTc Lorraine, de 
tûçon que deflors le nom de royaume de Lorraine fut fupprimc fie conuerty en Du- 
che':rctcnant toutesfois l'a fouuerainctc. Auquel on adiouib depuis le tiltre de Mar- 
quis,qui ne fcmble lignifier autre chol'c (quoy qu'aucuns veulent dire) que ce qu'il 
eftoit côme la marche des deux royaumes de France ô£ de Lorraine. Chroniques de 
France fie de Lorraine, Richard de VvafFcbourg. 

Othon z. du nom Empereur d'Allemagne, après auoir efte' defconfit en vne 
groflc bauille par les Sarrazins,niourut,Ôe luy fucceda fon fils aifnéàfon eftat, qui 
fut Othon troificlinCjlcquel pour eftrcaagc' lors feulement d'enuiron douze ans 
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Sembla donner moyen fie opportunité' au Roy Lothaire, de radouber le 
raefcontentement qu'il auoit donne de foy , aux princes de l'on royaume, par la 
renonciation qu'il auoit faite du royaume de Lorraine. De forte qu'il entreprint 
le retirer à foy : fie pour ceft effed fe mit dedans auec vnc armée, par laquelle il 
print la ville 8£ Comte de Verdun , fie le Comte Godefroy en icellc , lequel il amena 
auec foy en France. 
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Mais quand il fut aducrty ( ce difcnt Sigebert fie Cufpinien ) que le ieune 
Empereur party d'Italie, venoitauec vne grande armée contre luy.pour retirer la 
Lorraine, ou fc deffiant de fes forces , ou ne fe voulant mettre au hazard de la 
guerre, quitta volontairement ce qu'il auoit prins delà Lorraine, fie mit en liberté' 
le Comte Godefroy , luy rendant la Comté. Mais puis qu'il n'y a aucun audleurqui 
ait expreflcment déclaré que f Empereur foit venu auec armée en la Lorraine,fie qu'il 
cftoit fi ieune , il n'eft pas vray-femblable qu'au feu! bruit de fa venue le Roy Lothai- 
re fe foit tellement intimidc:ainspluftoft que Ibntrefpas, qui vint l'année enfuyuant 
le fécond iour de Mars,moycnnala deliurancedudid Comte. Plufieurs ont eftimc 

f iiij que 
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que la mort fut caufcc au Roy Lothaircparpoifon , que fa femme qui I cntcn- 
doit( comme ils difcnt)aucc Hugues Capct,luy fit prendre. Aquoy il y a moins 
que redire, qu'à ce qu Aimoinus efcrit, qu'il eftoit fort aage'ôc plein de iours.d au- 
tant qu'il n'euftfçeuauoir plus de 4^. ans:tanty a cependant que nous ne trouuons 
point par aucun ancien audeurC encore c^uc nous en ayons vcuplufieurs de dcuant 
yoo. ans ) qu'U ay t laifTc qu'vn lîls.nommc Loys , qui fut cinquiefmc du nom. 
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Loys cinquiefme du nom , 
Roy XXXlîll. 

E s T V Y auffi n'a plus règne d'cnuiron i. ans : qui me fait eftimcr 
iquc là où le continuateur d'Aimoinus efcrit qu'il en régna 9- & 
mourut l'anD.CCCC.LXXXV. &:fon perc D.CCCG.LXXVI. 
qu'il faut lire pourluy D. CCCC. LXXXVII . &: pour fon perc 
D. CCCC LXXXV. Combien qu'vn autre Chroniqueur nom- 
of^soj^^zr^â&mJà^^ Hugues a efté de mcfme aduis touchant les ix. du règne du 
ieune Lovs. Ce pendant il fc peut prouucr par tefmoignage certain, que Hugues 
Capet n'a point commence de régner dcuant l'an 987. ou 988 . Au rcfte Glaber 
tefmoigne que Loys printàfemme vnc fille quiluyfut amenée d'Aquitaine, la- 
quelle le trouuant homme de néant, le lailfa&fe retira en fon pays. Ce qui fait 
eftimcr vray fcmblabic ce qu'on a efcrit de la mort d'iceluy . Joint que fi clic c- 
loit fille du Duc d'Aquitaine, qu'elle cftoit auflipar racIracraifonniepccdcHu- 
^cs Capct. 

Ftn du dcuxiefmc liurc. 
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LIVRE TROISIESME 

DV SOMMAIRE DE 

L'HISTOIRE DE FRANCE. 
Hugues CapetRoy XXXK • 

O Ys 54. koy de France mourut ( comme pluficurs ont 
cftimc) de mcfmc fa^on qucfonpcre^ar le moyen de 
fa femme nommée Blanche, fans lailTcr aucuns enfans 
capables de luy fucccdcrrOdoramnus l'a furnûmc' Fait- 
ncant: pource qu'il n'eut loifir de faire aucune chofe mé- 
morable pour la briefuetc de fon rc^ne. Ce pendant en- 
core que Charles Duc de Lorraine tuft plus prochain de 
droiift.iluy fucceder à la couronne , comme cflant fon 
oncle paternel : iî cft-cc que Hugues Caper, fils de Hu- 
'gucs le Blanc Duc de France, fe rendit partie contre luy, 
prétendant (comme aucuns aucc ledit Odoramnus ont 
mis par efcrit^quc Loys luy auoit rcfigncHa couronne par 
fontcftamcnt. Mais tous les autres lontd'aduis, que le confiant delà puillàncc &: 
'audoritc' qu'il auoit en la France , de la faucur que luy portoit le peuple &: la noblefTc 
Françoilè , &: du mefcontcntemcnt qu'on auoit de fon compétiteur, qui l'cftoit trop 
affecté au party des Allcmans , Je ce qu'il fut trop tardif à venir recueillir la fucceffiô 
du royaume quiluyeftoitcfchciie, aucc le mal qu'il luy vouloit particulièrement: 
pource (comme dit le continuateur d'Aimoinus) qu'il auoit prins à femme la fille 
de Herbert Comte de 7"roic(appcllc par vneanciéneChroniqueno imprimc'e,Côte 
de Champagne , laquelle auili dit que de là vint le motit^ de celle dillenûon: l'inci- 
tèrent à débatte de la coronnc de France contre luy. De forte que fe trouuant fuiuy 
ôc fauorife en fon entreprinfe,f'al!a fjirc( comme nous trouiions cfcrit en aucuns ex- 
emplaires non imprimez d'Aimoinus ) déclarer Roy à Noyon , parles princes Barôs 
& prélats de France,&: puis oindre 5c côficrcr à R heims le troifielmc iour de luillct : 
où il fit pareillement encore l'acrer&coronner Roy, comme luyjl'aifnc de fcs fils, 
nommé Robcrt,enuiron demy an apre5,àfçauoir le premier iour delanuicr. Nous 
auons tcfmoignagc certain,que le peuple, la gendarmerie & tous les prélats firent 
ferment de fidélité a Capet contre tous,fignamment contre Charles de Lorraine , &: 
que les Prélats ne donnèrent pas l'eulcment leur ferment de bouche, mais aulfi par 
cfcrit , fignc de leur main. Ce qui me fait eftimer,que l'cledion de Capet fe fit du c6- 
fentement volontaire de tous les cftats de la France , ou pour le moins de la plus gra- 
de &: meilleure partie , fignammcnt des Princes fie feigneurs qui occupoicnt les gr.v 
des prouinces du royaume:la puiflance defquels eftoit lors cftabUe en telle grâdeur , 
qu'ils pouuoient donner la loy aux Rois mclmcs.De forte qu'il fembloit que depuis 
Charles le Simple , &: au par.-iuant, ils n'eufllnt quafi eu puilfance &: d'audorité, 
qu'autant & à mefure qu'ils leurs en pennettoient,ou faifoient auoir. Dont il eft bien 
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Ivray-fcmblablc que Capctn'cuftolcafpircràla coronnc,contrcyntcl compétiteur, 
fans leur adu«u fie conrcntemcnt volontaire , &: fi fon cnncmy n'cuft cftc mal au grc' 
des Frànçois.pour lîcftre pofllble trop oblige' &: accommode aux Allemans. loinft 
qu'ilny a aucun tefmoignagcd'auétcur ancien mis en lumière, qui déclare que pas 
vn des plus fignalcz princes du royaume ,fe foit, en ccftc controucrfc du royaume.cn 
aucune façon déclaré fiiformalizc pour Charles contre Capct ,fmon que d'auentu- 
re Herbert Comte de Troie ayt eu couucrtcment intelligence auec^uy , ny mcf- 
mes auflî qu'aucun d'eux ayt oncqucs ditfcrc de rccognoiftrc Capct pour Roy,cxcc- 
ptc poifiblc le Comte de Flandre : combien que nous déclarerons cy après, qu'il ne 
faut pas du tout croire ce qu'on en a clcrit. Quant eft des autres , on conuienc que 
Richard Duc de Normandie fut amy de Capct : Henry Duc de Bourgongnc cftoit 
fon frerc : le Duc d'Aquitaine ( que Guillaume Malraciburicnns a mal appelle Lois ) 
cftoit fon beau frère, ayant efpoufc'la (œur de fa femme, quieftoientlîllcsdu feu 
Roy Edouard d'Angleterre, Combien qu'il faut cftimcr cjuc ce fut en fécondes no- 
pces feulement, filluy faut accorder fon dire, pourcequ il auoit eu fon fils nômc 
Robert, d'vne autre femme appellcc Adclcidc, qui cftoit ( au tefmoignagc de Hil- 
gaudus) iftucd'vi»; noble maiioiid'Itahe. Somme que Hugues Capct paruint en 
ccfte manière à la couronne de Francc.Lcs dates des chartres&: inftrumcns,qui furet 
faites fous le Roy Robert déclarent que ce fut l'an yS8. pource qu'elles prennent le 
commencement de fon règne en icelle : tefmoing deux que i'ay veucs entre les 
tiltres de l'Abbaic fainift Bénigne de Dijon: l'vnc defquellcs eft dattec de l'an 
1006. Indiélion 4.du règne de Robert I9.figncc parFrancon chancdlicr du fainél Pa- 
lais : l'autre dux6. iour de lanuier de l'an 101 j. Indi<îlion 15. Epadeiy, du mcfmc rè- 
gne x8. Bdlduino fdcripdUaj apo^-rifano fubjcrihcnte. Dont il aura dure par ce moyen iuf- 
qucs à fon trefpas de 4^3 44. ans- mais le Roy Hugues fon pere mourut au tclmoigna- 
ge quall de tous les authcurs, que nous auons,9.ans &: cnuiron y.mois après fon cou- 
ronnement. Combien qu'vn exemplaire d'vn Aimoinus non imprime dit vnze ans , 
après auoir totalement tranfportc le fccptrc de France, de la race de Charlemaigne, 
en fa perfonne,à la troifiefme lignée des Roys qui l'ont polfcde' depuis le grand Clo- 
uis.encores que fa mere & grand mcre fulTcnt du fang dudicl Charlemaigne.Ce que 
nous trouuons eftre aducnu 50?. après le commencement du règne de Clouis: & 258. 
ans après que Peçin eut vfurpc' la Couronne. Ce pendant toutesfois,cc ieu ne fe dé- 
partit fans coup frapper: pource que le Duc Charles vint auec vnc armée debatre &: 
pourfuiure fort afpremi:t fon droit par armes en Frâce,refpacc de 4. ans,deuant qu'il 
tombaft entre les mains de fon ennemy. De forte qu'il fempara premièrement de la 
ville de Laon, par le moyen d'Arnulphe, fîls naturel du feu Roy Lothaire,dontil en 
eft parle' en cefte fortc,au a6. chapitre des adtes du Concile cy après tenu à Rheims. 
^mMlphtuRhemorum^rchiepifcopuffdmr'fiu apofljiafaêiks^hcum Juiix irdiitoris olim in tccltÇia, 
ttntt^(iui filint (juonde tcclefi t Ldudunertfn cum Eptfcopum /uum fraude deceperit,^ Ecclefium eiui 
im4djèrit,(jsrc. A quoy auifi fc doit rapporter ce qui eft efcrit en l'Epiftre de Gerbert, à 
''Empereur Othon J. ^mulplvi* Loiarij re9i«^'\tf4ni4 cfl filiiu^tjuod fuum Epifiopum dolo 
'ruHde circumuentum cMtn proprid yrhe cdptimiMît (^c. Où Hugues le voulut aJlcraflîcgera- 
ucc fa puiffance l'an (lî Sigisbert a bien obfcruc 98g. Mais en fin il fit fur luy vne fail- 
hc fi brufque qu'il le mit honteufcmct en route auec route fa compagnie.Tcfmoing 
le mefme Autneur auec Aimoinus, &:les autres Hiftorics. Parquoy fi Arnulphe diA le 
Ieune,Comte de Flandre,mourut (au rapport de tous les hiftoricns Flamcs,&: de fon 
Epitaphe auffi qui eft fur fon Tombeau)en la mefme annc'c le 13 iour de Mars, laifsât 
fa fucceflîon à Baudouin, furnommé BcUcbarbe fon fils, il eft bien mal vray fembla- 
blc,quc Capet ait eu moyen de luy faire guerre deuât fon trefpas: pource qu'il ne f c- 
ftoitvoulu confcntirà fort elcdtion.ny trouuerà fon couronnement: tellement qu'il 
luy ait oftcla ville d'Arras , auec plufieurs autres places, fie puis qu'il l'ait reccu en fa 
grâce à la prière fie inftance de Richard Duc de Normandie loind que les Hiftoircs 
Flamcndcs n'en font aucune mentionrl'vnc defquellcs toutesfois a bien monftré par 
bon tcfmoignagc.quc le ieune Roy Robert print en mariage la delaiflte( nommée 
Lutgardc)du Comte deffunCt, à fin de faflcurcr luy bc fon pere(comme il femble)en 
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Icurnouucaii cftar parccftc aIllancc,pluftoft que pour en auoir plaifir ou lîgnc'cTd'âû^ 
tancqu'cUc deuoic cftrc ja grandcmcc aagcc,h elle eftoit fille dcBerâgcr Roy d'Italie. 

Charles Duc de Lorraine fcmbloit par la viftoire prcccdcnte,cftrc dcuenu le 
plus fort en la campagne: de forte qu'il alla prcdre d'afTauIt le Chafteau dcMontai- 
gu. Et a|)rcs auoir couru &: pillé tout le terroir de SoifTons &: de Rcims,f'en retourna 
comble de butin à Laon. Sigcbcrt. 

En LAmcfmc annc'c, Adalbero Arclicuclque de Rhcimsraourur,au moyen de- 
quoy Aldabero Eucfquede Laoncôfacra Arnulphefils naturel du feu Roy Lothai- 
re Archeucfque de Rheims.du vouloir & confcntcmét du Roy Hugucs,qui efpcroit 
par ce bénéfice le retirer à foy,&: le diflrraired'aucc Ton cnncmy. De forte qu'il print 
promellc de luy de fa fidelité,par vn grand fermer efcrit de fa main & iurc de fa bou- 
che : lecjucl il fit auffi foufcrire par le peuple,&: par la noblcHe du diocefc de Rheims, 
ainfi qu il ci\ declairc' en l'cpiftrc de Gerbert à l'Empereur Othon , & au ij.chapitre 
de<> actes du Concile de Rhcims. 



. Neantmoins \c6. mois après fon eIc(ïïion n'eftoit cncor cxpirc,quc Charles 
Duc de Lorraine fe tcnât alfcurc' de l 'intelligence qu'il auoit aucc luy, amena fon ar- 
mc'c'dcuant la cite de Rhcims:de forte qu'elle luy fut rendue par la trahifon d'iceluy, 
qu'il luy feit ouurirlcs portes par vn ficn preftre nomme' Adaîgcre.Tellcmenc qu'il y 
tfrouua quelques Seigneurs de France qu'il emmena comme captifs à Laon, auec Ic- 
diâ Archcucfque,qui vouloit bien cftre veu innocent de ccfte priferde laquelle com- 
me toute la France fut grandement lcandalifee,à caufe du pillage qu'on y auoit fait, 
lès Euefqucs Diocefains de la prouincc de Rhcims, alTemblez à vn Synode à Senlis, 
prononcèrent vne horrible excommunication.contretous les autheurs coulpablcs 
&confentans deladidc trahifon, nomméement contre le preftreAdalgcrc (qu'on 
fçauoit notoirement auoir mis les ennemis dedans la ville) fans toutesfois y nom- 
mer l'Archcucfque, pource que fon'faiéln'cftoit pas encore bien auere', de qu'il fe 
faifoit encore détenir comme prifonnicr par le Duc Charles, ayant honte d'auoir 
rompu lafoy, qu'il auoit promifc au Roy Hugues & à fon fils : Comme il cftcxçref- 
Icmcnt tcfmoigné es 26. chapitrés des ades du Concile de Rhcims &: par 1 epi- 
ftrc de Gerbert, qui dit c\nc, Ntcdum k fid orJinjtioncfextiu menps tUpfus erjt, ^ ccct qudfi 
tcmptflM yrbem ab eo froditttntyhoflis /wtfj/îr^c.Parquoy ceux-là fe font trompez, qui ont 
eftiméquc ce fut l'Archeuclque Adalbero , qui fut prins dedans Rheims &: emmené 
pril"onnicràLaon,vlansdutclmo!gnagc delafcntcnccdu Concile de Senlis, à la 
confirmation de leur dire, où ils eftimcnt cftre efcrit. Q«/(f tibi "Mj'um eft illu crucntu arma, 
tjutbus te exercMiJli Luuduni^'Vt itcrumyilis afuflata fa£ius ^dalberoncm Jlhemoruuirchiepijcopum 
tradercs ^yeu qu'il faut lire là ^mulplmm pour ^dal'jerontm, 

' Fin AL E MENT la guerre qui depuis quatreans fe dcmcnoit pour la couronne 
de France,cntre le Duc Charles & le Roy Hugues , femble fculcmentjpar les indices 
que nous expoferons,auoir eftc achcuee,ou à lafin de ccfte année, ou au commence- 
ment de la fuyuanie : foit par la mort de Charles,qui deccda, au rapport de Sigcbert 
& de l'Abbé d'Vrfperg, celte-cy : foitpourla prinfc d'iceluv,fi elleaduint, comme 
Aimoinus&leshiftoriens vulgaires de France onteicrit. Quand Hugues cognoif- 
fant qu'il luy fcroit mal-aife' de venir a bout de ion ennemy par force ouucrtc , prati- 
qua Afcelin ou Anfelme Eucfquc de Laon , de mcfme façon qu'Amulphe Archeucf- 
que de Rheims auoit efte pratique'. De forte qu'il le mit (à leur dire) aucc fon ar- 
mée dedans la ville de Laon , où il fut prins & mené tenir prilbn à Orléans : laquelle 
luy fut fi libre & fi gracicufe qu'il y engendra deux enfans de l'a femme,fille du Com- 
te Herbert nommée Agnes ou Anne: lefquels moururent auec luy ou bien toll a- 
pres luy. Mais d'autant que Sigebert & l'Abbé d'Vrfpcrg, tefmoignent vnanimcmct 
qu'il mourut ccfte annee,fans faire mention ne de fa prinfe ny de fon cmprifonne- 
mentjcelà m'a faiét aduilcr ( comme i'ay déclaré il y a ja plus de 4. ans en noftrc 
Chronlcon de Bourgongnc) que par la mort d'iceluy la ville de Laon fut facilcmét 
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prinfc par Capct, Se la guerre qui cftoit entre eux pour la couronne terminée, eftant 
Arnulphc Archcucrqucdc Rhcimstrouuc' entre les ennemis du Roy à ceftc prinfc, 
après que les Euefqucs de France l'eurent parl'efpaccde 18. mois inuitc &:i'ollicitc à 
fc venir iuftificr de la trahifon & perfidie dont ilcftoit accule. D'autant qu'il eft ccr- 
tain,queceluy qui eftoit Euel'quc de Laon en ce temps le nommoit Adalbcro:8cquc 
ceux qui l'ont nomme autrement, ont auflicicrit plulicurs choies d'Arnulphe Ar- 
chcuefque de Rheims & du Concile de Rheims , que nous montrerons cftrc no- 
toirement faulles. Tât y a ce pendant comme nous fommcs acertenez parles aâes 
dudit Concile de Rlicims , que la ville de Laon ciloit ia prinfc &: rcduittc en la puif- 
fancc de Hugues , lors qu-'il fut afl'cmblc contre Arnulplie,qui en tut cmmcne , n'en 
ayant voulu partir depuis la prinl'c de Rhcims . AuflS que l'cçiftrc que le Roy 
Hugues cfcriuitvnzc mois dcuant au Pape Ican, fignific qu'elle ncftoit pas encore 
rendue ccfte anncc au mois de luillet ou d'Aoufhcar en parlant dudit Arnulphe,qui 
ne fc vouloit venir iuftificr au Synode de la trahifon qu'on luy imputoir,Si ainfi eft, 
dit-il,qu*il foit en la puiffancc d autruy , comme il veut qu'on cftime , pourquoy cô 
traint-il les bourgeois & gens de guerre (parlant de ceux de Rhcims) de fc pariurer 
pourquoy fc prépare- il à la guerre contre nous? S'il eft captif,quc ne pcrmct-il qu'on 
le deliure î Si î'cnncmy le détient, pourquoy ne veut-il qu'on luy fubuicnncîOn l'ap- 
pelle à la court, & il ne fait compte d'y venir :lcs Archcuefqucs l'inuitcntj&r il rcf- 
pond qu'il n'a que faireàeux. Le Pape toutcsfois fcmbla faire II peu de cas de ces 
lettres du Roy,&: des qucrimonics que les Euefqucs du dioccfc de Rhcims luy cn- 
uoicrent faire contre Arnulphe,qu'il en eft cfcrit entre les adcs du racfmc Concile , 
chap. zj. en telle forte. Sed lej^aros tamùm fcripta Rumano Pomijici porrexijje ,primdque Je 
blan<fe acceptas ejJe^ojleÂ Irero «fuÀ/n H eriberti Ccmicts Ltgciti ecjuuin corpure prtjlitem, niueo colo- 
re in fignem^cum alijs muneribmPûniifictobtuleruntyftptrtriiuMmanteunuAm paUtif dejatt^atos 
nec admijfos infeiîo negotio rediiJfe.Au rcftc Chai'les laifla de fa première femme nommée 
Bonne, fille de Godefroy l'ancien Comte d'Ardaine,vn fils nommé Othon qui 
luy fucccda à l'eftat de la Lorraine: &: deux fiUcSjl'ync diiftc Gcrbcrgc.qui fut femme 
de Lambert fils de Ragnier Comte de Hainault, l'autre Hcrmcngardc,qui efpoulâ 
Aubert Comte de Namur:dcfqucls ilfit 1^0. ans après Bauldouin Comte de Namur, 
qui fut perc d'Ifabeau femme du Roy Phillppcs Augufte. 

Estant doncqucs la guerre contre Charles finie , & les villes de Rhcims & de 
Laon reprinfes &:recluittes , Hugues tenant en fa puiflancc Arnulphc Archcucfquc 
de Rlicims, fit aftcmblcr vn Synode des Prélats de France; qui fut commencé à 
Rhcims le 17. iour de luing , en la 4. Indiôion,en la 9. année de l'Empereur Othon , 
& en la 4. aulll ( comme on a note ) de fon rcgne ( combien qu'il femble qu'il faut 
pluftoftiircj.) pour faire le procès audit Arnulphc qu'on accufoit d'auoir trahi la 
ville de Rhcims aux ennemis du Roy ,encontrcucnantà la promefTc & au ferment 
fcllcjdefafignaturcqu'iiluyauoitfaitdcluy cftreàiamais fidèle &: loyal, fans pre- 
(lcrayde,faueurncfecours,ny dcfaitny dcconfcil,àaucun de fes ennemis contre 
luy. De forte qucl'ayans conuaincu par fa confcflTion propre , le depofcrcnt de ia di- 
gnité: &:fubftitucrcnt en fon UcuGcrbert natif d'Aquitaine, cy dcuant preftrc de 
1 Egliit" de Rhcims , qui lors cftoit précepteur du Roy Robert, l'ayant eftc de l'Em- 
pereur Othon rencoresque Seguin Archcucfquc de Sens euft grandement dcbatu 
par les décrets & conftitutions Papales, que ceftc condamnation ne pouuoit cftrc 
valable,fans le confcntemcnt & audtoritc du ficge Romain, à qui la cognoiftance de 
telles caufes appartenoit- Mais Arnulphc Eucfquc d'Orlcans(qui auoit lors le renom 
du plus cloquent & mieux aduifc des Eucfquc de France ] rcmonftra fort graucmct 
6c eloquemmcnt par beaucoup de raifons & argumens , mcfmemcnt par les ancien- 
nes couftumes des Eglifcs, par les décrets & ftatuts des autres Conciles, nommc- 
mct du 6.dcCarthagc,&:par le tcfmoignage des anciés pcrcs^u'il n'y auoit point de 
raifon d'attcdre le iugcmct duPapc en ceftc caulc: &: que <tb eo rcjponft peto e^murmoru cS- 
/ulereeruc,^. Cc qui fe peut vcoir plus amplement es aftcs dudit Concile,qui furent 
rédigez en cfcrit par Giflebcrtmcfmccy après Pape, que nous n'auons voulu plus 
particulièrement 
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jarticulicrcmcnt extrait, pourcuitcr plus grande prolixité : Icfqucls ce pendant 
îous informent qu'Aimoinus a faulfcmeni cfcrit qu'ArnuIphc Fut depolc, pour- 
ce qu'il cltoit baftard , & que le Roy Hugues luy dreffa ccdc partie , pour l'cnuic 
qu'il auoit d'exterminer toute la race du Roy Lothairc, vcu que luy-mefinc 
auoit fait Archcuefquc de Rlieims , &: qu'il ne feft ^oinc cfcrit qu'il ayt faid 
aucunes fafchcrics à Bruno Eucfque de Langrcs, ny a Gotcfman Euefque d'A- 
miens, pour eftre ncpucux du mcl'mc Roy Lothaire , Icfqucls racfmcs fc mon- 
trèrent des plus aigres enuers Arnulphc en fa caufe. De pareil alloy eft-ce qu'il 
die, que Seguin Archcucfque de Sens, ne voulut aucunement foubfigner à la con- 
dcranation& dcpofition d'iceluy:combien que ie ne nie pas qu'il n'ayt grandement 
débattu, qu'elle ne fe dcuoit faire fans l'audoritc' du Pape. Lequel Icmblablc- 
ment femble auoir cftc incite' pour cède caufe d'excommunier tous ceux qui auoicnt 
foubfcritàlaconclufion de ce Concile (comme ledift auéteur dit qu'il fit) &: la faire 
annuUer par vn autre , pluftoft que pour le tort faid au condemnc.Dont i'acorderay 
tant plus dilHcilcmcnt aux autres, qui ont eftimcqueleRoy Hugues le fit emprifon- 
ner à Orléans auec l'autre ipourcc que fil n'oia pas chaftierdcfa propre audloritc, 
fans leiugement des Eucfques,ccluy qui l'auoit en tant de forte offenfc. Il n'eftpas 
croiablc qu'il ait aufli ofé attenter fur Seguin fans autre occafion, & fans leiu- 
gement des Euefqucs : ioint mefmement qu'il luy eftoit lors expédient de fermer 
les yeux à beaucoup dcchofes, pour mieux confcrmcr&eftablirfon eltat.De forte 
qu'il fut auifi contraint de laiffcr (non par quelque ^crmifïîon cfcrite ou verbale, 
ains feulement par tolcrancc)tenir à vn chacun ce qu il poflcdoit ja de fief de la cou- 
ronne de Francc,à tel droit que luy-mcfmel'auoit occupée: fignamment de recon- 
gnoiftre les grands Princes ou Primats & Potentats ( li fçauoir ceux qui eftoient en 
pollcflion des grands fiefs royaux.comme des Duchez & Comtcz)côme fcs Pairs Se 
cfgaux, hormis l'hômage & le fermer de fidélité' qu'ils dcmcurcrct tenus de luy pre- 
fter.Dont c^oflTiblc proccdcc par lucccdîon de temps la nomination des Pairs, q ui 
n'ont efté que lix mihtaires,pour les ralfons expofces cy deuanr,d'autant que Hugues 
réunit & reincorpora la Duché de France au domaine royal,qui en auoit cftc dclmc- 
brce par fes anceilres: dont la cite de Paris recommença d edre la cité royale , qui a- 
uoit au parauant celTc' de l'elUc. Ce qui donc auflî à entendre pourquoy ny les Ducs 
d'Anjou,ny d'Orleans.nydc Chartres,ou deTour$,n'ont iamais eftémis au rang &: 
nombtic des Pairs , d'autant qu'ils dependoient de la Duché de France. 






Conrad Roy delà Bourgongne Tranfiuranc mourut (félon que nous trouuons 
efcrit en aucuns anciens mémoires de l'Eglifc de Laufanncjcefte année : ce que nous 
interprétons de la fin d'icclle:pource qu'ils tefmoignent encore auec Hcrman Con- 
trat , & les mémoires du Daulpbinc faites par Thomalïin,qu'il laiflà vn fils vniquc 
nommé Rodolfe,à qui le furnom d'I^naue ou de Fait-ncant fut donc, (quoy que La- 
zius eftime faulfemcnt qu'il lîit fils d vn autre Rodolfc did le fainft) qui cômença de 
régner l'an 994.apres luy(à quoy auffi fe rapporte la foubfcription d'aucunes chartres 
mctionnees par ledit Thomafrin,dattecs cles io.& 30. années du règne d'iceluy:&: des 
loi i013.de nortre iàlut,enfcbleaufli d'vne autre q nous auos veiie aillieurs,qui eft 
delà I9.d'iceluy,dela loii.dcrincarnatiô.derindidtionj.&du ly.iourd'Aouftjayât 
deux fœursrl'vne nômeeBerthe,qui fur femme d'Othon ou Eudes AiSt leChâpcnois, 
Côte de Chartres:&: l'autre cifele ou Gifle,qui fut en première nopccs fémC d'Emeft 
Duc deSuaube,8:en fecôdcs de Conrad fumôrac Salique,qul fut cy après Empereur: 
lefquelles fon pcre auoit eues côme auffi luy (tefmo ing la Chronique de S- Bénigne ) 
de la princcflc Malthide i'tr ur du feu Roy Lothaire. Mais quât à luy il fuceeda à tous 
les tiltres & eftats de fon pere,fous lefquelles non feulement la Bourgongne lurane 
&Tranfiurane,mais auffi tout le royaume d'Arles,qui côtenoit la Prouêce,le Daulplii- 
nc,enfcble le Lyônois eftoict coprins & nômez.Côbien que ie ne me fuis pas encore 
bié liquedemét informé,ne quâd,ne à quel filtre ces deux royaumes furet vnis &: In- 
corporez enicblc fous le Roy Conrad : d'autât qu'il ne femble pas qu'il ayt eu aucun 
droit en laProuccc dcuât le decez du Roy Hugues,ny en la ville deViénc,fin6 depuis 
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l3harlcs Conftantin,qui fcmblc mcfmcmcnt l'auoir tenu en fidélité de la couronncP 
de Trancc, fous les Rois Rodolfc, Loys d'Outrc-mcr 6c Lothairc:fi ce n'cft que' 
'vnc ôû l'autre luy foit aducnuc après le trcfoas de tous deux , ou en vertu du traite 
quclc Roy Hugues fcit auec le R oy Rodolfc fécond, l'an 9^9. ou bien que ledit Hu- 
gues luy-mefmc , après auoir perdu Ton fils vniquc en Italie , ic n'ayant plus aucun 
neriticr de Ton corpsiuy ait rcfignc' tous fes droits après Ci mort en faueur de ce qu'il 
cftoit fon beau fils, ayant cfpoulc la Roine Bcrthc mcrc d'iccluy en fécondes nopccs. 
A quoy l'Empereur Cthon cud aulTi adiouftcfon auâoritc en confidcration de leur 
aliancc.ou bicnquelaprincelIcMathildc fa femme luy ait ponc en dot la princi- 
)auté de Vicnnc,auni bien que de Lion. 
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Le tape n'cflant point fatisfait de la dcpofition de l'Archeucfque Amulphc , 
d'autant qu'auec iccllc fon auâorité auoit elle abaiffce &c rcuoquce en doute au 
Concile cfe Rhcims , defpccha vn Abbé de Rome , nomme' Léon en France , pour y 
conuoqucr en ion auâorité vn autre Concile. Aimoinus dit qu'il fut de rechef al- 
fcmblc à Rheims ,où ccft Abbé & Gcrbcrt cureut vne fort grande difputc cnfcmblc: 
mais il y a d'autres tcfmoignages qu'il y en eut premièrement vn aflcmbic' pour cette 
caufc à Mofon, le fécond iour de luing , auquel Gerbert expofa les caufes & railons 
de fon elcâion. Nonobftantlefquellcstoutesfois, Léon en fit encore célébrer vn à 
Rheims, le premier iour dcluin , où Seguin Arcbcucfque de Sens prcfida: pourcc 
qu'il auoit cy dcuant bien aft'c^tionncmcnt maintenu l'auitoritc Papale. Somme 
que par le décret d'iceluy Arnulphc, fut remis en fon ficgc, fie Gidebert demis: 
que l'Empereur Othon appclla bien toft après à foy , &ù luy donna en recompen- 
ic l'Archeucfchc de Raucnnc. Onufrius auec la plus part de noz hiftoricns,eftiment 
qu'il auoit cftc premièrement moineà fainû Bcnoift fur Loire : mais en la haran- 
gue qu'il fit au Concile de Mofon, il déclare qu'il auoit cftc feulement preftrc à 
Rhei ms. Ce peu defcrits qui reftcnt de luy, tefmoigncnt qu'il a eftc oc grand fçauoir 
&c literaturc ,fort cloquent, parlant & efcriuant d'vn ftilc,qui le feroit penfera- 
utir cftc né en vnautrc fiecle que le ficn , qu'on dit auoir cfté le plus barbare &c 
ignorant q^ui ayt point cftc depuis la ruine defEmptrc Romain. Onufrius auffî 
afferme qu il fut grandement verfc Se entendu es fcicnces Géométriques & Ma • 
thématiques, comme il fc dit auoir congnu par certains liurcs, traitans d'icelles 
fcicnces compofez par luy, qui ont pafTc par fes mains. Ce qui me fait auflî con- 
iedlurcr que ce pourroit cftrc de luy vn traite' fort ancien d'Aritmctiquc que i'ay 
deuers moy imiiulc, Cilhertus in RtguUs ahaci. Dont auflt pourroit cftrc procède le 
bruit qui a couru de luy qu'il eftoit paruenu au Papat par les moyens de Magic: 
lequel fcmblc auoir cfté iuftemcnt réfuté par iceluy Onufrius, fignammcnt pour 
le regard de la façon de la mort qui luy a cfté imputée : d'autant que fon cpita- 
phc qui fe voit encore à Rome, qui fut fait par quelqu'vn qui viuoit auec luy,' 
donne aipmient de croire le contraire . Dont il ic peut faire que les Romains 
( aufqucis il n'eftoit poftîble a^grcablc , ou pour cftrc eftranger , ou pourcc que 
l'Empereur le leur auoit donne pour Pape) luy prcftcrcnt ccfte chaxitc : d'autant 
mcfmcmcnt que Hilgaudus, qui viuoit en ce temps,femble n'en auoir entendu au- 
cun vent , rendant au contraire vn excellent tefmoignagc d iceluy en la vie du Roy 
Robert en ces mots. Is ad 4f>oJlolatum confcendms^muhà in eo "^irtutum opcrdt»$efi inp- 
gnidy dr frtcipue in tlctmofyna. fànCid ^ quant fortiter tenuit dumfideltter "^ixit.lnter cetera 
Utm CT" fuUris de Jie itâ in litttrà litfu, Scandit ah R . Cerbertut ad R. fit Pafa re^ens R. 
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Robert Roy XXXn. 

V G V E s fumommc Capct îj. Roy de France mourut, au rapport 
d'vn Aimoinus non imprime ( auquel Sigebcrt & tous noz Anna- 
Iiftcs& Chroniqueurs conl*entcnt)ccftc année le ii.iourde Noucm- 
brc, félon d'autres le 19. d'AouftjCombien que les imprimez l'attri- 
buent à l'an 998. Tant y a qu'il fut enterré aucc fes anceftres en 
r Abbaie de (iinét Denis , lailVant le royaume de France à fon fils Ro • 
bertjliomme fort deuoticux & aucunement lettre, qui le goMuerna encores depuis 
luy l'efpacc de 34. ans. 

Ènlamcfmeannee auflî mourut Richard Ducde Normandie, pHncc vertueux, 
vaillant &paifible,lai(rant vn fils nomme' Richard , qui fut 2, du nom : lequel luy fuc- 
ceda àl'eflat de la Normandie. 

O D I Lo AbbcdeC!ugriy,Albo,quia côpofc ducicle PafchaljAbbc de S.Benoifl: 
fur Loire, Aimoinus nioine de fon Abbaie , Hcrigere AbbJ de S. Lob en Lorraine, 
Fulbert Eucfque de Chartrc,vn Comte de France nomme' Antfrid lequel ayant laif- 
fc'fcs eftats mondains fut fait Euefque d'Vtraid jflorilVoient en ce temps en réputa- 
tion de fçauoir,enfembie auffi Guillaume Abbe' de S. P>enigne de Dijon. 

Vn gentiliiomme François nommé Gaulthier,Gouuerneur de la ville de Melun 
pour le Comte Bouchard,la mit entre les mains du Côte Odon de Chartres , qu'on 
eftimeeftreceluy qui porta le premier le nom de Comte de Champagne, & qui fut 
fils de Berthe fccur de Raoul Roy de Bourgongne:&: pource qu'il fit refus de la ren- 
dre à fon feigneur le Roy Robert, aucclaydc du Ducde Normandie la rcprint de 
force &: la reditua à Bouchard. 



LvTGARDE fille de Berengcr cy 
dcuant Roy d'Itahe , &: femme en pre- 
mières nopces du Côte Arnoul le ieunc 
de Flandre(duquelelle eut Bauldouin) 
Se en fécondes deRobcrt Roy de Frâcc, 
mourut le ifi.iour de lanuier , tefmoing 
fon epitaphe &: la nouuclle Chronique 
de Flandre. Il ne fe lit point qu'elle ait 
laifTc' aucûs enfans de Robert: & ce que 
le Roy Hugues fon pere eut enuie de luy 
donner quelque femme de la race des 
Empereurs,fut dcuant qu'il euft efpoufc 
ccfte Lutgarde. Apres laquelle il le re- 
maria encores, du conlcil Se aduis des 
Euefques de fon royaume, auec Berthe 
fœur du Roy Raoul de Bourgongne 
vefue d'Eudon Comte de Chartres, du- 
quel elle auqit Odon le Champenois 
Ncantmoins toutesfoisluy eftant bien 
toft après rem ôftrcc l'alliâce Ipirituelle 
qui eiloit entre eux par commérage, il 
la delaiira,&: prit au lieu d'elle Côftance 
fille de Guillaume Comte d'Arles, & de 
Blanche fille de Foulques Comte d'An- 
jou , à caufe de fa beauté': duquel Com- 
te d'Arles eftoit pcrc Guillaume Duc 
d'Aquitaine. 



Henry Duc de Boùrgongne on- 
cle paternel du Roy Robert mourut , 
tefmoing Giaber cefte année au mois 
d'Oftobre fans aucuns enfans. A caufe 
dequoy il auoit adopte pour fon fils hé- 
ritier &c l'ucceffcur Orhe Guillaume fur- 
nommc'L'ellranger,fiIs de fa dernière 
femme Gcrfindc ou Gerberge Con- 
teiTe de Dijon: qui en vertu de cefte a- 
doption, &c ious le port &: faueur de 
Landry Comte de Ncucrs fon gendre, 
&c de Bruno Eucfque de Langrcs , du- 
quel il auoit efpoufc la l'a-ur( aucuns 
adioullcnt encores d'tudes Comte de 
Blois) fe voulut emparer de la Duché 
de Bourgongne, tellement que Lan- 
dry fe rendit le plus fort dedans h 
ville d'Auxcrre , & auoit la plufpart de 
la nobleffe de Bourgongne à fon party. 

Mais le Roy Robert faifanc eftat de 
Bourgongne comme de fuccefïion 
royalle &c héréditaire, ne voulut fail- 
lira l'occafion de la recouurir: de for- 
te qu'ayant fa puiffancc alfemblee a- 
uec vnc grande compagnie de Nor- 
mans qui luy fut amenée parleur Duc, 
fe rendit maii^rc &:pofreÛeur de la Du- 
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chc de Bourgongnc,aprcsauoir opprime toute la faôtiondcfcs ennemis, rcccu la 
ville d'Auxcrrc parcompofition: ôilcchaftcaud'Aualonparla chcute des murail- 
les d iccluy qui tombèrent fans violence comme miraculcu/emcnt dcuant luy. Gla- 
bcr adiou!^c,quc Hugues fils de Lambert Comte de Chaallon luy ayda grande- 
ment à parucniràchcFdeceJle entreprinfe , déclarant auflî que ledit Othc Guil- 
laume ertoit fils d'vn Adclbcrt Duc delà Lombardie, qu'vn certain moine auoit 
appone' furtiucmcnt dés fon enfance à fa mcre en Bourgongne , où il fcftoit ii 
bien auecl'aageauancc'à vertu, qu'il fcftoit rendu iVn des plus puiflans delà Bour- 
gongne en riche/Tes & en vaillances : occafion pourquoy pluficurs grands fcigneurs 
ne defdaigncrcnt fon alliance , comme les deux Guillaumcs Comtes d'Arles & d'A- 
quitaine qui cfpoufcrcnt deux de fes filles , &: Richard Duc de Normandie qui don- 
na fa fille à l'vn des fils d'iceluv nomme' Rainald. 



O T H o N Duc de Lorraine fils de Charles eftoit decedc' deux ans au para- 
uant, fans laifTer aucuns enfans : ains feulement deux fœurs Gcrberge ôcHcrmen- 
garde , mariées à Labert ScAulbert Comtes de Brabant &:de Namur:lcfquels fe vou- 
lans mettre en pofTcflîon des droits du dcftunft , furent prcuenus par Godcfroy à la 
barbefils de Godefroy l'ancien Comte d'Ardennc, de Bouillon &: de Verdun, qui 
fcnfaifina le premier de la Duché de Lorraine parle conlcntcment de l'Empereur 
Henry,quicrtoitIors.Quifutcaurc, que Bauldouin Comte de Flandre print telle- 
ment àcœur,lctortqu*on faifoit aux filles du feu Duc Charles de I.orramejdcf- 
quellcs il eftoit parent, qu'il drcfPa en faucur d'elles vne puillante armée, auec la- 
quelle il conquella ccfte année les villes qui font fur la riuicrc de l'Efcault : comme 
ValencicnncSjDinant, Brachant &: autres qui tenoicht de rEmpereur& de Gode- 
froy vfurpatcur du Duché' de Lorraine . Ce qui fit partir l'Empereur d'Allemagne, 
auec vne grande puilTancc pour venir fecourir le Duc Geofroy, &: le Roy de France 
auffi accompagné du Duc de Normandie, pour affiftcr au Comte sauldouin. De 
forte qu'ils contraignirent les Allcmâs de leucr leur ficgc de deuat Valenciéncs, qu'ils 
vouloient reprendre: mais ils le tranfportercnt deuant la ville de Gand, qui eftoit 
de l'apannagedu frercau Comte Bauldouin ,où ils gaigncrent auifi peu qu'à l'au- 
tre, t n fin appointcment fe fit , par lequel l'Empereur retira la ville de Valencicnes , 
qu'il rendit quelque temps après au Comte de Flandre auec le pays de Vva!lacric,&: 
les 'flcs de Zelande,à la tenir à foy &: hommage de l'Empire. Qu^i fut occafion d'vn 
grand difcord qui dura longuement entre les Flamens &: Hollandois , lefquels pre- 
tcndoient droit en la Zcladc, par ladonatiô qu'ils difoient que l'Empereur Lothaire 
fils de Loys de Bonnaire leur en auoit fait.Sigebert, Chroniques de France, de Lor- 
raine &de Flandre. 

G E o F R o Y fils de Conan Duc ou Comte de la petite Brctaigne,fe la rendit en ce 
temps entieremétpaifible fous fon obevfTance après auoir contraint ludicacl Côte 
de Nantes de le recongnoiftrepour fon feigneurlegc. 

I — 

Geofroy furnommc Grifegonnelle(à qui on dit que le Roy Hugues auoit do- 
nc la Comte d'Anjou, à fin de l'obliger à fon party) mourut , ayant vn fils nommé 
Maurice,qui luy lucceda en IaComtc,lequcl mourut deux ans après fans laiflcr aucûs 
cnfans,parquoy fon frère nommé Foulques dit Ncira,fut Ibn héritier &: fucccflcur. 
Annales d'Anjou, auec vne Chronique non imprimée. 
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L' ABSENCE DE l'EmpcTCur Henry , qui eftoit aile' ceftc année en Italie , 
pour rcpouffer les Sarrazins qui y eftoient entrez , donna occafion à Lambert 
Comte de Louuain , d'entreprendre derecouurerla Duché de Lorraine. De forte 
qu'ayant Rainier Cote de Monts en Hainault &fon coufin Gérard Côte dcCallinach 
à fon ayde,cômença à remuer mefnage enLorraine.A caufe dcquoy lEmpcrcur Hcry! 
rcnuoya 
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rcnuoya le Duc Gcotroyqu il auoitmcnéauccfoy, contre cux.qui les fit rctirer:&: 
puis aflïegca la ville de Louuain fans la pouuoir prendre. 
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P A R Qj 0 Y quand il fe fut retire, Lambert raflèmbla fon armée , laquelle U me- 
na dedans le pays de Liege:qui fut caufe auc Geofrov remelr la firnn#» wv />Kiimr... 
par laquelle ildcffitle Comte de Caftimach.qui fefloit rcncoiitre' dcuant luy: & 
puis pourfuyuant la vi Aoirc occift encore en vne féconde reiicontrcle Comte Lam- 
bert , à qui fucccda en la Comté de Louuain fon fils nomme Henry, qui pourfuiuit 
le droit de fon pcrc en la Duché de Lorraine. Sigebcrt.Richard de Vvaffcbonrp 


« 




L A ville & Comté de Sens fut oftcc au Comte Ramard did le mauuais, \ caufe 
des violences & fafchcrics qu'il faifoit à fon Archcucfquc ,par le Roy Robcrt,& cô- 
fifquec au domaine Royal. Aimoinus. 


xi 
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Les Bourguignons fc rebellèrent contre le Roy Robert , à caufe dcquoy il 
mena fon armée en Bourgongne , qui fit vn grand degaft és enuirons de Dijon , 
iufques à ce qu'il les eut côtraints de rcucnir en l'on obeyli'ancc. Chronique de fâinô 
^nigne. 
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H V G V ES fils aifnc' du Roy Robert fut ccfte année dcfignc' fucceflcur de la 
couronne çat fon pcre, qui le fit couronner à Compiegne & régner auec foy : tel- 
lement qu on commença dcflors à compter les règnes de l'vn & de l'autre en- 
fcble,c6mc il fe voit par vne chartre qui eft en l'Abbalc de Baize.dôt la datte eft telle. 
^êtdLtnironisiô.idl.Méiii.Indiêlionet.reptànte Rcire Jiabertotu anno l'tr Hurane Hlia eiut 
5. Hilgaude, en la vie de Robert,tcfmoigne que ce couronncmct fc fit le iour de Pen- 
tecofteà Compiegne, adiouftant vn excellent tcfmoignagc des bonnes parties & 
conditions qui cftoient en iccluy.Il y en a qui difcnt qu'il cftoit feulement aagé de 10. 
ans,quand il fut couronne. 
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. G EO FRO Y Comte ou Duc de Bretagne mourut, laiffant deux fils Alain j, qui 
luy fucccda àl'cftat de Brctagne,quand il fut venu en aage,&: Eudes qui eut pourfon 
partage la Comte de Ponthieurc aucc le pays de Greflo. Annales de Bretagne. 
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R G D 0 L F E Roy de Bourgongne tranfiuranc & du royaume d'Arles , irrité des 
defobci(rances& rebellions de fcslubicts cnucrs luy, fut en terme de donner fon 
royaume à l'Empereur Henry (on oncle:d autant mcimemcnt qu'il icvoioitfans tfn- 
'ans, fi la rcpentancc de fes fubiets ne l'euft retenu de palfcr plus ouire.Combicn que 
Hcrman Contrat &:Aucntin font tcfmoings,qu'jlreceut vne armée de l'Empereur 
louslaconduittede Vvarnier EuefqucdcStrafbourg,laquclie vainquit les Bourgui- 
gnons , &: le remit malgré eux en fon royaumé. ' ^ 
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G V E X R E feftoit efmeuc dés Tan 1017, entre Richard Duc de Normandie &: O- 
don Comte de Chartres: à l'occafion de laquelle Je Normant auoit fait édifier &: 
fortifier le chaftcau de Tuillicrc auprès de Dreux, d'otj la garnifon qu'il auoit laiffc'c 
dedans, faifoit ordinairement des courfcs fur les terres du Comte: qui en fut en 
fin tellement irrite, qu'il mit vne armée aux champs, à laquelle fc vindrcnt ioin- 
dreles ComtcsValcran de Melun & Hugues du Mans,pour l'aller aflîeger.Mais ceux 
qui cftoient dedans, fc défendirent fi vcrtucufement,qucpar vne faillie qu'ils firct 
(ur luy , ils le mirent aucc fon armée en route. Dont ilifobftinaen telle forte 
à pourîfuiurc la guerre,quc le Normât fut incité d appeller les Rois Lagman de SueiTc 
oc wiaue de ^oruergc a ion aj ac.qui vuiurcnt uciccnurc i an 1020. aucc vu giua nt>- 
brcdcnauires & de leurs gens en Bretagne, où ils prindrcnt terre mai gre' les Bre- 
tons : &: après auoir faccagc' la ville de Dole , f approchèrent du pays Chartrain, 
pour y faire la guerre au Comte. Mais le Roy Robert craignant que ce feu 
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îïc vint à Tcftandrc plus auant, (c mit fi bien en deuoir de l'cftaindrc, qu'il reconcilia 
le Comte aucc le Duc:à caufc dcquoy les deux Rois cftrangers l'en rctourneréc aucc 
leurs gens en leurs pays , après que ccluy deNouergefcï'utfaitbaptilcrà Roiian. 



L'emperevr Henry &:ie Roy Robert, fctrouuerent ccftc année à vn parle- 
ment qu'ils eurent enfembleà Iouy,furlariuierc de Cherc:où ils traitèrent entre eux 
tant des affaires de leurs royaumes, que de rEglife:&: rcnouucUcrcnt les anciennes 
alliances &: confédérations d'entre leurs royaumes & Empires : comme tefmoignc 
Sigebert. Glabert recite les prcfcns qu'ils fc feircnt lors l'vn à l'autre en confirmation 
dcleur amitié: quifurcntdc la part de Robert, cent chcuaux excellemment en 
harnachez aucc aucunes petites nauircs d'or, &: de la part de Henry, cendiurcs d'or 
auec d'autres petites nauires d'or. 

Henry Empereur d'Allemagne mourut fans erifansjayantconfeillc' auant fon 
trefpas , aux princes de l'Empire d'ellirc Conrad Duc de Vvormcs^iffu des princes 
de France pour Empereur après luy, lequel auoit cfpoufc Gifalc fccur de Rodolfc 
Roy de Bourgongne : ce qu'ils firent. 

; ] — • — 

GviLLAVME furnommc' Filc-cftouppes,ou Teftc d'eftouppcs,Duc d'Aquitaine & 
Comte de Poitou, mourut, laiffant vn fiJs nommé Guy.qui luy lucccda en l'es cftats: 
mais il mourut en peu de temps, ayant vn fils nomme Guillaumc,qui fut fon héri- 
tier Se fuccciTeur. Annales d Aquitaine. 

, • 

• 

Richard fécond du nom Duc dcNormandiemoutut , laiflTantfa fucceflîon 
à Richard fon fils ailhc, qui ne vcfquit que deux ans après luy. On tient qu'il laifTa 
cncorcs plufieurs autres fils: l'vn defquels qui fe nommoit Robcrt,fut Duc après fon 
frcrc Richard , luy ayant fon pcre donnià fa mort la Comt<f d'Oxime : les autres 
furent Guillaume Comte d'Aj"les,felon aucuns de Monftcrcul,&: vn Maugicr,qui fût 
Archeucfquc de Roiian. Clnonique de Normandie. 



'i 



58 



Î9 



Bavldovin furnommc le Friaé, fils du Comte Bauldouin de Flandre ( qui c- 
ftoit encore viuant)efpoufacefte année Adclle fille du Roy Robert, puis le rebella 
contre fon perc,cn telle façon qu'il le chafla hors de la Comte' de Flandre: mais il f v 1^ 
remit bien toft après à l'aydc du Duc de Normandie, par l'entrcmifc aufli duquel il 
fut réconcilie &: mis d'accordauec fonperc : combien que les Flamens ne laiflcrciit 
pourtant de demeurer en partialitcz , tenans les vns le party du père , les autres du 
fils. Chronique de Flandre. ' 

H V G V E s fils aifné du Roy Robert, que Ion perc auoit ia dcfignc' fon fiicççflcur, 
mourut enuiron ce temps: à caufc dequoylbnditpercdcfigna fon fécond fils nom-j 
mé Henry , au lieu d'iccluy,fon héritier &: fucceifcurjlc faiiant de ùià. régner deflors 
auecluy,apres qu'il l'eut fait couronner. La Chronique de Dijon dit que ce fut fix ans ^' 
dcuant le dcccz de fon pere: mais les dattes des chartrcs qui tijrcnt faites fous luy, 
donti'enay vcu vnc dattee de l'an 1038. Indi(îlion6.&: de l'vnzicfme année du rè- 
gne dudit Henry ,fignifient qu'on commença feulement à compter les ans de fon 
règne de celle année. 



Qv E L temps deuant le decezdu Roy Robert, f'cflcua vne querelle entre 
Eudes , Comte de Champagne & de Chartres, &: Foulques Comte d" AnjoUjà foc- 41 
cafion d'vn chafleau nommé Mont-richard, que faifoit fortifier l'Angeuin. au pre- 
iudicc ( comme il fembloit)du C hampcnois.De forte qu'ils fe dclficrcnt fvni'aotrc: 
Se ayans mis toute leurs forces aux champs, fc rencontrèrent & chocquercnt de telle 
animofitc, qu'ils firent vn grand elchec de gens l'vn de l'autre, mais le Champenois 4j f 
perdit la victoire. Annales d'Anjou aue« vnc Chronique non imprimée. 

Henry ^ 



DE FRANCE, LIVRE III. 



,yCntdilifmChnii. 



IO}I 



IO}l 



.^ni des K^tyt Fr4fifW. 



Henry I. Roy XXX VU. 



Estant Lambert E- 
£ ucl'quc de Langrcs de 
&ccdclc L3.iour d'AOuIl 
3 de celle année, le Roy 
^Robert voulut (com- 
^me recite la Chroni- 
que de faindt Bénigne) de fon audoritc' 
ab(oluc,contrc les droiâs des elcdtlons, 
fubditucr vn Richard en fon lieu.lcquel 
fut pour ce rccard fi dcfagrcable aux 
Chanoines defon Chapitrc,qu'il ne de- 
meura que cinq moys auec eux,qu'ils ne 
le feilTent mouhr par poifon. A caufc 
dcquoyle Roy d'vnc mcfmc puiflànce 
leur donna encore vn autre tucfquc, 
nommé Hugues,qui eftoit de Chartres, 
& fcit aller le Roy Hcnr)' fon fils, qui c- 
ftoit (au rapport de la mcfmc Chroni- 
que) en la fixiefme année, ou plus-tod 
cinquiefmc fculemct de règne auec luy, 
auec main forte pour l'ellablir & infti- 
tuerauficge Epifcopal - mais quafi dc- 
uant qu'il îuftarriuc à Langres, le trcf- 
pas aduenu à fondiâ pcre,lc fcit retour- 
ner Ibudaincment en France: pour ob- 
uier aux erii^prinfcs de la Roync Con- 
ftancc U mcrcjrillc de Guillaume Com- 
te d'Arles,qui vouloit auanccr fon p^- 
nay,nommc Robcrt,à la couronne auat 
luy,pourlc frauder de fon droitï qu'il y 
auoit ia tât par la prerogatiuc de fon aar 
gc,que par la deciaratiô de fon pcrc Dc 
forte que fous le rapport da Baudouin 
Comte de Flandre, &: d'Eudes Comte 
de Champagnc,à<}ui elle promettoii (au 
dire d'autres)la ville & Comte de Scn^ 
elle feftoit rendue la plus forte dedan^ 
les principales villes du Royaume: mais 
il défendit fi brauement l'a caufc^àl'aydc 
du Duc de Norraandie,qu'il vint enfin 
au delTus de fes ennemis , contraignant 
fon frcrc de fe contenter de la Duché de 
Bourgongnccn tiltre de fief de France 
(ce qu'on dit cftrc pairic)auqucl il pour- 
roit polTible auoir adiouftc'(ce que ie dis 
de coniedturc foulemct)par leur accord, 
la primauté' & priorité des autres . Ce 
qu'on a depuis appelle Doyenné. Som- 
me que Henry demeura Roy de Frâce, 
Se régna, ii nous contons depuis le trcf- 
pas de Robert , qui ell aduenu, comme 
ccfinoigne Hilgaudus en vie,en la 60. 

année 




E V X Capitaincs,no 
mcz Robert & Ri 
chard,partirct(com- 
me a note' Sigebcrt) 
celle année , de la 
Normandie, de Frâ- 
ce, auec vnc grande 
fuitte &: compagnie de gens de leur na- 
tion,pour aller cercher leur fortune ail- 
lieurs , afin de dcfcharger d'autant leur 
pays de la multitude du peuple qui y e- 
ftoir.Et fcn allèrent en ltalie,où ils fe dô- 
nercntau feruice des Princes Italfes,qui 
fe gucrroioicnt les vns les autresrfaifans 
xine telle preuuc de leur vaillance, qu'ils 
acquirent vne merueilicufe réputa- 
tion au ïzxù. des armcs.laqucUc leur pré- 
para le chemin de paruenir cy après à la 
conqucftc de la PouUlc. Ce que toutes- 
fois femblera n'eftre aduenu qu'après le 
trefpas du Duc Robert,pour les raifons 
que nous cxpofcrons cy apresrfi d'auen- 
ture pluficufs petites trouppcs de Nor- 
mans n'cfloient premieremét pafFccs en 
Italie les vnes après les autres,qui enfci- 
gnercnt le chemin .\ la plus grolfc flotte, 
qui y alla cy après. 



R A o V L ou Rodolfe Roy dc'la Bout 
gongne lurane, &: du royaume d'Arles, 
cllant furlcpoinifi de mourir, inftitua 
l'Empereur Conrad, &: fon fils Henry fes 
héritiers &: fuccelfeurs en fon royaume, 
&le«renuoyaà famortfa couronne &: 
fon diadème : tant pourcc que le icune 
Henry cftoit fils de là fœur Gifalc, fem- 
me de Côradjquc pourcc qu'il leur por- 
toit plus d alfeiition qu'.î tudon Comte 
de Champagne, fils d'vne fienne autre 
fœur:qui toutesfois ne fut pour cela de- 
ftournc' de pourfuiure le droiél qu'il pre- 
tendoit en la fucccflion d'iceluy. Mais fc 
voyant rebuté de tout cfpoir,de l'obte- 
nir par raifon,&: qu'on ne le vouloit rc- 
ccuoir à aucune compofition, ilfe ietta 
dedans le Royaume de Bourgongne,&: 
l'en empara d vne bône partie : pendant 
que l'Empereur (qui n'cftoit encore rc- 
ucnu du voyage, qu'il cftoit allé faire en 
Hongrie) ne pouiioif^uier à fes cntrc- 
prinles. Ce que le continuateur d'Ida- 
lius,Hcrm.î Côtraél, Lambert de Scha- 

t iiij fuab. 



44 



4) 



«4 



SOMMAIRE DE L'HISTOIRE 



titltjmChrlH. 



103} 



1034 



anncc Se l'on aagc, le xo.dc luillct del 
l'an loji.cnuiron de ip.i 3o.ans.Côbien 
qu'c's tiltrcs,cdits &: panchartcs fon rc- 
mcfc conçoit de l'année que fon pcrc 
auoitfaid régner auccluy: lequel aufli 
aifla encore vn autre fils outre les deux 
irecedcns plus aagc que Henry, nom- 
me Eudes,qui fut (comme on a efcrit) 
Euefquc d'Auxcrre. Mais vn autre a dit 
qucccfut pour n'auoir l'entendement 
biencompofc,auccvne fille dide Alix, 
ou Adclaidc,qui fut femme , fclô la plu- 
ralité' des opinions de Bauldouin Com- 
te de Flandre.Mais c eft vnc pure refuc- 
rie que l'auôeur de lanouuelle Chroni- 
qife de Flandre a mifc en auant , que le 
Roy Robert déclara à fa mort par fon te- 
ftamcntjBauldouin de Flandre fon gen- 
dre tuteur de Henry fon fils, aucc vne 
claufc^que fi lediâ Henry vcnoit à mou- 
rir fans cnfans.iccluy Bauldouin fucce- 
deroit à la couronne de France , à caufe | 
de fa femme. 



fuabjMarian' Scotus auec l' Abbc d'Vr- 
fperg tcÛTkoignent eftrc aduenu ccftc 
année, qui cftoitlacent quarante-qua- 
triefme , après que le premier Rodolfc 
eut érige le Royaume. 



R o B E K T Duc de Normandic,efmeu 
de deuotion, ou polTiblocfpcrât iuQifier 
fa confcicncc du crime qu i! aUoit com- 
mis à l'endroit de fon frerc, qu'il auoit 
faick mourir, f'en alla vifitcr la cite' de 
Hierufalcmrmais il mourut au retour du 
[voyage à Nicee en la BUhinie , lailTant 
feulement vn fils ballard, nommé Guil- 
laume, qu'il auoit a fon départ inftitué 
fon henticr&:fucce(rcur, fous la garde 
& protcâio du Roy Hcnry.cncore qu'il 
eull deux frères légitimes , l'vn Archc- 
ucfquedc Rouen nomme Maugier,5^ 
ll'autrelau rapport de Paul itmile Com- 
te de Monftcreul,ou félon laChronique 
de Normandie, feigncurd' Arques , ap- 
IOJ5 pelle' Guilbume de Talon : Icfquels fe 
maintenans eftrc les vrais héritiers & le 
gitimes de la Duchc',exciterent vne gra 
de guerrcenlaNormandie,pourlc dé- 
bat de leur droift. Mais ils furent en fin 
contrainéîs de fuccombcr.au moyen du 
fccours que le Roy Henry domiaau cu- 
rateur du badard , lequel il auoit mis en 
poflclllondc la Duché', après en auoir 
rcceu fon hommage. Qui fut caufe de 
faire quitter le pays aux autres ,qui ay 
I merét mieux aucc la perte de leur droiâ 
aller cerchcr leur fortune aillieurs, que 
de demeurer fous la fubictlion de celuy 
I de qui félon toute droidure ils deuoict 

eftrc 



('.') 

Maïs eftant l'Empereur de retour, il 
mena fon armée en la Boureongnc,au 
temps d'hyuen de forte qu'il fe meiten 
poflclfion iufques au Rhofne,dc tout ce 
qui auoit appartenu aux Roys de Bour-. 
gongne,aprcs en auoir dechaflc les gar- 
nifons du Comte Eudon, & puis fe feit 
rendre parl'Archcucfquede Lyon , qui 
commença le premier , Se par les autres 
Prélats , Seigneurs & vallaux du pays 



(mettant fes garnifons en leurs places & 
villes]les fermens,hommages,deuoirs Se 
foubmiflions. Au moyen dequoy il luy 
fut encore loyfible de mj^ner fa puiflan- 
ce dedans le pays du Cwttnpenois,pour 
prendre fa raifon de l'inuafiô qu'il auoit 
faide fur luy,à ce que difent les auétcurs 
precedens. Combien que ie ne peux en- 
tendre en quels j>ays du Champenois i 
entra:pourcc qu ils eftoict enclauez de- 
dans le Royaume de France,&:qu'il n'eft 
pas croyablequele Roy Henry, quoy 
qu'il ne luy euft pas eftc amy, euft voulu 
laifTer entrer vne armée eftrangerc de- 
dans fes marches. Si eft-ce cependant 
qu'on tient,que l'Empereur le reccuten 
grâce & à mercy,quand il falla rendre à 
luy,lcs moyens de fe défendre , & le fc- 
cours de France luy défaillant. F.n ceftc 
forte fut le Royaume de Bourgongnc a- 
boly Se annexe' à l'Empire : qui feit 
que les Empereurs f'attribucrent touf- 
loursddlors les droits 6c tiltrcs d'ice- 
luy.Ccqui n'cmpcfcha qu'il ne fe diui- 
faft Se conucrtift bic toft après en diucr- 
fes principautez domaniales &: heredi- 
taircs,par ceux qui fe rendirent proprié- 
taires des prouinces, qu'ils ne tcnoient 
qu'à tiltre d'eftat &c de gouuerncment 
pour les Empereurs. Comme Humbcrt 
aux blanches mains , qu'on difoit Com- 
1 te de 
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cftrc plus-toft fcigncurs : fignammcnt 
Guillaume d'Arqucs.qui fous ccfte opi- 
nion fc mcit en chemin auec aucuns de 
fcs parcns , & d'vn bon nombre de no 
blcH'c Normande & Fraçoifc, pour aller 
trouucr leur meilleure aucnture en Ita 
lie^où Paul ^Emilc eftime qu'il fut fur- 
nommc Fcrrcbrach. le ne doute point 
aulTi que ce ne i'oit luy que Zonare, Ce- 
drcnus & Ican Curopalatcs appellent 
Arduin, quoy que les hifloriens d'Italie 
en parlent diuerfcment.Mais tât y a que 
luy & Tes compagnons v feirct de fi bel- 
les prennes de ce qu'ils fçauoict faire au 
mcftier de la guerre, que toute l'Italie 
fut en peu de temps comblée de leur re- 
nommée & vaillance : de Façon qu'elle 
incita Georges Maniaces Lieutenant de 
l'Empereur de crecc en la Pouilic &Ca- 
labrc , de les appellcr de la Lombardie 
(où ils eftoiét)à Ion feruicc, pour les em- 
ployer au rccouurement de la Sicile , de 
la main des Sarrazins , qui l'occupoient 
lors, fous promefTe de leur faire part de 
ce qu'ils conqucitcroicnt enfcmbic en 
icelle.Tellcmcnt qu'ih {"'allèrent loindre 
à luy,au raport des audcurs prcallegucz 
en la lîxiefme Indidion , l'an de la créa- 
tion du monde.fclon le conte des Grecs 
<>y46.qui (c rapporte auec le ioj8. de no- 
ftre (âlut. ^ar laquelle cimorcc plulicurs 
autres nouuelles trouppes de Normans 
&: François furent ftimulcz de partir de 
la Frâce.pour venir participer de la for- 
tunedespreccdens,parlcs mcfmcs tra- 
ces qu'ils auoicnt tcnuz, fous la condui- 
te dvn gentil-homme nommé Robert 
Guifchard,fcigneur (comme difent les 
Chroniques de France &:de Normâdie) 
de Haultc-ville,au pays de Côftancc en 
Normandic.quieftoit (au rapport d'O- 
thon de Frilîngcn)dc médiocre race, de 
l'ordre des gens de guerre, qu'on appcl- 
loitVanaflTeurs: ayant auec luy vn lien 
frère nomme Roger,&: deux autres fci 
gneurs,l'vn nomme R obert de crolmef- 
nil,&: l'autre Guillaume didlGiroit. Tel- 
lement qu'après auoir quelque temps 
erre & vague le pays (d'où vient,cc dit 
IcdiétOthon de Frifingen, le nom de 
Guifchard, qui fignifie errant &: vagant 
çà&lîi,fcvindrent enfin rendre &ioin- 
drc aux prcccdcns en la Pouilic , fi à 
poinA qu'ils leurs leruirct gradcment à 
conquefter ce que les Grecs tcnoient en 

la 
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I te deMoricnnc.dc la plus-part des pays 
deSauoye,duPicdmont &dcs Alpes. 
Regnault,qui cftoit de la lignée des Cô 
tes de Vienne en Daulphinc ( qui fc di- 
foicnt ylTusdes Roys de Bourgongne, 
ou félon d'autres, hls d'Othc Guill.iu- 
me.duqucl nous auons parle cy dcflii .) 
de la Franche-Comte', à laquelle ciloit 
lors annexée vne partie de la Bourgon- 
gne luranc &c Tranfiunmc . Qiiant au 
Daulphinc, il fut du coramcnccmct di- 
uifcen plurteurs Comtez.quifc raflcm- 
blcrcnt & reiinirct les vncs après 1er au- 
tres par fuccelfion de temps en vne prin- 
cipauté, qui print celle nomination de 
l'vn de ceux qui la polFcdcrcnt : duquel 
Guygnes dit le vieil ic le gras fut pè- 
re, &:quant &: quant tige de la race des 
Daulphin-: lequel rcduifit cnuiron l'an 
1070. la cite de Grenoble & les dépen- 
dances d'icelle,aucc la Comte de Grili- 
nauldan fous fa iurifdidion , fclon que 
nous efperos déclarer ail licurs.Toucliât 
la ProuencCjie n'ay encores peu rien ap- 
prendre ny par mémoire ny par hiftoirc 
authentique de l'eftat d'icelle, depuis les 
Rois de Bourgongne : finon qu aucuns 
m'ont fait entendre , qu'elle a efté du 
commcnccmct diuilee en deux parties, 
l'vne defqucUcs rcco^noillbic auec laci- 
tcd'Atlcs l'Fmpire, 1 autre non. Mais il 
cft certain,quc ceux-là ont mal entendu 
quelle a elle l'origine de la Duché de 
Bourgongne, qui ont ofc cfcrire que 
l'Empereur prctendoit la Duché de 
Bourgongne luy appartenir, cômc prin- 
cipal membre du Royaume de Bourgô- 
gnc:&: que par accord qui fut lors fait,à 
leur dire,cntre l'Empereur Conrad &: le 
Roy Henry ,1a Duché' demeurant à la 
couronne fut diftinguee de la Comté 
qui dcuoit reprendre de l'Empire: pour 
ce que la Duché depuis le Roy Charles 
le Chauue auoit toudours elle de l'ancjc 
cftoc de la couronne de France, n'ayant 
rien de commii auec le reftc delà Bour- 
gongne:combienqueles limites d'icel- 
le alloict lors plus auant qu'elles ne font 
auiourd'huy,3. fçauoir quafi iufques à Be- 
zançon,comprenantlacité de Dollc,a- ,j, 
uec lepayscirconuoifin,&: ccqui cil le 
principal maintenant de la Comté. 

Estant 
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dlétiôs ç.mùs Onutrius afferme que les Normans lous la conduittc de Drogon 

commencèrent au moys de Fcuricr,dc la 7.1 ndiAion,&: de l'an ioj9.àcntrcrcn con- 
qucAcdcs villes de la Pouille &: Calabre. Qui fut caufc défaire partir Michel Do 
ccan ou Duclian de la Sicile auecfonarmec.pour venir obuicr à leurs entrcprinfcs: 
lequel ils combarircnt en bataille rcngce auprès du flcuuc appelle' des Roraams Au- 
fidus,dcs Italiens la Fantc ou Lofante(au lieu où les Romains perdirent autre fois la 
iournee de Cannes contre Hannibal) de telle vaillance & animofité, que la grande 
dcfconfiturc qu'ils y fcirent des Grecs ceftcfofs,nc rendit pas moins le mcfmc lieu 
annobli, quecelle des Romains auoit ia faiâipourcc qu'ils furet par icelle defpouil- 
lez de la meilleure partie des villes & des prouinces qu'ils tcnoi« en Italic,dcfqu el- 
les Drogon fc feit nommer Comtc,&: n'y peurent onques depuis rcuenir au dclTus, 
ne mefmcs fi bien défendre ce qui leur rcfta lors, qu'ils n'en hilfent en fin non guc- 
res long temps après defchaflcz du tout.Or il fe peut faire que Drogon commença 
feulement à conquefter l'an 1039.&: que le reftc fc feit les années enfuyuantes. Mais 
tanty a que tel fut le commencement, la caufc & origine du règne des Normans 
François en la Pouillc&Calabrc, qui y print par dccours de temps vn beaucoup 
plus grand accroi(rcmcnt,& dura iufqucs à ce qu'il fut aboly par Henry fils de Fcde- 
ric premier, enuiron if 4. ou ijô.ans , finiHant comme il auoit commencé par vn 
Guillaume. 
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E N V I R o N ce tcmps.Tlîibault Com 
te de Chartres, &: LlUenne Comte de 
Troyc entrèrent en querelle & en mau 
uais mcfnage auec le Roy Henry, dont 
noz auâcurs ne difent la caufe : mais ils 
récitent que le Roy f addreflà première- 
ment au Comte E(lienne,qu'il vainquit 
Se meit en fuittc par vnc bataille : puis 
l'en retourna cotre Galleran Comte de 
Mcullane.qui tenoitlcurparti:de façon 
qu'il le dclpouilla de fa tcrre,&: l'annexa 
à fon domaine. Ancienne Chronique 
non imprimée, auec les grandes Chro- 
niques. 



Pvis afin de rabaiffcr lapuilTance de 
Thibault Comte de Chartres, & de luy 
tailler des befongnes , il fufcita Godc- 
froy , furnommc Martel, à luy faire la 
guerre: qui à fonadueu affiegea la ville 
de Tours, & la meit en tclpoindt, que 
Thibault fut contrainâ d'amener toute 
fa pui lance pourlafccourir: mais l'An-' 
geuin le chocqua fi viucmcnt, qu'il feit 
demeurer fur le champ fept cens foixan- 
te des gens d'iceluy.mcit le reftc en rou- 
tc,& le retint luy-mcûne prifonnier. Au 
moyen dequoy il fe feit dcliurcr par luy 
la cite' de Tours, & aucuns autres cha- 
ileaux pour fa rançon. Cequifcfeic fé- 
lonies hidoircs de France l'an 1044. 
Chronique non imprimée adiouftcque 
ce Charles Mortel fut en telle rcputatiô 
en ce ficclc en la France , qu'on en cfcri- 

ulc 



La defconfiture ignominieufc des 
Grecs en Italie fut caulc.quc l'Empereur 
de Grèce rappella Docean,&: enuoya vn 
autre Capitaine (nomme' par Cedrenus, 
& CuropaIatcs,Boioiannc$)pour remé- 
dier aux affaires d'Italie, fous le nom de 
Capitaine (ainfi Tappclloicnt lors les 
Licutcnansde FEmpereur en icelle) en 
fon lieu : qui toutesfois feit auffi mal les 
affaires de fon maiflre que l'autre, pour- 
ce au'il fut auffi lourdement vaincu & 
deffalél.par le moyen d'vn nouueau fc- 
coursqui vint (au rapport dudit Curo- 
palates)du coflédcs Alpes &: de la Lô- 
bardie aux Francis Se Norraans,&: nô, 
comme quclqu vn a voulu fongcr, du 
pays de Norucge. De forte que celle 
nouuellevi(ftoire acheua de les mettre 
en poffcffion entière de la PouiIlc,exce- 
ptc de quatre villes , à fçauoir Brindcs, 
Bari,Tarentc,& Ottrantc.qui demeurè- 
rent encores quelque temps en la puif- 
fance des Grecs. Ce pendant l'affinitc' 
du nom Boioiannes auec Bubaganus ou 
Bubagianus(quc les hifloriens d'Italie 
difent auoir cftc' enuoyé par l'Empereur, 
Michcl,en la place de Mêles) nous don- 
ne affez à entendre, qu'il les faut pren- 
dre pour vn mcfmc, &: que nous auons 
occafionde ne pas rapporter Bubaga- 
nus autempsdcrEmpcrcur Henry fe- 
condjCommc Sigonius a faiâ auec eux. 

Lion 
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uil les deux vers Latins quif'cnfuyucnt: 
Dumyijruit^it4diimqueyi£er Mdrtdle 

f>otefliU, 

Tram Utuit ^pax md^rid/mr , refftduit 
honeflàé. 

Les deux Henry l'Empereur (qui c- 
ftoit lors)& le Roy de France fc trouuc- 
renr ceftc année à vn parlement au pays 
de Metz, où Ils confcrmercnt & renou- 
uclcrent leurs anciennes alliances, pour 
eux & leurs fucceflcurs.Hcrman Con- 
traôjSlgcbcrt. 



Léon Pape ncufîermc, qui edoit na 
tif de Lorraine , quelque temps après 
fon clcclion f'cn vint es Gaules pour re- 
côcilier le Duc de Lorraine auec l'Em- 
pereur Henry ,quie(loicnt lors en mau- 
uais mefnagc cnfcmble : auquel voyage 
il tint vn Concile à Rhcims. 



(••) 



D R o G o N premier Comte des Normans François en la Pouille,auoit comman- 
de fur cux(tc{moingOnufrius}enuiron ii.ans 6.moys,fut traitreufcment mis à 
mort par Nafon Comte de Naples,le 3.iour d' Aouft. A caufc dequoy les Normans 
permirent que fon frerc Hum froy luy fuccedaft à fa principauté,laqucllc il maintint 
fans l'augmenter ny diminuer. 



Le Pape Léon fen retournant en Italie de fon fécond, voyage qu'il auoit faiA 
deçà les monts,mcna auec luy vn c grande armée qu'il rcccut de l Empereur Henr)', 
pour l'employer contre les Normans,qui faifoient autant d'entreprinfes furies Ita- 
liens, raefmemcnt fur le fiegc Romain que fur les Grecs : de forte qu'il voulut eftre 
luy-mefme le conduélcurdecefte guerre, rcfufantd'vnegrauitc (que Sigonius ap- 
pelle antiquc)tout parlement de paix,quc les Normans luy dcmandoicnt, A caufc 
dequoy ils vlndrcnt charger luy & fon armée de telle animolité , qu'ils la taillèrent 
quafi toute en pièces : mais ils le rctindrct feulement prifonnier,8i: après l'auoir gra- 
cieulcmcnt traidc, le remeirent en libertc.Herman Contrat, Lambert &: Scafuab. 



T H I B A V L T Comte dcChartres,eftat allé trouuer l'Empereur Henry à Majcncc, 
où il tenoit fa Court c's fcftes de Pafqucsfc fcit fon cheualicr. A caufe dequoy il le 
rcccut en fa protedion,&: luy promill aydc & fupport , comme telmoignent Hcr- 
man Contrad & Aucntin,le motif défaire aller le Comte vers l*Empcrcur,fcmble 
auoircftc' pour fe fortifier de l'Empercurcontrc leRoy Henry,quineluycftQit pas 
lors amy,& qui l'auoitfaidt fi rudement traicler par le Comte d'Anjou, &ce que 
l'Empereur auffi le feit fon Cheualicr , &: luy promift auflî fi libéralement fon aydc, 
fut pour fc faire toufiours par ce moyen planche fur l'eflat de la France. 



Tellement que cela fcmble auoir cftc occaHon de faire aller le Roy Henry 

ftarlemcntcr aueç l'Empereur l'année d'apres,& qu'il fe départit plus mal content de 
uy qu'il n'y cftoitallé,fc plaignant de ce qu'il auoit contrcucnu aux accords & c5- 
fedcrations qu'ils auoicntcy dcuant faid cnfcmble: comme Lambert de Scafua- 
bourg,&: le mefme Auentin ont cfcrit.Combien que cela cft trop iniurieux & grof- 
Her, qu'ils adioullcnt : que le Roy repetoit quant & quat la Germanic,qu'il difoit a- 
uoir cdc oflceà fcs anceArcs,f'ofFrant fur cela de combattre corps à corpsmcant- 
moins qu'il f enfiiyt de belle nuyt,fans doner l'Adieu à l'Empereur. Car il eft certain 
qu'ils ont voulu plaifantcr contre les François par ce dernier traiâ. 



H v M F R o t fécond Comte de Naples & de la PouiIle,mourut,tcfmoing Onu- 
fn'us.ccftc anncc,lainant(felon la plus fauorifee opinion) vn fils nommé Bagclard, 
qui fut exclus &: dcboutté de la fucccllîon de fon pere par Robert Guifchard,qui fe 
rendit en la mefme année mai^lredelaPouillc &:Calabcc:&: après en auoir porté le 

tiltre 
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tiltre de Comte l'cfpacc de deux ans, T'en fcic donner le premier le nc^ & tiltrc de i 
Duc,aprcs qu'il eut achcué de chalFcr &: icticr les GrccsUclonJa conFclIîG mermc de' ji 
Ican Curopalate) totalement du rcfte des villes qu'ils tenoicnt encore en Italie. 



Fhihppes L Roy X XX VI 1 1. 




V Concile tcnuà T<)ur«,fous 
le Cardinal Hildcbraud Le 
gat du Pape Bcrangiçr Ar 
ichcdiacre de Tours^cuoqua 
& abiura l'opinion qu'il auoit dogma- 
tifec touchant laprcfcncedu corps de 
noflre Seigneur en k Ccnc. 




Enry j7.RoydcFracc, 
le Tentant trop caduc &: 
rôpu de vicillcflc (cômc 
on avoulu dire)pour por- 
ter le faixdc l'adminiflra- 
tiô des affaires de l'ô Roy- 
aumcjOU bic d'autât qu'il ne pouuoit pas 
encore eftre lors plus aage'au plus d'cn- 
uiron 74. ans, voulant cnlu yure l'exemple 

de fon perc cnucrs luy,refigna ceftc année fa couronne à fon fils aifhc'^onvc Phillp-5 
pes,qui fut le premier de ce nom: nonobftant qu'il fuft aagc' feulement dç fcpt ans, 
lefailantfacrer fie couronnera Rhciras.enpreience des Prince^ Pjf,\»is.dc Fran-* 
cc,leiourdelaPentccouftcquicrchcut lors au vingtncuficfmc iour de May: ainfi 
qu'il fc voit elcrit en la forme qui fut tenue à ce couroniicmcnt. Les hidoircs de 
Normandie,5c vnc Chronique non imprimée, qui eft deuers nous ytcfmoigncrit 
que la mefme année que ce couronnement fe feift,lc Roy Henry eut gucrrçàuec le! 
Duc de Normandicjà caufe de Geoffroy Martel Comte d'Anjou, qu'il dcfcndoit *î 
contre le Duc.Dequoy toutesfois noz hiftoires ne font aucune mention:par le tcf- 
moigtugc aulTi defquellcs le Roy Henry mourut l'année après le couronnement de 
fon iîls.àfçauoirfurlafîndcranmil foixantc^bilTantlc icuneRoy ,&: vn fien autre 
fils.nommc' Hugues,fous la tutelle ôc gouucrnement de Bauldouin Cornte de Flâ- 
drc, qui f en acquitta fort loyalement , & an grand contentement de tout le peuple 
de France:intitulant lors qu'il cxcrçoit ce Ae tutelle (ainll qu'on voit aux anciennes 
Chartres) BdUkiitm Comn Handrit,Mdrchio^^ Philipfn Francorum /te^U rtufjue rtfftiPro- 
ci*rjforc^Bâ/«/i«: lequel mot fignific autant que Tuteur, Protcdcur, on Garde, qui 
fatrribuoitàccuxquiauoient comme le bail &: gouucrnement ou la charge de la 
perfonne dil Roy en fon bas aagc. Côbien qu'on fc peut cfmerueiller que celle char- 
ge ne fut plus-toftlaiffec à Robert Duc de Bourgongnc,hgnaramentlaRcgecc du 
Royaume,quicftoit oncle patcrncl.Stviuoit encore, fi d'aucnturc favicillcife n'en 
fut caufe.Les chartrcs ic inllrumens qui fc fcirent fous ce Roy PhUippcSjCoramen- 
çoicnt fon rcgnc(qu'on ditauoir duré +9.ans)de's l'an \o6i. 



Les Gafcons obeïflans fort au Comte de Flandrc,faifoicnt raonftrc de fe vou- 
loir mutiner & rebeller: qui fut caufc qu'il mcit vne armée aux champs,fous prétex- 
te de la vouloir faire palTcr au nom du Roy en Efpagnc contre les Sarranns : mais 
quand elle fut en la Gafcôgnc.il la fcit feruir en telle façon, qu'il rompit fi: dilïîpa le 
commencement des (éditions qui y cftoient, ô£ la rcmcit en tranquilhtc':puis après 
fc retira fans autre chofe faire en France. Annal.dc France. 



E D o v A R D Roy d'Angleterre deccda cefte année fans enfans,ayât par fon tcfta- 
mcntinflituc' Guillaume Duc de Normandie héritier &: fucceffcur de la couronne, 
en faucur du bon traitement qu'il auoit receu au temps qu'il auoit cftc' exile de 
fon RoyaumcMais les Anglois ne fe rengeans pas volontiers fous l'obeïflMice d'vn 
eftranger,aymerct mieux qu'vn Harald fils de Godouin , Prince fort aymc' du peu- 
ple U delà NoblelTc.fufk l eur Ro y, 

Qv I fut caafc que le NormandTe délibéra de ne fc lailTer frauder de fon droid*, 
parîautc de le pourfuyurc: tellement que durant les deux ans que Harald régna, 
Ilfeit fes apprefts dcl'armec qu ilvouloit mener en Angleterre : laquelle il Icua fur 

V les pays 
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Tes pays aclcigncurics qu'il auoit en la Francc(& tut augmentée de pluficurs troup- 
>es 6c compagnies Françoifes qui s'y allèrent ioindrc volontairemcnt.ny ayant au- 
:unc autre guerre en France) te puis la tcitdefcendre en Angleterre au temps qu'y- 
ncautrc grande armeedeNorucgicnsou Normans feptentrionaux, y eftant cntrc'c 
jour laconqucrir.fut dcfconfitc par Harald: Lequel efpcrant venir à bout auflî heu- 
•eufcmcnt des Normans Frâçois que des autrcs.leurs vint (quelque téps après auoir 
rcfraifchi fon annee)dôner l>ataille,où il fut tuc',& les forces des Anglois deffaiacs. 
Au moyen dequoy les NormansFrançois(à qui ccfte mémorable vidoirc aduint le 
quatorzidmc iour d'O^obrc ) demeurèrent feigncurs de toute l'Angleterre , e- 
llans les Anglois contraints de fcfoubmcttreà eux.Tcllcmcntquclc Duc Guillau 
me s'en fcift couronner Royje iour auquel on celebroit la mémoire de la n^riuitc' 
noftrc Scigncur,qui faifoit le commencement de l'an mil roixâte-rcpt:6<: puis la po- 
liça&: ordonna de telles loix,qu'ileQima les plus conucnables pour l'cntrctcncmct 
de fon Eftat.Ce qui fut la fin du règne de la nation des Anglois en icelle. Guillaume 
de Neubrige,Polidore Virg.Lilius, Albert Crantz,P./Emile. 
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A V mefme temps,Bauldouin,furnommc de Phrife.Coratc de Flandre,& Regent 
en Francc,mourut: au moyen dequoy la Côte de Flandre vint à fon fils aifiié^qu'on 
difoit Bauldoainde Montz.Chron.de Flandre. 



Les Nornuns de la Pouillc acheucrcnt en ce temps de réduire Cn leur puiflance 
le refte des villes que les Grecs tcnoient encore cn icelle &: cn la Calabrc : en Tvnc 
dcfqutllcSjqui fe nommoit Vcftie,Ie Lieutenant de l'Empereur fut prins par le Prin- 
ce Guifchard. Pandolfo Collinutio. 



B A V L D o V 1 1* de Montz,Comte de Flandrc,voulant(comme rcdre Lambert de 
Scafuab)chancr fon frerc Robert du pays de Phrifcjpource qu'il eftoit trop proche 
deluy,le contraignit defcfi braucmct defcndre,qu'il fut vaincu par luy, & occis cn 
vne bataille: fuyuant laquelle occafion il f empara encore de la Comte de Flandre, 
contraignant la vcufue 6c les fils de fon feu frcre,de fe retirer vers le Roy de France. 
Mais les hiftoricns Flamcns difent feulemct.que leur Comte mourut de fa mort na- 
turcIle,lailfAntdeux fils nômcz Arnoul S.qui eftoit rai^ne',& Bauldouincn fort bas 
aage,fous la tutelle tcftamentaire de fon frère Robert de Phrife:cntrc lequel toutes- 
foiSjfic Richilde vcufue du defund,fe meut vn grand différent pour le gouucrncmct 
des mineurs,que la mere fe vouloir retenir. A caufe dequoy l'oncle fe déclara fon 
ennemy.qui fcit qu'elle fe faifit de la Comte' d'AIofte,&des Ifles de Zelande,fai{àni 
punir ceux qu'elle fçcut adhérer à luy: Lequel ce pendât fe trouua cmpefchc à guer- 
royer au pays des bas Phrifons,pour la querelle des enfansde fa femme. De façon 
qu'il perdir(tcfmoing Sigebert)vnc grande bataille,auec grSd nombre de Phrifons 
contre Godefroy le Bofiu Duc de Lorraine. 



10 



C E pendant,d'autant que la plus-part des Flamens ne fevoyoicnt pas volontiers 
gouuernez parfemmc,& qu'ils fefentoict encore plus grcucz des nouuclles impo- 
fitions Si maletoftes qu'elle faifoit fur eux,ils fediuiferent cn deux faâiosil'vnc dcf- 
quelles^qui tenoit le parti de Robert de Phrifc,fe nômoit Germanique : pource que 
les Flamens qui parloicnt la langue Allcmâde la faifoient : l'autre que les Valons tc- 
noient de la partie de Richildctde lorte qui fen enfuyuit ync cruelle guerre ,cn la- 
quelle Robert donna premieremct la chaife à la Côieffe & à fes fils : mais elle ayant 
recouurc nouuelles forces,qui luy vindrent de France,ils fe donnèrent vnc autre ba- 
taille auprès de Cafelet,dont la viâoire fut neutre : pource que la Comtelfe & Ro- 
bert furent prins de chacunedes deux parts , qui furent rendus en efchange l'vn de 
l'autre. Au moyen dequoy la Comtcflcrcleua encorcjàl'aydcdu Roy de France 
(qui la mena luy-mefine en perfoime)vne troiliefme armée qu'elle ofa de rechef ba- 
zarder contre fon cnnemy,leit.iourdeFcuricr,preslaville deSomcr. Cequil'a- 
chcua de peindre : pource qu'cUcyperdit fon fils aiihc,auecla viâoire,dcmcuranc 

le Comte i 
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IcComtcEuftachcdcBouIoiignc.qui cftoitvcnu a fon aydc prifonnicrj IcqucTT 
uoic Ton frerc Eucfquc de Paris &: Chancelier de France nommé Godcfroy , qui 
pour moyenner plus facilement fadcliurancc,obtintdu Roy Philippcs,qu'il ne fe 
mellcroit plus des aftaircs de la Flandre: donc elles allèrent li mal pour la Comtcflc, 
que force luy fut de quitter la place à fon ennemy,&: fc retirer auecfon autre fils 
Bauldouin en la Comté de Haynaultxomme récitent Sigcbcrt,Iacques Mcjer.Paul 
^mile,&: la Chronique de Flandre. Lambert de Scafuab , qui viuoit lors , adiouftc 
qu'ils allèrent de là implorer l'ayde de l'Empereur qui eftoit au Liège: qui donna 
charge àrEuefqucdcLicgc,& aux Princes de Lorraine, de les remettre en leurs 
biens:mais quelapuirtanccdu RoydcFrance, aucc quiRobcrt s'eftoit réconcilie', 
les crapofcha de venir à chef de leur entreprinfc. Neantraoins loutesfois les autres 
difentqueRichilde,accompagnec de Gcofroy de Lorraine, &: de plufieurs autres 
fcigneurs tant de Haynault que d'aiUicurs , retourna de rechef l'année d'après cotre 
le Comte Robert fon aduerlàire,aucc aufli mal-heureufc ylTuë qu'au parauant:d'au- 
tant qu'elle reuint Ibn armée dctfaicle &£vaincuc,lai(Iant fon cnnemy polfclfeur pat- 
fible delà Flâdre,par l'ayde qu'il reccuc(au dire du mc(me audeur)du Roy de Frace. 



II 



S' E s T A N T vne bonne occafion prcfentee au Prince Guifchard d'enjamber fur 
la Sicile,qui eftoit occupée .des SarrazinSjil donna vne armée à Roger fon frerc pour 
y aller:par laquelle il conquefta les villes de Panorme fie de Mclfinc , qui luy fcircnt ij 
planche à donner bien tort après laloy à toutle refte de IcSicilc.En faueur dequoy 
le Prince le laiffacllre poireffeurdecedontilciloicconqueftcur.Pandolfo Coll. 



E N ce temps dominoit en vne partie du pays qu'on appelle auiourd'huv le Qaul- 
phinc (lequel eftoit diuilc en plulicurs Comtez&: fcigneuries fous diucrs fcigneurs) 
vn Guignes, did le Vicil^furnommclc Gras,quicrtoit Coçue de Grilinauldan, le- 
quel rcauiHt aulTi lacitcdeGrenoble,auecla iurifdicliond'icellc entre fes mains. 
Tellement qu'il fe rendit l'vn des plus grands fcigneurs du pays:duquel nous auons 
blé voulu faire mémoire en ce licu,pourcequcceftluy qu onditauoir eftc le tronc 
& la tige des Daulphins de Viennois. Car il cutvn fils de raefme nom que luy: le- 
quel après auoir eipoulc la fille dVn ieigneur qui portoit le nom de Daulphin,&: e- 
ftoit Comte d'Albon&d'AuuergnCjprint le furnom&Ies armes d'iccluy, quand il 
luy eut lucccdc , en vertu de fa femme c's Comtez d'Albon &; de Viennois,*: autres 
fcigneuries qu'il tenoit,lcfquellcs il annexa aux autres,dont il hérita de fon propre 
pcrc. Au moyen dcquoy elles prindrent par fuccedlon de tcps l'appellation de Daul- 
phinc,cn faueur du furnom.d'iceluy.Thoma(fin en les mémoires du Daulphinc. 



Ro BgRT preraicrdu nom Duc de Bourgongne,fils du feu Roy Robert, mou- 
nit,ayant eu vn fils nommé Henry,qui clloit la dccede , duquel cftoicnt demeurez 
dcuxfiISjHugues Se Othonrle premier deiqueisjpour le droi(5t de fon aincllc ,fucce- 
da à fon aycul en la Duché de Bourgongne. 

Goo£Faot(fclonLambcrtdeScafuab,GozcloDucde Lorraine allié de Baul- 
douin Côte de Mont)raena en faueur de luy vne ar mce(tefmoing Sigcbcrt)au pays ! 
de FrifCjContrc Robert Duc de Flandrc,fur lequel ils gaigncrent vne greffe victoire 
près de la ville de Douay.Mais le Duc Lorrain fut en fin traitreufemcnt mis à mort 
par vn Capitaine nômc Rocharc.(Lambert dit que ce fut le i6.dc Feiirier,en la vil- 
le d'Anuers) Et pource qu'il ne laiffa aucuns enfans.ftmpercur Hcry rcprini la Du- 
ché de Lorraine entre les mains,&:la retint pour fon fils Conrad l'cipace de iz.ans. 
Mais il dôna le Marquifat d'Anuers à Godefroy Duc de Buillon fils UEuftache Duc 
de Boulogne , &: d'idain fœur du Duc dcfun(5l,pource qu'il l'auoit nômé &: inftituc 
fon héritier auant fon trefpas. Lequel s'employa fi vertucufcment & loyalement au 
fcruice de l'Empereur contre fes cnnemis,qu'il mérita que toute la fuccelfion de fon 
oncle luy fut puis après rendue. 

Vij GviLLAVME 
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G V I ILA VM E Roy d'Anglctcrrc.aprcs auoirconqucftc'iccluy Royaunic,auoit 
tniTiruc le 1 rince ixoucn ion nis aune xjuc ac i>orniunciic.iCC|Uci gouucmanr irop 
rudement les Normans.cn ce temps, en allèrent faire leurs dolcaccs au Ro y fon pc- 
rcrqui à ccftc occafion le feit conduire par vnc armcc en Normandic,où il dôna ba- 
taille à fon fihjCn laquelle ils fcchocqucrcntl'vnrautre:dc forte que le fils abbatli le 
pcrc parterre defa iancc:mais f'eftans cogncuz.fc rcconcilicrcni cnfcmblc.PoUdo- 
re Virgile. 
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E N ce temps Robert Guifchart Prince des Normans de la Poulllc, mena vnc ar- 
mcc de mer en la coftc de la Grcce,non pour remettre l'Empereur Michel de Con- 
ftantinoplc en fcs Eftats,par le mandement du Papefainfi que Platine f eft perfuadc 
faulfcment)mais pour faire fcs affaires propres,àl'occafion des din'cnftôs'intcftincSj 
qui cftoiét entre les Grecs. De forte qu'il afficgea la ville de Durar.ze en la Dalmaiie, 
tât par mer que par tcrre.Mais fon armée de mer futdcffaidtc à l'ayde des Vcnitics, 
fous la condulttc de leur Duc Dominic Siluicn. A caufe dcquoy il laifla celle de ter- 
re continuer le ficgc fous la charge de fon fils Bocmund,&f"cn reuint(côme difent le 
Chronicon du mont Caffin.liure j.Blondus 8£ PandolfoColl.)cn Italie remettre fus 
vn autre equippagc de mcr,ou(fclon le dire de Sigonius)pour fecourir le Pape , qui 
l'auoit mandcjContre f Empereur Henry. 


21 


io8x 
10S3 
1084 


Par la mort de Geofroy , Martel Comte cl'Ai}jou,Gcofroy,(litt le Barbu, & 
Foulqucsjdift le rudc,ou en vieil Fraçois Rechin,fon tTcrc,fiIs ou ncucux d iccluy,fc 
gucrroicrcntcncctempsfvnl'autre:pourcc que l'aifnc,quieftoit Geofroy, faifoit 
mauuaiH: part au plus icune de la iuccciUon de leur oncle ou pcrc. De forte qu ils fe 
donnèrent bataille fur ccftc querelle:qui tut gaignec par Foulques , demeurant fon 
frère prifonnier entre Ces mains,où il le détint iuiqucs à fa mort. Au moyen dcquoy 
il-l'emparadela Comte' d'Aniou,& puis donna le pays dcGaftinois au Roy de Frâ- 
cc,fuyuant le compromis faid entre eux, fil ne fe mcfloit point de ccftc guerre. An- 
nales d'Anjou. 


2X 
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Robert Guifcliard l'rincc des Normans.dc la Pouillc & Calabrc , après auoir 
faid deux mémorables &: gloricufcs dcfconfiturcs en vnc mefmc année, de l'armcc 
des Vcnicicns & des Grecs fur mer,mourut au mois de luin.Pandolfo Collinutio c- 
ftimc que ce fut l'an io82.Mais ie in'arrcfte au iugemcnt d'Onufrius &c de Sigonius, 
qui l'attribuent à ccftc annecrd'autant que tous les aufteurs conuicnnent,quclc Pa- 
pe Grégoire fe retirai Salernc,iceluy viuant cncore,qui laifli deux fils,Bocmund &: 
Rogcr:lc^ucl vfantde lafaucurquelcpeuplefubicdafonfcupcrc luy donna plus 
qu'a fon trcrc Bocraûd,qui eftoit lors aucc farmcc vidoricufc en la Dalmatic.f em- 
para du tiUrc &: delà pofleffiô des Duchez de la Pouillc Se Calabrc,rcn faifant nom- 
mer Duc.nonobftant qu'il fuft le puis-nay. A caufe dcquoy ils en tombcrct en que- 
rclle,iulques au temps que les Princes de rrancc allans au voyage de Hicrufalcm les 
meircnt d'accord. Ce pendant leur oncle Rogicr demeura en pollllfion de la Sicile, 
fous filtre de Comtc.lcqucl a cftc le dernier des Princes Normans François, nez Se 
venuz de la France,cftans les autres nez en Italie. A caufe dequoy ic les laid'cray cy 
après en l'hiftoirc d'Italie. 
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Robert Duc de Normandic,continuant de rechef à traitter mal les Normans, 
fcrcuolta fcmblablcmcnt contre fon pcfc,fans le vouloir(à ce que difent les hiftoi- 
rcsNormandcs) rccognoiltrc a pcrc ny a feigncur.Qui rut aumcaule de le taire em- 
barquer aucc vnc grande armee,pourrcpaflbrcnla Normandie contre luy; mjiis la 
tourmcntclcicttaenlacoftcd'Efpagne,où il print terre : & fe trouuantafTailli par 
les Sarrazin^gaigna vne grande vidkoirc fur eux le 24.iour de luin,dc l'année io8y. 

& Dutc cfr^nr rmriii ^Jnrminr]j^ €^ rf^nr%rtr'\\i^ ni^r* (f>n nie 






GviLLAvME Roy d'AnglctcrrCjfcftant pour la troificfrac fois tranfportc' en 
la Norraadicjcn délibération de faire la guerre aux Frâçois,fut arrcftc' de la maladie 

de laquelle 
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de laquelle il mourut (au rapport dcspJus anciens hiftoricas d'Angleterre, comme 
de Vvillclmus Ncubrigcnfis liu.i.VvillcInius MaJmcsburicnfisU'J.^.ch.iy.Matthicu 
Paris &: autres ceftc année: encore que Sigcbcrt (iî ce n'a cftc par tran(pofition) rap- 
porte Ta mort en l'an i09j.lc<).ou félon d'autrcs,lc8.ou lo.iouc de Séptcinbrc, lail- 
fanttrois fils,Robert,quiçftoit ia Duc de Normandic,GuiUaiimc & Henry» qui eut 
les meubles &:trc(brs de Ibn pcrcpourfa part delà fucceflîô d'iceluy. Mais Guillau- 
me,qui fut furnommc le Roux,ayant cftc laillc en Angleterre, lors que foti pcrc en 
partit,f empara fous le port& faucur de Lanfranc Archcucfquc de Cantorbic, de la 
couronne d'Angleterre: de forte qu'il fcn feit couronner le zS.iourdu mcfmc mois, 
auant que Robert euft loirtr Sç venir prendre poirellîon de fon droiti d'aincflc , qui 
fut caufe qu'il fcmcit en dcuoir& en équipage l'année d'après de l'aller répéter par 
armes à la luggcftion de l'Euefque de Baveux. Tellement qu'il pafla aucc vnc armée 
en AnglcterrCjOÙ clic arriuaà fi mauuaiu: hcurc,qu'cllc fut rôpuc & dcffaiâc. A c^p- 
fe dcquoy il fut en fin contraint de l'appoln»fter fous certaines capitulatiôs aucc (on 
frcrcjluy lailPant h poircffion du Royaume d Angleterrc.Cc qu'aucûs ont efcrit,que 
Pierre rHcrmite fut en Angleterre deUant la mort du Roy Guillaume, où il le mcit 
d'accord aucc fon fils,&: qu'il l'exhorta au voyage d'outrc-mcr,c(l totalemct' faux: & 
n"a gueres plus de faucur ce quelesmefmcsaudcursdifentdu débat d'entre Loys 
le Gros,&: Henry dernier fils du Roy Guillaume en toUant aux cfclicts,auquel l'Aa- 
glois frappa le Prince François du tablier fur la teftc. Ccquimefaid aulTi cftrc fu- 
ft)câ ce qu'ils recitent de la guerre qui f en enfuyuit:d'autant mefmcmtt que les hi- 
ftoircs Frâçoifcsn'en font mention,nonplus que Guillaume de Neubrigc,ny Mat- 
thieu Paris. 



GoDEFROY Duc dc Buillon,fils d'Euftache Comte de BouIongne,obtint ccftc 
ânncCjen faucur ficconfidcratio des bons & loyaux fcruices qu'il auoit faicls à l'Em- 
pereur Henry en toutes fes guerres &: affaires contre tous fes enncmis,la Duchc de 
Lorraine. Au moyen dcquoy il f'cn mcit en poll'elTion adtuclle,& puis f'cquippa pour 
allerrctircrlesautres terres qui auoicnt appartenu au feu Duc Godcfroy le Boflu, 
mefmcmct la ville Si:ComtcdcVcrdun.Sigcbcrt,Abbed'Vrfperg5Ricliard de Vvaf- 
fcbourg 
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fi £R E Nc E R cy dcuant Archcdiactc dc Tours,qui auoit cftc côdamnc' hérétique 
parles Papes.àcaufc Je la doctrine touchant la Cene qu'il auoit publiée, mourut 
tefmoin Baleus ccfte annecjlaiffant plufieurs difciplcs,qui multiplierct en telle for- 
tc,qu'il y en a toufiours demeure depuis iufqucs à maintenant. 



Robert ,fumommc de Frizc, Comte dc Fl.»dres,mourut,laifrant vn fils de mef- 
me nom que luy,qui fut fon héritier Si fucccflcur en la Comte de Handrc , lequel 
fut furnommc de Hicrufalem,à caufe qu'il fut de la compagnie des Princes Frâçois, 

qui feirent le voy age de Hienifalem.Chron.de Fla ndre. 

L B Pape Vrbain fc fentant mal aireurc en Italie, à caufe de la puiffance que ÏEm- 
pereur &fesaduerfaircsy auoient(lcfquels mcfmcs auoicnt rendu toute l'Italie mal 
édifice &fcandalifecdeluy, parvn Concile qu'ils auoicnt tenu à Rome, fut con- 
traint fe retirer en Francc,où il conuoqua au mois de Nouébre ce tant fameux Cu- 
cilc dc Clcrmont en Auucrgnc,fous tiltres fi magnifiques &: fauorablcs,qac nô feu- 
lement les Prelats(qu'on dit auoir cftc j 10. dc nombre) mais aullî la plus part de la 
noblcHc dc FrancCjdc Lorrainc,d' Angleterre Se d'I talie , furent incitez de l'cxpcda- 
tion dc ce qui fe deuoit fairc,f*y trouuer.Qui fut de faire entendrcaux Chrcftics dc 
l'Europe le mifcrable Se pitoyable eftat auquel eftoit la cite' où le Sauueur du mode 
auoitaccompU Icmyfterede noftrcrcdemption,&:les pauurcs Chrefticns d'iccllc, 
fous la domination des Infidclcs,&:Ia prière c^uc le Patriarche dc Hierufalem faifoic 
par vn gentil-homme Picard.nomme' Pierre 1 Hcrmitc,qu'on euft pitic & côpaflîon 
d'eux:à laqile le Pape adioufta fa harcgue,qui fut de telle efficacc,qu'il n'y eut vn fcul 
en toute l'alscblcCjqui ne fuft nô feulement embrafc du zcle d'aller fecoutir Se dcli- 
uret les Chrcftics dc U terre faindtc dc la feruitudc des Infideles,ou d'afliftcr &accô- 
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Imôderccux cjui voudroicnt faire ce voyage , & qui n allaft puis après cnflambcr les 
abfcns du dclir de les cnfuiurcimais aufli qui trouuafl que redire à ce qu'il voulut fai- 
rciors receuoir^pprouucr ou décréter , tant pour foy contre l'es aducrfaires , que 
pour le rclglcmcnt &c inucftiturc des beneficcs.TcUcment que le Roy Philippcs de 
France V fut excommunié,pour auoir prins vne féconde temme,la première encore 
viuâtc.nommcc Bcrthe,qu'il tcnoit prifonnicreau chaftcau de MonlUcucil,dot for- 
ce luy fut de la rcprendrc.Sommc que quafi tout l'Occidct fc vcit en vn inlUt plein 
de croifcZjtant de l'eftat militaire que de l'EcclcfiaftiquCjpour faire le voyage d'ou- 
trc-mcr,commcfi on cntreprenoit d'aller fubiugucr tout rOricm. Mais entre tous 
les autrcSjlcs François emportcrct l'honneur de f cftre les prcmicrs,lc plus gaillarde- 
ment &: en plus grand nombre d'hommes d'elloffc,difpolcz &: mis aux champs, n'e- 
ftant poffiblc(rans vne trop ennuycufe longueur)fairc le conte tât de Ducs,Comtcs, 
Barons Se moindres Seigneurs,quc des Euefqucs qui furent de ccftc particrcombic 
que les principaux furent Hugues le grand,frcrc du Roy Philippes de France , Ro- 
bert Duc de NormandiCjfrere du Roy d'Anglctcrre,& le Duc Godefroy de Buillon 
& de Lorraine,aucc fesdcux frères Bauldouin ôc Euftachc,fils do Comte de Bolo- 
gnc.cnfembleles Comtes de Flandre , de Tholozc , de Bourges & de Bloys: auf- 
queis aulfi les principales charges de l'armée furent laiirees,tant pour la vaillâcc,quc 
pour rcxpcriencc que les François eftoient cftimcz auoir en l'art militaire. L'Abbc' 
d'Vrfpcrg confefTe qu'il y alla peu ou point d'Allcmans en ce voyage,*: neâtmoins 
Aucnt in Se autres n'ont point eu de hôte de les y mettre pour les premiers^ & d'cx- 
cogiter des abfurditez &:faulfctez toutes notoires.pour faire fcmbler leur dire vray- 
fcmblable.Qupy qu'Albert Crantz en fon hiftoirc de Saxe cfcriue,que les Franco- 
niens, Saxons,Bauariens & Sucuiens fe mocquoient des François, les voyans palTcr 
en fi grandes trouppcs par leur pays.Ce pendant d'autant que cette cntreprinlc(qui 
fut l'vne des plus giorieufes mémorables qui cuft iamais efté faide au monde) c- 
ftoit cftimcc &: prifec: d'autant auffi elle accrcut & acquift d autorité, de fupport &: 
dcfaucuràrauftcurd'icellc &àfesfuccefreurs, qui l'ouurircntpariccllc le chemin 
de parucnir à ce qu'ils ne prciendoient pas encore: comme au(Ti elle apporta confc- 
quemmcntdepreiudiceàla caufe de l'Empereur &: de fon Antipape enuers les na- 
tions aliénées de l'Erapire.GmllaumcdeTyrjRobcrt Moine,Matthieu Paris,P.^- 
milc jliure des Conciles. 
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L'entreprinic doncques du recouurcmcntdc la terre fainûe rcfoluc entre les 
Chreftiens d'Occidcnt,le nôbre de ceux qui fe croiferét fur l'clon le moindre qu'on 
en faid,de trois cens mille combattans,& félon les autres,de cinq cens mil , qui fc 
diuifcrent en diucrfcs trouppes fousplufieursCapitames & cnl'eigncs: aucunes def 
quelles prindrent leur chemin par l'Allemagne &: par la Hôgric,d'autrcs par l Efcla- 
uonic , les autres furent par mer portez en la Grcce,où elles fc retrouucrcnt toutes: 
& de lii par le bras de faind George fc rendirent les vncs après les autres en la Bithi- 
nic.Mais les premiers qui arriuerent fous la conduittc de Pierre I Hermite,*: d'vn 
gentil homme nommé Gaultier de Sanfaueur, l'allercnt par l'ignorance des lieux 
alfronter fi témérairement &: inconfidere'ment aux Turcs,qu ils turent par la ruze &: 
vaillance de leur Souldan Soliman quaii tous taillez en pièces , auant que les plus 
groflcs trouppes que conduifoient les Princes de France fuïfent palfces, Icfqucllcs 
rcmencrent le Pape iufques à Rome raal-grc fes ennemis, &: le remcirent dedâs fon 
ficgc: puiseftans arriuezen la Pouille,appoinfterent le Duc Rogier auec fon frère 
Bremund,lequel fe meicauffi auec fon neueu Tancrcdc de leur compagnie- Au- 
teurs precedens. 



L B s trouppes des François & des Latins afTemblees fcirent tous reucu c en la Bî- 
thinie,& déclarèrent Godefroy de Buillô fils d'Euftache Comte de Boulôgne(qui 
mourut en la raefmc année) Capitaine fouuerain de leur armée, eftant trou uc le 
plu5vaillant& expert en l'art militaire de tous les autres: puis fc campèrent fous 
la conduitte dcuant la forte ville de Nicce, qui leur fut rendue le qu.-itriefmciour 
de luillet 
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de luillct iours après qu'elle eut fouftcnu fort vaillamment leur fiege. Au moyen 
dequoy ils la remirent entre les mains dcrEmpcrcurdc Grccb, par l'accord fait au 
parauant auccluy, pour aller rencontrer l'armecdc Soliman Souldan de Turquie, 
qui les vcnoit cerchcr : laquelle ils chargèrent de fi grande allegrcflc,qu'ils en f cirent 
tomber par terre de 40. a jo. mille homnics,mettans Soliman auec le rcftc de Tes gCs 
en route: qui par ce moyen ne peut cmpcfchcr que les François, pourfuyuans leur 
vidoirc , ne l'cmparaflcnt des meilleures villes &: places delà Piiîdic, Licaonie, 
Licic, Cilicie, & Pamphilic , & que tout ne leur fuft ouucrt, iulqucs àlafameufc cité 
d'Antioclie. 



La qj^elle fouftint toute leur puiflànce,&: les aflfaultsmemorablcs&incroiablcs 
qu'ils luy donnèrent l'efpace dey. mois auant que pouuoir cUrc prifc : à caufc du 
merucilleux dcuoir que les Turcs, qui eftoient dedans en nombre mcroiable, auec le 
Souldan Axian ( nommé par Robert.Caflîan ) fcircnt à la défendre. De lortc qu'elle 
leur fuft efchappcc , fi vn citoyen d'Antioche , nomme Pyrrhe ou Hcrmiphcte,nc les 
Vuft rais dedâsjle dernier lour de May , auant que la grande armée ,quc le grand Sei- 
gneur de Pcrfe amenoit au lecours des aflîcgez/ous la conduitte d'vn de ies Sairap- 
pes nommé Corbagat( des autres Corbegat & Corbana) fuft arriuee. Au moyen 
dequoy, après auoirlaiflc la garde &adminiftration d'iccUc au prince Bocmund, 
marchèrent au deuant des TurcSjlclqucls ils chocquerct encores IcaS.iour de luing, 
de fi grand allegrcflc qu'ils en pauerent le champ de plus de cent mil de ceux qu'ils 
occirent,&; mirent le refte à vau de route : qui fut caufe de mettre les Turcs en tel 
mcfpris enucrs leurs autres ennemis , que le Souldan d'Egypte f'empara tout incon- 
tinent des villes qu'ils tenoicnt en la Syrie, fignaramcnt de la cité de Hieruialcm: 
comme recite le moine Robert qui viuoit en ce temps, auec Guillaume Euelquc de 
Tyr,qui a velcu 88. ans après : Icfquels ont cfcritceftc guerre. 
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Commencement du royaume de Hierufalem. 

A V 1 c T 0 1 R E précédente ouurit tellement le chemin à l'ar- 
mée Chreftlennc> qu'elle ne trouua plus d'empcichcment ny de 
rencontre que iufques au pays d'Halappe, que les autres difcnt 
Alcp: Le Souldan de laquelle voulut faire refiftancc, mais d'au- 
tant qu'il auoit les reins plus foiblcs que les précédents, auflî 
fit il auoir meilleur marche de luy.Parquoy après fa defaittc , la 
ville de Sororgeprinfe, tout ce qui cft de pays depuis Antiochë 
iufques à la Paleftine,fcrrouua réduit en la main des Chrefticns Latins. Au moyen 
dequoy tout le refte falla rendre & camper le 9. iourdc luing deuant la cite' de Hie- 
rufalem, qui fc fit battre de telle puiirance&: furie qu'ils y entrèrent par aflault le ij. 
iour de luillet,malgrc la refiftancc des Egyptiens qui la dcfendoicnr.Lors les Princes 
afièniblez pouraduifer des moyens & de l'ordre qu'il faillott donner pour la rete- 
nir &: garder, tombèrent finalement d'accord de la laiflcr auec fes dependcnces,fous 
tiltre de royaumc,entre les mains du prince Godefroy de Lorraine,pour la garder & 
gouucrner atiltredeRoVjfctrouuantpour les bonnes conditions qui l'accompa- 
gnoient le plus digne d'vne telle charge. Laquelle il accepta en telle modeftic , que 
ce fut fans permettre que la couronne royalle luy fuft mile fur la tefte,& iàns fc vou • 
loir iamais veftir de l'appellation de Roy,qu'iI difoit luy cftre meffeante enla cttc,où 
le grand Roy du monde auoit endure mort pour la rédemption des humains. Com- 
bien que d'autres ont efcrit,que Robcn Duc de Normandiejayant cftc cHcu dcuant 
luy,fcftoit excu(c,fous l'efpoir qu'il auoit de paruenir au royaume d'Angleterre. Mais 
Dabcft Euefquc de Pifeltalien(qui fut le premier inftitucdc la nation des Latins 
Patriarche de Hierufalem après le recouurcment d'icclle ) fe monftra bien de con- 
traire humeur à fon Roy , failant d'vne grande fierté & audace formalizer contre luy 
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pourvnc partie delà cite & du royaume qu'il fc vouloit attribuer en proprictc.TclIc 
cftoit la liberté' de l'Eglife , pour laquelle les chefs & miiiiftrcs d'iccllc fc difoicnt iu- 
ftcmcnt combatte en ce temps contre les Princes fcculicrs. Ce pendant les Egyptics 
(qu'aucuns ont appelle Maures &: Babyloniens) qui pour cilrc dciettcr. te ipolicz 
de ce qu'ils tcnoicnt en la Palcrtine , ne fc tenoicnt encorcs pour matez ne vaincus, 
mirent fus vnc fi grande puillancc de gens , tant des pays de leurs appartcnançcs que 
de leurs alliez , que toutes les autres armccs ennemies qui auoient cûbatu les Chrc- 
(liens , depuis le commencement de ceftc guerre, ne fc fulfent trouuccs acc<)mpara- 
blcs à eux. Tellement que l'cpiftre cnuoycc par Gcofroy de Buillon au Pape Vrbain, 
quicftaufupplemcntdc Marianus Scotus , fait compte qu'ils cftoicnt cent mille 
chcuaux , & quatre cent mille hommes de picd.Ncantmoins Gcofroy aucc l'armcc 
Chrcfticnne, toute harafTcc & reerciic qu'elle cftoit, qui ne pouuoit faire nombre de 
plus de Cinq mille chcuaux, &: quinze mille hommes de pied, les alla rencontrer fie 
chocquer de telle hardicirc,qu'il en eut aufTi bon marché qu'il auoit eu des autres:c<tr 
ils en teircnt demeurer plus de cent mille fur le champ & meircnt le rcdc en route . 
Au moyen dequoy il leur fut force d'abandonner aux Chrcftiens tout Icrcflc delà 
Paleftinc , après qu'ils fc furent faifiz de la ville &: du port de laphcs. Parquoy*lcs 

f>rinccs François voyans le royaume de H icrufalcm entièrement réduit &: retiré de 
amaindcis Iniîdclcs,'f'eflimcrcntarriuczàlafînde la guerre , pour laquelle ils e- 
lloicnt partis de leur pays. Qu^ileurHtfuyurcrcnuicdc les aller reucoir: demeurant 
Tancrcdc prince de Galilée & de Tibcriade, Bocmundlbn oncle prince d'Antio- 
che , Bauldouin frcrc du Roy Godcfroy Comte d'Edcffa. Auélcurs précédents. 

L E grandjfagc & vcrtuctlx prince Godcfroy Roy de Hict ufalcm , après tant de 
vcrtticux&: mémorables faits, qui rendent fa mémoire plus rccommcndablc , que 
d'aucun des plus fameux &: renommez Capitaines delà Grèce de Rom^, mourut 
le i8. iour de luillctau grand dommage &: regret de toute la Chrcftientc: Etpourcc 
qu'il ne laifla aucuns cnfans, Bauldouin fon frcrc Comte d Edcffa fut appelle , pour 
tcnirlc royaume de Hicrufalcm après luy. Et fut le premier qui fcn nomma Roy, 
cftant moins confcicncicux que fon frcrc, à qui il fucccda fcmblablcmct en laDuchc 
de Lorraine. Mais pourcc qu'il fcmbla à l'Empereur, que Guillaume Baron de lain- 
U{lle,qui auoit le gouucrncmcnt d'iccllc en l'abfcncc de fon frère , fcit défaut de fa- 
tisfairc en aucuns points aux droits Impériaux, il (c donna prétexte &: occafion cy 
après d'cfchantclcr vnc partie d'iccllc Duché', pour en faire donation à Hcnr>' de 
Lembourg. Cependant Bocmund prince d'Antioche, cftant aile' au fecours d'vn 
feigncur d'Arménie contre les Turcs,fut par eux deffait &: prins prifonnier, au moyc 
du petit nombre de gens qu'il auoit aucc foy. Parquoy fon neucu Tancrcdc fcn alla 
gouucrncrlaprincipautc d'Antioche durant détention. Guillaume dcTyr, Ri- 
chart de Vvaflcbourg. 

Guillaume le Roux Roy d'Angleterre mourut,fclon Sigcbcrt, Guillclmus Ncubri- 
genfis &: Lilius,ceftc année le i. ou z. iour d'Aouft : ou comme veulent dire Guillcl, 
MalmclburicnCs &: vnc ancienne Chronique non imprimée & Polidore, l année cn- 
fuyuant. Indice que Robert D uc de Normandie fon frère aifnc,ncrefu{à le royaume 
de Hicrufalcm dcuant qu'il fuftprcfcntc à Godefroy,pour la raifon qu'on allègue: 
mais tant y a que Robert fut encore prcuenu en la fucccftîon de ce Roy Guillaume 
Ibn frcrc, qui mourut fans cnfans, par fon dernier frcrc Henry dl(îlBeauclair,qui fut 
le plus habile .1 occuper le royaume d'Angleterre, ainfi qu'il l'auoitjacfté au treffas 
de fon pcre.Tcllcmct qu'il fc voulut mettre en cftat de rccouurer fon droit par armes: 
mais pourcc que l'autre tint bon,forcc luy fut de fc foubmettre à compomion, par 
laquelle Henry rccognut tcnirlc royaume d'Angleterre de Robert t&: en vertu de 
tclIcrccognoiflancCjf'obligca de luy payer tous les ans vnc certaine penfion ou tri- 
but, qui luy demeura aucc U Duché de Normandie. Guill. de Neubrige aucc les au- 
âcurs précédents. 

Bavldovin I. dunom,Ray dcHicrufalem/utcouronclciourdclaNatiultc 
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itoftrcSciçncur, auquel conimcnçoicran itoi. Etpuisfiàpremicrc cntrcprinfc fut 
ïbrlcs Arabes, qui faifbict inceflammct courfes fur fon royaume.De forte qu'il gai- 
gna vne grande victoire fur eux , &: puis après auoir donné là Comté d'Edeffa à Baul- 
douindu Bourg fon couiîn, mena toute fapuiflancc contre la ville d'Antripatride, 
qui fc rendit par compofition,donnant exemple de faire le femblable à celle de Car- 
farce. Mais les Sarrazins de la garnifon d'Afcalone,ayants receu refrefchiflcmcnt de 
gens venans d'Egvpte & d'Arabie , pcnferent venir leucr fon fiege de deuant la ville 
de Rames , où ih furent fi lourdement rembarrez qu'il en demeura bien peu pour en 
porteries nouueiles en leur pays. 

Ce pendant Hugues le Grand , & les Comtes de Tolofe &: de Blois, qui eftoient 
retournez en France, y raffemblerent grand nombre de gens de toutes les parts,pour 
les remener au fecours de la terre fainCte , du nombre del'qucls voulurent eftre auffi 
Odes 1. Duc de Bourgongnc , & les Comtes Guillaume de Poitiers , &: £(lienne de 
Bourgongne fumommé Teftc-hardie , aufquels fc ioi^nlrent encore quelques Euef- 
qucs & Seigneurs auec leurs troupes d'Allemagne &: d Italie.Mais auant qu'elles fuf- 
fent arriuees en la Palelline, l'Empereur Alexis de Conftantinople les fit malheureu- 
fement tomber entre les mains des Turcs, qui en meirent en pièces iufques au nom- 
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lizczfelauuerentenbCilicie :,où Hugues le Grand frère du Roy de France, & le 
Duc de Bourgongne moururent de maladie. Au moyen dcquoy le Comte de To- 
lofe print la charge de les conduire en la Paleftine , & par eux fc {âifit de la ville 
d'Antioche fur le chemin. Guill. dcTyr,Abbcd'Vrfpcrg, 
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L E Soudan d'Egypte ayant mis fus 
vne nouuelle armee,la fit aller de rechef 
contre les Chreflien$,dcuantla ville de 
ixames , ou 11 vainquit le i\oy oaui- 
douin:qui ne fuft efchapc de fcs mains, 
fans la grâce que luy fit vn fcigneur Ara- 
be, en recompenfed'vne autre grande 
courtoifie &: humanité dont il le fen- 
toit redeuabic enuers luy : mais il eut en 
partie fa rcuange fur vne autre grande 
troupe de Sarrazins qu'il dctfir. 




A L OCCASION d'vne guerre qui 
fefleua entre l'Empereur Se le Comte 
de Flandre, la ville de Cambray , fut af- 
fiegee par le Comte : qui fut caufc de 
faire partir l'Empereur auec armec^pour 
aller leucr le fiege. D'où il voulut aufli 
donner plus outre dedans laFlandrc , fi 
l'hiucr ncl'cuft fait retirer. Sigebert,Do- 
dechinus. 
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L A plus part des feigneurs de France 
faifoient eftat en ce temps d'occuper 
des bics & polTefllôs les plus proches de 
leur voifinage, qui auoict eflé données 
aux Eglilcs fie monafteres : tellement 
que les Ecclefiaftiques en faifoient de 
grandes querimonics au Roy pour les 
recouurcr: Lequel eftût fort caduc,laifla 
entreprendre la guerre à Loys le Gros 
fon fils, contre ceux qui ne (c voudroict 
dcfifterdel'vfurpationdes biens Eccle- 
fiaftiques. De forte qu'il f'adrefl'a pre- 
micremét à Bouchard fcigneur de Môt- 
morency , en faueur des moines de S. 
Denis:& puis à Droco fcigneur deMou- 
cy pour raifon des Eglifes de Beauuais: 
femblablemcnt à Elbon fcigneur de 
Roucy: en après i Lionnet de Mungd 
pour les Eglifes de Rheims, de Laon & 

d'Orléans 




Le comte de Flandres eftant aile 
trouucr l'EmpereurHenry au Liège ren- 
tra en grâce auec luy. 
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L A c I T E de Ptolomaide diùc Acre 
& Accon,aifiegce jpar Bauldouin Roy 
de Hierufalem, à layde des Veniciens 
& Gcneuois, fut en fin rendue , & les 
Sarrazins qui la venoicnt fecourir mis 
en route. Ce pendant les Princes d'An- 
tioche &:Edclfa mcnerenc leur armée 
iui'qucscnla Mefopotamie, où ils fu- 
rent mis en route par les Turcs,demeu- 
rant le Comte d'Edeffa prifonnier 
entre leurs mains. Parquoy le prince 
d'Antioche eftant de retour de ce voya- 
ge, f en vint en France efpouferla Prin- 
celfc Conftance fille du Roy. Philippe. 
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I d'Orléans, Icfcjucls il côtraignit tous en peu de temps fatisfairc à leurs parties, n'ayât i 
trouucqucle(cigncurdcMoucyquilu7 ofaftfaireteftejàcaufc dcquoy fa ville en 4J 
fut prinlc Se brullcc. Hiftoircs de France. 



Henry 4. du nom fut au commen- 
cement de celle année dcipouillc de la 
digniçe' Impériale par Henry fon fils,à la 
fuggeftion du Pape Pafchal. A caufe de- 
quoy il en uoya lettres qui fe voient im- 
primées aucc Ta vie.à to'les autres prin- 
ces Clircfticns , fignamraent au Roy de 
Francc,pleines depitoiablcs doleâccsSc 
complaintes de la rigueur &cruautc dôt 
le Pape,fon fils,& fcs aducd'aircs vlbicnt 
cnuers luy,à fin de les efmouuoir à quel- 
que faueur &: commiferation , &; puis 
mourut bictoftapres.Qui fut caufc que 
le Pape Pafchal qui eftoit party de Ro- 
me pour aller en Allemagne ( pour les 
caufes que nous auôs déclarées aillieurs) 
fçachant bien qu'il auroit encores débat 
aucc le nouucau Empereur Henry, pour 
les inueftitures des bénéfices (qui cftoit 
l'Hclene pour laquelle on comoatoit en 
l'Europe depuis quaiî cinquante ans, 
auffi fanglantenient que contre les vrais 
ennemis de la religion Chrcftienne en 
Afic) conucrtit fon chemin en France : 
rcfpondant ( comme dit fAbbc' d'Vrfpcrg ) à ceux qui le fohcitoicnt d'aller vers 
l'Empereur, que les Allemanseftoient cncor trop durs & reuefches au ioug Apo- 
ftolique. Parquoy eftant arriuc à fAbbaic de Cluny , publia delà l'aflèmblee d'vn 
Concile gênerai, qu'il vouloir tenir en k ville de Troyes en Champagne. 



Environ ce temps ou quelque 
peu au parauant, Guillaume Baron de 
lainuille , neucu de Geofroy de Buil- 
lon, f edant embarqué pour aller en la 
terre fainéie , auoit eftc par la tourmen- 
te porté en Efpagne : ou Alfonfe Roy 
de Camille l'arrefta à fon fetuice : & a- 
prcs auoir veu beaucoup de grandes 
preuues de fa vaillance contre les Mau- 
res , le fit mary de fa baftarde Therafie , 
& en faueur de leur mariage feigneur 
d'vne portion de Galice,qui eft au iour- 
d'huy du royaume de Portugal,qui n'e- 
ftoit lors que Comte'. Mais il fut cya- 
pres érige en royaume, par vn fils qu'ils 
eurent, nomme Alfonce, après qu'il 
eut conquedé la cité de Liibône,à l'ayde 
des François fur les Sarrazins : car à 
l'occafion d'icellc il fintitula premier 
Roy de Portugal. Roderic de Toilette , 
Alfonfe Cartagcna.Francifius Taraffa, 
Richard de Vvaflebourg. 



L E E L Concile fut commence le 
iour de l'Afcenfion de Tan 1107. mais 
tout ce qui y fut principalemct décrété 
&ord6ne',pour la reformatiô del'Egli- 
fc(fous lequel tiltre il auoit elle' conuo- 
que') fut ce qu'on auoit mis en delibera- 
tiô en.tous les Synodes précédents de- 
puis enuiron6o.ans contre les preftres 
mariez ( qu'ils appelloicntconcubinai- 
res & Nicolaitcs) &: contre les Simo- 
niaques.entcndans les Princes fcculiers 
qui fingeroient de conférer les bénéfi- 
ces Ecclefîaftiqucs , par la verge & par 
l'anneau , auec ceux qui les ofoient re- 
ceuoir de leurs mains. De forte qu'on 
déclara que l'adminiftratiô des benefi- 
ccs,n'appartenoit qu'au fouuerain Euef- 
que de Rome , cftant la religion pollue, 
quand ceux qui font dédiez &: facrez au 
(crui(^ du Roy cclcftc 8c immortel fe 

rendent 



Les dilTcntions feftans renouuellees 
entre Henry Roy d'Angleterre, & Ro- 
bert Duc de Normandie fon frère, cha- 
cun d'eux mit fa puiH'ancc aux châps,lef- 
quelles fe donnèrent bataille:où Robert 
fut fi mal mené, qu'il fut prins &: retenu 
prifonnier de fon frère ,(^ui le côfina en 
vnc prifon pcrpetuelle,ou il mourut mi- 
ferablement,apres qu!on luy eut fait e 
ftamdre la veue parvn baffin ardanr. Au 
movcndequqy fon frère fe mit en pof- 
felfiondela DuchédeNormâdie après 
en auoir fait hômage au Roy de France. 
Sigebcrt,Guill. de Neubrige,PoUdore. 

Vne armée cfpouuentablcde Turcs, 
fortansde la Mcfopotamie vint entrer 
dedans le pays d'.Antiochc , où clic fut 
vaillamment dcfconfite par le Roy de 
Hierufalem qui eftoit allé au fecours de 
Tancrcde. 

Ce 
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I Cependant le prince Bocmund 
mourut en laPouillc, lai/Tant vn fils de 
là femme Conftancc de mefbc nom 
que Iuy,fous U tutelle de Con ncueuTan • 
credc 



rendent fubiets fe valTaux d'vn prince 
terrien & mortel. Contre lequel article 
toutesfoisicsambaflâdeurs de l'Empe- 
reur protcftercnt de la part de leur mai- 
ftrc, alléguons les droits &: priuilcges 
concédez parles Papes anciens , tant à 
Charlemagnequ alcsluccclTcurs, &: la 
poffcflîon contmuelie où Us eftoicnt de- 
puis 3io.ans:Et adioullcrcnt la l'ufpiciô 
ôu'iJs auoient du lieu du Concile, liir laquelle Auentin a ofcpoftiller vne reproche 
dclalegeretc& bigoterie des François: ce qu'il n'cuft (çcu ne plus lourdement ne 
plus mal à propos mettre en ieu pour ccluy qu'il déclare luy-mefrac f eftrc fipcu con- 
ftamracnt & fi mal rcligicufemcnt( à fin que ie ne dife defloiallcment)deportc cnucrs 
fon pere Se bien-fajdcur,ne pour fa nation, qui fc comporta fi inconftamment, non 
feulement enuers ce Prince S£ le précédents, mais aufli cnuers tous leurs fucccffeurs. 
Tellement qu'on ne peut nier nydiflîmulcr que rinconftance& légèreté des Alle- 
mans enuers leurs Empereurs , n ayt donne moyen aux Papes de faire beaucoup de 
chofes &: à leur defauaniage , comme ie voudrois prouucr par l'hiftoire dudidl Auc- 
tin mefme. Ce que toutcsfois ils ne fçauroict reprocher aux François,pour la dcfcn- 
fc dclqucls i'ay cftc contraint d entrcicéler ce propos icy : d'autant mefmçment que 
non Iculcmentluy, mais auflî tous les hiftoriens modernes Allemans,nc fc voient 
iamais tomber en propos des François, pour quelque occafion que ce foit, qu'ils ne 
leur dardent quelque epithete iniurieux, encore que ce foit mal à propos &; de mau- 
uaifc grâce. Ce pendant ccfte protcibtion eut tel pouuoir qu'elle fit fufpcndre l'effet 
de la déclaration précédente , iufqucs au premier Concile futur, où la chofe feroit 
décidée plus amplement. Si eft-ce qu'eftât decedcManalTcs Archeuelque de Rhcims 
au temps de ccftealTemblce, le Pape voulut ( tefmoing Richard de VvafTcbourg) 
confererl'ArcheucfchcdcRhcimsà Richard Archcdiacre de Verdun, à fin de le 
rendre de fa partie aux dcfpensd'autruy : lequel neammoinsle refufa, pource qu'il 
tenoit pour l'Empereur, duquel il receutau mefmc temps l'inueftiturc de l'Euefché 
de Verdun. Ce qui me fait eftimer,que le Pape feit puis après delà propre autorité' 
ccRodolfe Archeuefqucde Rheims (duquel parle Paul^milc) contre les droits 
que le Roy prctendoir,dont f enfuyutt l'indignation de Loys le Gros contre luy. 
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Loys VI. dit le Gros Roy. XXXJX. 

^ H I L ! P P E premier du nom }8. Roy de rrancc,aaec d'cnuiron J7. 
^ ans mourut à Mciun le 25. iour de luilletjayant vn nls nommé Loys 
qui le furnom de Gros fut donné) fort vaillants: belliqueux Se 
en la fleur de fon aage, qui luy fucceda à h couronne, &:fe fit facrer 
&: couronner cinq lours après en la ville d'Orlcans, par Gifelbert 
Archcuefque de Scns,d'autant qucTArchcucfque de Rheims eftoit 
pour lors hors de fa grâce, pour fcftre fans fon audloritc hiffé inucftir de l'Archeuef- 
chc deRheims par le Papc.Dcquoy il voulut protefter.commc eftant fait iniure à fon 
EgUfe: mais Yues Eucfque de Chartres monftra par vne Apologie compofee à ceftc 
fin , que le Sacre du Roy n'eftoit point encore oblige? à aucune certaine ville.Cc qui 
donne à entendre.^ ce que le fupplcmct d'Aimoinus cfcrit du facrc de ce Roy,qu'il 
n'eftoit encor alors aucune mention des Pairs Ecclcfiaftiqucs de FranccCc pendant 
tous nos Annaliftes &c Chroniqueurs conuienncnt de 18. ans,pour la durée du règne 
de ce Roy, combien qu'Aimoinus luy en donne 30. eftimant que fon pere mourut , 
dés l'an 1106. Mais Guillaume Euefque de Tyr hure n. tefmoigne, auec vne Chroni- 
que non imprimée fort ancienne que nous auons,quece futpour le pluftoft l'an 
1 108.OU félon du Tilict iio9.Combien qu'il le peut faire que fon pere l'auoit fait cou- 
rôner vn an au parauant deuant fon creipas.Somme que Loys le Gros a cftc fi vaiUanc 

& belli 
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1 ÔC belliqueux, que Guillaume de Nangis 1 en a fumômc le batailleur : au moyen de- 
quoy il l'cft fait remarquer auoircftc le premier qui commença de rabatrc l'orgueil 
&: puiflancc des grands fcigneurs de la France ( lefqucls hors mis le baifc-main, que 
par prerogatiuc ils luy deuoienr, ne dcpcndoicnt au parauant que de leur propre au- 
torité & grandeur en leurs Duchcx & Comtcz, &: gucrroioient particulièrement 
le Roy mcrmes maintcfois ) & de remettre parcillcmcnc au deflus la puiflance 
royalle. 



sua 



F o V L Q^E S Comte d'Anjou Tcftant empare de la ville de Conftancc en Nor- 
mandie , ou ( comme les autres difcnt ) de la Comté du Maine , fut caufc que le Roy 
d'Angleterre pafla la mer auec forces pour la rccouurer . Mais le Roy de France 
pHntladefenfedel'Angcuincn main , allcetiant que l'Anglois n*auoit,fuyuant l'ac- 
cord faitcy deuantaucc luy.fait razcr le Chafteau de Gifors. De forte que hi guerre 
fc commença, qui fefchauffoit ja d'cfcarmouchcs & de légères rencontres , ou les 
Anglois n'eurent pas comme on dit du meilleur: fi cft-cc que la paix fc refît bien toft 
apres,par les conditions de laquelle le Chafteau litigieux demeura en la garde de 
Guillautnc fils du feu Duc Robert de Normandie, qui fauorifoit au Roy de France. 
Pohdore , Paul iEmile , Annales de France. 



Av RiTovR.dc Normandie ledit Roy Loys mena fes forces contre les Com- 
tes de Champagne j & leurs alliez, qu'il Tçauoit auoir eu intelligence auec le Roy 
d'Angletcrr». De forte qu'il aflîcgca la ville de Meaux,dcuant laquelle le Comte de 
Flandre fut fi fort blclFc en vneelcarmouche,qu'il en mourut :laifiàntvn fils nom- 
me Bauldouin , qui fut 6. du nom,rurnommc Hapieule , qui luy fucceda à fa Comte' , 
tcfinoing laques MeierS: la vieille Chronique de Flandre. Somme que la guerre fe 
tranfporta après cela en la Bcaulfc, où le Roy combatit les ennemis en bataille rcn- 
gee deuant le Puii'ct , de laquelle il gaigna la vidoirc, qui rengea les ennemis à la nc- 
ceflîté de venir expérimenter fa mcrcy. Mais les feigneurs de ceftc fadlion edoicnt 
Thibault & Ertienne, Comtes de Champagne, de Blois &: de Chartres, Hugues fei- 
gneurdu Puifcr, Eudes Comte deCorbcil, Hugues de Crccy,Guy de Rochefort, 
Thomas de Marie i'cigncur de Coucy , ÔC Arnoul de Bourbon. Annales de France, 
Paul iEmile, 

Le r o y de Hicruralem,apres feftre fait rendre les villes de Baruth &Sidon,mena 
foh armée dcuat la puiffante cite de Tyr,qui reftoit feule de toutes les maritimes.dc- 
puislavillede Laodiceeiulqucsà Afcalon,àvenirentrcles mains des Chrcftiens. 
Mais elle fe trouua fi forte qu'il fût contraint de la laiifer , pour mener fon armée au 
fecours de Tancredc Gouuemeur d'Antioche , quVnc gfande armcc de Turcs cftoit 
venuairailliriufques dedans le pays d'Antioche: laquelle ils firent honteuferacnt 
retirer eux deux enfcmble. 

0^1 fut caufc d'en faire partir l'année d'après vnc autre plus grande du pays de 
Perfe.fous la conduitte d'vn grand Satrappc nomme Manduc : qui vint entrer de- 
dans le royaume de Hicrufalcm, où elle mit en route le Roy Bauldouin ,& puis fen 
alla hyuemer au pays de Damas. Ce pendant pluficurs Princes & Seigneurs de Fran- 
ce fc mirent au chemin pour aller au fecours des affaires de la terre faindc , entre 
lefqucls fut Hugues Comte de Troyes, Guillaume de Tyr, Richard de Vvaffeboui^. 



L'oRDR E de Prcmonftrcfutinfhtué & commence par vn Gentil-homme de 
Lorraine,nommé Norbert. Supplément deSigebcrt. 



La PREMIERE guerre que les An- 
glois meurét aux François, commença , 
au compte des Chroniques &: Annales 
de France, 



PovRcE que le Souldan d'Egypte 
faifolt continuellement des fafcheries 
auxChrcftiens de Hierufalcm,lc Roy 

Bauldouin 
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de France ccftcanncc , cncor que Ma- 
thicuParis la rapporte en l'an ixi6à l'oc- 
carton, corne difcnt les Hiftoircs d'An- 
gleterre,du Comte Thibaut de Cham- 
pagne , & de Blois que les Anglois vou- 
lurent fupportcr, contre le Roy de Frâ- 
ccauecqui il cftoit en mauuais mcfna- 
ge, combien que Paul ^mile & les au- 
tres hiftoriens femblent l'auoir voulu 
cômenccrdeuant. Maisiencvoy point 
que les hiftoriens , tant de France , que 
d'Angleterre (au moins celles qui font 
pafTccs deuant mes yeux)ayct bic diftin 
âcment & par ordre,& à la conformité' 
des tcps cxpo(ë le fait d'icelle.Ce pendât 
il cft certain que le R oy de Frâce, voulât 
rendre le change aux Anglois , inftitua 
Guillaume fils de Robert Duc de Nor- 
mandie , & l'enuoya accompagne' de 
Bauldouin Comte de Flandre , &: de 
Foulques Comte d'Anjou , aucc vne 
puilTantc armée pour ('en mettre en 
polTeflion : tellement qu'ils en occu- 
pèrent ( tefmoing l'Abbc du Mont)vne 
bonne partie. 

En l a mefme année trois des enfans 
du Roy d'Angleterre , ("eftans embar- 
quez pour rcpaflTer de Normandie en 
Angleterre, furent par vne tourmente 
fubmergezen la mer: comme tefmoi- 
gnc vne Chronique ancienne non im- 
primée , qui les nomme G uillaume, Ri- 
chard &Sibille. ^ 

Les François diuifez en trois armées 
entrèrent dedans la Normadic , où ils 
vainquirent(au dire des hiftoircs de Frâ- 
ce) en vne bataille les Anglois & leur 
Roy.Dc forte qu'il fut côtraint fefauucr 
à la fuittc,& fe côdefcendrc àla paix,qui 
fiit faite auecques luy: par laquelle le 
chafteau de Gifors demeura en fon cn- 
tier,en faueur de Guillaume tîls'du Roy 
Hcry,quifeftoittoufiours môftrc' amy 
du Roy de Frâce. Les hiftoires a ngloifes 
attribuer l'hôneur de cefte guerre .i leurs 
gens, les autres auffi rapportct le fait de 
Gifors cy deuât.Ce pendant l'Abbc du 
Mont confeflc, que Bauldouin Côte de 
Flandre,apresauoir aide' au ieune Duc 
Guillaume à côqueftcr vne grade partie 
delà Normadie , fut fi dangercufcment 
bleflc au ficge d'vne ville , qu'il fe fît rc • 
porter en Flâdre,où il mourut ccftc an- 
née fclô la ChroniqdeFlâdrc&Mathieu 

Paris 
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Bauldouin fcn voulut rclTentir.par vne 
armée qu'il mena en Egypte , qui y 
print la ville de Pharamie : S£ fuft allé 
plus outrc.ll vne maladie ne l'euft retiré, 
de laquelle il mourut fans laiffer au- 
cuns enfans. Parquoy les Chreftiensdc 
la Paleftinereccurcnt en fon lieu pour 
leur Roy Bauldouin ( qui fut i.du nom) 
Comte d'Ede(ra,qui eftoit natif du dio- 
ccfedc Rheims. 

A V Pape Pafchal decedc fucceda 
Gelafe, lequel fe voyant mal aflcuré en 
Italie, fe retira en France, où il publia 
le Concile à Rheims pour l'année en- 
fuyuantjlequcl il ne veu commencer. 

Sainct Bernard aagc de iz.anSjiiru 
de nobles parens du Duchc' de Bour- 
gôgne,fondale monaftere de Cleruaux, 
&: en fut le premier Abbé j6. ans : où il 
donna vn tel exemple d'aufterite' & de 
faindcté de vie, qu'elle incita pludeurs 
de fe mettre de (a compagnie , Se d'au- 
tres de (h rendre de fon ordre en tous 
les quartiers dcTEumpe : .\ caufc dc- 
quoy il y fit fonder 160. monaftcres,dcf- 
quels il fut appelle le pcrc. 



G E L A s E Pape mourut à Clugny,dc- 
uantqu'auoircômencc le Concile qu'il 
auoit public à Rheims : à caufe dequoy 
il fut célèbre Ibus Calixtc fécond fon 
fucccffcurCnommc auparauant Guy,qui 
eftoit frère d'Efticnnc Comte de Bour- 
gongne}lcqucl y fit déclarer l'Empereur 
Henry excommunié & cnncmy de TE- 
glifc:& les fcigneurs l.iiz auffi,qui f'inge- 
roient de donner l'inueftiture des béné- 
fices Ecclefiaftiquesrenfcmble auflli réi- 
térer ficconfermerlinterdiâion du ma- 
riage aux preftrcs &: gens d'Eglifc , faite 
par les Papes précédents , tellement 
qu'on n'ofa plus dcfobeir depuis : dont 
vindrent les vers Latins qui font rcdtez 
par lean le Maire. 

O hone Calixte rtHnc omnis citrus oilt te, 
Olim priibyteri fotcrdnt yxoribus "Vw: 
Hoc fuflmlifli <}Uitndo tu Pap4 fmfli. 
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Paris Iciy. iourdc luillct, ayant en dcf- 
fault d'cnfanî inftiluc Charles fils de 
Canut Roy de Dannemarc Ton héritier 
&l"ucc<;ircur de Tes biens & eftats, tant 
pourco qu'il eftoit fon coufin germain 
de par mcrc,que pour les bonnes meurs 
&condicions qui reluifoient enluy, à 
l'occalîon delquellcs il fut fumommé le 
Bon. Ccnonobftantforceluy fiità fon 
auencmcnt d'auoir guerre contre Clé- 
mence de Bourgongnc, mcre du défunt 

3ui f'eftoit remariée à Godefroy Comte 
c Louuain , & vouloir faire tomber 
la Comte' de Flandre entre les mains 
dVn baAard de Flandre nomme Guil- 
laume d'Ypre , qui auoit cfpoufc' fa 
nicpce , feftant à ceftc fin alliée des Cô- 
tes Bauldouin de Mont ^ Enftache de 
Boulongnc & Hugues de {am(5t Paul.Fi- 
nalcmcnt toutefois Charles maintint fi 
vcrtucufcmcnt fon droit^qucla viûoire 
luy demeura de fes ennemis , & la pof- 
fcflîon de b Comté paifible, après que 
fon compétiteur eut cftc contraint de 
f'appointcr aucc luy. 



Q^ELQVE accord quefEmpercur 
Henry cuflîait auec le Pape, il fe reffen- 
toit toufiours de ce qui auoit edc fait au 
Concile deRhcims contre luy , tellc- 
mct qu'il en vouloir au Roy,& a la ville: 
mcrmcmct aufli pour l'cnuie qu'il auoit 
de gratiiîcr le Roy d'Angleterre , qui 
n'cftoit amy des François , quoy qu'il 
ne fufl point lors en guerre déclarée co- 
tre eux. Tellement qu'il partit d'Al- 
lemagne , en intention de venir aflie- 
gcr & faccagcr la ville de Rhcims,mais 
cAant venu iufqucs à Mets, fut aducrty 
que le Roy efloitjaaux champs en aufTi 
bon équipage que luy . Car Suggère 
Abbcdefaincl Denis, qui viuoit en ce 
temps.cn l'hifloire qu'il a efcrit des faits 
de ce Roy, tefmoigne qu'il eftoicia bic 
accompagne de deux cens mille com- 
batâs,qui f eftoient aifcmblcz de grande 
allcgreîfe fous luy,pour rcpouflcr les Al- 
ternas : ce qui le fit lî bien pcfcr à fon fait 

3u'il recognut que fon plus court eftoit 
crcprcdrcauec fon camp, le chemin 
d'AlIcmagnc.Cc que l'Abbé du Mont, 
Otbon de Frifingen , l'Abbe' d'Vrfperg 
Cufpiniâ,& les Annal. exprclTemct difct 

eftrc 



V N E armée de TuTcs de la Perfide 
fous la conduittc du prince Gazi , accô- 
pagnc'dcsSarrazms de Damas & d'vn 
nombre ineftimable d'Arabes, vint en- 
trer dedans le pays d'Antiochc : où elle 
deffit le prince Rogier , qui f'ofa trop té- 
mérairement prcfentcr dcuant eux . 
Mais l'armeCjque leRoydeHierufalem 
accompagne' du Comte de Tripoly a- 
mencrentàfon fccours , effaça la perte 
du dcfallrcprcccdent,parvnc slorieufe 
& mémorable viâoire qu'ils obtindrct 
fur eux. 

Mais deux ans après vn différent 
furuint entre le Roy de Hierufalcm,& 
le Comte d'Edeifa , qui donna occafion 
à vn grand Satrappc Turc nommé Bala, 
de fe venir fourrer auec vnc grande ar- 
mée dedans la Comte' d'i.dcila : où il 
deffit l'armée du Comte, &: le print pri- 
fonnicr: puis marcha contre le Roy de 
Hierulàlem quivenoit contre luy , le- 
quel il rencontra de mcfme façon que 
l'autre: de forte qu'il les emmena cous 
deux prifonniers. Parquoy la régence 
du royaume de Hicrufalcm fut mifc 
entre les mains d'vn Huftacc, homme 
de bonne conduite : ciui ('en acquita fi 
heureuicmcnc qu'il deffit à l'ayde des 
Venitiîs l'armée du Souidan d'i g'- pte, 
qui voulut venir afilcgcr la ville dela- 
phes. Et puis alla mettre le ficge dc- 
uant la cite' deTyr, où il mourut : par 
quoy fa charge fut donnée à vn lei- 
gncur Françoii nomme Guillaume de 
Bures, qui eftoit prince de Tiberiade. 
Lequel continua le ficge que fon pre- 
dcccffcur auoit commence', fi conftam- 
ment qu'elle luy fut rendue le 19. iour 
de luingdel'an tu4.EnlaqueUcanncc 
auifi le Koy de Hicrulalcm fut mis en 
liberté. 



V N E nouuellc armée de Turcs fous la 
conduite d'vn grand feiencur nomme 
Borfequin, cftant de rccncf venue en- 
trer dcdâs le pays d'Antiochc, y fut fi 
heurculçment dcffaite par le Roy de 
Hierulàlem ( qui auoit beaucoup moins 
de gcs qu'eux) qu'il en fie demeurer deux 
mille fur le champ, fans en perdre que 
14. des ficns : & puis f en rcuint encore 

courir 
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\ eftre aducnu 1 an iii4« cfbint ic Pape ja 
réconcilie aucc l'Empereur : cncor que 
Paul /Emile & ceux qui l'ont cnfuiuy 
aycnt eftimc que ce fut l'art i iio. 
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Henry 5.ciu nom Empereur d'Alle- 
magne mourut, auquel les princes de 
l'Empire Aibditucrent Lothaire Duc 
de Saxe. 



L'evesq^e de Clcrmont eftant 
molefté Se inquiète par le Comte d'Au- 
ucrgne, &lc Viconte'de Polignac , im- 
plora l'ayde du Roy de France : lequel 
ne Ce faifant guerres folliciter pour fan e 
vn tel voyagCjf'y achemina aucc fi bon- 
ne Compagnie qu'il contraignit les Cô- 
te fie Vicomte de faire ralfon à l'Euef- 
quc : 6: en fc retirant fit rccongnoiftrc 
à Guillaume Duc d'Aquitamc,que non 
feulement l'Auucrgne , mais aufli l'A- 
quitaine tcnoicrtt de la couronne de 
France. Aimoinus & laques Meicr en fa 
Chronique de Flandre conuicnent,que 
Foulques Comte d'Anjou, Conan Duc 
de Bretagne , accompagnèrent le Roy 
en ce voyage aucc Charles Cote de Flâ- 
drc, l'arinec dcuât qu'il fuft tué : à caufe 
dequoylct5psdcccfte occurrice fcm- 
ble auoir cftc mal obfcruc par P. -£milc 
&: les autres. 



courir le pays de Damas^fic rembarrer 
les Sarrazins d'Afcalon, qui cftoient ve- 
nus én fon abfencc courir iufques au 
près de Hicrul'alcm. 



GviLLAVME furnommc' l'enfant, 
Comte de Bourgôgne,qui fc difoit aulfi 
Comte de Vienne &; de Solleurre,A£ fei- 
gneur de Salins,fut tue par aucuns de fes 
kibicts en la ville de Paicrne. Au moien 
dequoy Regnault Comtc(fclon Para- 
din)de Chaallon fie de Mai'cô,qui efloit 
auffidelarace de$ Comtes de Vicne/c 
porta(en vertu de ce qu'il eftoit fon plus 
proche parent du coftc paterncl,& qu'il 
nelaiObit aucus cnfâ$)fon héritier. Tel- 
lement qu'il fe mit en polTcflîonjtantde 
la Franche-Comté que de la Bourgon- 
gnc Tranfiurane, Mais pource qu'il ne 
la voulue aller reprendre de l'Empirç, 
l'Empereur Lothaire le débouta de la 
fucceflîon du delïundk,tranfportant le 
droit d icellc à Conrad Duc deZeringc. 
Qui fut caufe qu'il fc faifit de la Bourgo- 
gne Tranfiurane, dont luy fie fes fucccf- 
Icurs furent en guerre continuelle con- 
tre Rcgnaut &c fes héritiers, iufques au 
temps de l'Empereur Fedcric : ainfi 
que nous auons plus amplement cxpo- 
ic aillicurs. 



Po v R obuieralafamine qui eftoitmeruciUeufement grande en cetcps en Flan - 
dre,lc Comte Charles fumômé le Bon, après auoir diftrilfuégrand nombre de de- 
niers de fes coffres, pour fupportcr l'indigence des pauures,commanda a Bouchard 
ou Bcrteul,prcuoft de Brugcs,8c à ceux de fa famille nômee Stratcnlc de faire ouucr- 
ture de leurs grenicrs.Ce qu'ils prindict à tel dcCpit qu ils cofpircret fa mort,laquel e 
ils luy donnèrent d'vnc malhercufc & dcfloiallc fiçon , au mois de Mars dcd.ms le 
temple de S. Donaft où il prioit Dieu. Et pource qu il ne laiifa aucuns enfans, fa Co- 
te demeura en débat 1 cfpace de iz. iours entre c«ux qui prctcdoicnt cneftre les plus 
proches héritiers 8: fuccclfeurs , qui cftoicnt Arnoul le pamnois, Bauldoiiin Com- 
te de Hainault, & Guillaume d' Yprc,dict par Aimoinus le baftardaufques a ce qu ils 
curent remis leur différend au iugemcnt du Roy de France a qui U api^rtcnoit.Qui 
auin pour ccft cffea fe tranfporta en la viUe d Atras , menaat aucc foy GuiH jumc fils 
de Robert cy dcuant Duc de Norm.indie : auquel il ad.ugea 1» Comte de Flandre , 
par droid de côÉinguinitc.pourcc qu'il eftoit Coufin germain du dcffunû , Se en fa- 
ucur auin de ce qu'U auoit eipoufe fa fceur.TcUcmcnt qu il 1 eAinucftit Se, mit en pof- 
feffiô le 9.iour d'AurU, nôobfVant les protcftatiûs des autres çopctitcurs,qui (c miret 
en dcuoir de maintenir leur droit , nommécmcnt GuUJaumc dYpjc : mais le 
Roy l'ayant deietté du chaftcau d'Ypre , après feare liifi dc la cite dt Bruges 
fercndiî le plus fore en toute la Comte , nonobftant qu il m ( comm. dit le 
Supplém.nr d'Aimoinus ) en gumc contre le Roy ^ Angl^^^'^ ' ^ J'^^au 
Cor^tc de Champagne. Qui vint ( comme veuUcnt dnc laques Mcier , Se les 
Chroniques de Fkndre)decequcrAngloisrcdoutantlaccroiCrcmcntdu nouueau 
Comte qu'U fçauoic eQrc fon ancien ennemy . luy lulcita vn autre compétiteur. 
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à fçauoir Efticnnc de Blois Comte de Monftrcuil &: de Boulongnc, de par fa femme 
frère duditThibauld &c ncucu dcl'Anglois. Auquel il donna moyen de quereller la 
Comté de Flandre, par la faueur & force qu'il luy fuggcra. A laquelle le Comte de 
Hainault& Godcfroy dcNamur vindrent ioindre leur puiflancc, qu'ils menèrent 
dcuant Yprc: mais le Roy retourna contre eux auec û bonne compagnie, qu'il 
les fit retircr,laiirant le Comte Guillaume en poflcflïon entière de la Flandre. 



Bavldovyn Roy de Hicrufalem 
fc Tentant ja grâdemcnt caduc de vieil- 
leffe , entra en foucy de choifir vn prin- 
ce digne de luy fucceder , & de gouuer- 
ner vn tel royaume que Icficn après fa 
mort, tellement qu'il fut confcillé d'e- 
flire Foulques Comte. d'Anjou , prince 
de grande vertu , & en cftlmcd'vn des 
plus vaîltans de fon temps , lequel il en- 
iioîa quérir iufques en Ton pays , & luy 
fit cfpourcr la princcfTe Mcli/rcne l'a fille 
aifnee^auec efpoir de luyfuccederà fa 
couronnc.Guillaumc de Tyr. 



L E Roy de France eftant deuenu 
fort caduc de vieilleflc , fit en fa ptefcn- 
ce(y afliftant le Roy d'Angleterre) cou- 
ronner fon fils Roy à Rhcims le 14. iour 
d'Auril : toutesfois il mourut deux ans 
après auant fon pere:ainfi qu'on efcrit 
que S. Bernard luy auoit prédit, pourcc 
qu'il eftoit deuenu plus rude & mal gra- 
cieux aux gens d'Eglifc,qu'au parauant. 
Chronique & Annale de France. 



tous les peuples d'Occident François. Paul 



A V Concile célèbre à Troies en Châ- 
pagne, fous l'Euefque d'Albanie légat 
du Pape, la rcigledeviurc fut ordon- 
née aux Templiers , &: la robbc blanche 
pour habit. 



L i fchifme furuenu enl'Eglife, à 
caufe du Papat.fut caufc de faire aifem - 
hier parle mandement du Ray Loys, 
les Prélats de France à Enempes, pour 
congnoitlre &: iuger à qui des deux Pa- 
pes on deuroit adhérer , d'autam qu'il 
f en trouuoit ja en France qui portoicnt 
Annaclcte , comme Guillaume Duc 
d'Aquitaine, &vn Euefque d'Angou- 
lefmc , tcfmoing P.itraile & Onufrius. 
Mais les autres difent que {aind Ber- 
nard y cdant, défendit fi bien la caufc 
d'Innocent qu'elle fut approuuec de 
tous les autres Prélats. 

Au mefme temps le Roy Loys fit 
guerre vn fcigneur de fon royaume 
nomme Thomas de Marlc,pource qu'il 
Voloit les palfans : tellement qu'il fut 
- aifiegé 



Les princes «Chreftiens de la Pale- 
ftine, ayans ioints toutes leurs forces 
enfcmblc,pour aflaillir la cite' de Da- 
mas,furcntdefFaits parle Souldan Dol- 
dcquin. Ce qui donna occafion à Ro- 
doan Souldan d'Haljppe d'aller hazar- 
dcr fcs forces dedâs le pays d'Antioche, 
où il vainquit au(fi &: tua en vnc bataille 
le prince Bocmund. 

1 E A N Rozclin ou Raucclin.natif de 
la petite Bretalgne.grâd Philofophe flo 
rillbit en ce tcps, à qui l'on attribue l'in- 
uention de la nouuellc manière de phi- 
lofophcr&de dilputer des matieresPhi- 
lofophiquespuifccde la dodrine d'A- 
riftofe,quitraiéloit& rcduifoit toutes 
matières en qucdions difputablcs ou en 
argumentations 



L A renommée des François eftoit 
telle en ce temps entre les nations d'O 
rient,qu'on y pCfoii que tous les Latins 
fulfcnt François ipource que côbien q 
les autres peuples & Princes Chreftics 
d'Occident fc monllraiTent affcâez à 
làdcfenfe de la religion , & que plu 
fieurs eufient prins les armes &: palie' 
en Afie,&: les autres demeurans en leurs 
maifons,les cufTent fccouruz d'argent, 
de raunitions,& de neceflitczdeuuerre, 
de forte qu'vn chacun nieriroit vne 
grande loiiange : ncantmoins les Fran- 
çois fen cftoient acquis la principale u 
gloire, tant par leurvertu & perfeueran 
ce , que par leurs hautes entrcprinfes 
Zc vaillans faits. De forte que pour la 
mefme occafion , les peuples non feu- 
lement de l'Afie mineur, de laPalcftinc 
&: d'Egypte, mais aullî les Perfcs, In 
diens & Ethiopiens appellent encore 
./Emile & autres. 
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aflîcgc & prins dans Ion chafteau,&: puis 
mourut entre les mains du Comte de 
Vcrmandois. Supplément de Sigcbcrt. 
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argamentarions,dont elle a cftc tfiftc^ 
queftionnairc . Laquelle fc rrouua it 
bien augrc de tous ceux qui faifoient 
profelïîon des fcîcnces, qu'elle fut en 
peu de tcps receuc &mifc en pratique c's 
cfcholes, non feulement de la Philofo- 
, , , ^ ^ pJ"c profane, mais aulTî delà Théologie 

& des Medeans Legiftes &Grammaricns:comme tefmoigne Auentin liure «.Com- 
bien qu'Othon de Frifingen, alierme que Rozelin fut le premier feulement.qûi inuc- 
ta en ce temps la icicnce des vocables des noms, qu'on dit termes en la Logique : 
mais autres ertimct que ce tut Pierre .Abclard fon difciple, qui l'accôraoda à la Theo- 
Iogie.Tant y a ce pendant que de ccftc manière de philofopher, l'engendrèrent aucc 
le temps deux fortes de Philofophie,qui ont exerce ( comme feroit vne guerre ciuilc 
ou vne fadion de Guelphcs & de Gibelins)toutcs les efcMes Se vniuerfitez, tant de 
France que de l'Europe , par l'efpacc de zoo. ou ^oo. ans.Dont les premiers fc dirent 
Rcaux , qui curent pour leurs principaux dcfenfeurs & illuftratcurs Albert le Grand , 
Thomas d'Aquin,Ican Duus diÛ l'Efcoflbis & autres-Mais la féconde fut introduite 
par Guillaume Okam Anglois,lcs fc(ftateurs de laquelle fappelicrent les Noiuinaux, 
pour les raifons que nous auons expliquées aillieurs. ' 



Philippe» le ieunc His aifnc du 
Roy Loys le Gros,lc pourmenant par 
vn fauxbourg de Paris fur vn chcual, 
tomba cafucllcment de dcifus à terre 
Se fc blefTa de telle forte qu'il en mou- 
rut le j. d'Octobre. Au moyen dcquoy 
le Roy fon pcrc fit en fon lieu couronner 
fon autre frère nommé Loys,qui fut dit 
le Piteux & le Ieunc: ellans les cérémo- 
nies de fon couronnement faites par Je 
Pape Innocent le zj. du mefmemois, 
lors qu'on tenoit encore le Côcilc. Au 
cuns fe font aduifez, que ce peut eftre, 
lors que le nom &: le nombre des douze 
Pairs de France fut détermine' &: cûa- 
bly, &: qu'il y eut llx du cierge' inftituez 
en pareil nombre que des iîx laix en- 
femble: aulTi c^u'il fut ordonne &anî- 
jnc rordre,rofhcej& le rang qu'vn cha- 
cû deuoitauoir aufacredes Rois: D'au- 
tant qu'vne telle inftitution n'cuft peu e- 
ftrc faite en temps plus opportun , pour 
eftre conferraee 8c auftorifec par vn 
Pape , & que les gens d'Egliic n'auoient 
iamais eue en France , en il grande 
auâoritc que fous ce Roy, ne leurs biens & poflcffions ne prindrent oncqucs fi 
^and accroiflcmcnt.PourlesPairsIaizonncpourroitauiri cottcr temps pluspro- 
îrc , auquel ccli fe foit peu faire, du moins en ce nombre, pource que les Pairies c- 
lolcnt polfcdees parleurs propres Seigneurs particuliers, qui les tenoienr, du Roy, 
Se luy en auoicnt fiit hommage comme de fiefs mouuans de fa couronne . 
^ar Henr>' Roy d'Angleterre eftoit Duc de Normandie : de laquelle il auoit 
âit hommage Se ligeance au Roy Loys le Gros , l'eftoit mefmc ia trouuc au 
facrc du ieunc Roy dcffiind. Odes ou Eudes r. tenoit a fnefmc tiltrc laDuche' 
de Bourgongnc, Guillaume fils de Robert la Comte de Flandre, Tliibauld for- 
Inommc le vieil ou le grand la Comte de Champagne, Aufort ou Hildcfonfc Comte 
[ X iij de 



Ayant cftc conclud au Synode 
d'Eftampes qu'on adheroit au Pape in- 
nocent : ccli fut caufe qu'il vint trouuer 
le Roy de France à Orléans, où il fut 
honorablement rcccu , & puis après 
du Roy d'Angleterre à Chartres, tcUe- 
mct que fous leur faucur Se auftoritc, il 
aflcmbla vn Concile qu'on difoit gcnc- 
r.il à Rheims de tous lesEucfques de de- 
çà les Alpes,où fut enioint(entrc autres 
articles) aux foub-diacres de l'abftcnir 
de leurs ferames,& décerne que les E- j 
uefquesncfepourroient pourucoir de 
fucce/Tcurs es biens Se bénéfices Ecdc- 
ftiqucs. 

Bauldouir» Roy de Hicrufalem mou- 
rut le u.iour d'Aouft: au moyé dcquoy 
Foulques Comte d'Anjou &: du Mans 
fon gendre, luy fiicccda félon fon ordô- 
nance à fa couronne , de laquelle il fut 
couronne aucc fa femme le zy. de Sep- 
tembre par le patriarche de Hicrufalem. 
Guillaume de Tyr. 
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de faincl Gilles, OU pluftoft fon fils Ravmond.quiauoitcfpoufc Confiance (œur du 
ieunc Koy Lovs la Comte de Tolofc , & Guillaume pcrc d'Alicnor la Duchc de 
Guyenne , de laquelle le Roy l'auoir contraint à fon retour du voyage de Cicrmont 
de luy venir faire horomage à Orléans , te/moing le Supplément d' Aimoinus. Dont 
il n'cft pas moins vray-lc'blablc,quc tous lefditsDucs &:Côtes ne fc foient trouuez en 
pcrfonncs, ou par leurs députez au facre&: couronnement de ce icunc Roy jLoys, 
qu accluy-cy apresdc f'hilippcs Auçuftc fon fils ceux qui lurent de fon temps : lou- 
tcfoisicnevoudroiscncccy ricnarfermerqu'auecplus certain tcfmoignagc. Abb- 
du Mont.P.ytmile. Annales dcFrance. 



GviLLAVME Comte de Flandre f eftant plus eftudic à greuer fcs fubicts de nou 
uclles tailles &: impofitions qu'à fe Hïire ay mer d'eux par vn plus gracieux traitcmct , 
Ce les rendit en fin tellement ennemis , qu'ils incitèrent Thierry d'Auflay ou d'AIla- 
tie,coufin germain du^eu Comte Charles par fa mcrc,dc venir quereller la Comte 
de Flandre contre luy :de façon qu'à (a venue plullcurs villes fe rendirent à luy.nom- 
mement,cellc de rifle, qui fut caufe que le Roy Loys alla au fecours du Comte 
Guillaume. Ncantmoins les ennemis fc maintmdrentfi opp«niaftrement en leur 
rébellion, que le Roy fut pluftolUasdelcspourfuyure qu'eux de fe défendre: tel- 
lement qu'il fe retira, laiifant gens au Comte Guillaume pour défendre fon droit, 
qui eurent en fin renc 'ntrc deuant Hafpoullc aucc l' Allaticn, fi hcureulc que l'avant 
mis en route , l'allercnt encor enfermer & affieger dedans le chadeau d'Aluft.deuant 
lequel le Comte Guillaume rcceut vnc blclTurc, dont il mourut le 17- de Septembre. 
Plufieurs Chroniques eftiment que ce fut celle année: ce qui me fait eAimcr qu'il 
faut ainfi lire en la vieille Chronique de Fl .ndre au lieu de 114Z.C umbien que la- 
ques Mcicr le raiiporte en l'an Mais tant y a que Thierry d'Alfatie demeura en 
ccftc façon polïciieur de la Comte' de Flandre , ioint que le K oy n'y mit plus d'cm- 
pefchcment , en fiueur de ce qu'ils eiloicnt coufins, &: qu ii le fuubnnt volontiers à 
luy rendre l homm.^gc & la ligeance,^^ue les autres Comtes auoicnt accouftumé,prc- 
nantauflî à femme Sibille fille de Foulques , Comte d'Anjou. Si ell-cc toutesfois 
qu'il luy faillut encore auoir à faire a fon commencement a Guillaume d'Ypre,r,ui 
voulut remuer vn autre mcfnage contre luy , mais il le hafta de fi près, qu'il ne lu. 
donna loifir ny de f'y fonder ny d'y prendre picd,ain$ le contraignit fe retirer en 
Angleterre. 

S AN G V I N Soudan d'Halappc, cftant venu alTîeger auec vnc grande armée vn 
chafleaudcla Comre'dc'T ripoû . fut parle Rov de Hierufalcm contraint de fc re- 
tirer honteul'ement: lequel au partir delà,allacncorcscliafrer vnc autre gr.mdc ar- 
mée de Turcs , partie des proumccs de Pcrfc Ôù d'Orient, du pays d'Antiochc. 
Guillaume de Tyr. 

Pierre Abelard natif de la pctitcBrctagnc,h6mc des plus fubtils Sccofommez de 
fon tcps,tant en la Philofophic qu'en la Théologie : tclicmct qu'il n'auoit fon pareil 
ny endifputeny en profclTion de lire ou intcrpretcrIaPhilolophicny la Théologie: 
mais il fc façonna tellement à la nouuelle manière de l'hilûfopher,inuenree par fon 
maiflrc leanRozehn, que ce fut le premier qui transforma les points delà doâri 
ne Chrefticne en fpcculations Philo(bphiques,& qui accommoda la Thcolopie à la 
(ici ce des noms ou vocables que les logiciês appelle t termes. Dont on dit qu'il entra 
en telle prefumptiô.quil fe vantoit depouuoir comprendre inrerprctcr parralfon 
huaiainc tout ce que Dieu cQ . Cependant la manière dont il traitoit les points de 
la rhéologie , fe trouuoit fi nouuelle & eftrangc ou obfcurc , qu'il fembloit parler de 
la Iriniic' comme Arius^de la peifonnc de Chrift comme Neftorius ou Sabel- 
lius,dc la grâce comme Pclagius , &: de beaucoup d'autres articles fortabfurde- 
ment. A caul'c dequoy S. Bernard eftant reuenu cefte année d'(talie(où il auoir ac- 
compagne le Pape fie l'Empereur Loihaire,& par fon moicn & ticputation l'auoit 

réconcilié 
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iccuncilic aucc les Ducs Conrad de FranconiCj&Fcdcric de Suarî (^i . tiiu.t 
accouftumcqu'àla manière de parler des pcrcSjl'accufadcuantgini .. .1 Ln c d'£- 
ucfqucsafl'cmblc7.enlavilledcSoinbns,en prefencedu Lcgat du Pape, & quant iV: 
quant le fcitiugcrhcrcriqueSabelIienfpource qu'on fcauoit bien quil eftoit fubtil 
& lubrique en dil'putc) &i l'ur le champ le contraignit de bruflcr fon liurc de fcs pro- 
pres mains.CequOthon de Frillngcn liu.i.ch.47.desgcftcsdc l'Empereur Fredc- 
ric^mondrccflrcaducnu furies dcriucrcs années du Roy Loys le Gros. 



Henry premier du nom,Roy d'Angleterrc,furnomme au Court mantel, ou 
Bcauclcrc^mourut au mois de Deccbre/ans laiHcr aucûs enfans/mon vnc fille nom- 
mec Maltidc,qui auoit cftc' en premières nopces femme de l limpereur l^enry cin- 
quiefmc, & enfccôdcs de Foulques Comte d'Aniou,duqueI elle auoit deux enfans, 
Henry &Guillaume,que leur aycul auoit inftituez&: déclarez fes l'ucccflcurs par fa 
dernière volôcc. Neanrmoins Lfciennc Comte de Boulongne fils d Eilicnne Com- 
te de Blois, & d'Adèle fœur du Roy dcfunft,fe trouuant le plus fort en Angleterre, 
au temps que le feu Roy dcccda,par le moyen de l'Eu cfque dcVvinton fon oncle, 
& dufupport qu'il attendoit de Thibault Comte de Blois &: de Chartres fon autre 
frcre,f'cparafacilemct du Royaume,& f'en fcit courôner Roy le :y.dc Deccbrc: de 
forte qu il le po0cda iufques à fa mort. A infi la couronne d' A ngleterrc fe tranfpoita 
de la race mafcuhnc des Normans en vne lignée de France. Guillaume de Neubri- 
gcliu.i.chap.4.Abbc de Mont,Polidore. 
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P I E R R E de Bruis,& fon difciple Henry de Tolofc (le premier defquels auoit c- 
'ft^preftre.l'a' trcmoinc)rcmplircnten ce temps tous les quartiers de la France de 
la renommée d'cux,& de la dodrinc qu'ils prclchoient:qui tut condamnée & décla- 
rée hcrctiq'uc par les Papes, pource qu'elle detraâolc &merdilbit,tant des traditions 
Ô4 ftatutsdcrtglifc Romaine,qucdc!avic,puiflancea£ autorité' deschefs &; Pré- 
lats d iocUe A caufc dequoy Pierre le vencrable,& faind Bernaid efcriuircnt contre 
cux:iequcl en vne de fes Epiftres tefmoignc,que beaucoup de grands pcrfonnagcs 
de nom 6c de qualitc',tant de l'Eglifcque de la fecularitc' , aucuns mefmes defquels 
cdoient Euefqucs 5£ PrinceSjfentendoient auec cux.ies fupportan^ Sk. fauorilans, 
nommemâ Hildcfonfc Comte de S.Gilles. Ils difcnt outre-plusquc leurs fedateurs 
fç vantoient efirc la vrayc Eglifc,lcs fuccclfcurs des Apoftres, fc nommans Apofto- 
hques,pource qu'ils fe dUjjient viurc félon la doctrine des Apoftres. 
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Loys yj l.dit le leune^ou le G rudcux le 
Piteux, Roy XL. 




O Y s, furnommc le 
Gros 39 . Roy de 
Frâce, mourut à Pa- 
risIei.iourd'Aouft, 
laiffant iix cnfans : à 
f^auoir Eovs 7. du 
nom , furnommc le 
Icune,& le Pi eux , lequel luy fucceda à 
la couronne du viuanr de fon pcre:Picr- 
rc gendre &c héritier de Rcgnault Com- 
te de Courtigny : Henry fcuefquc de 
Beauuais:Robcrt Comte de Dreux : & 
Con(lance,qui fut eipoufedeRaimond 
Comte de f>.Gille$:dcfqucls toutestbis 
on dit que Pierre eitoic l'aifac , â£ qu il 

fût 




E P A P E Innocent ' 
n'ayant peu ne par la! 
force de l'Empereur, 
ny par aucun autre 
moyen induire IcsRo- 
mains à le receuoir, 
fcit venir fainct Bernard pour les pref- 
cher de delailTer l'Antipape: où il feit 
bien quelque choie, mais non pas tant 
qu'Innocent euft voulu. Cependant fa 
réputation eiloit lors telle, non feule- 
ment en France, mais aufll en Allema- 
gne &: en ]tahe,que tout ce qu'il faifoit, 
difoit ou côfcilloic , eftoit rcccu comme 
d'vn oracle ou d'vn ange defcendu de 
X liij Paradis. 
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dtit/m Ch ftft. 

Tat fupplantc,au moyc de ce qu'il eftoit 
trouble d'entendement . Ce pendant 
Loys régna depuis le trcfpas de fon pè- 
re quarante-quatre ans:fi fon pcre mou- 
rut l'an mil cent quarante-fepr. Ce que 
toutesfois ne contreuicnt aux cinquan- 
te que Guillaume dcTyrliu.tî.chap.4. 
dit qu'il a règne' : pource qu'il les conte 
du iour de fon couronnement par le Pa- 
pc.Le furnom de Piteux luy fut donne',» 
raifon de ce qu'il eftoit d'vne nature fort 
debônaire &: pitoyable. Au mefmc mois 
que fon pcre mourut, il cfpoufa Alienor 
ouLeonor, héritière ou nlle vnlque de 
Guillaume dernier Duc de Guicnnc t£ 
de Poidou, qui eftoit dccedé au pèleri- 
nage qu'il fit (corne dit le SUpplcmct de 
Sigebert)à S. lacques eh Efpagne l'on- 
ziclme iourd'Auril: combien que d*a(i- 
Uci l'ont eftimc qu'il feit du mort.poUt 
TaJler rendre hcrmit«,&: qu'il fut !t pre- 
mier qui en inftitua l'ordre. Mais tant y 
a que faditc Duché' de Guyenne fut ré- 
duite à la couronne de France par fa 
femme,iufqucs à ce qu'elle fut répudiée 



L'H I S T O I R E 

^nt Jet Hjyi (f r«»f 



Paradis.Tellemcnt qu'il ne fc falfolt ny 
traiâoit aucun accord , ou autre affaire 
d'importance entre les Princes feculiers 
&leschefsdel'Eglife,où il ne fuftap- 
pellé. Tefmoing toutes leshiAoires de 
ce temps. 



L* E s T A T auquel eftoicnt les affai- 
res de la Paleftine.incita vn grand nom- 
bre de la Noblelfe Françoife à fc croifer 
& embarquer fous la côduitte de Thier- 
ry Comte de Flandre, pour les aller fe- 
courir. Tellement que par leur renfort 
le Roy de Hierufalem fut occafîonnc 
d'iller affieger vn fort que les Turcs oc 
eiipoient delà le Jourdain. 

Av mclmc temps auflîGodefroy Duc 
d'Anjou , excita quelques troubles en 
Normandie , qui furent caule d'y fiire 
paffcr le Roy Eflienne d'Angleterre : où 
il fc porta (î heureufement à ion arritiec, 
qu'il galgna quelques viâoires fur fcs 
ennemis.Polidore Vii^» 
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Geste année le Roy voiilut faire Vn voyage en Goyennc,auquel il commanda à 
Thibault Comte de Champagne & de Blois, de l'accompagner : qui en feit refus, 
dont le Roy conceut vne rancune contre luy.Supple'ment de Sigebert. 

Encore qu'on euft cy deuant impofc filence à Pierre Abclard au Concile de 
SoiflbnSjfi eft-ce qu'il n auoit pas laiffc d'aller fon train accouftumc' : tellement qu'il 
f'acqueroit toufîours de plus en plus des difcJples & auditeurs de fes leçons. Occa- 
fion pourquoy faindb Bernard le feit de rechef appelJer deuant les Prélats & Abbez 
de FrancCjafTcmblez en la ville de Scns(y afliftans le Roy Loys,&: le Comte de Cha- 
pagne)pour rendre raifon de fa foy. Mais quand il vcit que fa caàfc rrc fcroit pas fi 
bien receuc que l'acculation de fcs aduerfaires,il l'a rcmcit au iugemcnt du Pape:lc- 
quel toutesfois conferma incontinent la condemnation qu'on auoit ia prononcée 
contre luy en France.Ce qu'il print à tel rcgret,qu'ilfortit de la ville de Paris, 8i fc 
retira pour acheuer le refte de la vie au monaftcre de Clugny, où il compofa vne A- 
poloeie des anictes pour lefquels on l'auoit condamné.lefqueb il maintenoit auoir 
eftc du tout mal cntenduz,& pris en autre fens qu'il ne les auoit dits ou efcrits:mef- 
mement qu'il y en auoit aucuns defqucls ny le mot, ny la Sentence n'cftoient partis 
de luy. Dont Othon de Frifingen liu.i.chap. quarante- fcpt, quarante-hui(ft,quar5te- 
neuf,des gcftes de Frédéric parle en ces termes du dift'crcnt de fainft Bernard côtrc 
Icdiét Abbé : Erdt (dit-ûjprxdiiiiti dbbu um ex chrtjlunt rtliotonk feruort, qukm ex hihit»- 
difutli munfuetudine ifuoditmmodo credulns^'^t ^ mdgiflros ,(jui humanit rationibm JicuUri fapien- 
tia confifi mmium inhxrebcint,abhorreret:(i;' Jî cjuicqudm ei chriflUntfideiahfonum de talibusdi- 
ceretwr^Mtte attres fraberet.Ex (juofafium efl^'\t iffh uuClert P ^beUrdo ab Efi(cof 't$ GdUue^ 
kPapa fîtentiumimpcfitum /«mf.Duquel aduisfemble auffi auoir cftc Pierre , qui eftoit 
Abbc de Clugny en oc temps,rcndant vn tefmoignage dudit Abelard au liurc y. de 
fcs Epiftres.Où il afferme pareillement qu'il mourut quelques années après fort re- 
Ijgieufcmcnt en fon conuent.Ce pendant les autres hiftoricns efcriucnt, qu'ayant 
cftc premièrement marié à la fille d'vn chanoine de Paris,nommec Loyfe,apres que 
fon beau perc l'eut fait chaftrer de defpit de ce qu'il auoit engrofTe fa fille auant qu'a- 
uoic eu fon confcntemenc de le(poufer,lors qu'il luy alloit enfcigner les bonnes let- 
tres 
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très dri l'on logisffcftoit du confcntctncnt(comme on dit)d'cllc rcdu moine à fainât 
Dcnis.aprcs qu'il l'eut rendue rcligicufc au monaftcrc d' Argcntucil près Paris: d'où 
l'on tient qu'il b tira puis aprc$,pour la faire Abbcflc du Paraclit, qui cft auprès de 
Nogcnr fur Seineiayâtluv-mefmccfté le fondateur de ceflc Abbaye en faucurd'cl- 
lc,parlcmoycn decc qu'il futfaick Abbé d'vnc Abbaye de Bretagne d'où il cftoit 
natif l'ay veu quelque fois vn liurc d'Epiftres Latines que luy & fa femme fe font ef- 
cnts l'vn à rautre,qui peuuent caulcr vn grâd csbahiflcmct du fçauoir & des lettres 
cjui eftoicnt en vne femme d'vn tel fiecle,*: contiennent vnc bônc partie de ce que 
iayditcy defllis. 



M A T H 1 1 D E Duchcrtc d*Anjou,ac 
compagneedclaicunclTede fcs pays&: 
fcigneuries, comme d'Anjou,du Moine 
Tuurainc &: Normandie , Ce tranfporta 
en Anglcterre,pour recouurer Ton droit 
qu'elle y pretendoit parla fuccclïion de 
fou pcrc. De forte qu'elle eut pour ccft 
cfFcd pluûcurs rencontres auec le Roy 
tllicnne, en ladcrMicrcderquclles l'ar 
mee d'elle demeura defconfite, & luy en 
rccompcnfc fon prifonnicr : dequoy le 
Comte Godefroy d'Anjou aductti , fe 
ietta dedans la Normandie, laquelle il 
rengea fous fa main au nom dclafem 
mc.Guil.de Neubrigc.PoIidore. 



FovLQv^Es RoydcHierufalcmPc- 
ftant allé esbatre à la chaffc, fe blelTa ca- 
fucllementen telle façon, qu'il en mou 
rut ceflc année au moi? de Noucmbre: 
laiflant deux fils , Bauldouin du nom, 
qui luy fucccda à fa couronne par droit. 
d'aifnelTe, l'autre Amaulry. Guillaume 
de Tyr. 

A V mcfme temps , pourcc que l'Ar- 
clieuefchc de Bourges vint à vacqucr 
parla mort de fôpafteurAlberic, le Pa- 
pe en voulutdc fa propre puidancc in- 
uellir vn quidam nomme Pierrc,fans at- 
tendre la prefcntation ny confcntemct 
du Roy:qui print cefte matière tcllcmét 
à cœur(encor qu'il fuftcxtrcmemét dé- 
bonnaire & deuocicux enucrs les gens 
d' Eglife)d'autant qu'il ne vouloit lailfer 
faire vnc telle brefchc fur fon aucloritc, qu'il répudia lenouueaudefignc'par IcPa- 
pc.Et pource que Thibault Comte de Châpagne le lùpportoit &:retiroit en fcs ter- 
rcs,il le print encorcs en lî miiuuaifc part,que cela en augmenta grandement la ran- 
ciinc qui eltoit ia entre eux.Supplcment de Sigebcrt. 



A laquelle fe vint cncorcioindrc vne 
autre plus aigre rechargc,pour raifon de 
Kodoifc Comte de Vcrmddois, qui ré- 
pudia fa femme légitime, pourefpoulcr 
Petronille focur delà Royne Alienor,&: 
puis fut contraint de la reprendre par 
le^ ccnfurcs du Pape , à l'inllâcc Si pour- 
fuitte du Comte 7 liibault: icllemct que 
le Royftimulc'parfa femme, luy com- 
mença guerre , qui fe fiift bien plus fort 
cfchauffee , fi le Comte n'euft: lîlé doux, 
fefûubmettantaux conditions de paix 
que le Roy luy voulut donner , qui fem- 
blercnt mefmes trop dures &: iniques à 
S. Bernard. Ncantmoinselle dura bien 
peu:pource que le Pape ayant de rechef 
excommunie le Comte de Vcrmadois, 
decc qu'il dilferoit contre fa promcflc, 
de reprendre fa femme.lc Roy f attaqua 
auffidc rechef à faire la guerre aux ter- 
res & pays du Champenois , auec telle 

cholere 



EvsTACHE, félon Polidore , ou co- 
mcveultPaul >tmile,Guillaumefils du 
Roy Ertienne, ayant remis fus vnc ar- 
mée , alla de rechef rencontrer celle de 
la JDuchcfTc Maihildc, dont il obtint la 
vidoire: demeurant le Comte Robert 
frère d'elle fon prifonnicr, en qui confi- 
ftoit la conduittc de l'es affaires.Qui fut 
caufc qu'elle rendit le RoyEftienneen 
efchangc de luy. Ce que toutesfois n'a- 
menda rien fon marché, pourcc que fon 
faid fen alla toufiours depuis en empi- 
rant , iufques à ce qu'elle fut totalement 
contraindc d'abandonner l'Angleterre. 
Polidore Virg. 
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cholcrc & aninaofité, qu'il pnnt la ville 



de Vidry en Partois , & meit à feu & à 
iàng plus de 5 joo.pcrfonncs de tous fe- 
xes qui fc trouucrcnt dedans, feftas fau- 
uczcommeà garent dedans la grande 
Eglifc. Duquel ûiift toutesfois, d autant 
quelenormitc' fut grande , aufli la repc 
tance C'en enfuyuit li prompte &: amere, 
qu'il faillut faire venir S. Bernard pour 
le confolcr:par le confcil duquel en ex- 
piation de fa faute, il fe voiia de faire le 
voyage d'ouirc-mer aucc vne armce,pouf doner Tecours aux affaires de la Paleftinc. 
Mais il y eut bien plus de peine à contenter perfuadcr le Comte de Champagne, 
de fe réconcilier auec le Roy.Tclle cftoit la reputatiô que ùinA Bernard auoit en ce 
fiecle enucrs tout le mondei que les differens & «juerelles des grands Princes ôd Mo- 
narqucs,non feulement de la F rancc,mais auffi d Allemagne & des Itales eftoict par 
fon moyc terminez &: appaifcz.Supple'mct de Sigcberr,Paul iEmilc, Chroniques & 
Annales de France. 



Bavldovin Roy de Hieruiàlcm 
feit cefte année vn voyage en Arabie, 
quoy qu'il ne fuft aagc que de feize ans: 
d'où il reuint aucc plus d'honneur que 
de profit. 



L E fucccs cies affaires des Turcs fur les Chrcfticns d'Orient.excita tellement les 
Princes Chrcftiens d'Occident à deuotion d'aller Iccourir l'Eltatdc la Paleftine,que 
pluficurs fc difpoferct à faire ce voyagc:e(lant racfmemct'mcrucillcufcmét incitez à 
|ce faire,par la predicatiô de S.Bemard,qui fçcut bic faire feruir toutes fcs grâces à la 
rccommendation d'vnc telle entrcprinfe. A caufc dcquoy le Roy de France voulant 
facquitter de fon vccu,dcmanda(fuyuant l'aduis de ûinâ. Bernard) pcrmillîô au Pa- 
pc,d alTcmbler vn Concile a Vczelay: qui fut (comme oncopnoiH parla datte des 
lettres enuoyees par le Pape Eugène pour ce faia)commencc l'anncc cnfuyuant:au- 
quel le Roy mefme , & le Comte Thierry de Flandrc,aucc Henry fils du Côte Thi- 
bault de Champagne & pluûeurs autres Princes &: Seigneurs de nom fe croifercnt, 
fclon la coullunie: qui tut caufc de faire fuyure leur exempte à l'Empereur Conrad, 
&àd'autres des plus grands Princes de fon Empire, quand faindk Bernard eut edc 
vers eux faire comme il auoit en Francc.Tellcmcnt qu'Us fc trouucrcnt les premiers 
prefts à partir,apres que l'Empereur eut dcfignc fon fils Henry Roy des Romains , 6c 
Gouuemeur de l'Empire en fon abfcnce. Car ayant alfcmblc vne armée de foixantc 
& dix mille cheuaux,la fcircnt marcher dés le moisdePeurierdcl'an 1147. droit en 
Hongric:par laquelle ils arriucrentàConftantinople ,où l'Empereur efperoit rece- 
uoir toute faueur &c amitié de l'Empereur Manueljfuyuant l'alliance qui efloit entre 
eux. Maislcmal-hcurcux Grec, après auoir fait à Ibn hofte le meilleur vifage & re 
cueil qu'il fembloitauoir pcu,feit mixtionner de la chaux & des poifons auec la fari- 
ne & prouifions de viures,qu'il fourninbit pour le camp des Allemans: qui fut caufe 
de la mort d'vne infinité de pcrfonnes.Qu} plus cll,leur donn% aulfi des guides , qui 
mcircnt vne autre grande partie de leurs gens en lieux où les Turcs cftans les plus 
forrs,cn firent vn carnage pitoyable.Dc forte que l'Empereur auquel ce defadread- 
uintjtefmoing Guillaume de Tyr,au mois de Nouébro,ne paruint qu'aucc la dixief- 
me partie de l'armée qu'il auoit amenée au Royaume de Hicrufalcm : combien que 
Nicctas afferme qu'il affiegca en chemin la ville d Iconic,laquclle il faUht à prenclrc: 
nonobtlant qu'il paifa par deffus le ventre d'vnc grade armée de Turcs, qui luy vou- 
lurent cmpcfchcr le gué delà riuierc de Méandre en la Licaonle. Laquelle vidoire 
toutesfois l'Euefquc de Tyr attribue aux François, fi ce n'eft que les vns & les autres 
aycnt chacun gaignc leur vitioire au paffagc de Méandre. Tant y a que l'arraec du 
Roy de France.f'cftant mifccn chemin le vingtneuficfmeiour de May,tint Icsmef- 
mes brifecs qu'auoient tenu les AUemans.Saiaâ Bernard cfcrit en vne Epiflrc au Pa- 
pe Eugene,que les François eftoient en fi grand nombre , que les villes Se bourgades 
en demeurèrent vuides,ne fe trouuant pas vn homme pour fcpt fcmittcs : & cflans 
parucnus 
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parucnus<fs terres de l'Empereur de Grccc y turét rcccuz &: traitiez de mcrmc gra 
cicufccc'qu'auoicnt eftc les AIlemans,rcceuans les mcfmcs fruids Se cffcâs de la f oj 
Grecquc.Mais ils vindrcnt aflcz à point pour vnc partie des AUcmans , qui cftoien 
efpars & diffipeZjlcl'qucls fc rallièrent auec eux: comme tclmoignent Nicctas,GuiI- 
laumc de Tyr,Othon de Frifingc.rAbbi- d'Vrfpcrg,Supplcment de Sigcbcrt. Aucn- 
tin ayant Icu poflibic quelques tables de vieilles de l'on pays, fi d'aucture il n'en a eftc 
luy-mcfmeraudcur,acrcritque le Roy de France fut incite à faire ce voyage, fous 
les promeffes que luy failbicnt certaines prophéties, qu'il deuoit panicnir à l'Empi- 
re du mondc,& fur cela fattache à la Icgerctc' tant de luy que de la nation Françoile, 
comme fil cuft peu donner vn plus cuidcnt argumét de la Icgerctc tant de luy-mef- 
mc que de fa nation,que de l'imprimer telles refuerics II fades & ridicules en leur cer- 
ucau: veu que les hiftoircs font toutes pleines de tcfmoignagcs,quc le faid de Vidlry, 
&c les rcmonftranccs de S.Bernard furent le feul motif de cède cntrcprinfe. 

En la mcfme année vnc armccdAnglois,Normans,Flamcns & Lorrains em- 
barquée au portdeTrcdemunde en Angleterre.pour tirer au Royaume de Hicrufa- 
Icm.pairalacofted'Efpagnc.où elle l'arrcfta à l'mftance d'Alfonfe Roy de Caftille 
dcuant la cite' de Lisbonne en Portugal, que les Maures occupoient , &: l'allîcgea de 
telle fiçon depuis le 18. iour de luing.qu ils en furent maiftrcs quatre mois après , à 
fcauoir le ii.d Oclobrc,ayant mis en route vnc armée de Maures,qui pouuoicnt(cô- 
me on idii) ciirc uc zouooo o-'Uaiaiis.ciK.orcs uuc ics v. nrciiLS ne luiicni au pjus QC 
treize mille,lel'qucls rcmcircnt finalement icclle ville entre les mains d'Alfonfe, fils 
de Henry de Lorrainc,duqucl nous auons parle cy deuant : comme nous auons de- 
monllrcailleurs.Supplcmentde Sigebcrt,Hift.de France & Angleterre, 
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i-.ES rrançois ayant paiic le Meadre 
à la honte &confufion des Turs,faifoict 
en marchant plus-outre moindre conte 
d'eux que la difciplinc militaire ne com- 
mandoit : de forte que ne fc tenans fur 
leun gardes, ils leurs auancerct l'oppor- 
tunité de les furprcndrc en lieux dcfa- 
uantagcux (où ils curent vnc bien plus 
lourde reuengc que la dcfcôrtiure qu'ils 
auoient receue cy dcuant: telicmct que 
le reftc des François grandement appe- 
tifTc Se diminuc',fe fauua en la ville d' At- 
talie,donten fin ils paruindrcntcn An- 
tioche.où le Roy entra en mauuaife 0- 
pinion de fa femme.quil'auoit accom- 
pagne en ce voyage. Occafion pour- 
quoy il ne voulut employer fon ar- 
mée la part où le Prince d'Antioche pa- 
rent d'elle le rcqueroit : ains il falla 
ioindre à l'armée de l'Empereur Côrad 
en Hierufalem , pôur tous deux enfcm- 
blc aller mettre le ficgcdeuât la ville de 
Oamas:qui eud peu venir à bôneylfuc, 
fi l'enuie que les Chreftiens de la Palcfti- 
ncportoicntaux nouucUement venuz, 
n'cuftfait practiquervn pernicieux c5- 
feil: par lequel ccfte belle entreprinfc fut 
fraudée de fon elFcd. A caule dequoy 
l'Empereur ayant rctirc'fcs gens, fc mcir 

au 




1^ E S ivomains oauians ues raicnerics 
au Pape Eugcne,l'auoient contraint dès 
l*an ii+é.dc le retirer en France,où il feit 
l'année d'aprcs,à l'inllâcc de faind Ber- 
nard , affcmbler les principaux Si plus 
dodcs Prélats de la France à vn Synode 
X Paris , pour examiner la caufc de mat- 
tlrc Gilbert de la Porte Eucfque de Poi- 
diers,horame des premiers de fon fie- 
cle en toutes do<ftrincs Se fcicnccs:tcl!e- 
mct qu'il en ciloitfurnommc l'Vniucr- 
fcl, mai« que l'on acculoit de dogmaii- 
fcr dclaTiinitc autrement que les an- 
ciens n'en auoienc détermine . Ncant- 
moiiis il interpréta fi dcxtrcmct ce qu'il 
en auoit dit Se efcrit,qu'on n'y fçeut que 
mordre: mcfmes qu'aucûs de l'es aducr- 
faircs, comme les bucfques de Soifsons 
Scdc Rouen lepcnfant bic preircr,laiirc- 
rcntcfchapper de? propos de leur bou- 
che beaucoup plus abfurdcs &:fcanda- 
lcux,que ceux qu'ils vouloient côdam- 
nercn luy. A caulç dequoy conuint re- 
mettre ce diflfcrcnt au iugcment du Cô- 
cilc général, qu'il fçii publier pour l'an- 
née ii48.en laquelle il fiit commencé le 
iz.iour de Mars: où Gilbert defc^it en- 
core & interpréta fi fubtilemcnt fa cau- 
fc, qu'on n'y Içcut trouucr que redire: 
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au retour en fon pays: mais le Roy a- 
chcua le reftc de 1 année en Hienifalem. 
Auélcurs preccdcns. 



Le r o y f eftant embarqué pour re- 
ucnir par mer cn'Frace, tomba entre les 
mains des Grecs , qui le mcnoicnt à leur 
Empcreur,eftantauficgcde Corfou : fi 
George Lieutenant du Roy Roger de 
Sicile fur la mer ne fuft arriu6 à poin^t 
pour le retirer de leurs mains,ayat rom 
pu & diiripé leurs nauircs.Niccias, Sup- 
plément de Sigebert. 



Bavldovin 5.du nom Comte de 
Mont en Hcnault,rcnouuclla en ce tcjis 
les anciennes poutfuittcs &qucrclles de 
fes prcdccelTcurs pour la Comté de Fla- 
drc,contre Thierry d'Alfatte qui l'occu- 
poit.Dc forte qu'ils fc menèrent vne 16- 
guc guerre , laquelle en fin f'appoinifta, 
moyennant le mariage promis &: arrefte' 
de Marie fille de Thierry aucc Bauldouin 
fils du H annoycr. laques Mejer. 



GoDEFROY Comte d'Anjou,apres 
auoir conqucftc & réduit en fa puilfan- 
ce la Duché' de Normandie, qui appar- 
tenoital lmperatrice Mathildc fatem- 
mcàl'aydedu Roy,mourut,lailTant vn 
fils nomme' Henry ,qui fut cy après Roy 
d'Angleterre. 



L E Roy Loys depuis fon retour d'A- 
fie ne fut en bonne opiniô de fa femme 
tellement qu'il obtint enfin permiflîon 
du Papejd'adembler tous les Prélats de 
fon Royaume à Baugcncy fur Loire, le 
Mardy deuant PafqucsFIories,parleiu- 
gcment dclqucls il répudia i'a femme A- 
lienor,fous prétexte de proximité' qu'on 
difoit élire entre eux . Mais la vrayc 
caufe , fut le mcicontcntcment qu'il a- 
uoit rcceu d'elle au voyage d'Afic. 
Guillaume de Neubrigc dit qu'elle ne 
fut pas moins contente de ce diuorcc 
que luy,fe complaignât d'auoir eft^ ma- 
riée à vn morne plus-toft qu'àvn Roy. 
Tant y a qu'elle le remaria à Henry Cô- 
te 



dont il fut renuoyé auec contentement 
Se hôneur en fon Dioccfc: ainfi que tef- 
moignc Othon de Frifingen , qui a fera- 
blé en ce faicl à P.itmile auoir cftc vn 
peu trop affcdé contre S.Bernard, com- 
me il dit, qu'il confefla à l'article delà 
mort : dequoy nous parlerons plus am- 
plement ailleurs, 

HiLDEFoNSE OU Auffort Comtc 
de fainâ Gilles,e(lant arriuc en la Pale- 
ftine auec vne bonne trouppe de Chre- 
ftiens , fcmbloit qu'il deuft grandement 
ayder les affaires de laPalcftine,I'il n'euft 
eftc empoifonncpar la Royne de Hie- 
nifalem. Depuis cclà,l'Ellat des Chré- 
tiens de Hierufalcm alla toufiours en 
empirant : ioinét qu'au mefme temps 
Raimond Prince d'Antioche fut taille' 
& mis en pièces auec fon armcc,par No- 
cadin Souldan d'Halappe, qui par cefte 
viéloirc fe rendit maiftrc de la plus-part 
des villes de la principauté d'Antioche, 
ôieuft réduit la cité mefme en grand dâ- 
ger,fi le Roy de Hierufalcm ne la fuft al- 
lé fecourir. 



Thi b A VLTfurnommc'leGrand,ou 
le VieiljComte de Champagne, mou- 
rut le dixiefme iour de lanuier,ou com- 
me les autres cotent à la Romaine. C'eft 
de luy que nous trouuons efcrit au Sup- 
plément de Sigebert , en Bernard Gui- 
don,& en deux fort anciennes Chroni- 
ques efcrites hlamain,qu'il fut appcllé 
le grand pere des orphelins, le iuge des 
veufues,rocil des aucugles, le fouftic des 
impotens , & le non-pareil en libéralité 
& magnificence cnucrs les pauurcs E- 
glifes &: gens d'icclle. Ils difcnt qu'il laif- 
la quatre fils,&: autant de filles : Henry 
diéllc Large, qui fut Comte de Cham- 
pagne après luy : Thibault , qui cutlcs 
Comtcz de Chartres ôûdc Blois:Eflien- 
ne , Comte de Sanxerre : Se Guillaume, 
<juifut Euefque deScns: l'vnc des filles 
fut Aie ou Adèle , qui fut clpoufc cy a- 
presduRoy Loys. 



•i 



EvsTACHE fils du Roy Eftiennc 
d Angleterre mourut : qui tut cauie que 
fon pcrc fe mcic en compofition auec 
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te d Anjou &: de Normandie, qui de- 
uoit fucccdcr à la couronne d'Angle- 
terre , ponant en dot les Comtcz de 
Poi(fiou & d'Aquitaine , dont furuin- 
drcnt les guerres qui depuis ont cftc' en- 
tre les deux Roxaumcs de France & 
d"Anglctcrrc,pour railbn dcldidcs Du- 
ché & Comte : car ce mariage renfor- 
ça grandement l'cftcnduc du pouuoir 
de la couronne d*Anglctcrrc,& luy don- 
na vn grand pied en la France. Le Roy 
print auflTi à femme Conftancc fille d'xl- 
fonfc Roy de Caftillc,&: dedelîrdc le 


laPnnccflTeMaJthidcjà condition qu*i 
dcmeureroit Koy toute fa vie, & qu< 
Henry Comte d Anjou fils de Udidc 
Princcflc reuiendroit à la courônc d'An 
gletcnc après luy, auquel le RoyLoyj 
commença la guerre au mcfrae temps, 
indigne de ce qu'il auoit efpoufc fa de- 
laillee : tellement ciu'il mena (on irmrr 
en la Normandie contre luy, où il print 
le chaftcau de Vernon fur luy. Guillau- 
me de Ncubrige , Supplc'mcnt de Sigc- 
bcrt. 
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voir comme Ton bcau-perc,ou de dc- 
uotion qu'dportoitàiauid lacques, le 
transporta enuiron lemcfme temps en 
Erpagne,ayant retenu auecqucsfoy les 
deux tilles <^u'il aucit eues de fa premiè- 
re fcmme>l vne dcfquelics fut mariée à 
Henry Comte de Champagne, l'autre 
à fon frcrc Thibault Comte de Blois. 
Supplc'mcnt de Sigcbcrt , Anrulcs de 
France,P.i£mile. 


E s T I E N N E Roy d'Angleterre mou- 
rut en Noucmbrc : au moyen dequoy 
Henry d'Anjou, qui fut fumomme' Plâ- 
tagcnet , ou au court mantcl,("c déclara, 
iuyuant l'accord précèdent, Roy d'An- 
gleterre : Se après f ellre appoindc auec 
le Roy de France, f en alla taire couron- 
ner : tellement ouc car ce moven les 
Comtezd'AnjoUjTourainc, duMâs,dc 
Poiâou ,& la Duché de Guyenne fu- 
rent ioinâes à la couronne d'Angle- 
terre. 


iS 
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La ville d'Afcalon fut par vn long 
ficgeprinfc par le Roy de Hierufalem, 
&: celle de Paneade quelque temps a- 
prcs dcliuree du ficge du Souldan No- 
radin. 






G v E R R E fcfmcut contre le Roy 
d'Angleterre , Se Godefroy Côte d'An- 
jou fon trere,à qui le Roy de France fà- 
uorilbit:tellemcnt que les Anglois aific- 
gerent Chailcau Chinon,&: Mircbeau, 
qui leur furent renduz. Mais en fin lai 
paix fcrcfcit, après que Godefroy cutf 
dechafTc Hocil Comte de Bretagne de[ 
la ville de Nantes , Se qu'il l'eut rcduiâc 
en fa puilfance , du confentemcnt des, 
Bourgeois quil'auoientappcllé.Neant- 
moin< la plus-part des Bretons reccurct 
bien toit après le l'rmce Conan pour 
leur Duc. Suppicmct de Sigcbcrt,Guil- 
laumc de Ncubrige. 
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Frédéric Empereur d'Allemagne 
efpoufa ccfte année Beatrix fille & héri- 
tière vnique de Rcgnault Comte de la 
haulte Bourgongne, laquelle luy appor- 
ta aucc foy outre la Bourgongne tous 
les droits &: liltres du Royaume d'Ar- 
lesjdcfquels il alla prendre poflcflTiô l'an- 
née eniuyuant , ainfi que nous auôs plus 
amplement déclaré en noftrc Chroni- 
que de Bourgongne. 
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GoDEFRoY Comte de Nantes,frere du Roy Henry d'Angleterre mourut. Au 
moyen dequoyConan Comte de Rennes, & delà petite Bretagne ,f empara de la 
ville de Nantes,qui fut caufc de faire paffcr le Roy d'Angleterre en Francc,où il feit 
alliance aucc le Roy Loys parle mariage de madame Marguerite fa fille, qu'il fcit 
accorder à fon fils aifné: Se puis mena fon camp contre le Comte Conan, qui ie 
maintint n brauemcnt,qu'il ne peut edre forcé de rendre la ville qu'il auoit occu- 
>ee,que par le moyen d'vnc grade fommc de deniers qui luy fut deliurcc en recom- 
>cnfe. Guillaume de Neubrigeliutc 3. 
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Î L cfloit impoinblc que la paix pcuft 
cftrchnguc'cntrc deux fi grandes mai- 
fons Cz deux fi grands Koys , comme e- 
(loicnt ceux de France Se d'Angleterre, 
pAC l'vn dcfquels Lconor auoit eft6 ré- 
pudiée, & par l'autre reccuc, honorée & 
cfpoufce. De là fenfuiuit la guerre q co- 
mcnça Henry Roy d'Angleterre, pour 
le recouurcmcnt de la Comté de Tou- 
louse : prétendant qu'ayant cftc feule- 
ment engagée par l'ayeul maternel de la 
Royne la Femme , à l'ayeul aufTi de Rai- 
mond Comte de faindt Gilles , beau- 
frere du Roy de France (qui la poflcdoit 
en ce temps) qu'il auoit droit delà reti- 
rer. Et pourcequelc Comte Raimond 
luy dcnioit fon droi(:'V,il le mcit en déli- 
bération de le pourfuyurc par armes. 
Mais auant que devenir à ce poind,il 
fallia celle aunce de Raymond Prince 
d'Arragon,&;Comtc de Barcelonnc,ac- 
cordant le mariage du Prince Richard 
(on fils auec la fille d'iceluy:puis meit lus 
vnc fi puilfanrc armee(qui eftoit la plus- 
part comporcc de (bldats eftrangers, 
qu'on appelloit pour lors Brabançons 
& roturiers, ayant auec luy Malcolin Roy d'EfcoflCjpar laquelle ilprint la ville d 
Cahors.Mais pource que le Roy de France fe voulut mettre de la partie contre lu v, 
f eftant allé loger auec la puidance dedans Thoulouze,il ne l'ofa auancer plus outre, 
ainsrcnuoya le Comte Thibault deBlois,qui tenoit fon parti, taftcr l'il pourroit 
donner de la belongne au Roy dedans fon Royaume,où il trouua fi bon ordre , que 
l'vn ne l'autre n'eurent moyen de faire d'auantage de leur entrcprinfe pour celle an- 
née. Tellement qucrAngloivlaiffant bonne garnilon à Cahors,fous la confiance 
qu'il auoit en l'alliance du Prince d'Arragon&: des Comtes Trechenel de Nifmes, 
&£. Guillaume de Montpeflier,remena fon armée en Normandic.Ce que Guillaume 
deNeubrige rapporte à la feptiefmc année du Roy Henry, le fupplemcnt de Sige- 
bert à l'an mil cent foixante. 



V N fchifmc furucnu en 1 Eglife a cau- 
fedel'eleâiondc deux Papes, feic que 
les Prélats de France falfemblcrcnt à 
Beauuais,pour aduiferde celuy àquwils 
fe deuoicnt foubmettrc , Se refolurent 
CjuiU tiendroient pour Alexandre:mai$ 
1 Empereur Frédéric rcccutVidor5&: le 
maintint. 

E N la mefmc année Valdo riche & 
opulent marchant de la cite de Lion, 
commença de faire parler de luy, de fa 
doctrine & profelfion dévie. Mais luy 
& fes fcclateurs furent déclarez héréti- 
ques & chaffez de Lion, d'où ils f'efpar- 
pillerent partous les quartiers de 1 Eu- 
rope,où ils receurent diuers noms,com- 
me de VauIdois,pauurcs de Lion,LioD- 
niftes,Lolbrs,Turelupin$. 



Mais l'année d'après l'Anglois ayant 
remis Ion armée aux châps , pour la me 
ner à Toulouze,feit que le Roy de Fran- 
ce y meit aufll la fiennc:tellcment qu'on 
efperoit qu'ils fe fufsct menez vne cruel- 
le guerre, fi leurs amis ne fefuflcnt en- 
tremis de les appoinéler,dont l'cflèél fut 
tel.que pour les reconcilier plus ferme- 
ment enfemble,le mariage de Henry fils 
aifnc' de l'Anglois, fut traiélé & accorde 
auec Marguerite fille aifnee de la fécon- 
de femme du Roy de France : fuyuant 
lequel l'Anglois le meit en poflclîion 
(comme dit le fupplc'ment de Sigebert) 
du chadeau de Gilors & de deux autres 
qui font fur les lifieres de Normâdie,lef- 
quels 



L'emperevr Federic ayant dom- 
pté les Lombars , caufa vne telle crainte 
au Pape Alexandre, qu'il partit d'Italie, 
&: fe feit porter en France par mer , où il 
feit premieremct vne allemblee d'Euef- 
quesà Clermonten Auucrgne,par la- 
quelle fon Antipape & fes adherans fu- 
rent excommuniez.Qui fut caufe de fai- 
re venir l'Empereur en la Comte de 
Bourgongne,d où ilenuoya fes ambaf- 
fadeurs au Roy de France &: aux autres, 
pour entrer en termes des moyens d'a- 
bolir le fchifme qui eftoit en l'Eglifc. 
Tellement que lieu & iour furet alfigncz 
pour ce faire en quelque ville fur la Sao- 
nc,non fort loing de Dijon: où l'Empe- 
reur 
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quels il fcit fonificr. Qui fut caufc de 



le faire rentrer en diflcnlion auec le 
Roy ic le Comte Thibault de Blois 
(auquel, & à fonfrcrc le Roy Loys a- 
uoic l'année au parauaut donné fcs deux 
filles en mariage, &: prins auflî leur fœur 
Aie pour ia femme, afin de les diftrai- 
re du parti de l' A nglois, qui à celle oc- 
caHon fcit auflt fortifier les cliaftcaux 
de Chaumont &: d'Amboife . Mais 
l'Angloisalha/ficger Chaumont, &: le 
print. En fin les deux Roys le trou 
ucrcnc auecques leurs armées lî pro- 
ches IVn de l'autre, qu'ils furent lut le 
poind de combattre.Ncantmoins leurs 
amis les dcmeflcrent encores par vnc 
trefue de quelques mois qu'ils prin- 
drent entre eux . A rifTuc delquclles, 
l'Anglois mena l'on camp deuanc le 
chafteau de Challillon fur Agen en 
Guiennc, qu'il print au boutd'vncfc- 
mame,lclon Guillaume de Neubrigc, 
& le continuateur de Sigcbert. Mats 
depuis cela , aduint ce que Paul Mmi- 
Ic dit, qu'il ne fefl peu faire aucun 
traidté de paix entre les deux Roys, 
qui ayt elle' de durée : fouuent les ar- 
mes ont eftc polces , fouuent rcprin- 
fes, villes prinfes d'vne part &: d'autre, 
les pays gaftcz &: ruinez , petites ba- 
tailles données , quelque fois les deux 
Roys fe font veuz, fe font touche' les 
mains, puis tout à coup fc font veuz 
rentrez en guerre plus forte que de- 
uant. 



B AVLDOV1K troifiefmc du nom, 
Roy de Hierufalcm mourut fans en- 
fans iparquoy Amaulry Ion frère puis- 
nay luy fucceda à la couronne, lequel 
mena en la mclme année vnc grande 
armée en Egypte , où elle meit hontcu- 
fement en route celle du Souldan , & 
en reuint auec grand honneur &: profit. 
Guillaume de Tyr. 



i6 



I rcur, accompagne de fon Antipape, !c 
de quelques Roys & Princes les amis 
& alliez (mais non ceux que Platine a 
efcrit) fc trouua. Ncantmoins le Roy 
de France n'y alla: pource (dit Platine) 
qu'Alexandre ne l'y voulut trouuer, 
d'autant qu'il n'auoit eftç alfigné de fon 
autttoritc. Mais Sigonius l'aduifant que 
celle caufc n'eftoit fuffil'antc pour fex- 
eu fer de fe trouuer à vn colloque de 
paix , a voulu dire qu'il y fut, & que 
pource que l'Empereur ne l'y trouua 
luy-mcfmc à l'heure qui auoit eftc di- 
de, 5c qu'il fut fçeuaullî qu'il y vcnoit 
auec armée, qu'il fen retourna fans l'at- 
tendre. Ce que les hiftoricns d'Alle- 
magne ne confclfent. Somme que celle 
adcmblcc reuint à nul effcd : car Ale- 
xandre le fentant eftre comme fur fon 
fumier, publia vnc autre Concile,qu'il 
vouloir eftre célèbre l'année enfuyuant 
à Tours :& puis vint trouuer les Roys 
de France fie d'Angleterre à Torçy fur 
Loire, : qui le reccurent en telle rcue- 
renice à l'on arriuee, que mett.ans tous 
deux pied à terre , l'accompagnèrent, 
tenans chacun d'eux de fa part la br^- 
de de fa mullc lufqucs au logis qui luy 
cftoit préparé : comme tcfmoigne l'Al>- 
bc du Mont , &J les hiftoircs de Fran- 
ce & d'Angleterre , la plus-part def- 
quelles ont nul rapporté cecy à l'an 
mil cent foixantc-trois. Car il eft cer- 
tain , qu'il n'y eut que le Concile de 
Tours qui y fut (au rapport de Guillau- 
me de Neubrigc ) celcbr<5 enuiron les 
oiflaucs de la Pcntecofte , où l'Fmpe- 
rcur,fon Antipnpc, &: leurs adherans 
furent excommuniez, & quelques dé- 
crets faids contre ceux qui railoicnt 
profelfion de l'hercfie, qu'on difoit e- 
ftre long temps au parauant procedec 17 
de la Comte' de Thouloufc , ic puis ef- 
panduc: par toute la Gafcongne,&: de 
là multipliée comme l'arène de la mer, 
lel'quels on appclloit par mefpris hay- 
neâcdeteftation de diuers noms, com- 
me Adamites, Publiquains, Cathariens 
(d'où pourroit polfiblc eftre venu le 
nom de Cotereaux) Cathaphrygicns, 
Paterins ou Patarcns, Pafl'agencs , Ga- 
zaricns. Puis après le Pape fcn alla à 
Sens , où il demeura encor l'efpacc d'vn 
an : pendant lequel temps il luy aduint 
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d^h^tcr U Mcflb le dixielmc iour d' Auril de l'an mil cent foixantc-quatrc , fi: lo« 
qu'on cftoit à la Icdure de la pafrion,mcfmemcnt à Confrmmatum rfl , fc tcit vn fi hor- 
rible &: dVouucntablc coup de tonnerrc,qu'il Feit laiffcr la Mcflc, l autel , 1 bgble au 
Papc,ô£ i tous ceux qui elloicnt aucc luy prcfcns,pour fcnftjyr : comme tcfmojgne 
Tritcmius:mais après ccla.lcs Romains lerappcUcrent. Acaule dcquoyU ictclt re- 
porter en Italie fur les galères du Roy de Sicile. 
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A L o Y s Roy de France nafquit ce- 
ftc année de fa dernière femme Aie ou 
AdclCjfillcdufcu Comte de Champa- 
gncjvn fils qui fut nomme Philippe, &: 
iumommc Dieu-donné : pource qu'il 
fembla luy auoir eftc donne miraculcu- 
fcment, lors qu'on n'efpcroit pas qu'il 
en euft peu encore engendrer en tel aa- 
gc qu'il clloit, &: auoit faid mettre tout 
Ion Royaume en prières &: fupplicatiôs 
enucrs Dieu àccftc intcntiô.Aimoinus, 
Guil.dc Nangis. 



CoNAN Duc de la petite Bretagne, 
mourut, laiflant vnc fille vnique nômce 
Conftâcc, q'" cfpoufc de Godcfroy, 
fils du Roy d" AnglctcrrCjà qui elle par ce 
moyen port.i le droift de ladite Duché. 



x8 



Le Rot d'Angleterre voulant re- 
mettre au deHus quelques loix Se cou- 
tumes de ces anccflrcs ,qui bridoicnt 
fie rcftraign oient la grande puiflancc 6: 
audloritc' que les Prélats de fon Royau- 
me f'attribuoient, par laquelle la Tienne 
en eftoit grandement diminuée ic c- 
nerucc:Thomas Aichcuefque de Can- 
torbie fc voulut feul dVnc confiance & 
zcleinuinciblc (comme la plus-part di- 
fcnt , combien que Matthieu Paris Tap- 
pi-Ucopiniaftrcté & fclonnie obftinec) 
oppofcr à la publication & cmologa- 
tion d'icellcs, les dif^ms cftre abus des 
anciens tyrans d'Angleterre , pour effa- 
cer &: abolir les priuilegcs dcl'fglifedc 
lefus C hrift. Et pource qu'il veit que le 
Roy l'en auoit fort à coeur, il fe retira en 
Francc.Guil.de Neubrige. 



19 



A V mcfmc temps le Roy de Hicrufa- 
em , print auec \Tie armée de fix mille 
combattans feulement la grande cité 
d'Alexandrie: quoy qu'il y cuft bien de- 
dans cinquante mille hommes de guer- 
re,&: contraignit le tyran Siraconc d'a- 
jandomicr r tgyptc. 



GviLLAVME natif de Francc,ho- 
mc doéte Se bien entendu c's langues 
Grccque,Latinc, Arabefque, Pcrûcquc, 
Germanique &:Fran9oifc,fu t fai A Eucf- 
que de la cité de Ty r en la Phornicic , en 
laquelle charge ilefcriuit l'hilloirc delà 
guerre Saindc ,que nous auons auiour- 
, d huy. 



A l'occafion de Guillaume Comte d'Auucrgnc, qui femcitcn laprote£lion& 
fauucgarde du Roy de Francc,pourcc le Roy d'Angleterre luy vouloit faire la guer- 
re corne à fon vaiïal, les inimitiez &: querelles fe renouucUerent entre les deux Roys 
ô£ Royaumes , qui l'irritèrent cncorcs plus par la cueillette d'argent qui fc feit en 
l'Archcuefchc' de Tours,pour cnuoyer en Hieruialem , laquelle le François vouloit 
enuovcr aucc celle de fon Royaumc.Tellcmct qu'ils mirent tous deux leurs armées 
aux champs, qui ne fcirent autre chofe que gaftcr SC bailler chacune le pays de 
fon enncmy, où elles pcurententrcr(tcfmoing le continuateur de Sigebcrt. Mais 
Guillaume de Neubrige liurc i.eftime que l'origine de ceftc guerre vint pour quel- 
ques places de la Normandic,nommc'mcnt le chafteau de Gifbrs.quc les Templiers 
quilcs tenoienten fcqucftre,auoient rendues à l'Anglois , fans le confcntement du 
Roy de France: combien que nous auons Chronique ancienne qui dit,que lefdites 
places cdoient tenues pour le Roy,par vn nomme' Paycn, & que le debatvenoïc 
de ce que par conucnances faiâcs,quand l'Anglois feit hommage au Roy , le cha- 
(Icau de Gifors deuoit cdrc abbatu. 

T H 1 E R B. Y,furn6mc' d'AuHay Côte de Flandre mourutjlaiïTant vn fils nômc Baul- 
douin,fi: par le continuateur de Sig.Philippcs, qui luy fucceda en fcs tiltrcs Se eflats. 

PlV s I EVRS 
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Plvsie^rs propos & colloques fc tindrent pour mettre d'accordlcsRoys de 
France & d'Angleterre cnlcmblcjqui rcuindrent à nul eft'edrpourcc principalement 
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Poidou &: de Guyenne, comme des Comtezdc la Marche &: d'AngouJcline, du 
feigncur de Lui]gnan,qui T'cftoit mis en fa protcélio contre le Roy d'Angleterre. Ce 
nonobftant la guerre Te démena fi froidement entre eux, qu'ils ne firent aucun ex- 
ploit plus mémorable l'vn fur rautrc,que de brullemcns & faccagcmens de pays & 
de certaines petites places. Au dieu rs prcccdcns. 
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Finalement vn abbouchemcnt fe tint entre les deux Roys à S. Germain en 
Layc le iour de rEpiphanic,auqucl leurs diffcrcns furent terminez & appoijivftcz par 
vn accord qu'ils foubfigncrent: fuyuant lequel Henry fils aifne' de l'Anglois vint en 
Frâcc fairchorqmagc au Roy Loys fon beau pere,dcs Comtez d'Anjou & du Mai- 
nCjteiterant quant & quant ccluy qu'il auoit ia au parauât faid de la Duché dc'Nor- 
mandiCjCn vertu dcquoy l'cftat de grand Scncfchal de France , qui auoic eftc autre- 
fois comme vny & atTeifté .1 la Comte d'Anjou par le Roy Robert en la pcrfonnc de 
Geoffroy Grifcgonnelle, pour le fccours qu'il luy donna contre l'Empereur Othon 

Ta nue nit nolrr^* Tïi^^^'tir niâîc io 1 iff riniir'roiç ni i te - t/\(V ^ iitfr/» tîlrr*» /Lt r\.**^^(%^ rs ■ 

pource qu'il ne fc lit point que l'Empereur Othon aytiamals eu guerre contre noftrc 
Roy Robert)luy fut'rcndu,renouucllé &: confcrmc par le Roy,ayant cftc au paniuât 
tranl'porté à autres. Auquel temps aufli fon frerc puifnay, nomme' Ricliard, vint de 
mefme iaçon rendre hommage au Roy Loys de la Duché d'Aquitainc^qucfon pè- 
re luy auoit affignec pour fon appennage.Continuateur de Sigebert. *> n .'>:» • i- 
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Bavloovin 5.du nom Comte de 
Hainault,mourut,IailTànt vn fils nomme' 
Bauldouin 4. qui luy fucccda en fcs E- 
Itarsilcql fc difoit de par fa mere yflu de 
la race de Charlcmagnc,&:cfpoufa Mar- 
guérite hlle de Thierry,Comtc de rlan- 
drc , dont il eut trois fils &: vnc fille ,ap- 
pcllcc Yfabclle,quifutel'poufcdu Roy 
Philippes Augullc : mais les fils furent 
Bauldouin y.quitintla Comté de Hai- 
nault après luy. A laquelle il annexa par 
vn autre droit de fuccclïîonfpuis après) 
la Comte' de Flandre , &: en fin par con- 
queftc l'Empire de Conrtantinople. 

Thomas Archcucfque de C'itorbic, 
cftantrctouiné en Angleterre fix ans a 
près qu'il f'en eftoit bany, fut jdiiours a- 
prcs (ô retour occis par quclcis vns qui 
efpcroict en acqrir labône grâce du roy. 




L E s affaires de Hierufalc reduittcs en 
panure e/lat par les ïurcs,contrajgnirct 
leRoyAlmoryjd'enuoycrl'Archeuefque 
de Tyr, pour les rcmonftrcr aux Princes 
de rEuropc:mais le fchifme qui eftoit en 
1 tglile,les empeicha d y doner le remè- 
de qu'il eftoit requis. Ce pendât toutes- 
fois le Roy de Frace feit leuee de grade 
fomme de dcnicrs,qui y fut côduittc par 
Eftiénc Côte de Sanxcrre,frerc duCôtc 
de Champagne.à qui fon neueu Hugues 
(que le cûtinuatcur de Sigebert &:lcs hi- 
ftoires de Frâcc ont mal nomme' Odes) 
Duc de Bourgogne feit côpagnie en ce 
voyage.Comliien quel'Euei'que de Tyr 
liu.zo.chap. 27. raconte vnc autre occa- 
fion de l'allée dudit Comte de Sanxerre 
en Hierufalem. 
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Mais la caulé pour laquelle il fut mis 
à mortjfut aulfi celle pour laquelle le Pa- 
pe Alcxâdre le canonifa l'année d'après 
entre les Saincls,&: enuoya deux Cardi- 
naux en Anglcterre,pour f mforracr des 
audeurs d'icelle:qui firent fi bien le pro- 
cès au Roy mcfmc, que nôobflât qu il fe 
fuft purge par vn ferment folenncl de U 
coulpc qu'6 luy en d6noit,fi eft-ce qu'ils 
ne lailTcrét pas encorcs à le côdancr à v- 
ne rigoureufe amcdc:& d'auantagc à re- 
prendre Ion Royaume tat pour luy que 
pour fcs fucceffeurs du fiegc Papal. 

Le 




C 0 N A N Ducou Cote de la petite Brc- 
t.tgne,mourut : au moyé dcquoy fa Du- 
ché auec toute fa fuccclfiô vint à Gode- 
froy î-fils du Roy d'Angleterre,en faueur 
de l'a fille qu'il auoit ou efpoufee, ou feu- 
Icmét fiancée. Auquel temps auflî le Roy 
d'Angleterre le pcrc pafla en Frâcc, où il 
feit atfiegcr le chafteau de Ponc-Orfon, 
par fcs gensjiufquesàceque le feigncur 
de Guihomarc, qui luy auoit cftc defo- 
beifr\nt,reut remis entre fcs mains. Cô- 
tinuatcurdc Sigebert. 

y iij A LM E R I c 
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A L M E R I c OU Âmaury Roy de Hic- 
ruralcm,mourut,laiflanc vn fils nommé 
Bauldouin +.qui luy fucccda à fa courô- 
ne: mais pource qu il cdoit mal fain de 
fa pcrfonnc, le confcil fut d auis, que 
l'admmiftration du Royaume paiTcroit 
par les mains du Gomte de Tripoli. 



Le différent furucnu entre le Roy 
d' Anglcrcrre,& fon fils aifnc(qu'il auoit 
iafaià couronner long temps au para- 
uant)rcmcit les Royaumes de France 
Se d'Angleterre en combuftion de guer- 
re l'vn contre l'autre. Ce qui vint (au di- 
re du côtinuateur de Sigebcrt) de ce que 
le pere ofta à fon fils aucuns de fes ferui- 
ceurs & confeillcrs domeftiques ; maisi 
tous les autres conuicnnct que cela ve- 
noitdeplushaulr, à fçauoir que le percretenoit trop longuement Marguerite fille 
du Roy de France,fans permettre que fon fils l'efpoufaft à qui elle eftoit promife,en- 
core qu'elle fuft ia mariablerpource que par l'accord fait cy deuat auec le Roy Loys, 
elle fut donnée bien icune au Roy Henry le perc,pour la garder iufques à ce qu'elle 
fuft en aagc d'eftrc marice:à la charge toutcsfois(commc aucuns ont voulu dire)quc 
ccluy delcsenfansquirelpoufcroit/ucccdaftaupcre. Parquoy doncqucs d'autant 
qu'il menoit toufiours en longueur la confommation du mariage d'elle & de fon fils 
Henry ,qui'auoit aulfi grande cnuie de refpoufer,quc de fc voir Roy à bon cfcient,& 
non de nom feulement &: (ans commandement,luy femblat poifible (comme il y en 
a qui l'ont accufc')raagc de fon pere trop durer à fon gré,l'on rapporte là le principal 
motif de leur dilfenfion.Ncantmoins fil cft vray ce que tcfmoignc le mcfmc conti- 
nuateur de Sigebert,quc non feulement le fils aifnc,mais auflî les deux autres frères, 
Richard Duc de Guycnc,& Godcfroy Comte de Bretaigne, auec la Roync Alienor 
leur merc fe foient tous cnfemblc aliénez du pcrc, on ne peut pcnfer qu'il n'y ayt eu 
quelque caufc plus générale de leur mefcontentemct.Tant y a ce pendat que le Roy 
de France fe déclara pour le ieune Roy d'Angleterre, qu'il tenoit pour fon gendre. A 
rencontre duquel auffi plufieurs grands feigneurs tant des Prouinccs de deçà la mer 

3UC d' Anglctcrrc,fc donnèrent eux &: leurs places au fils- Tellement que la Nonrn- 
ie,Guyennc,Poiftou,le Mans & Touraine.fe trouuercnt toutes bigarrées de diui- 
fîons & partiJlitcz.En fin le Roy de France mena Ibn armée deuant le chafteau de 
Vemueil en Normandie au mois de luingjou le Roy d'Angleterre auoit défi bons 
Capitaines &: gens de guerrc,qu'ils le fouftindrent &: acculèrent iufques à ce que fe- 
cours leurs vint delà part du Roy Hcnry.qui feit leuerlefiege aux François.Pcndât 
lequel tempsleieune Henry accompagne du Comte de Flandre, & de Matthieu 
Comte de Boulongnc fon frerc,allcrent auec vne autre armée afTîcgcr la vjlle d'Au- 
marlc,qui leur fut rendue parcompofition, &lechaftcaude Dringourt femblable- 
ment.Mais le Flamand y perdit fon frere,qui fut caufe de le faire retirer en fon pays. 
D'autre-part les villes & chafteaux de DoIc,de Fougère & de Cûbourg en la petite 
Bretaigne,ayantleucrenfeignedu fils,furent bien toft après toutes reprinfes,tant 
de compofition que d'alTaultjpar les forces que Te pere y cniioya (qui le fcruoit en 
ccfte guerre d'vnc manière de Ibldats qu'on appelloit Bctbançons ou Barbançons: 
Icfqucls on eft en doute f'il les faut prendre pour étrangers nommez du pays où il 
les prenoit, comme font auiourd'huy les Lanfquenets & SuilTcSjOu bien fi c'cftoicnt 
Soudoyers des pays de fon obcï(fancc,qui font appeliez aillicurs par le mcfn.e côti- 
nuateur de Sigeberr,îoW4ry,à la différence des vrais vafiaux qui font tcnuz de feruir 
leur feigneur,pourraifon de leur fief & fans folde: tels que pourroient eftre les ad- 
ucnturiers de noftrc temps,feIon Guillaume de Neubrige,qui rapporte le comnacn- 
cement de ceftc guerre à l'an mil cent feptante-trois , &: le fucccs à la vingtiefmc du 
règne de Henry. 

Q y E L E s Légats enuoyez de la part du Pape Alcxadrc aux deux Roys.fcfFor- 
cerêt en vain de les mettre d'accord,pource que le Frâçois ayât tenu fon côfeil à Pa- 
ris,fe délibéra de dôner de toutes pars des affaires à l'Anglois , faifant accôpagncrlc 
ieune Hcry d'vne grade armec,&: de grâd nôbre des Seigneurs &: Baros de ("on Roy- 
mc iufques en A ngleterrc,&: en feit encor partir vne autre pour aller affie ger la ville 
de Rouan, 
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de Rouan,d autre part le Roy d*Efcofle,qui cftoit de leur intelligence, fur fi bien lo- 
licitc par eux qu'il le mit aucc Ton armée dedans le royaume d'A nglcterrc , à 11 mau 
uaife heure toutcsFois qu'il y fut dei'confît , &: détenu prironnicr, ellant ccfte bonne 
fortune aduenuc (au iugcmcnt de Guillaume de Ncubrigc&: de l'Abbc Robert) au 
Roy Henry le pere , tant pour fon humilité , que pour la pénitence qu'il alla faire au 
Sepulchre de Thomas de Cantorbic,où ils dilcni qu'il fe iaifoit donner la difcipline, 
c'cftàdirefuftjgcr Icdoz àcoupsdcverges,partous les moines de l'Abbaic l'vn a- 
pres l'autre , le mefme iour que fcs gens vainquirent les Efcoflois, Dequoy ils con 
durent aufn,que pour la mefme caul'e Tes affaires fe porterét encores de mefme heur, 
tant en Angleterre(d où il chalfa en peu de tcps tous fes ennemis) qu'en Normandie, 
où il fe trouua encores aflcz a temps pour leuer le lîcge des Frâçois de dcuât Rouan. 
Tant y a que fes ennemis fe rendirent depuis plus enclins à la paix, qui par l'entremi- 
fe de beaucoup de gens de bien fut palfcefic accordée le iour dédie' à la fefte (zinCt 
Michel , tant auec les François qu'aucc les EfcolfoiSjf'allans les trois fils humilier en- 
ucrs leur pere. A udeurs précédents. 

GviLLAVME fils de Guillaume Marquis de Mont-Ferrat, proche parent du 
Roy de France, & de rEmpereur,efpoura en ce tcps Sihille focur aifnec de Bauldouin 
Roy de Hierufalem,&: mourut trois mois après fcs cfpoul'aillcs>laiffant fa femme en- 
ceinte d'vn fils, qui fut nommé Bauldouin, lequel i'ucceda à fon oncle au royaume de 
Hierulaleni, ncantmoins fa mereefpoufa en fécondes nopces Guy de Lufigna^jà 
qui Ton beau frère le délibéra lailfer la fuccelfion de fon royaume , après fa mort: tel- 
lement qu'il luy mit deflors l'admlniftration d'iceluy entre fes mains , fpccialement 
les affaires de la guerre, aul'qucllcs fa maladie l'cmpcfchoit de vacqucr luy-mef- 
me. 
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L* A V N E F. d'après Philtppes Comte de Flandre fe croifa auec vnegrandc fuitt^ 
de gens de Ion pays & de FrancCjpour aller fccourir les aftaitcsduroyaumede Hie- 
nilaicm: où eftantarriuc pour ne perdre temps, f alla ioindre aucc le Prince d'An- 
tioche, &le Comte de Tripoli, deuant le chafteau de Harene(que les Turcs occu- 
poient au pays d'Antioche ) efperant l'emporter par ficgc : mais il fut fi bien défen- 
du qu'ils faillirentàlcurencreprinfe. Et pource qu'ils auotcnt aucc eux tout le meil- 
leur delà gendarmerie de Hierufalem, ils donnèrent occafion au Souldan Saladin 
d'aller faire vne entreprinlc en leur abfence fur la cité de H jeruraicm.qu'il fçauoit e- 
ftre defarmec de gens de guerre. Neantmoins Dieu mit en l'entendement du Roy 
Bauldouin.dc faire vne faillie fur luy tout malade qu'il cftoit, aucc vne bien petite 
pongnee de gens , fi à propos qu'il le mit auec tout fon armée en routte,qui eftoit de 
plus de vingt fix mille chcuaux.M.iis l'année enfuyuant, Bauldouin ne fut fi heureux 
contrelc mefme Saladin, lequel luy tua fon Conncftable en vne rencontre, &: le 
maiftre des Templiers en vne autre , auec grand nombre de Chreflicns : quoy que 
Henry Comte de Troye,fils de Thibaut ComtcdeChâpagne,fuftallcà fon fecours 
aucc yne grande lùittc de noblelle Françoife. Guillaume de Tyr, Guillaume de Neu- 
brigc , continuateur de Sigebert. 

L o Y s Roy de France, dcuenu merucilleufement caduc de vieillelfe , rcfigna fa 
coaronnc à fon fils vniquc, nommé Philippes ( que l'on furnommoit Dieu donné) 
nonobftant qu'iln'euftattaintqueraagcdei4. ans : tellement qu'il le fit facrer & 
couronner à Rheims le premier iour de Nouembre. A caufe dequoy tous les edits 
qui fe firent deflors, fe publièrent en fon nom : dont le premier fut contre les iureurs 
& blafphemateurs du nom de Dieu , comme tcfmoignent Bernardus Guidonis,vne 
ancienneChronique non imprimée, Guillaume de Nantis , & les Chroniques &: 
Annales de France. Lclqucls auflï déclarent que ce fut Ivn des a<ftcs plus (blennels 

?iui fe remarquent en noz hiftoircs,pource que tous les Barrons &: Princes de France 
y trouuerct,cntre autres meCme le ieune Hêry Roy d'Angleterre y vint exprès côme 
Pair(ainfi qu'ils difent)&vaflal de France, & porta aufli.audire de deux anciennes 
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hiftoircs, d'vnc part la couronne fur la tcfte du Roy, en fignc dobeiHàncc & fub- 
ïc(k\ouXcs mois ^icc\\c(on^Hcnricorege^nzlorumcoronamJupercàput em ex "Vwtf fme 
portante in fiffium dchitxob/enidtionis^fHl7ic£iionis.L!Mtrc adioudc comme Pair dcFrace. 
La Chronique ancienne de Flandre die auffi cxprcflcracHt, que Philippes Comte de 
Flandre y allifta.comme Comte du royaume.Qui plus cft,cc dit l'autre lus mention- 
né , il porta femblablemcnt ce iour rcfpec deuant le Roy. Ce qui a fait aduifer aucûs 
que ce peult cftrelors, que le nom &: le nombre des douze Pairs de France fut dé- 
terminé Se eftably:enfcmble aulTi que fut ordonne ôj afllgnc Ibrde, l'office Se le rang 
qu vn chacun d'eux deuoit auoir au facre des Roys.Dont il ne femblc pas que du 
Tillet ait efcrit fans bon garent, que ce fut à ce facre, que le Roy Loys ordonna la 
prerogatiuedudit facreàl'EgUledeRheims^en faucur de Guillaume Cardinal de 
làindtc SabinCjfrcre delà Roine Aie , ou Adèle, & Archcuefque dudit lieu: & que la- 
dire Alix fit vuidcr le différent qui en auoit eftc au facre du Roy Loys le Gros,le fai- 
lânt pour l'aducnirarrefter audit Rheims, encore qu'illcuft beaucoup fait, fil luy 
euftpleu nommer les auteurs de qui il l'a prins,ànnde releuer de peine ceux qui 
font cupides de cercher la vérité de ce faidl.Ce pendant le continuateur de Sigebert, 
atFerme,que ce couronnement ne fut fait que 1 année enfuyuant, ayant efté public 
cefte-cy& retarde pour vncoccurcnce qui aduint au ieune Roy au temps quil de- 
uoit eftre couronne, qui le fit tomber en vne maladie, àl'occafion de laquelle fon 
pcre f'en alla vifiter par deuotion le fepulchre de Thomas de Cantorbic en Angle- 
terre. 



Philippes 11. du nom furnommé Augujle Roy XLL 

E PENDANT les plaintifs que le peuple de France faifoit des Juifs, 
vindrent aux oreilles du ieune Roy Philippes: qui l'irritèrent de telle 
façon qu'il entra luy-mefme dedans leur Sinagoguc à Paris , où il fit 
pilkr Sclaccagcr tous leurs bics,& puis les fit encore vuider de toutes 
les villes de fon royaume. A lors auflî fe dreifa le mariage d'entre luy 
&: Yfabelle , ou fclon les autres Alife fille de Bauldouin 4. Comte de 
Hainault,par les trafiques de Philippes Comte de Flandre,oncle de l'efpoufe'rà la- 
quelle il rcfignoit , en faueur de ce mariage,la Comté d'Artois,aucc tout le pays qui 
cft le long de la riuicre du Lis , pource qu'il n'auoit aucun fils ne fille pour luy fucce- 
dcr . Neantmoins pource que cela fe fit ou au dcfccu , ou contre le gré de la Roync 
fa mere &: de fcs oncles maternels , les différents en procédèrent cy après , qui cau- 
ferent beaucoup de maux à la Flandre. Finalement les folemnitez de ce mariage a- 
chcuees ,enuie vint au ieune Roy d'eftre derechef couronne auec fa nouuelle efpou- 
fc ( fi ce n'eft comme nous auons touché cy defius ) qu'il ne l'euft point cncor efte' : 
tellement que le iour fut pris de ce faire au 29. iour de May , à faind Dcnis:où ce qui 
augmenta la rcfiouylfance du peuple au dire des hiftoriens , fut de vcoir le fang de 
Charlemagne,reuny par leur alliance à la couronne de Francc.Mais ceux qiîi tiennct 
ccfte note ne faduifent,que Hugues Capetcftoit auflî ilTu de par fa mere delà lignée 
de Charlemagnc. Tant y a ce pendant que ccfte fefte fut bien toft après aucunemct 
troublée par la mort du Roy Loys le pere , Prince grandement recommendable à la 
pofteritc , pour les bonnes parties qui auoient efté en luyicar toutes les hiftoires font 
d'accord,qu'il n'y a point eu de defrault de fobricte' , prudence , modcftie , chaftcté , 
cquite', libéralité & charité' enuers toutes manières de gens. Mcfmcment Guillau- 
me de Neubrige,Anglois, & le continuateur de Sigebert confeficnt exprclTcraent 
qu'il eftoit deuotieux enuers Dieu & les gens d'Eglil'e,&: débonnaire enuers tous 
fcs fubiets. Le iour de fon decez fut,au dire de la plufpart des auâeurs,le 19. ou xo. de 
Septembre : combien qu'il y en a qui le rapportent au ip.du mefmc mois,ou d'Aouft, 
bien toft après fon retour d'Angleterre, Au moyen dequoy le Roy Philippes fon fils 
demeura feul en po(p;lfion du royaume de France, qu'il gouucrna l'efpace de 43. ans: 

cfquels 
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dquds il fit de fi grandes conqucftcs fur fcs ennemis , qu'elles luy acquirent le fur 
nom d'Auguftc de Conquérant. Guillaume dcTyr.Bcrnardus Guid. Guillaumi 



de Nangis 



D E la ialoufic qui ic mcit entre le 
Comte dcTripoly , & Guy de Luiignâ, 
à caufc que le Tripolitain ne pouuoit 
voir de bô cril que 1 autre fôift plus auan- 
ce &:'audorifcqucluy au gouucrncmct 
des afFaires du royaume de Hierufalem. 
S'enfuyuirentles diflenfions & partia- 
litcz entre les Chrefticns de la Palefti- 
ne qui trainerent auec foy la totale 
ru)^lc du royaume : car elles donnèrent 

f>remierement occafion au Souldan Sa- 
adin, de mener fes forces dedans ledit 
royaume où il prift quelques places. 



C E QV^E le Roy Philippes fcftoit 
marie auec la nicpce du Comte de Flun- 
dre,au defceu de fa mere, & de fcs on- 
cles maternels,.! fçauoir de Guillaume 
Archeuefquc de Rlicims , Henry Com- 
te de Troies, Thibault de Blois & Eftié- 
nc de Sanxcrre, fut caufe de les faire en- 
trer en mauuais mcfnagc(au dire du C6- 
tinuateur de Sigcbcrr) ayans ((don au- 
cuns autres ) le Duc de Bourgogne (qui 
eftoit femblablemcnt leur ncpueu) à 
leur party. Auquel ils voulurent auilï at- 
tirer le Roy d'Angleterre. Neantmoins 
il cfl certain que cède émotion ne dura 
gucres ( d'autât qu'ils fe trouuerent tous 
lannec cnfuyuant d'vn mcfme party a- 
uce le Roy contre le Comte de Flandre) 
comme aufli que tous les auCtcurs ont 
cftc fort negligcns à expliquer la four- 
ce,le progrcs,8.: le fuccez d'icelle.nous auons vne fort ancit ne Chronique qui fc dit 
auoir apris de Ihiftoire de Guillaume ChappcUain de ce Roy Philippes, où les gc- 
ftcs d iccluy ibnt récitez , que la première année de fon règne tftienne Comte de 
Sanxerrc frère de fa mcrc nit fi prcfomptcux que de luy ofer mouuoir guerre , mais 
qu'il fu?bien tort vaincu &: contraint de fcrepofer.Parquoy Icroy alla faire la guerre 
à Herulo feigncur de Carenton en Berry , & puis au feigncur de Bcaulicu , en après 
au Comte de Chaallon pourcecju'ils traitoient mal les gens d'Eglife , parquoy il les 
contraignit de leur rendre ce qu ils occupoient d'eux. 

Eli z AB ET ou MabilcComtcflc de Flandre (qui ioyffoit de fon propre eftoc de 
quelques droits qu'ellcauoit es Corniez de Vcrmandois &: de Valois ) mourut fans 
cnfans, ayant vne locur nommée Lconor femme du Comte de Bcaumont qui de 
droit héréditaire voulut retirer à foy la fucccflîon d'iccllc , &: pourcc que le Comte 
de Flandre retint ce qu'elle prctendoit efdites Comtez.allcguam qu'il eftoit de l'an- 
cien domaine de Flandre, le Roy Philippe print la caufc de la ComtclTc en main, 
fous les promclTcs qu'elle luy fài(oit , tellement qu'il mena fon armée en la Picardie^ 
où le Comte eftoitia entre le premier auec la ficnnc, lequel toutcsfois fcntiint que 
fa puilTancc n'eftoit ballante pour fouftenir celle du Rov,fc laiffa ficilcmcnr incliner 
à 1 appointement qui luy fut moiennç par le ComtcThibaut de Blois, & Guillaume 
Archeuefquc de Rncims fon frerctfuyuant lequel la polTefl'ion de ladite Comte luy 
fut laifTcc à condition qu'elle retourn'eroit au Roy après fon trcfpas. Combien que 
d'autres eftimcnt que le Comte dcuoit feulement retenir les villes de Peronnc &de 
l'ornât Quentin , mais la vieille Chronique de Flandre alFcrme que le Roy rendit feu- 
lement la Comté de Valois , retenant à (oy celle de Vcrmandois. Ce que toutesfois 
(cmblc cftre aduenu cy aprcs.Tanty a ce pendant que le Roy tl'AngIctèrre,qui e- 
ftoit (au dire du continuateur de Sigebert ) palfc' en France, pour venir fccourir le 
Roy en celle qucrelle.ayda bien à faire cell accord. Ancienne &: moderne Chroni- 
g ue dcFlandre.Guillaume de Nangis. Annale de France,P. i^milc. 

Apres lequel le Roy fit allcrvnc \ Gvy dcLufignam fc comportoit fi 

bonne trouppe de gens de guerre, con orgueilleufcment en la régence du roy- 

trc vne manière de pillarts Oc aduentu- aume de Hierufalem , que tout le mon- 

ricrs, de com- 
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ricrs , quon appclloit Cottcrcaux & 
Routicrs(l'anciêneChroniqucallcg:ucc 
cy delfus dit Ruptarios^qui l'cftoict du- 
rant les diHcnfios prcccdctcscflcuccs au 
pays dcBcrry. Et pource qu'ils faiibict la 
guerre aux cglifes &: raonaflcrcs aufTi 
bic qu'aux paylâs, on pcfoit qu'ils cuflct 
intclligccc& titiTct de la farine des héré- 
tiques de laGafcongnc, à caufc dcquoy 
les gens du Roy les ayans charge/. , en 
firent telle boucherie qu'on dit qu'ils en 
taillèrent en pièces à vne fois iulques au 
nombre de fcpt mille.Quant au nom 
des Cottereaux , ie nefçay fil pourroit 
point eftrc procède' du patois du peuple 
quileseuft ainfi appeliez pour l'vn des 
tiltres que les gens de lettres dônoient 
aux hérétiques de la Gafcongne, les ap- 
pelant Carharos. 



de commença de fe mcfcon tenter de 
luy ; qui fut caufc que le Roy )a retira 
iby, & par l'aduis de fon confeil cou- 
ronna Roy fon nepueu fiauldouin fils 
defafocur quifutcinquiefmc du nom, 
encor qu'il ne fudlorsaagc que de cinq 
ans. 

A V mefmc temps Henry fils aifnc' 
du Roy d'Angleterre qui auoit cfpoufc' 
Marguerite de France mourut,Iaquelle 
fut félon noftrc ancienne Chronique i 
enuoyec l'année d'après à Bela Roy de 
Hongrie pour eftre fa femme. 



P o V R c E que Guy de Lufignan,fai- 
1 foit monAre de fc vouloir refcntir de 
i l'iniurc qu'il ellimoit luyauoir cfté faite. 
Le Roy de Hierufalem remit la régence 
de fon royaume, & la tutelle du icune 
Roy entre les mains du Comte de Try- 
poly,dont les affaires de la Palcftinc 
allèrent de mal en pis. • 



.Vne grande confpiration fe fit de 
rechef { au dire de noftre anciéne Chro- 
nique contre le Roy)dcs grands princes 
de France ccfte année, les pnncipaux 
de laquelle furent Philippcs Comte de 
Flandre, Ode 5. Dùc de Bourgongnc & 
Guillaume Archeucfque de Reims, qui 
vint comme elle lemble vouloir décla- 
rer de ce que le Roy fe faifit de la Com- 
te de Vermandois , que le Comte de 
Flandre ne luy vouloir rendre, & qu'il 
enuoya vne armée contre le Duc de Bourgongne,qui aflîegea &printla ville* de' 
Chaftillon fur Seine. Nous auonsaulfi autres anciens mémoires, qui difent qu'elle' 
fc fit ouurir les portes de Beaulne,&: d'Autun,& contraignit le Duc ( après auo'ir 
chafïe fon armcc)de laiffer fes fubiets en uaix , aufquels il faifoit guerre, fignammct 
au fcigneur de Vergy , qu'il auoit affiegé dedans fon chafteau ( tellement qu'il auoit 
cnuoy câprier le Roy comme fon fouueram Seigncur,de prendre congnoilfancc de 
facaufe)& leur faire rendre trois miUe marcs d argent, qu'il auoit ty^anniquemct 
extorquez d'eux. Mais aucunes Chroniques de Flandre atteftcnt, qu il ne f'eftoic 
Uit cy deuant qu vne trcfue feulement entre le Roy & le Comte , laquelle expirée le 
Roy recommença la guerre au Comte pour la Comte de Vermandois. Or fé- 
lon noftre auteur (après que le Roy eut occupe icelleConKc, le Flament reuint 
auec fon armée dedans la Francc,laquelle il courut &gafta iufques à Scnlis & aflleeea 
vne certaine place , qui fut caufe de faire retourner le Roy auec fon armée contre luy 
qui le fit retirer en fon pays. 



D* o v il voulut encore reucnir cefte 
année pour pourfuiure fa querelle, telle- 
ment qu'il afficga & prift au dire des 
Chroniques de Flandre,aucunes autres 
places du pays de Vermandois : mais le 
Roy retourna de rechef auec vne fi gra- 
de puilTance qu'il le contraignit de fe 
foubmettre à fa volontc,fuyuât laquelle 
il fc retint la Comte de Vermandois. 
Dequoy 



L E mauuais eftat des affaires de Hieru- 
falem rengregea tellement la maladie 
du Roy Bauldouin qu'il en mourut jaif- 
fant fon royaume au icunc Bauldouin 
j. fon nepueu, qui mourut 8. mois après 
luy. Au moyen dequoy la PrinccfTcSy- 
billefamcre reprift à l'ayde des Tem- 
pliers la couronne entre les mains , de 
laquelle elle fit couronner Guy de Lu - 
fi gnan 
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l Dcquoy le Fliment conçcuc vn tel def- 
pit qu'il Ccn alla quelque temps après 
faire hommage au Roy de Germanie 
filsailhc de l'tmpcrcur Frédéric de la 
Comte' de Flandre, comme tcfmoigne 
le continuateur de Sigebert , qui viuoit 
en ce temps , &: n'cftoit pas amy des 
François: ce qui me le fait pluftoft croi- 
re que les hidoires Flamcndcs , qui ra- 
coraptcnt l'ifluc de cefte guerre autre- 
ment. 




fignan fon mary , au grand defplaifir du 
Comte de Tripoh.qui fc difpoia dcflors 
(port-polant tout deuoir & affeâion au 
bien public) de pourfuyure à quelque 
pris que ce fuft fes inimitiez & querel- 
les. 

• 
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Richard Duc d'Aquitaine fccôd 
fils du Roy d'Angleterre le voyant par 
la mort de Ton frère ailne'cn efperance 
d'cftrc Roy, comcnça de mclcongnoi- 
ftre le Roy de France, (ans luy vouloir 
rendre le deuoir qu'il eftoit tenu pour 
leComtc de Poitou,ny faire raifon de la 
Comtcdc Vexin où cft Gifors en Nor- 
mandie, qui auoiteftc' donnée en dot 
à Marguerite fœur du Roy Philippcs, 
en faueur du mariage d'elle &: du leunc 
Henry dcffunâ , à condition de rcucnir 
fil ne lortoit aucuns cnfans de leur ma- 
riage. Tellement que fur cefte querelle 
Philippcs mena vne armée en Guyenne, 
quiyprint& conquefta IlFoudun auec 
aucunes autres villes & places, &: y alTic- 
gca Bourgdicu & ChaftcauRoux:au l'c- 
coursdefquels le Duc Richard cnuoya 
vne grande trouppe de ceux ( qu'on ap- 
pclloit Cottereaux) qui n'cuflent rien 
fait lans la venue d'vn Icgatdu Pape, qui 
par fcs rcmonftranccs ( qu'il fondoit fur 
l' vrgencc des affaires de Hicrufalcm ) les 
fit tomber d'accord ou de trefues. Qui 
fiit podiblelors que l'autre focurdu Roy 
Philippcs Adèle fut promife au Duc 
Richard. Selon noftre ancienne Chro- 
nique , Paule itmile &: les hiftoriens de 
France. C'efl: merucillc que le continua- 
teur de Sigebert n'a fait aucune mentiô 
de cefte guerre ny du différent qui fe 
meut l'année enfuyuant entre le Roy 
d'Angleterre & leDuc Richard fon fih. 




Tellement qu'il f allia du Soul- 
dan Salladin , & luy permit de paffer 
par Ion pays, pour aller aifiegcr la ville 
d'Acre : deuant laquelle touresfois il fut 
mis en route auec grande perte de les 
gens par l'armée du Roy de Hierufalcm. 
iMais il eftoit fi puiflant &: grand Sei- 
gneur qu'il eut en peu de temps, rclcue' 
vne autre plus grande armée que la pré- 
cédente, auec laquelle il retourna aflîe- 
ger la ville de Thiberiade , laquelle auifi 
le Roy de Hicrufalcm alla Iccourir: qui 
fut fi mal adiiiic que de reccuoir le 
Comte de Tripolyen fa compagnie. 
D'autant que quand il fallut donner 
bataille à Saladin, il tourna le dosaucc 
tous fes gens, qui fut caufedcladcfcô- 
fiture de toute l'armée Chrefticnnc, en 
laquelle confiftoit l'eipcrance &: la for- 
ce du royaume deHicrufalem.Aurooyé 
dcquoy Saladin fe fit rendre non feu- 
lement la ville deTiberiade,maisauin 
Acre , Banith & Bible. Et puis f'alla 
prefenter deuant Hicrufalcm, qui luy 
fut encor rendue par compofltion,le 
dcuxicfme iour d'Odobre de l'an 11^7. 
88. ou 89- ans,aprcs qu'elle eut eftc reti- 
rée parles François delà main des infi- 
dèles. 


6 

7 
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E K c 0 R. E s que les Rois de France & d'Angleterre fe fuffent croifez enfemble, 
après les piteufes nouuelles de la prife deHierulalc.poqr le voyage de la terre iainde, 
fi eft-ce qu'vn nouueau différend furuint entre eux, qui retarda leur entrepriic , les 
faifant entrer en guerre l'vn contre l'autre. De laquelle chacun reiettoit foccafion 
fur fon compagnon : ncantmoins elle a eftc' telle qu'il femble que le continuateur de 
Sigebert ( qui viuoit en ce temps, iSi qui feft monftrc par tout afîeAc au party de 
l'Angloisjaitcuvergongnedela reciter, ne d'en faire aucune mention, nce n'eft 

que 
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I^SiT^^dldTftîn^ tcps es exemplaires diccluy qui lont imprimez. Ce 

pendant noftre ancienne Chronique aftcrmc qu elle vint de ce que Richard Comte 
'de Poitou vouloit faire la guerre au Comte de Tholoufe: a caufedequoylc Roy 
Phihppes entraauecfon armée dedans les terres duRoy d Angleterre, ou U pri l 
Chaltcau Roux, Argcnton, Mont-Richard &: autres places & puis alla cercherle 
1 Roy Henry iufques dedans les frontières de Normandie, ou il eftoit venu,auec vne 
armée pour fe défendre ic recouurcr (es pertcs.Ncantmoins quandils furent proches 
Ivn de Vautre, quelques propos de paix le tindrcnt pour les mettre d accord , qui re- 
.188 luindrent à nul effet . Mais il fcmblc félon noftre auAcur.qu ils furent caufc de faire 
1 départir le Côte Richard d'aucc fon pcre , & le venir rendre au Roy Philippes:pour 
cequcfonpcrclc menaçadclepriucrdclal'ucccfriondcla couronne d Angleterre, 
fil prcnoit à femme la fœur du Rov Philippcs Adèle, qu'il luy vouloit donner.Com- 
bien que l'ancienne Chronique deFlandrc eftime que ce fur,pource ^ue la mere vou • 
loit inucftir Ican fans terre Ton dernier frère de toutes les terres & feigncuries oui 
luyappartenoicntdcçalamer. Lefqucllcs caufes ce pendant lont beaucoup plus 
' vrav-fcmblablcs que ce qu'cltritPohdore Virgile , que fon pcrerctenoit & abufoit 
I de la chaftetc de la Princclfe Adclc fœur de Philippcs.qui luy auoit efte accordée & 
cnuoyec pour efpoufe , d'autant que l'aage fembloit le dcfchargcr d'vn tel loupçon: 
qui luy euft mieux conuenucydcuant à l'endroit de la fœur d'icellc , dont on auoit 

auffi parle. Guillaume de Neubrigeliure 3. 
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P A R ov o Y le lloy Philippcs pourfuyuant fcs conqucftes , mit fon armée dedans 
le pays du Maine , où il donna lachalfeau Roy Henry &: à fes gens : au moyen de- 
quoy il rcduifit en peu de teftips toutes les Comtez du Mans & de Tours , quelque 
defcnfe qu'il y euft,cntre fes mains. Dequoy conçeut vntel defplaifir & ennuy quU 
en mourut à Chafteau Chinon le 6. iour de luillet. Ce qui a poll.ble donne occalion 
à l'audeur de la Chronique ancienne de Flandre, d'clcrirc qu il fut trouuc cftranglc 
aux reines d'vnebride.A caufedequoylc Prince Richard fon fils prenant congé du 
Roy Philippcs l'en alla mettre en polfclfion de la couronne d'Angleterre : & puis cô- 
traàa nouuclle alliance & accord aucc le Roy Phihppes: par lequel les terres qui a- 
uoict efte oftees .i fon feu pcre,luy furet rcnduës,en côuenat entre eux du voyage de 
la terre rainée. Pour l'entreprinfe duquel le Roy Phihppes fît aflcmblerles eftats de 
fon royaume , & de leur conl'enteraent print la décime de tous les biens meubles de 
tous fes fubiets,& la décime du reucnu des Eghfes , laquelle fappelloit Saladine. 
Mais pource que ceux qui auoient la charge de la leuer,en abulercnt, tailant vne in- 
finité' d'exa6^ions,de griefs &c de violences fur le peuple, plufieurs prindrent de là vu 
mauuais prcfagcde ïilXuc de ceftc entrcprinfe. 

Ce pendant laques d'Auennes lieutenant du Duc de Brabant accompagne' de 
grand nombre de Plamcnts , Hcnuiers,Barbanfons,HolIandois & Frifons,fut le pre- 
mier des parties de France,qui arriua au camp des Chreftiens deuant Acre. Mais il 
fut bien toft après fuiuy des trouppes, que les Comtes Henry de Champagne &: An- 
dré Brienne menèrent rlefauelsaffedionnez de faire ce voyage, fcftoicnt auancez 
de précéder les armées que les Roys de France & d'Angleterre equippoient .A caufc 
dequoy leur armée vint li à point,qu'on penfe qu'il cuft faillu leuer le fiege fans eux: 
d'autant que Saladin feftoit renforcé de grand nombre de Perfes,Medes , Arabes , 
& Egyptiens. Et auoit fait en vne efcarmouche vn grand efchet de nos gens, nonob- 
ftant que fon armée euftreccu le premier iour de May vne beaucoup plus lourde e- 
ftrille. loint que la Princeffc Sybille(à raifon de laquelleGuy de Lufi^nan l'intituloit 
Roy de Hicrufalem ) eftoit nouuellement dccedee,aucc tous les cnfans qu'elle auoit 
eu de luy.laiffant par fa mort vne grande matière &:couuee de troubles Se de queftiôs 
entre les Seigneurs de l'armée , à raifon du tiltre &: fucccffion du Royaume de Hie- 
rufalcm, que Conrad Marquis de Mont-Fcrrat pretendoit luy cftre efcheu par la 
PrincclTc YGibellc fon efpoufe , qui eftoit fœur de la Royne defifunde. En ces cntrc- 
Ifaitcs Frédéric Empereur d'Allemagne fcftant mis aux champs auecvne grande ar- 
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mec d Allcraans,pour la mcfmc intction que les precedcnts,& cftantdc Conftanti- 
noplc paflecn Alic , paruintiufques en Arménie : où il fut noyé en vnc riaierc au 
grandintcreft&prciudicedelaChreftientc', d'autant que fon armée fut grande- 
ment defcouragec j>ar fa mort : ncantmoins toutcsfois fon fils Frédéric la con3uifit 
iufques en Syrie , où la perte en confomma les deux tiers deuant que le rcfte fc peuft 
ioindrc au camp d'Acre. 



Mais les Roys de France & d'Angleterre, accompagnez de ceux qui feftoient 
croifez auec eux,comme Hugues Duc de Bourgongnc , & des Comtes Thibault de 
Blois, grand Senefclial de France,Philippcs de Handrc,EI]ienne de Sanxerrc,cnfcm- 
blc de ceux de Drcux.dc Clermont.dc Beaumont,du Perche & de Rochefort,cômc 
aulfide plufieurs autres grands Scigneurs,Barrô$ te Eucrques/'eftans embarquez dés 
l'année precedctearriuerent ceftc cy au camp des Chreftics deuant Acre,laqucllcil$ 
prcfferent fi fort,qu elle leur fut rendue le iz. iour de Iuillct:dont le Souldan Saladin 
fc trouua tellement eftonnc' qu'il fit defmâtclcr toutes les villes maritimes de ludce , 
fc dcffiant de les pouuoir garder : mais le Roy d'Angleterre f affeda fi bien à reparer 
le port de la ville de laphc's, qu'il le remit en eftat de garde &: de defenfe. 



A V moyen dequoy, lors que les affaires des Chreftiens cômcnçoicnt à fe remettre 
en bon portjCUesvindrent à femcrueilleufement retourner en mauuais point, tant 
par la peftilcnce qui fe mit en l'armée , dont plufieurs grands Seigneurs moururent, 
& entre autres le vaillant Comte Philippes de Fla»drc, Thibaut de Blois, Se tfticnc 
Comte de Sanxerre fon frere,qucpour les haines Se rancunes qui fe vmdrcnt rc- 
fouldre entre les Roys de France &: d'Angleterre, à l'occafion des prééminences & 
de quelques foupçons &: ialouzics qui fe meurent entre eux. Qm furent en fin caufe 
défaire départir le Roy de France, pour fen retourner en fon royaume, lailfant la 
charge de Ion armée au Duc de Bourgongnc , & à Simon Baron de lainuille . Mais 
le Roy d'Angleterre print la fuperintendance de toute l'armec Chrcfticnne, en la- 
aucUc il fit beaucoup de beaux exploits de guerre fur les infidèles, Icfqucls mcfmcs 
il vainquit en vnc groffc bataille, qui fut donnée le 7. iour de Septembre. Au moyen 
dequoy Saladin fut en branflc d'abandonner la cite de Hicrufalem: & I cuftfaitjfi 
les Chreftiens fen fuffent feulement approchez. Mais le retour tardoit tant .î l'An- 
glois(qu'il fe couuroit de la crainte qu'il difoit auoir que le Roy Philippes ne fift quel- 
que cntreprife fur fes pays en fon abfcnce) qu'il ay ma mieux recuUer, que de pour- 
fuyurc fa viâoire, fc contentant de prendre trefucs auec fon ennemy de quelques 
années pour toute la Paleftinc, à fin qu'illuy fuftloyfibleà la primc-verc prochaine 
de reprendre la route de fon royaume. Mais en fes entrefaites, Conrad Marquis de 
Mont-ferrat fut occis par vn AflàiTmou Beduln : parquoy Henry Comte de Cham- 
pagne prift en mariage la dclailTee d'iccluy,à qui appartcnoitle droitfucccffifdu 
royaume de Hicrufalcmilcqucl toutcsfois il ayma mieux refigncr au Roy d'Angle- 
terre , que de fen chargcr.QuiauiTi pour faire quitter à Guy de Lufignam ce qu'il y 
prctcndoiijluy dôna en rccompenfc la principauté' de l'ifle de Cypre qu'il auoit con- 
qucftcc en ce voyage. Guillaume de Neubrigc liurc quatriefme, hiftoirc de la terre 
fainâe. 

Av mefme temps auflî Hugues Duc de Bourgongne(quc toutes les hiftoires de 
France ont mal nommé Odes) f'eftant fortvertueufement porté en la charge de 
l'armec que le Roy Philippes luy auoit lailfec , mourut au grand intereft de la 
Chrefticntc en la Paleftinc.le fixiefme iour d'Aouft. Au moyen dequoy Odes fon 
fils aifnc' luy fucceda â la Duché' de Bourgongne.Mais au Comte Philippes de Flâdre 
decedcjfucceda en icellc Côte Bauldouin Côte de Hainaulr, qui fen mit en poffef- 
fion^cn venu de droit de (â mere,qui eftoit focur du dc^undl , qui n'auoit laiiTc aucus 
cnfans Et pource q le Roy Philippes prctendoit droit en certaines terres que le Côte 
dcffunâ auoit tenues, ilmcua vnc, armée pour les retirer des mains du nouueau 
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Cutc,l'aqucllc print les villes d'Arras, fainû Omcr & aulrcs,&: fuft paflc outrc,fans la 
femme duditBauldouin qui cftoit la niepcc. En faucur de laquelle il fit paix aucc le 
Comte , en retirant feulement à Iby la Comté <i'Artois , qui fut donnée au Prince 
Loys ion fils. Chronique de Flandre, laques Meier , Paul itmile. 

Y s A B E L L E Roync de France fille du Comte de Hainault mourut,au moyen dc- 
quoylcKoy fc rcmâriaàEugelbcrgc fœur du Roy de Dannemarc, laquelle toutes- 
fois i\ répudia bien roft après fous prétexte de trop grade proximitcralcguant qu'elle 
«(Voit fà coufine au tiers degré du coftc de Flandre j mais Guillaume de Ncubrige en 
recite d'autres occafions . Tant y a qu'au lieu d'elle il print Marie fille du Duc de 
Mcrauic en riftrie,pour laquelle il fin cy après excommunié du Pape. 

E N ces entrefaites Richard d'Angleterre(qui feftoit embarque' l'ur mer pour f en 
retourner en fon royaume) fut par la tourmente icttccn la coftc d'Iftrie, où il fijt 
prins &: mené au Duc d'Auftriche , qui le rerint prifbnnier . Deouoy quand le 
RoyPhilippcsfutaduertyjenuoyafommerlès Anglois de luy rendre le doiiairc qui 
auoiteftcdonnçàla ftcur.Noftre ancienne Chronique dit, que c'eftoit Marguerite 
quiauoit cfté cydcuant mariée au icunc Henry: mais les hiftoires Angloifcs arfcr- 
mentquc c'eftoit Alix,que le Roy Richard auoit répudiée, pour le foupçon qu'il a- 
uoit que Ion perc n'en cuft abufé. Ce pendant elles ne déclarent point (il l'auoit ré- 
pudiée deuant ou depuis qu'il fut party pour aller en Syricicar de là fe pourroit pren- 
dre quelque indice de la venté de ce ditl'ercnr, &: de celuy qui auroit le tort du com- 
mencement de ccfte guerre. Pource que Philippes allégua, à leur dire, qu'il ne cô- 
treuenoit au l'crmcnt qu'il auoét fait en Syrie, de ne rien entreprendre l'ur les terres de 
Richard de 50. iours après qu'illeroit de retour en fon pays, n'eftant ce qui eftoit 
du bien de fa fœur i luy . Tellement que lut ceftc querelle il entra dedans le 
paysde Vauxcalfin en Normandie, quiauoit cfté donné en douaire à ladite fœur, 
où il print la ville de Gifors auec aucunes autres places. Et pource que les Anglois le 
voulurent empcfcher, il paffa outre iufqucs deuant Roiian , qu'il afficgea en v.iin , 
pource qu'elle fut trop bien défendue: parquoy il ramena fon camp deuant Vcmon, 
qu'il failht aulfi à prendre. Auquel temps lean furnommc' fans terre , frcrc du Roy 
Richard, eftant chaflc (comme difcnt les hiftoricns Anglois ) du royaume d'Angle- 
terre,qu'il auoit failly de réduire en fa main, f'cn vint en Normandie rendre au Roy 
Philippes, auec lequel il auoit intelligccc.Mais noftre Chronique dit,que ce fut pour 
le furprcndre &: tromper ,& que pour ccfte occafion, le Roy lailfa le fiege de Vcmon 
pour alleràEureuXjSd Neuf-bourg qu'il print & f'accagea, 6c puis chalia ledit lean 
de deuant Chaftcau Roolin ou Roux,qu'il alfiegeoit auec les Normans. 

Lb ROY Richard eftant dcliurc des prifons du Duc d'Autriche fc trbbua de re- 
tour en Angleterre au temps que Philippes,ayant failly de prendre les villes de Ver- 
non & de Rouan , rcmcnoit fon armée en France. Qui fut caufe de le faire palfcr 
le plus diligemment qu'il peut en Normandie, pour retirer ce qu'on luy auoit oftc'. 
Neantmoins toutcsfois il ne peut reprendre ( lelon aucuns)qu'Eurcux:noftre Chro- 
nique adioufte Loches & Tours qu'il brufla, d'autant que trcfucs cntreuindrent de 
quelques mois.fous efperance de traidkemcnt d'vne plus ample paix.Tcfmoing Guil. 
de Ncubrige liurc &: les Annales de France. 

A V mefme temps Marguerite Comtcfl"c de Hainault & de Flandre fcmrric de 
Bauldouin 4. mourut : au moyen dequoy fon fils aifnc' Bauldouin j. qui fuccy après 
Empereur de Conftanrinoplc,fe donna le tiltre de Comte de Flandre, 



Lestrefves expirées, les deux Roys rentreront en guerre l'vn contre 
i'aatre , quoy que le Pape cuft cnuoyévcrs eux pour les appointer. Tellement que 
l'Anglois fctrouua le premier aux champs auec l'on armée, au deuant de laquelle 
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le Roy Philippcs ('alla prclenrcr aucc la ficnnc au prcs du chaftcau de la vallcc 
Roollin,qu'iUcnoir.Ec pourcc quille trouuan'cftre dcFcnrabIc,illeraza à la barbe 
de l'cnncmy , & puis fc retira ("ans combatrc : comme récite Guillaume de Neubri- 
ee. Au moyen dequoy l'Anglois l'en alla auec fcs routiers afiîcger le cha- 
ftcau dlflouldun en Bcrry,qu'il priât aucunes petites places du mclme pays, d'où il 
fut en fin contraint de partir pour aller fccoui ir le chafteau d'Aumalc que le Koy 
Philippcs tenoit afficgc : mais il hafta (î fort fcs gens à taire chemin, que certains hi- 
ilorlens Anglois confcircnr, qu'ils fctrouuerent tellement haraflcz quand ce vint à 
combatrc les François.qu'ils turent lourdement rcpouflcz & mis en rputc. Com- 
bien que Guillaume de Ncubrige ne f^ùt aucune mention de ce faid, ains feule- 
ment de deux mois de trcfues , qui fe prinrent au mois d'Aouft , pour durant 
icclles parlementer plus aifcmcnt de la paix . Ht pource qu'elle ne fc peut faire, 
incontinent les trcfues expirées le Roy Phihppcs remit fon armée aux champs: 
qui afiiegca félon Ncubrige Iffouldun, félon les noftres Vernon. Qui fut caufe 
que le Roy d'Angleterre fe vint ( ce dit Ncubrige ) mettre dedans luy-raefmc, 
auec vne grande multitude de gens: &: puis eftant toute (on armée venue , qui e- 
ftoit plus grolfe que la Françoife , elles (e troùucrent prcftcs de combatte, fi 
quelques Seigneurs ne fe fulTent entremis de faire parlementer les deux Roys 
enfemble. Au moyen dequoy ils tombèrent d'appointemcnt , qui fut appelle 
paix: laquelle feftant faicte le cincjuiefmc iour de Décembre, fut confcrmcc &: 
publiée le quinziefme de lanuier en(uyuant,de l'an v nze ccnsnonante fix rendant 
le Roy Philippcs par icellc la plufpart de ce qu'il auoit au parauant conqucftc 
fur f Anglois,&:fe referuant feulement Gifors. Et dura neantmoins fi peu, qu'ils 
furent de retour aux armes deuant la fin de l'hiver: dont les François attribuent 
la coulpc au Roy d'Angleterre , &: les Anglois au Roy Philippcs , qu'ils difent 
auoir eftc incite' à la rupture d'icclle parles Bretons , qui fe vindreni mettre en 
fa proteûion contre l'Anglois , qui vouloit prendre le gouucrnement de la Brc- 
taigne en fa main, lous prétexte delà tutelle du ieunc prmce Artus fon ncucu. 
Combien que i'ay Chronique qui dit, que ce fut pour le chaileau dcBuflbnprcs 
Bourges, que l'Anglois print de mauuaife façon fur le Seigneur. De forte que 
le Roy Philippes entra dedans la Normandie: où il print de force, &puis ruina 
le chaftcau d'Aumale : fe fit auffi rendre les villes d'fureux & Nouencourt, de 
la perte toutcsfois defquelles le Roy Richard ierccompenfa fur d'autres, tt fut 
en la mefme guerre qu'il faillit (au dire delà vieille Chronique de Flandre) àfur- 
prendrc le Roy Philippes, mal accompagné deuant Giibrs : tellement que Guil- 
bume des Barres, le plus vaillant &: renommé Capitaine lors de la France ( ou 
félon d'autres anciennes Chroniques Allain deRouffi) fut pris pour luy, ayant 
fait auec peu de gens, ce que fit Horatius Codes pour les Romains contre Por- 
fenna. Le Roy d'Angleterre fe fcruoit lors d'vnc manière de gens de guerre , 
aucuns defquels fembleni auoir cfté eftrangers, les autres vagabonds ficramalTez, 
qu'il retenoit à fes gage',c|ue Guillaume de Ncubrige liure cinquicfmc chapitre 
trciziefme defonhiftoire d Angleterre, qui viuoit lors,appellé Rutas : qui pour- 
roient poffiblc cftre ceux que ladite vieille Chronique de Flandre appelle les 
Auallois&: Bouchers, les Annales de France les Cottcrcaux, la Chronique du Côr 
te de Mont- fort &: autres Tîuptarios : d'où femblc cftre venu le nom de Routiers, 
duques nous vfons encorcs au iourd'huy. D autant qu'il ne pouuoit pas tirer 
grand nombre de bons hommes d'Angleterre , n'eftans les Anglois encorcs fi 
bien ftilez &: exercez aux armes,ne que les François , ne qu'ils furent depuis,ainfi que 
le mefme de Ncubrige côfcfle au liure pre.-illeguc'chap. 4. où il récite que le Roy Ri- 
chard inllitua les tournois en fon royaume , pour exercer la icunclTc aux armes: 
à fin que lesFrançoisn'eufTentquereprochcrpuisaprcsaux Anglois: ayant au par- 
auant déclaré que les prcdcceircurs d'iceluy feftoient fcruis d'autres gens de 
guerre,qui f'appelloient Brabanfons. Et à fin qu'on ne me puifie imputer quci'abu- 
le de fon tcfinoignage,i'adioufteray les propres mots d'iccluy,qui [ontiCenfderansRcx 
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Ruhaniui G éiïos in confiions ténto tfcécriora,^»4nto exfrcaatmts att^Ut i»JlrMa,or<s:Jni qm,- 
rtani m.l.us -yolun in propriis fiml^us ,xercm,->t ex bcUofHmfola»nt^Mo,l,rro»m *titj^^^^^ 
rtnt ^rtémque yfûmquc bellorum.nec infuturent GM ^noln milinbm téntjuam ridAm eSr mmu» 
.„,rU. Lequel tcfmoignagc ce pendant, & les grandes & infigncs vifto.rcs que le 
■Roy Pliilippcs a obtenues lur fcs cnnemis( & ncantmoins qu il ne les a pas touliours 
voulu combatre en ccfte guerrc,toutes les fois qu'ils fc font prcfcnterra ce que difent 
ledit Neubrigc &: les autres hiftoricns Anglois, qui le veulent attribuer comme 
âcoUardife & pufillanimitc ( cncores que les noftrcs afferment du contraire ) nous 
donnent à entendre qu'a na pas eftc moins fage, prudent & de bon confeil, que 
vaillant en guerre, ayant bien fçeuchoifir le temps de combatre, & de prendre jcs 
ennemis à Ton point, lâns hazardcr témérairement fcs gens contre eux toutes jcs 
fois qu'ils dht voulu . Mais les liiftoriens de ce temps,tant noftres qu'autres, femblt-t 
feulement faire cas en guerre de bien dauber & chamailler à toutes heurtes 
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Persévérant la guerre toufiours contre les François & Anglois, le Comte 
de Flandre pratique' par le Roy d'Angleterre , cnuoya fommcr le Roy Philippcs de 
luy rertituer les villes & places qu'il auoit cy deuant occupées fur luy, e's Coidcez 
d'Artois de Flandre: où au refus de ce,luy lignifier la guerre au nom de luy& de 
fcs alliez , du nombre dcfqucls cftoit Regnaut fils d'Albert Comte de Dampmartin, 
qui f cftoit tourne contre les François, à l'occafion d'vne querelle qu'il auoit eue co- 
tre le Comte de fainét Paul : combien que le Roy luy euft fait nouuellement efpou- 
fer Idain héritière vniquc du Comte de Boulongne. Tellement qu'ils mirent aux 
champs toutes leurs forces, aucclefqucllcs ils alTiegerent de fi grande puiilance la 
ville de faincl Omcr , qu'elle leur fut randuë & remiic entre les mains du Comte de 
Flandre , deuant que le Roy f qui cftoit empciché ce pendant en Normandie contre 
les Anglois)euftmoyen de l'aller fccourir. Finalement toutcsfois vindrcnt deux 
Légats de la part du Pape Celeftin,qui moyennerent trefues entre eux , pour durant 
iccllcs affigncr iour de parlement de paix, laquelle fut auffi à la parfin paflcc & accor- 
dée, cftant l'Eucfauc de Beauuais mis par icelle en liberté' : lequel auoit eftc prins par 
les Anglois en habit &: equippage d'homme de guerre, deuant vn chaftcau de Ion 
appartenance qu'ils afTicgoient , lequel il penfoit aller fccourir , & n'auoit peu obte- 
du Pape qu'il voufift par fonauéloritc interpeller pour fa deliurancc : d'autant 
qu'il le difoit auoir efté prins non en prefchant mais en bataillant , ayant le motion 
en tcfte au heu de mitre , & la lance au poing au lieu de croflc. Tefmoing Guillaume 
de Neubnge à la fin de fon hiftoirc Angloife,qui viuoit lors. 



S Y M o N Comte de Mont-fort capitaine François, des plus renommez de fon 
temps en l'art militaire,f'cftant fait chef d'vne grande trouppe de François &: Italics, 
paîfa auec eux en Afie , où il f'alla ioindre aux Allemans qui y eftoicnt allez dc's l'an 
precedentjfous la conduitte de rArcheuefquc de Majcncc & du Duc d'Autriche, & 
failbient ja la guerre à la Paleftine aux Sarrazins : de forte qu'il fc trouua auec eux en 
la bataille qu'ils donnerct aux Sarrazins deuant Iaphcs,dont ils obiindrcnt la viâoi- 
rc . Qui euft eftc' plus auantageufe pour la Chreftientc , fils ne l'cuflcnt fi chèrement 
achetée par la perte des Ducs d' Autriche,& de Saxc.Qui fit qu'il n'y eut aucun moyë 
déplus retenir les Allemans par delà, des qu'ils fç curent que leur Empereur Henry 
cftoit mort , & que les Chreftiens réduits en petit nombre après leur départ, 
ne peurent cmpefchcr les Sarrazins de remettre la ville de laphes entre leurs mains. 
De forte que ledit de Mont- fort fut contraint de faire trefues auec eux pour lo. ans , 
fous f alfcurance defquelles il fen retourna en fon pays.Hiftoire delà guerre fainde . 
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L E bruit d'vn grand trcfor troouc dedans vn chaftcau en Limofin, fit aller le Roy 
d'Angleterre pour le retirer en fcs mains : ncantmoins encore qu'il fuft accomjiagnc 
d'vne grande armée, le ChalUlain ne luy voulut ouurir la porte, ains le mit fi bien en 
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dcifcnfCjquclcRoy f'aprochantdctfop prcs,rccetjtvncoup de flcchc,duqucllï mou- 
rut quelques iours après le 6. iour d'Auril , après auoir rcfignc Ton royaume à fon nc- 
ucu Artus de Brcragnc,fïls du tcu Duc Gcorroy fon frere.Mais lean dit (ans terre Ion 
dernier frcrc fit fi bon deuoir &: diligence , que le preuenât l'cmparalc premier, tant 
de la couronne d'Angleterre, que de la Duclic' de Normandie : i caufc dequoy Ar- 
tus fe mit en la protedion du Roy de France. Lequel prenant la defenfc de Ibn droit 
en main , fit cognoillre à l'Anglois qu'il ne pouuoit pas facilement deftourner 
vnc telle tempcftc de fa tefte ( quoy qu'il cufl intelligence des Comtes de Flandre, 
de Boulongne, & de Barrv) fans eftrc d'accord aucc luy. Qin fut caufe de faire aller 
Marie ComtelTe de Flandre à Paris ,ou pour fa pourfuittc(ioint la faueur qu'elle a- 
uoit enuers le Rov Pliilippcs fon oncle ) fut accordée paix vniucrfelle entre les deux 
Rovs , le Comte de Flandre fon mary , & les autres Princes leurs alliez : laquelle fut 
iuree & publiée feulement l'an enfii vu int 1 ioo. eftans les conuenttons d icelle , que 
l'Anglois céda au Roy Philippe le droit qu'il auoit en toutes les villes que les 
François luy auoient occupées , tant en la Normandie qu'ailiieurs es guerres précé- 
dentes, pourlesportcderàpcrpcruirc luy &: fapofteritc. Et luy bailla trois challeaux 
au Comte de Bcrry auec 50. mille marcs d'argenr,à condition que le Prince Loys 
Ton fils priftà femme Blanche fille d'Alfonfe 8. Roy dcChaftille, quicftoitfaniep- 
ce. MaisaulTi le Roy Philippcs rendit au Comte de Flandre , les villes d'Aire & 
de faind Omer. Guillaume dcNeubr. Supplément de Sigebert, Chronique de! 
Flandre. 

En ces entrefaites lePape,àlapourfuittedu Roy de Dannemarc.cnuoya vn fien 
Le^at en France , pour congnoiftrc de la caufe de la répudiation de la Roync.-lcqucl 
aflcmbla les Prélats de France à Dijon , où par leur (cntencc fut le royaume de Fran- 
ce interdit , fi le Roy ne reprenoit fa première efpoufc I (cmberge , félon d'autres If- 
burgis. Contre laquelle interdiâion toutesfois le Roy fe voulut armer de l'ap- 
pellation au Concile futur , mais elle ne lailTa pourtant d'auoir fon cours : tellement ! 
que la Chronique de Foixtefmoignec|ue tout le temps qu'elle dura, qui fut(i"elon 
aucuns depuis le 13. iour de lanuier dclan 1100. à la mode Romaine, &: félon qucl-j 
ques vicls memoires.depuis la Chandeleur , iufques au premier d' Aouft ) on efcriuit 
/{tenante chrifto lieu dc Philtppo . Dont il fe vengea fur les Euefques qui l'auoient, 
confentie,leNicttans hors de leurs diocefcsSc bénéfices. Mais en fin voyant qu'il luy 
fcroit impoffible d'en venir au dcHus , il rcprint fa première efpoufe,<jui fit ccfTer l'in- 
tcrdiâion . Dont la féconde fe lailfa mourir dc regret , laiflant vn fils nommé Phi- 
lippes,qui fut Comte deClermont&: Mariefafcrur,lcfquels le Pape légitima. Mais 
noftre Chronique déclare que l'interdiûion fut prononcc'e le iour l'am^t Nicolas,& 
pubUee au mois dc lanuier enfuyuant. 
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Estant l Allemagnc toute troublée de diflcnfions & guerres inteftines,à caufc 
de deux pretendans à l'Empire d'icelle,qui eftoicnt Philippcs Duc de Suaube frère 
del'ErapereurHenrydcfïunt,&Othon Duc de S'axe: pourcc que le Roy d'Angle 
terre fe mit à fauorifcr & fouftenir le pariy d'Othon, qui eftoit fils de fa f£rur,Ie Roy 
Philippcs auflî f'.idonna à porter & conforter dc toute fa puiflance celle dcPhiIippcs 
de Suaube, qui fut caufe qu'Othon dcumt fon cnneray. 

A L A 03 E L L E occafiô fc vlndrcnt encore au mefme tcps loindrc d'autres motifs, 
qui firct rentrer les dcuxRois en querelle l'vn cotre l'autrCjde la part premieremét[au 
rapport de noftre ancicne Chronique]de deux grands Seigneurs du pays deGuicnc, 
à fçauoir de Hugues de Brune Côte dc la Marche & Godefroy de Lufignan, lefqucls 
demaderent iuUice à Philippe,comme à leur ibucram Seigneur du tort que l'Anglois 
leur faifoit , tât de leur auoir iniuftcmct oftc aucuns chafteaux de leur appartenance, 
que pour auoir rauy à Hugues la ieune Conteflc d'Angoulcfme ,qui luy eftoit ja 
prornife & fiancée à femme. Dc forte que l'Anglois fut folemneIlement,par 
plufieurs fois reiterees,citè &: adioumc de venir rcfpondrc à la court du Roy des cis 
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dont on dcmandoit raifon de luy , & pour ^acquttcr aufTi de 1 hommage ou il dcuoit 
de la Duché d'Aquitaine 8c des Comtez de Tours & d Anjou : (kns vouloir refpon- 
dre .iufcïucs à ce que revoyant prenfc^figniha qu'il vouloir obéir au Roy {on Sei- 
gneur , iuiour qu'il demanda luv-mclmc luy eftrc accorde, fous promcfTc quel U 
ScffaiUoit de quiter au profit de PhîUppcs, deux ou trois de les Chaftcaux dont 
l'vn eftoitTillicrcs&: Bout-au.int;Ou comme l Abbc Robert femblc vouloir décla- 
rer, Andcli & Chaaeau-Ruet. Mais pour tout cela ncant:parquoy Phihppcs rcftimat 
moque s: dcfprifc , m>t incontinent Ion armcc aux champs qui alla prendre Ic^ cha- 
fteaux de Bout auant, Argucil, Mortcmct, Gclliard, &: Gournay, aucc toute la 
terre (comme dit l'Abbc Robert) de Hugues le Brauc dit Gournay. Mais il fail- 
lit à prendre Aniues&r aucunes autres, & puis fit reuolter Artus Duc de Bretagne, 
contre Ibn oncle: lequel à cefte occafionpriftlanoblelTcdePoitouScdc Bretagne 
auec fov , & ûns attendre celle de Bouigongne Se de Bcrry , qu'on luy enuoioit,3lla 
aflicger le chaftcau de Mircbcau en Anjou , où eftoit la Roync Alienor (on aveulie . 
Qui tilt caulc de faire marcher le Roy lean en telle dUigencc & auec fi bonne com- 
pagnie pour la recourir, qu'il dcffit toute la trouppe defonncpueu , lequel mcfme 
demeura ron prironnier,luy eftant ccdcfaftreaducnupar la coùardife des Poite- 
uins.qui re mirent trop toll en fuittc. Au moyen dcquoy il le fit mourir en prifon , & 
puisrecouurala Comté de Tourainc auec la ville d'Angers. Nonobftant que les 
hiftoircs d'Angleterre ne veulent aduoiier que l'oncle ayteflécoulpabledclamort 
du nepueu.dc laquelle mcfme l'Abbé Robert qui viuoit lors.n'afonnc aucun mot,nc 
voulant pofTible ne mentir, ne confcflcr le crime de ibn Prince. Mais Confiance 
mcre du dcifund,rappella en jugement dcuant le Roy,duquel il eftoit vaflal , «clés 
Pairs de France,pour refpondrc delà mort de fonfils. Etpource quc pour aucunes 
citations &: adiournemens il ne voulut comparoir nonplus qu'auparauant, il fut 
par rentence&: jugement des Princes,nommécment(comme la Chronique du Côte 
de Mont-fort qui commence cefte année les appelle) des Pairs de France, déclare' 
attaint & conuaincude cruauté &r de felonnie,commjfeenla pcrronne dcronnc- 
ucu , & en réparation dicelle , &: de res contumaces contre ron rouucrain reigncur , 
priuc & dechcu de toutes les terres &: rcigneuries qu'il tcnoit en hommage de la cou- 
ronne de Frâce. A caure dequoy le Roy Phllippes (c délibéra de pourfuiurc de toute 
fapuifTincerexecuriô de cellarreft.Ce pendant Conftanccmcred'Artus,à qui ap- 
partenoii légitimement la Duché de Bretagne de fon propre eftre/c remaria en troi- 
fiefmes nopces à Guy Vicôtc de Toiiars: duquel elle porta deux filles,Alix &: Cathe- 
rine : la première desquelles fut Duchclfe de Bretagnc,apres fa mere, & fit fon mary 
DucdcBretaigne, qui fut Pierre ( dit Maucler)Comie de Dreux, fils de Pierre,fils 
du Roy Loys le Gros. 
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Le ROY Philippe a(fiegoit(ce dit 
nodre ancienne Chronique ) le cha- 
ftcau d'Arqués, quand il entendit le de- 
faftre aduenu au Prince de Bretagne,qui 
fut caufc de le faire leuer fon ficgc , &: 
mener fon câp deuant Tours,qu*il print 
&brufla. Et puis pourfuyuant ton heur, 
acheuade réduire en res mains toutes 
les villes &: places des Comtez de Tou- 
raine, d'Anjou,&: de la pluCpart de Poi- 
tou, qui fut caure d'induire plufieurs 
gras reigneurs de Kormadie &:d'aillieurs 
à quitcrlafoy duRoy d'Angleterre,cô- 
mc Hugues de Gournay,Pierre de Meu- 
Iant,&: Robert Côte d'Alençô:lequellc 
Royd'Anglcterrc voulut pourcefte caufe 

vcnir- 



E s T A N s grand nombre de Princes, 
Seigneurs,Barons &: Gentils-hômes de 
France , ail'emblez en vn chafteau d 
Champagne, nommé Ecris , entre Bray 
&: CorbiCjàl'occafion d'vn grand &: fo- 
Icneltournoyqui f'y eftoit drcflc,vn cer- 
tain cure' deNully qui re nommoitFoul 
queSjeftimé de raindte vie(duquel noftre 
anciéne Chronique rend vn tcrmoigna'^ \ 
gc fort honorablcjdifant que Dieu fai- 
loit de grûds mcrueilles par luy, &: qu'il 
fe melloit de prcfcher la croifàdc)les alla 
trouuer& admonnefter de fi bônc rorte, 
que tous ceux de cefte côpagnie Çc croi- 
rercnr vnanimementpour faire le voya- 
ge doutremer,côme récite Geofroy de 

ViUo- 
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venir amcgcrdcdàs Alcncon: mais Phi- 
lippcsy alla, qui le fcit nontcufcmcnt 
retirer auec perte de Ton bagage &: de 
("es machines de guerre. Et pource que 
les affaires luy vcnoient ainfi à Ibuliait, 
r A nglois ne i'çachâi comme rompre Tes 
coups^l'aduiia d'employer l'ayde du Pa- 
pe Innocent, acculant le RoyPhilippes 
enucrs luy d'auoir violé le ferment , les 
trcfues &C le trai(îtc qu'ils auoient faid 
cnfemblc. Ce qui fembla fi bonne occa- 
fion(pour fc faire planche fur lafouue- 
raincté de France) qu'il y eut Lcgat dc- 
pcfchc' pour venir faire comifiandeméc 
aux deux Rois de mettre bas les armes, 
&: le remettre de leurs ditfercns au iugc- 
ment du Papc,à qui appartenoit la con- 
gnoiflancc d'vn lerment viole : comme 
il fc voit encore en vne Epiftrc de ce Pa- 
pe, qui cft dedans le droid Canon. Mais 
Augufte trouuanc bien cftrange de fe 
voir interdit par ce mâdemét, du moyc 
d'vfcrdcl'aduantage qu'il auoit fur ion 
ennemy , paya,cedi(cnt vne ancienne 
Chronique &Paul itmilejc Légat d'v- 
ne appellation au Pape,& ce pendant 
pourCuyuit fon droift.Qui femblc auifi 
auoir clic' lors que le Roy feit refponie 
non au Pape Alexandre 5.(ainfiquc les 
Libraires ont mis au i.liuredcla Repu-; 
blique de Bodin.pour Innocent j.jqu'il 
ne tenoit ny de Pape,ny de Prince quel- 
conque fur la terre: qui eut tel pouuoir, 
que le Pape n'ofa oncqucs depuis pour- 
luiurccefaid. 



Villeharduin Marefchal dTCÏÏâmpagnc 
en vnliure que Paradin dit auoir Icu: où 
il nombre entre les plus fignalcz de ce- 
lle trouppc.qui fc croifcrcr, les Comtes 
Bauldouin de llandrc, Henry d'Anguic 
fon frère , Hugues de làinil Paul , Thi- 
bault de ChampagnCjLoys de Blois fon 
frère , ou plus-toll oncle , Symon de 
Montfortjlcan de Dampmartin, Gaul- 
tier de BricnnCjEfliennc du Perche,lans 
maints autres qui fcroicnt trop longs à 
n ombrer. (Noftrc Chronique adioufle 
que c cOoicnt ceux qui i'eftoient cy dc- 
uant ioin(5ls au party du Roy Richard 
d'Angleterre contre le Roy Philippcs.) 
Lefquels fcirent premièrement chef de 
leur cntreprinfc le Comte de Champa- 
gne: & pource qu'il mourut bien toft a- 
pres, ils prindrcnt le Marquis Bonifacê 
en fon lieu. Mais li le Comte de Cham- 
pagne mourut des l'an uoo. comme il 
fcpeultbicn prouucr, il faut que ceftc 
cntreprinfc ayt elle ia conclue &: arrc- 
fteedellors,& que chacun d'eux fc foit 
prépare' ic apprcllc auec les gcs de guer- 
rc,qui les voulurent deflors luyureence 
voyage, iufqucs à celle année que toute 
leur trouppe l'en alla droicl à Venife, 
pour f'cmbarqucr fur les nauires des Vc- 
niciens:qui leur firent leur marchandil'c 
fi chere,qu'ils furent contraints(nc pou- 
nans autrement,pour eftreaccômodcz) 
d'eux.de l'obliger de remettre premiè- 
rement les peuples del'Efclauonnie,cô- 
me ladertinicns &: Iftriens en leur obcïf- 
(ance,qui l'en eftoient foubftrairs , pour 
fc donner au Roy de Hongrie. A caufe 
dequoy ils felaillcrcnf conduire en l'Ef- 
claaonnie,où iisbcfongnerent en telle façon,qu"ils fe rendirent quittes de leurs pro- 
mclTes enucrs les Venicicns, ayant remis la ville de ladres entre leurs mains , qui fut 
celle qui les tint 1 efpacc de trois mois acculez. A caufc dequoy les Venicicns la fei- 
rent faccager Si dclhuire contre la defcnfc du Pape. dont ils furent (tefmoing l'hi- 
(loire de la guerre Albigoiic)excommuniez.Ce qui fut ce pcnd.ît le premier exploit 
de toute celle afl'cmblce,laquelle f'eftant drelfec pour la guerre fainfte, fc conuertit 
en la conqucfte de Conllantinoplcj'a l'occdîon ciu ieune Alexis Hls d'izaach l'A ngc 
(cydeuant Empereur de Conllantinople lequel efchappe'des prifons de l'Empe- 
reur Alexis(qui lors tenoit l'Empircjl'alla rendre en leur camp: où il fcit li bîc valoir 
la caufc[moyennant les promelfes dont il raccompagnoit)qu'ils entreprindrent de 
remettre luy & fon perc en polTelïîon de l'Empire, en dcchallixnt l'occupateur d'icc- 
luy,De façon qu'après auoir acheuc les affaires des Vcniciens.ils prindrct fur les na- 
uires d'iceux la loutte de Conllantinople :oii à l'approche d'icclle ils feirentvncii 
mcrucilleufe cfpreuue de leur vaillace.qu'ils briferent la chaine qui leur empelchoit 
fcntrceduportjduqiielilsfetrouuerent maillres le dixfept ou dixhuidielmc iour 
dcIuing,derindidionfixiefme,faifans congnoiftrc à l'Empereur Alexis, qu'il n'y 
auoit pfus de remède en fes affaires. A caufe dequoy il print la fuyte,auec toute (à fa- 
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mille, donnant moyen à Ion frcrc Ifaac de fc dcliurcr & remettre authrolne Impé- 
rial auecfon fils Alcxis:pour auCquels donner loyfir de fereftablir &: aflcurcr Icur E- 
ftat,rarmcc des François Ce retira du port au Borphore,attendât le falairc de 1 eur i'cr- 
uicc, félon la promelïc qu'on leur auoit faifte. 
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Conquefle de U cité de Conflantinople par 
les Françoif. 




E Roy d'Angleterre 
fc dcfcfpcrant contre 
fon malheur , fc retira 
en Anglctcrx£, d'oùil 
regarda faire au Roy 
o.fei& aft| Philippes tout ce qu'il 
vouloir en Noi inandie : tellement qu'il 
la rcduifit toute entière entre fes mains, 
après que la ville de Roiien fc fut par 
faute de fecours rendue à luy. Ce qui fc 
trouue cflrc aducnu trois cens dixfept 
ans.aprcs qu'elle eut cfiù premicrement 
donnée par Charles le Gros aux Nor- 
mans,&: deux cens nonante-deux après 
qucRhollon en eut reccu l'inucftiturc 
par Charles le Simple(fclon les hiftoires 
de France ic de N ormidie) auquel tcps 
au(ïî la Chronique de Môt-fort tcfmoi- 
gncquc lean Comte de Limoges pour 
le parti du Roy Philippes &aucuns cha- 
(Icaux en Guyenne au nom de luy. 




A I s quand les deux 
Empereurs fc voulurct 
mettre à trouucr les 
moyens de fen acqui- 
ter (qui eftoit de faire 
Icucc d'vnc grolTc fô- 
mc de deniers, pour dcliurcr aux Fran- 
çois &: aux Venicicns, & faire foubmct- 
tre l'Eglifc Grecque à la Romaine) le 
peuple de Conftantinoplc fc trouua tel- 
lement offcnfc de ces deux articlcs,qu'il 
l'cilcua contre le icune Alcxis(cllât fon 
percdeced<f naturellement bien peu de 
lours au parauant) SiC le mcit crucllemct 
à mort le 2j.iour de Ianuier,dc la fcpticf 
me indiétion(au conte de Nicctas)aprcs 
auoir cflcu pour leur Empereur vn Ale- 
xis DucaSjfurnomrac Murzuphie : cho- 
ie quelesPrinccs François trouucrct de 
C\ mauuaifc digcflion , qu'ils rapprochè- 
rent de rechet leur armée deuant la cité, 
fie l'aflaillircnt de telle puirtancç, qu'ils 
rentrèrent dedans par force le douzief- 
me iour d'Auril,de la mcfmc Indiâion, 
& pourfuyuirctlc t^Tan Murzulphc de telle diligence.qu'il fut rcprins &:mis à mort. 
En laquelle façon 1 Empire Oricntal(quc la fedicicufc gcnt Grecque auoit tenu en fa 
main par tant de fiecles)fut réduit aucc la cite' de ConÏÏantinople en la puilfancc de 
la gcnofcufc nation Françoifc,à l'aydc des galères &: nauires Veniciennes. D'autant 
que quelques iours après la prinfc de la citc,les Princes de l'armée alTemblcz fe rc- 
meircnt fur quinze des principaux d'entre eux(dont il y en auoit cinq de la part des 
Vcnicicns)à faire clcâion d'vn Empcrcur.Dc forte que les voix de tous tombèrent 
fur Bauldouin Comte de Flandre. Au moyen dequoy les Venicicns (fuyuât l'accord 
fait aucc eux,que fi celuy qu'on cfliroit eftoit François , qu'il Icroit en leur puiffancc 
de donner le Patriarche de leur niain)nommcrcnt Thomas Mauroccne, pour tenir 
le Patriarchat de la Grcce,!equcl l'en alla tout incontinent faire côfermcr &:approu- 
ucr par le Papc.D'où il retourna en lî grande diligcnccqu'il donna la couronne Im- 
pcrialc,& tous les ornemens Impériaux, aucc les cérémonies accouftumccs en tel 
affaire à l'Empereur cflcu.le fciziefme iour de May(l'il eft polTiblc qu'vn fi lôg voya- 
ge ayt elle fait en li peu de temps.) Ce pendant il eft ccnain qu'il faillut que ceux qui 
luy turent compagnons en ccftc entrcprinfc,fu(rcnt auflî faiûs participans de fa for- 
tunc.De forte qu'il inftituaBonifacc Marquis de Montfcrrat (qui eftoit des princi- 
paux defarmcclRoy dcThcHàlicouThcHaloniquc,*: de IaMorcc,&:diftribua les 
autres grandes charges &C dignitez de la Grèce aux autres Princes.Scigneurs ôcCa- 
^itaincs qui fc voulurent refouldrc de demeurer aucc luy:commc la Duché de Nikc 
aLoysdc Blois. Mais les Venicicns eurent aucc l'ifle de Crète la hcence de réduire 
en leur puiflancc toutes les autres delà mer I onique Se /Egec , <^ui cftoient de l'Em- 
, pire 
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pire de Grccc.CclàfaiôjBaukiouin mena vnc partie de fon a^tnceà larcdutîliôdcs 
autres villes & prouinces de l'Empire Grcc:où il trouua fi peu de rcfiftance,que tout 
ce qui efèoic de la Thrace,Grccc & Maccdone,fut en peu de temps rendu ficn,exce- 
Dté la ville d'Andrinonlclîù Tlieodorc furnomm^ Lafcaris^" inuiVnhfiff^nrt' rlufnifl 
les pays de l'Afic mineur fcretindrent)rc feitcflire Empereur par les bannis de la 
Grecc,& la fortifia fi diligcmment,qu'il l'a rendit en ellat de deFcnfe contre la puif- 
fance de Bauldouin.Nicctas,Niccph.Gregoras,ancienncs &: nouuelles Chr.dc Flâ- 
drcSjBlondas,Sabcllic,Paul ^mile. 




Lzs diafteam de Loches &deChi- 
non en Touraine.qui auoicnt failli d'c- 
ftre prins par les François de l'année paf- 
fec, furent de rechef fi vigoureufcmcnt 
afliillis par eux, qu'ils entrèrent dedans 
par force. A caufc dequoy la ville dePoi- 
tiers,auec la plus-part de la Guyenne fc 
rendit &: foubmit au Roy de France: 
qui inftitua lors Bailly Se Senefchal de 
Poiftou,lc Vicomte de Toùars frère du 
Duc de Bretagne, qui l'cftoit donné à 
luy : félon noilre ancienne Chron. & les 
Annales de France. 

Bavldovin Empereur de Con- 
ftantinople laifTa deux filles à fa mort, 
Icannc & Margueritc:lcfquelles Philip- 
pcs Comte de Namur,lcur oncle & tu- 
teur, enuoyaau Roy Philippes : quien 
faueur de ce,luy donna l'vnc de fes filles 
en mariage. Mais les Flamens en furent 
fi dcfpitez contre luy, qu'ils luy oftercnt 
le gouucrnement de leur pays,& le mei- 
rent entre les mains de Bouchard d'A- 
ucnncs.Chr.de Fland. 




Théodore La{caris,a(Iîcgc dedans 
lavillcd'Afjdrinoplcjfeit venir Icâ Roy 
des MifiensCdids des Grecs Blaches, & 
des autres Vvallachicns.dc Nicctas Bul- 
gariens ) aucc vne grande armée à fon 
aydcrparlcfqucls les Latins furent atti- 
rez en des cmbufchcs qu'on leur auoit 
drefices fi finemct.qu'ils furent tous mis 
en defconfitureou en route, demeurant 
l'Empereur Bauldouin prifonnier : au- 
quel ce defaftre aduint le quinziefme 
iourdumoisdeMarSjVnze mois après 
Ion élection. Au moyen dequoy les Mi- 
fienspeurcnt courir auec toute hcence 
la Thrace & Macedone,auât que Henry 
frère de l'Empereur Bauldouin,qui auoit 
le gouucrnement des affaires en l'ab- 
fenccd'iceluy eut rallie' les reliques des 
Latins.pourl'oppofer à eux. Tellement 
qu'ils prindrent la ville de PhilippoH: te 
eulTcnt encores fait venir la ville d'An- 
drinoplc entre leurs mains (pource que 
Théodore Lafcaris l'abandonna , après 
la prinfc de Bauldouin,pour fe retirer en 
Aftc) filapuiffance des François ne fc 
fufl en fin remifc fus , qui les feit retirer. 
Auftcursprcccdcns. 


Vnb diffenfionfe meit(felon noftre 
ancienne Chronique) ccfte année entre 
le Roy Philippes &: le Vicôte de Toiiars 
SenerchaldcPoii5tou,&: fon frère Hu- 
gues Duc de Bretagne:à l'occ.ifi6 de la- 
quelle le Roy mena fon armée en la ère- 
tagnc,qni alîîegcala ville de Nates , iuf- 
quesàce qu'elle luy fut rendue par cô- 
pofition. Cequifeit remettre les deux 
frères d'appoinflemct aucc le Roy Phi- 
lippcs.lcquel ils gardèrent mal : pource 
que le Roy d'Angleterre efiant venu dc- 
fcendre auec vne grande armée à la Ro- 
chelle (après que celle de France fut de- 
partie de Bretagne ) en délibération de 
rccouurcr les pertes qu'il auoit faites en 

Guyenne, 


Estant la mort de l'Empereur Baul- 
douin(iànele Roy dcl\4rfic aboitmifcra- 
blcmct fltit mourir en fcsrprîfôsîcntcduc 
des Latins fcizc mois après fa prinfc à 
CoftStinoplCjHéry fofi frère C6ic d'xn- 
guien,qiii l'cftoit iufïjuës alors cdntcnte' 
du filtre de Gouucrheirr fcàfement en 
l'abfence de fon frcre,fefei't du confen- 
tcment des Princes Latins nommer & 
proclamer £mpereur,cniiirô le quator- 
ziefme iotfr d'Aouflrde forte qu'il régna 
fous ce tiltre en la Grèce l'cfpacc de dix 
ahs en fi grande doucenr ic môdcftie, 
qu il fut fumommc le débonnaire. 

L A doArine que Piètre de Brirîs , &: 
Henry Ibn difciple auoieht cy deuant 

prcfchée. 
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GuycnnCjils fc rallcrcnt ioindrc à luy,& 
'accôpagncrcntà pafTcrparlc Poidou: 
où ncantmoinsils n'eurent la hardicffc 
d approcher d'aucune villc,fçachans bié 
comme le Roy Philippcs auoit prcucu 
leur entrcprinfejles auoit toutes garnies 
de trop fortes garnifons pour eux : ains 
f'allercnt addrelTcr à la ville d'Angers, 
qu'ils i^rinrent &: fafcagercnt . Lors le 
Roy d Angleterre, entendant comme le 
Roy Philippcs retournoitaucc toute fa 
puifTancc contre luy , fc dcftiant de fa 
fortune,enuoyagcns vers luy,pourtrai 
<5ter d'appoindemcnt : qui obtindrcnt 
feulement trefues pour deux ans, aucc 
Icfquclles il l'en retourna en Angleter- 
re. 



L'HISTOIRE 

prcfchce, &:quc les Vauldois ou pau- 
ures de Lion prefchoict cncorcs depuis 
cuXjl'clloit en ce temps fi abondammct 
entcc & multipliée es pays de Langue- 
doc &: de la Gafcongnc , & es dioccfcs 
d' Albi,Rouergue & dcTou]ouzc( Don- 
obftant toute la diligéce dont les Papes 
auoicntvfc pourrextirpcr)qu'ily àuoit 
bien peu de gens qui n'en fcilfcnt pro- 
fefliô, &: qui félon icelle voululfcnt plus 
viurc félon les traditions & ordonnan- 
ces de 1 Eglife RomaincTcUcnient que 
tous les Seigneurs defdits pays, comme 
Raimond Côte dcTouloufc ôdde fainâ 
Gilles,Raimoivd Roger Vicontcde Bc- 
zicrs & de Car^afionne fon iicucu, Ber- 
nard Comte de FoiXi,Guillaumc de Ro- 
che-fort Hucique dcCarcallôncJesfei- 



gneurs Pierre Roger de Cabaret , Rai- 
mond dcTcrmes,Aimery de Môt-real, 
Guillaume de Minerbe.Roger de Comminge& autres infinii),nc le dilfimuloicnc 
point cftrc des fedateurs d'icelle.fans fc feindre de fauorifcr ceux qui la prclchoienc 
6c maintenoicnt.Maislc Pape voulant employer tous moyens à les réduire au giron 
de l Eglifc Romaine,depefcha cefte année vn fic^cgat nomme' Picric de challcau- 
ncuf, pour les aller prclchcr &: conuertir.Lequcl accompagne d'vn maiftre Rodolfc 
de Montpellier(auIquels le vint ioindrc vn L uefque Elpagnol nommé Didaque, Se 
Dominique chanoine de Cala^urra,qui a clic' inltitutcur de l'otdrc des lacobins) 
difputa contre eux à plufieurs tois,où il ne feii rien.ou bien peu,crtât les poinds que 
fouftcnoict leurs aduerfaires,tefmoing lacques de Rebiria en fon liutc intitulé Cot- 
leClunc4 r/jo/oyijlcmblablesàceux que tenoicnt les Vauldois. 
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Les trefues entre les François &: An- 
lois expirées, le Roy Philippcs remena 
c rechef ion armée contre le Vicontc 
de Touars, fur lequel il print la ville de 
Partenay,aucc aucunes autres places:& 
depcfcha ce pendant le Duc de Bour- 
gongnc en Gafcongnc contre le Roy 
d'Angleterre , qui y eftoit venu faire la 
guerre en perfonne.Mais quand il ente 
ditqucle Roy Philippe^ marchoit en- 
core droiâement contre luy , il fc retira 
en Angleterre, lai (Tant le Vicontc (on 
Lieutenant en toutes fcs terres deçà la 
mer. Vieille Chronique de Flandre, An 
nal.dc France. 



Contre lequel, le Roy Philippcs 
cnuoya encore celte année vne puiflan- 
tc armec,fous1a conduittede Henry de 
Meyfe Marefchal de France,& de Guil- 
laume de la Roche, a£ du Vicontc de 
Mclun:lefquelsledclfeircnt &: mcirent 
en routtc, aucc tous ceux qui l'accom- 
pagnoient. 



Les Vvalachiens cftans vcnuz de re- 
chef courir iuiqucs dedans le pays de 
Thrace,furct rembarrez braucmcnt par 
l'Empereur Henry de Conibntinoplc: 
de forte que cela les fcit condcfccndrc à 
la paix aucc luy. 

Av mefme temps auflîjDauid Prince 
d'Heraclee,au pays de Pont,fut fi rude- 
ment guerroyé par Théodore Lalcaris, 
<^ue fans le Iccours des Latins & de 
1 Empereur Henry, mefme duquel il fc 
déclara vafial,il cftoit en danger d'cftrc 
dcbufquc de fon pays.Nicctas. 



P o V R c E que les difputcs précéden- 
tes n'auoicnt encore rien profite' contre 
les A Ibigcois.lc Pape fut cncorcs incite 
d'y faire aller l'A bbc de Cifteaux, aucc 
douze autres Abbez de fon ordre , qui 
fcirencaufllpeu quclcs prccedens. Par- 
quoy quand Pierre de Chailcau-neuf 

at 
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pagnoicnt,commc Ion trcrc , & 5auary 
de Maulcon : qui fut cau(e de les faire 
rechercher les movens de refaire leur 
paixauecle Roy Philippes : laquelle ils 
obcindrent , en abandonnant de rechef 
le Roy d'Angleterre leur maiftre,& en 
ce faifant la SenclchaufTee de Poiftou 
fut rendue au Viconte. Chr. ancienne 
Annal.de France. 



Légat du Pape veit, qu'on ne pouuoit 
faire déporter le Comte de Tolofe, 
defauoriferles ennemis de l EglifcRo- 
maincjil l'excommunia: dont le Comte 
fut tellement irrite' contre luy , qu'il le 
fit mettre a mort par vn de fcs fatellites, 
aumoinslefoupçon de fa mort tomba 
fur luy.Parquoy le Pape publia vne bul- 
le contre luy, par laquelle il donna fon 
bien &: Tes terres à quiconque les pour- 
roit occupcr,incitoit toutes pcrlonnes 
à prendre les armes contre luy, &: abfol- 
uoittous fcsfubiedsdu fermer de fide 
liré qu'ils luy dcuoicnt. 



Les affaires du Royaume de Hieru 
iàlcm allant mal , par faute d'cftrc bien 
côduites , furent caufe de faire eflire lea 
Comte de Briéne en Champagne pour 
Roy de Hicrufalcmdcquel à cefte occa- 
(îon fy tranfporta , &: y fut couronne le 
iour delà fcftc fain<ft Michel,npres auoir 
elpoufc Marie rillc de feu Conrad Mar- 
quis de Mont-ferrat , à qui de droid he- 
rcdi taire appartenoit la couronne de 
HieruCalcm. 



L A mort de frère Pierre de C hafteau 
ncuf,ouuritau Pape vn grand moyc d'a- 
uanccrSi: maintenir la grandeur &C au- 
(fioritc de fon ficge ^ontrc ceux , non 
feulement qui ne f'y voudroict pas foub 
mettre, mais qui fc voudroient à quel 
qucoccafionquecefuft efleuer & for- 
malifer contre luy . Qui fut d'appliquer 
le zele que les hommes auoient à S. E- 
^life,ladeuotiô qu'ils portoicnt àlade- 
fenfe delà Religion (fuyuant l'exemple 
de ceux qui eftoient allez cy deuant a la 
conqucfte delà Terre fainfte)#uec l'o- 
^eïrtance qu'ils rendoient à fes commâ- 
demens, au remède qu'il f'aduifa d'em- 
>loicr contre ceux qu'il declarcroit hé- 
rétiques Si: rebelles à faimfle Eglife , qui; 

.luoit encor eftc feulement pratiqua ~ ' 

contre les infidèles &: ennemis notoires' 

de la Chre(licntc':donnantà entendre que ce fcroit chofe autant aggreablc & méri- 
toire enuers Dieu.de l'armer & croifer pour la defenfe de rEglife,contrc les héréti- 
ques perturbateurs de la paix &: de la foy,que contre les Mahumetiftcs plus tolera- 
blcs qu'eux.De forte qu'après auoir perdu temps contre les Albigeois par difputes 
& par predications,feiil prefcher la Croifadc par toute la France contre eux,donnât 
indulgences feremilHon de tous péchez à ceux qui fenrolleroierjt fous la conduite 
de fon Légat Almeric,pour aller purger &: nettoyer la Prouince Narbonnoife des 
hérétiques Albigeois. Qiù fut cau("c que le Roy de France permift aux Barôs &: Sei- 
gneurs de fon Royaumcjdc Ce ioindre ((î bon leur lcmbloit)à vne telle expédition: 
k laquelle vneinfinité d'hommes de guerre,tant de gés de baflc eftoffe,que des plus 
qualihcz de toutes les parts de la France f'achcmincrcnt , portans la croix (comme 
dît la vieille Chronique de Flandre)au pis,à la différence d'outre-mcr , le trouuant 
le Duc Odes de Bourgongne de celle partie,auec les Comtes de NeucrSjdc Mont- 
fortjdc S.PauljÔ: MillondcBarfurSeinc,fansplufieurs autres grands fcigncurs. La 
venue defquels intimida en telle forte lcComtedcTouloufe,qu'il l'en alla deuant 
qu'on cntraft plus auant dedans fon pays réconcilier âuec le Ltgat du Pape en la 
ville de S.Gilles,où il luy donna la dlfciplinc fur le doz aucclc fouet pour pénitence. 
Finalement le premier cxploift que l'armée croifec feit,futfur la ville de Beziers, 
qli'ils prindrent d'aflault. A caufe dcquoy tout ce qui fe trouua dedans fut mis à feu 
&à fang/ans exception d'aage,ny de fexe.ny de religion: lequel exemple fut caufe 
de faire rendre Caicalfonne,auec aucuns chalteaux &: fortes |>laces des enuirons 
par compofitron,& fans coup frapper: lefquels(auec le pays qu on auoit ia conque- 
ftc)furentlat(rcz en la garde de Simô Comte de Mont-fort,auec la charge de pour- 
fuyure le rcftc de celle gucrrc.pour la bonne opinion qu'on auoit de luy : d'aurât que 
toute la NoblelTe & gens de guerre de France l'en voulurct retourner en leurs mai- 
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fons,fans pafTcr plus outre Ce qui donna bien toft après moyen & occafiô plus- 
part des villes conquifes,dc fc remettre au party des Albigeois. Hift. des Albigeois, 
Chr.dc Mont-fort,laques de Rebina. 



Les querimonies venues au Roy Phi- 
lippes de la part .du grand nombre de 
pcrfonncs, tant feculiers qu'Ecclcfiafti- 
qucs du pays d' Auuergntf,pour les exa- 
ftions & iniurcs que le Côte Guy d'Au- 
ucrgne leur faifoit/urét caufc( qu'aprcs 
qu'ill'eutcn vain par plufieurs mandc- 
mens admonncftc de fon deuoir , &: co- 
mande' de mettre en liberté l'Euefque 
de Clermont,qu il tenoit en fes prifons) 
qu'il depcfchavne puiflantc armcc fous 
la conduite de Guy , de Dampicrre , &: 
de l'Archcuefquc de Lion , laquelle en 
trec dedans l'Auucrgnc, reduifit les vil 
es & chafteaux d'icelle en la main du 
loy,nc f cftant trouuc rcfiftâce que de 
dans Rion & la Tourncllc. Deux Cluo 
niques non imprimées. 

Av mefme temps, pourcc que Rc 
rnault Comte de Boulongnc,& Simon 
de Dampmartin fon frerc (à qui le Roy 
auoit fait efpoufer fa nlece vn peu au pa- 
rauantjfcftans rendus coulpablcs dele- 
zc majcftc' enuers le Roy Philippcs , par 
les intelligéces qu'ils fcircnt cognoiftrc 
auoir aucc l'Anglois» furent priucz &: 
chaiVez de leur terre & du Royaume. 



F £ B. D I N A N D fils du Rov dc Portu 
gal.cftant venu en France efpoufer Icâ- 
ne fille aifnce de feu Bauldouin Empe- 
reur dcConftâtinople du confçntemct 
du Roy dc Fracc(qui penfoit fc faire vn 
amy dc luy) après qu'il eut reccu pro- 
mcffc dc Iqy dc remettre acquitter entre 
les mains du Prince Loys fon fils les vil- 
les d'Aire & de S.Omcr. Au moyen de- 
quoy il fut faift Comte dc Flâdrc.Mais 
après f cftrc cftably en l'cftat d'icellc.lc 
repentir Icprintdc fcftre priuc par fcs 
promeflcs du droit qu'il prctcdoit auoir 
es villes qu'on luy auoit fait qu itter : qui 
le fcit facilement induire par les Princes 
ôcBarôsdefon pays,dc f'alicner dc l'al- 
liance du Roy dc France , pour fc ioin- 
drc au complot dc fcs ennemis , nômé- 
mcnt du Roy d'Angleterre: lequel cftât 
tombe au mefmc temps en la malc grâ- 
ce du Pape : tât pourcc qu'il portoit fer- 
mement 



L E Comte de Mont-fort ayant fait 
reucnirdc France quelque nombre de 
Croifcz,fc remit auec eux à pourfuyurc 
a guerre aux Albigeois , dc'tellc façon 
quil printleschadeaux de Broln & de 
! Vlinerbc fur eux , Sc puis celuy dc Ter- 
mes, qu'il euft mal-aiftfment emporte, 
ans vn nouucau fccours qui luy vint 
d'aucuns Bretons,Lorrains 6c François, 
qu'amcncrendes Euefques dc Chartres 
&: dc Bcauuais|aucc les Côtes de Dreux 
&:dcPoutin. Ce pendant le Comte de 
Tolofc , qui penfoit auoir paix auec le 
PapCjfctrouuaauffiempcfché à fciufti 
fier enuers luy, qu'il eut point encorc- 
fté,nonobftant le voyage qu'il fcit tout 
exprès à Rome à celle hii. Qui fut caufc 
quil fe déclara derechef ouuertcmcnt 
con^e le Comte de Mont-fort , pour 
foppofcr à fcs cntrcprinfcs , fuyuant le 
Comte dc Foix Ibn exemple, l'ous l'in- 
telligence qu'ils commencèrent d'auoir 
auec le Roy d'Arragon. 



C E nonobflant quelques nouucllcs 
trouppcs de Croifcz venuz dc France a- 
uec les Euefques de Paris &: de Lizicux, 
& les Comtes d'Auxerre &: de Cornac 
(aufqucls fc vint encore joindre le Cô- 
te dcBar)aydercnt au Comte de Mont- 
fort à prendre les chadcaux de Lauaur 
6c de Caffer. Au moyen dequoy il fe 
vouloitaller de là camper deuant Tolo- 
fc.Mais il fcit fi mal fes bcfongncs,d'au 
tant que les Comtes dc Tolofc , de Foix 
6c dc Comingcs, fcAoientmis dedâs, 

3UC force luy fut,aucc la perte notable 
e fcs gcns,dc f'aller efprouucr aillieurs. 
Cequidomiala hardieflc au Tolozain 
6c à fcs alliez , dc fc mettre aux champs 
auec leur armcc, par laquelle ils vindrét 
enclorre 6c aflîegcr le Comte 'de Mont 
fort dedans Chafteau-neuf , où il leur 
rendit vne aufll lourde eflrillc, qu'ils luy 
auoient donnée deuant Tolofe:aonob- 
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qucpource qu'il rraidoit trop rudcract 
les Ecclefiaftiqucs dcfon Royaunje,cxi- 
geant le décime durcucnu de leurs bé- 
néfices, pour fourtcnir la dclpcnfc de fcs 
gucrresjtut cxcommunic,& Ion Royau 
me interdit , enCemble auifi donné au 
premier occupant. Qui fîit caufe que 
plufieurs Euciques fe retirèrent d'An- 
gleterre vers le Roy Philippes, lequel 
ils folliciterent de prendre leur caufe en 
main : nonobfUnt que Matthieu Paris 
parle de ce différent beaucoup plus à l'a- 
ucntage&: àlaiudifkation du Royieâ, 
que n'ont faiâtous les autres , fignam- 
ment Polidore quïcfteur du Pape,qui l'a 
dépe int p ourvn Ncron ou Herodes. 

C e pendant il clt certain que le Roy 
de France lîjt ftimulc' parle Pape & par 
les remontrances &: railbns des bannis 
d'Anglcterre,qu'il tintfoncÔfeilà Soif- 
fonSjpour auifcr fi ce feroit ion cxpcdict 
d'aller aflaillir leRoy d'Angléîerre iaf- 
ques dedans Ton R oyaumc , par vne ar- 
mée de mer.Et ayant parla délibération 
qui y fut prinfc,faid: equippcr vn tel nô- 
bre de vailfeauXjque l'importance d'vne 
telle entrcprin(crequeroit,tous lesPrin- 
ccs. Barons &: Seigneurs de France l'e 
monftrerent prefts & difpofcz à l'accô- 
pagncr,exceptc le Comte de Flâdrc,qui 
déclara libremct qu'jl ne ("e bougcroit.q 
le Royne luy cuft premièrement reftituc' 
les deuxvillcs qui luyauoit ortcesifSc en- 
cor q le Roy luy offrift recôpenfe d'icel- 
les,il l'en retouttia auecvnc demôflratiô 
de mauuaife voîôté en Ton pays. Qui fut 
cau(c q toute la flotc préparée pour l'An- 
gleterre,tira droit en Flâdre, où elle gai- 
gna vne grande vidtoire fur Tarmee du 
Côte & des Anglois,qui l'eftolcr venuz 
fecounr.Au moyen dcquoyies villes de 
Cadet, Ipre, Bruges S: Gad, côfequcmct 
auilî tout le relie des villes de la Flâdre fc 
meirct entre les mains du ROy,qui y laif- 
fa (es garnilos pour les gardcrjlbus le cô- 
mâdcmct du Prince Loys l'on fils , &: du 
Côte de S. Paul, afin de ramener le refte 
de 16 armée en Flâdre. Neâtmins il n'eut 
pas pluftoft le pied hors de la Flâdre,q le 
Côtey rctra auecvne nouucilc armec:au 
ludredelaqile toutes (es villes fcrallierct 
à luy.C e pédat le roy d'Angleterre fpecu- 
lant tous les moyens qui luy pourroient 
venir à propos pour fc dcfcdre ôcremct- 

tre au 



ftant laquelle toutcsfois , tous les dia 
ftcaux qu'il tenoit au pays d'Albi/e re- 
uolterenttout en vninftant contre luy, 
fe remcttans du parti qu'ils efloicnt au- 
parauant , f'en eftant le Comte de Bar 
retourné en mauuaife reputatiô enucrs 
les Catholiques : dontaucûs l'excufent, 
edimans que tant d'horribles mailàcres 
qu'il auoic veu faire , ne luy plaifoient 
point. 



L E Roy d'Arragon prenant la dcfcn- 
fedu Comte de Toloic & de fcs alliez 
en main, tenta premièrement (deuant 
que fe déclarer) beaucoup de moyens, 
pour les appointer aucc le Pape & le 
Comte de Mont-fort,iufqu'à ce qu'ayât 
perdu tout efpoir de rien obtenir de ce 
qu'il pourchaifoit pour eux, print for- 
mellement les armes contre les Catho- 
liques, fe venant finalement ioindrea- 
uec vne grande puiffance au Comte de 
Tolofc &: de Foix,& de Commmge, où 
ils feirent tous cnfcmble(à ce qu'on dit) 
vne armée d'cnuiron cent mille hom- 
mes, auec laquelle ils afficgerent le cha- 
fteau de Morcl au Comte Tolofain(que 
tenoicntlcs gens du Comte de Mont- 
fort: lequel ne le voulant laiflcr perdre, 
vint bazarder ce peu de gens qu'il auoit 
aucc luy, qui ne pouuoicntpas faire en 
tout (à ce quenoz autïteurs efcriuent) 
nombre deplushuict cens chenaux, & 
deux mil hommes de pied contre eux, 
de telle hardieflc.qu ils les mcirent hon- 
tcufement en route,auec occifion d'cn- 
uiron vingt mille de leurs gcs: entre Icf- 
quels fe trouua le Roy d'Arragô (qui fe- 
(toit voulu mettre c's premiers rengs de 
la bataille)au côpte qu'en font la Chro 
nique du Comte de Mont-tort, &: l'hi- 
ftoiie Albigeoifc. Combien que l'Epi- 
(Irc des Prélats , qui eftoient lors à Mu- 
ret auecques les Croii'ez.tei'moigne feu- 
lement que le nombre des morts d'en- 
tre leurs ennemis fut fi grand , qu'il n'y 
eut moyen de le fçauoir. Neantmoins 
i'ay vne Chronique de ce temps non 
Imprimée, qui dit feulement fept mille. 
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çrc au de/Tus de fcs affaires , fc pcrf^aclâ 
que toutes çholcs ^^y rcroiçnt plus faci- 
les ('ilc(^oitrcconciûéaqçc|c Papç '• & 
r^ac^anc bien qu'il ne luy fcrpit polfiblc 
<^e venir à çe permit , >\y c^obtcuir abfo- 
lutioxi c|ç luy, pqur les cxaâiOAS qu'il a- 
uojç t*;^^tcs lur fpin, Roy4uni^e,ran$ quel- 
qi^ç grande i^cparai^pp & f4tis(Vnon,il 
ue ^rpuya pl,^s prooipt expédient, que 
de luy cnuoycr fignincr.qu'il rendoit les 
deux Royaumes d'Angleterre &: d'Hi- 
bernie tributaires au ficgc Romain. La- 1 

quelle fatista£lioi>fembia au Pape fi ("uf-> . , 

fîfantCjqu'il accorda vne abfolution en tçHç foxmçqu il voi^Iut , par laquelle il fap- 
pelloit(au rapport de Matthieu Paris)le fils dcuot de l'Çgm'cjlc Prince modeftç,& 
le Roy tres-bcning:cnuoyant tout d'vn mçfme train faire dcfeolc au Hoy d^ Fracc, 
de rien enrrcprcdrc furie Royaume d'Anglçtcrrejqu'ildifoit cftr;^' du patrimoine de 
l'Eglii'çjlorsqueloçi^tmeecUoitçn peine ppury pafTcr, laquelle U auoit cqwîpjjce 
aucc dcfpcnfe de plus de éo milliures d'a,çgeut(ce ioac les mots du mefinc au(ficur) 
à finlli^ncc &; intention d'iccl.uy contre rAnglois^pliis-toft que de ("qn propre mou- 
y,çmçru.*>;i,eft-çc tQmçsfoii^uç c.çl^ u'cuft p^s eu, moyen d'çmpçiçher Icxccutip de 
çcliç cotreprifc, Gins que le Roy d'Angleçç^e(pendaot que le Roy PhiJippcs rcdhii- 
loit les villes do la France en raajn)donna charge au C onue de SaJJcbcry fon frcre 
narui;cl,3t au Comte d,c I3ojjlongpc banny de Francc,d'aller dponçr dclfus les vaif- 
tcaujc qui çft^oientapprcftez contre luy. Qui f acquineréç ûdiligémt tdecqftc cliar- 
gc,qu cUc fut dfetiuee à Ibu intention,eftant tout l'amas & appareil de taxijt de naui- 
rcsrompu,pris,oubxuflc':au,pioycn de ce qu'ils trouueccntpcudcgens aies ga.cder. 
M,ai;ih.^a rl .noftr c Ctir anci cae.auec la viçiHcdc Fl4dre,Iaq.Mc)er,GuiLdc Nâ^is. 



Tant y a ce pendant que tous conuien-^ 
nent,quccçAc vidoirc lembla d'autant 
plus mk^euleulc pour les Catholiques, 
qu'c|lçnqlçur cou^gquç la perte d'vn 
feui gendarme ou çhcualicr ( <ç que 
nous entendons p4r oulittm) 6c dç huiâ 
roldïts^q^ ils nomtnoiept lesRtOuttiers 
ou Ribaux.ou Seruanqs, leur eAant ad- 
ucnuclc Uudy vingt-troificime dç Se- 
ptcmbrc,vciUc dç 1? fj?^l^ d.c VçJWl.CfttioD 
S. Croix. 



L'^uapercyc Othôayât cfte'aiTczlour 
dci^ci; trai«$tc Ijaiinccpreced^tc par Fre 
dcriç(q^l fcpQrtoif;,Mupereui; cûtre luy) 
reajçit lus.vi?carnKC dc&pa,ysdc les al- 
liez aitez puii^itCjpour maintenir là cau- 
fc en f Allemagne. Neontmoins pource 
i'AuiA qu'elle luy fcroicdctâtmois 
profinaj^lç, qu'il fcroit, pl* cfloignc' de fc< 
priiiicipaux amis Ralliez, qui clloient le 
Koy d A.nglctcrre &: les Côtes de Flan- 
.dre » d(t Brabant , Henaulc , de Bai & de 
BQuIôgoQid'autant que le fccpiurs qu ils 
pourroi^k auoir de luy contre- le Roy de 
.Fi:âcc(lcpluspu\(f.itennemy qu'ils euf- 
fen^jluy pourrpit aulTi puis après donner 
iipoyc dç le fçruir, du leur çôtrc Tes autres 
ennen)is. Tçlkrïict;q çeûe côfideration 
{luy fcit,ampner toute la Hotte de gens de 
guçr^q qu'jl peut t»rer d'Allemagne au 
p^ys.dp Hcn;^ulr, où 1^ Côtes fu idits,a- 
lucc le Cqic deSallcbery,accôpagne' d'v- 
nc grade trouppc d'Anglois l'a^itcdoicr, 
qui fcircnr(ioints à luy)vnc fi grplfc ar- 
meccj celle q le Roy Philippes mena au 
deuàt d!cux,iufques à BouinesCpourlçur 
faire entendre le peu de crainte qu'il a- 
uoit d'eux) n'elloit e(i,cic accpipparablc 

à la 



Le Roy d," Angleterre fc tenant tout 
alfeuré de Vaxm.cç que fcs alliez de- 
uqicot tpettre en France du coHic de 
la Picardie, vint auec vne aucre armée 
tirée de fon Royaume d Angleterre de- 
fjcendre à la Rochelle des le i^Qy^ de 
Mars , (pus l'clpoir que les forces du 
Roy Phdippcs départies en plus d'vn 
lieu.luy pourroic t donner moins d'cm 
peG:hcmcnt à r.egaigner fcs pertes. Et 
atin encore de les affoiblirdauanuge, 
fe reconcilia les plus grands Seigneurs 
de Poidou , comme le Comte de la 
Marche , & le Vicomte de Lymoges; 
puis aucc eux, traucrfa le pay^ de Poi- 
dqu,, &; fcn vint fe faifip delà, ville 
d'Angers , qu'il fortifia pour y faire fon 
mag^^zm de guerre. Ce nonobûjant, 
quand il entendit que l'armée que le 
>H.py Philippes cnuoyoit contre luy, 
fous la charge fie conduidte du Pnn- 
iCC Loy^ (on fils , accompagne' &: af- 
fifte' de Pierre Duc de Breuigne, & 
de Henry. de Mcifc MarerchaldcFi-an- 
Oc 0 1a. TagelTc , & vailliuicc duquel 
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le Faifoic cftimcr des premiers Capital 
nés de fon temps) fapprochoit de luy, 
ne fut côfeillc' de l'attcndrciains laifîant 
bonne garmron es places qu'il auoit pri- 
feSjremena fon armée en Bretagne, qu'il 
peni'oit par l'abfence de Ion Prince eftrc 
mal gardée . Tellement qu'il aflîcgca la 
ville de Drcux:laquclle toutcsfois f ut fi 
brauemét défendue , qu'il ne luy reuint 
aucun profit de ce voyage, finô la prinfc 
de Robert Comte de Dreux,qui fut fait 
fon prifonnier à vnc faillie qu'il voulut 
faire furYon camp.Parquoy il f'cn reuint 
efprouucr dcuant vn fort chafteau de la 
Guyenne,nommc la Roche aux moines, 
qu'il affiegea &: bâtit de grande fuhc par 
l'cfpace de trois fcmaincs, iufqucs à ce 
que l'armée de Loys le vint non feule- 
ment côtraindrc de leuer fon liege,mais 
ïuiTi mettre auec toute fon armée hon- 
teufcmcnt en route,&: fe retirer cacher à 
Angers : d'où il n'ofa depuis mettre le 
nez dehors. Au moyen dequoy les Fra- 
çois retirèrent à eux tout ce qu'il auoit 
gaigne' de nouueau en Poidou. 
Ay mefme temps le Comte de Mont- 
fort auec le i'ecours des nouueaux Croi- 
fcz.qui venoient fucccfltucmcnt les vns 
après les autres des panies de Frâce.en- 
trelefqucls f\it cuillaumede BarresO'vn 
des plus rudes &: vaiHans Capitaines de 
Francc)combatit de rechef en quelques 
efcarmouches le Comte de Tolofe.&rrc- 
gaigna non feulement les chadeaux qui 
i edoient reuoltcz contre luy, mais auflî 
en conquclU pluficurs autres. 
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à la leur de nombre de gens.Ce que nc- 
antmoinsnele retarda de les combat- 
tre en bataille rcngec d'vnc li merueil- 
IeufehardiclVc,qu'il remporta d'eux vnc 
elorieufe &memorable viélolrc le 17.dc 
luillet , qui efloit (félon la vieille Chro- 
nique de Flandre)iour de Dimcchc: par 
laquelle lesComtes deSallcbcry,de Flâ- 
dre & de Boulôgne,aucc deux autres, & 
vn nombre indicible d'Allemans,d'An- 
glojs,Flamans&: Brabançons demeurè- 
rent fes prifonniers, f'eftans lesautres,a- 
uec l'Empereur Othon,&les Comtes de 
Bar&deLouuain honteufemét fauuez 
à la fliittc , hors-mis ceux qui demeurè- 
rent occis fur le champ, qui le trouucrct 
auffi en fi merucillcux nombre, qu'ils fi- 
rent fembler cedcviifloircmiraculcufe- 
ment aduenucaux François, ayâscom 
batud'vne vaillance incroyable &: ani- 
mofite'extreme.Tellcmct qu'il n'eft mé- 
moire en toutes les hidoires que les Frâ- 
çois foycnt iamais fortis à leur honneur 
d'vne plus forte ic perilleufe iournee. 
Nonobllant qu'on efcrit que la pruden- 
ce du Roy Phihppes luy aduança gran- 
dement ccfte bonne fortunerayant fi fa- 
gcment ordônc la bataille , qu'il fcit dô- 
ner le folcil au vifage de fon ennemy, 
quand il le combatit,commc on dit que 
Haunibal auoit faid aux Romains à la 
iournee de Cannas.Siell-cc que ce fut 
vn indice bien exprès de la faucur de 
Dieu qui luy alfiftalors comme cxtraor- 
dinairemcnt, donnant au mefme iour v- 
ne autre quafi femblable vidoirc que 
celle de Boumes au Prmce Loys fon 



fils,fur l'armée du Roy d' Anglctcrrc,dcuât le chaftcau de la RoChc aux moinesiainfi 
que tcfmoigne la vieille Chronique de Flandre.Combicn que la noflre n6 imprimée 
la rapporte a la fin du mois de luin.enuiron la fefte S.Iean.Mais tant y a que l vne ne 
fut pas gucres eflongnce de rautrc,& que ce double dcfaftre ne feit pas feulcmct re- 
perdre au Roy d'Angleterre tout ce qu'il auoit regaignc de nouueau deçà la mer, 
maisauifi confermaau Roy Phihppes la poircdîon de tout ce qu'il auoit conc^uefte', 
tant en laKormandic qu'en la Guycnnc.lc rendant mefmes fi redoutable, qu il ne fe 
trouuaonqs depuis ennemy quil'ol'aft venir troubler dedâs fon Royaume, tcllcmct 
que le furnom d'Augufte &: de Conquérant luy en fut donne' .tt eut encor réduit le 
Roy d'Angleterre eu plus grande dcftrcflc, fans vn Légat que lePapecnuoya, qui 
parles remonftrances impetra trefucs de cinq ans entre eux: fuyuant lefquelleslc 
Roy lean fe retira en Angleterre: telmoing les deux Chroniques precedentes,aucc 
Matthieu Paris, Guillaume de Nangis, laques Mcjcr,Polidore,Paul yEmile. Au rap- 
port aufli defquels Côflâcc Duchefîe de Bretagne ertoit deccdec bic peu au parauâr, 
lainanidcuxrille'>:raifneedefquellesleVicontedcToùarsfon mary feit elpoufer à 
Pierre fecÔd fils du Côte de Drcux,& frère de Robert,qui en le venât fecouiir auoit 
edè pris en la manière expofee cy deffus. Lcql au moyc de ce mariage fut fait duc de 

A i) Bretagne, 
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Bretagne: reccuant cy après le fumom de Mauclcrc des Bretons , qui difoient qu'il 
auoit mal FaiCt (on profit du fçauoir qu'il auoit apprins à Paris (où Ton pcre l'auoit 
faid cftudicr.cn intentiô de le faire homme d Eglifc)y faifant hommage au Roy de 
la Duché de Brctagne,à qui il cftoit(felon leur dire) tenu. 



Par fcntence & arrcft du Synode de 
grand nombre d'Euefqucs tenu à Mont- 
pellier, au commencement de cefte an- 
nec.où prclida Pierre de Bcncuct Légat 
du Pape, Simon Comte de Mont tort 
fut pour les loyaux fcruices fai<îls à TE- 
gli(cRomainc,declarc'& inftituc Prin- 
ce &c Seigneur (ce que l'auiîtcur d* l'hi- 
ftoirc Albigcoil'c appelle Monarqucjdu 
Côte de Tolofc,&: de la terre Albigcoi- 
fc par liiy conquil'eiou plus-toft gardien 
feulcmctjiurqucs à ce que le Concile de 
Latran , qui cftoit public pour l'année 
mcimc, eneuftplus amplement déter- 
mine. Ce qui fut aullî côfermé par Loys 
fîls aifnc du Koy Philippes,lequel f'eftât 
croilc' trois ans dcuant contre les Albi- 
geois,& ayât eftc' détenu es guerres pré- 
cédentes, revint lors acquitter du vœu 
de fa pcregrinatiô , accompagne' de l'E- 
uefque de Bcauuais,&:dcs Comtes de S. 
Paul , de Pontin jSagienfCjd'Alcnçon, 
& de grande fiiy tic d'autres Seigneurs, 
Gentils hommes &: gcs-d'armcs,qui ai- 
dèrent grandement à contraindre les 
Narbônois &: Tolofains,dc (c foubmct 
trc à la volonté' du Comte de Mot-fort, 
faifant (félon ibn commandement) dcf- 
manteler les murailles de leurs villes: 
après quelesTolofains luy eurent faicl 
ferment de fidehte' &: d'obeilfance , f c- 
(lant leur Comte Raymond retire lors 
en Arragon.Neantmoins le moine qui a 
cfcritl hiiloire Albigcoife, ch. 147. tef- 
moignc.quc la venue du Prince Fraçois 
n' auoit pas cdc fort aggreablc au Légat 
du Pape:ayant(celuy lembloit) grande 
occadon de ne le pas denrer:dc craindlc 
que comme il cdoit l'aifné de France, & 
feipneur fouucrain de la terre conquife, 
qu il n'en voulfift de fon autSloritc pro-l 
pre difpofcr autrement que luy Légat n'en auoit ordonnc:D'autantquà fonaduisil 
nepouuoitauoiriul^coccailon de ce fairc,e liant la terre acquii'c par le Pape aufc- 
coursdes Croifez:puisquele Royquienefloit fouuerain feigneur, l'auoit laiHcc fi 
long temps cmpoilbnnee de l'impietc hérétique, fans v fer de remède qu'il deuoit, 
ny de faiÂ,ny de confeil,pour guarir fon mal : nonobftant qu'on l'eud fouucnt ad- 
moncllc de ce taire. Par lequel tcfmoignage on peult iugcr le droi^i que le Pape prc~ 
tcndoités terres acquifcs parles Croifcz. 

Loys 



L E Roy d'Anglctcrrc,deucnu à l'oc- 
cadon de tant d'aduerfltez trop dur & 
fafchcux enuers fes fubieds , donna oc- 
cadon aux Barons de fon Royaume de 
f'aliener totalement de luy , iufqucs à 
mander le Prince Loys fils du Roy de 
Frâce,pour eftre leur Roy. Pour laquel- 
le caule le Pape enuoya vn fien Légat, 
nommé GalIo,en France,pour faire de- 
fcnfe au Roy & à fon fils d'aller ny d'cn- 
uoyer gens en A nglcterre contre le Roy 
lean fon valTaljfur peine d'excommu- 
nication. Laquelle mcfmc il voulut faire 
proclamer par fEuefquc de Sens,qui feit 
à celle occadon aifemblcr les Prélats de 
France à Melun: où ils tombèrent d'ac- 
cord , qu'on n'obciroit au commande- 
ment du Legatjd'autantmefmemct que 
le Roy Philippes ne fe mcdoit point du 
faid d'Angleterre. Parquoy le Pape ict- 
ta feulement fes cenfures fur le Prince 
Loys & fur fes fauteurs & adhcrans , fil 
nefedeportoit du Royaume d'Angle- 
terre, qu'il dilbit eftre fief &: tributaire 
de l'Eglife . Mais il luy fut femblablc- 
ment rcipondu , qu'il n'auoit que veoir 
ny que demander en iccluy, qui n'auoit 
efté & ne feroit oncques du patrimoine 
de S.Pierre: d'autant que cen'eftoit du 
pouuoird'vn Roy de difpofer d'vn tel 
Royaume en la forte qu'il l'auoit donne 
au Papcjfans l'aduis &: confentement de 
tous fes fubieâs.Adiouftansles Barons 
Anglois leurs proteftations à celà,qu'ils 
felailTeroict plus-toft tous ofter la vie, 
que fe laiifer eftre fubieds , & leur Roy- 
aume tributaire d'vn preftre. Matthieu 
Paris, Chr.ancicnne non il^primee. 
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Loys ûlsde Francc,c(lanr arriuc en 
Angleterre aucç rarmccdcs Frâçois qui 
1 accompagnoict , rembarra les Anglois 
du Roy Ican , qui le vouloift cmpclcher 
de prendre terre, &: puis fut par les Ba- 
rons de fon pani rcceu & cftabJi Roy. 
Ncantmoins pource que le Roy Ican 
mourut en fcs entrcfalâcSjlaifTantvn fîls 
n6mc Hcnr\',lcs volonicz des Anglois, 
Cè ttouucrcnt fi foudaincmcnt changées 
enucrs le Prince François , que la haine 
qu'ih auoict portée au dcfunft, fut tou- 
te côucrtie en faucur enucrs fon fils.Tcl- 
lement que force fut au François , quel- 
que obligation de fidélité qu'on euft ia 
à luy,dc tranfiger auec ceux qui l'auciét 
faid venir d'vnc fomme de deniers , Se 
Ccn retourner en France , l'anncc cnfuy- 
uanr, quittant le Royaume à Henry, qui 
Icpolfeda toufîours depuis paifiblcmct. 
Auâcurs prcccdcns. 



A H E N R T Empereur de Côflantino- 
plc,deccdc fans cnl'^ns , fucccda Pierre 
Comte d'Auxerrc aifaucurdc ce qu'il 
clloii fon gendre, ayant cl'poufc fa fille 
lolantc. 

Les pays de Languedoc Se de Tolofc, 
adiugez au Comte de Mont-fort par le 
Concile de Latran, luy donncfct occa- 
fion d'en venir faire hommage .^u Roy 
Philippcs. 

Ct pendant les villes & plates de la 
Proucnce &: dc<iclàlc RhQfnfcVcommc 
Auignon,Bcaucaire&:autrcs,parrintcl- 
'igcncc qu'elles auoicnt aucc ceux d'Ar- 
cs, MarfcilIes,S.Gillcs, Carcaffonnc &: 
Tcrrafcôjfc rcmeirent en l'obeiflancc de 
Raymond fils dudid Comte de Tolofc, 
eftans caufc de faire csbranlcr qiiafi tout 
c rcftc du Languedoc à rebelliô contre 
es M5t-fortins,mcfmcmct Tolofc. Oc- 
cafion pourquoy,lc Comte dcMôt-fort 
chaflialcsTolofainsà fon retour d'vne 
amende pécuniaire; ncantmoins il ne 
aiflade fe trouuer enuironné d'autant 

^ cTajaifcs qu'au parauant. 

L E Comte de Môt-fort aucc cnuiron cent Euefqucs &: vn grâd nôbrc de Croifcz, 
que le Roy Philippcs cnuoyadc diucrs endroits de la Frâce.pour le feruir fcfpacc de 
6.moys,feit la guerre en diucrs cucncmcnsafcs enncmis,gaignanr en vn endroit, & 
perdant en l'auirc:iufqucs à ce que les Tolofains reprindrent leur ancié Côte dcdâs 
leur Comte &dcdans leur vlllc,rclcu5s les munitic s&: fortcrcflcs d'iccllc pour la dé- 
fendre contre les Catholiqucs.QuI fut caufc de faire retourner le Comte de Mont- 
fort auec fcs Croifcz p6brl'afficgcr,en délibération de ne partir de deuant, qu'ilne 
l'cull reprinfe : aufTi y fut-ilacculc depuis l'Automne iufqucs à l'Eftc'cnfuyuant.au 
grand prciudiCcdc fcs a ffaires Se à fa ruine propre. 
Pourcc quclcdift^omtc tcnanflal 



ville de Tolofe aÏÏlegcc depuis, aucc vn 
refort de grad nôbrc de nouucaux croi- 
fez'nouuellemct vcnuz de Frâce à l'ex- 
hortatiô de laques deVitri Théologie & 
Prédicateur fameux en ce tcps) reccut à 
vnc faillie q fcs ennemis firct fur luy le zy 
iour de I uing,vn coup de pierre fi rude, 
qu'il en mourut le iour mcl'mc,au grand 
profit Se aduantagc de les ennemis , qui 
n'en furent pas Iculeinct dcliurcz du fic- 
ge.mais auflTi rcuindrct au dcffus de leurs 
affairesmonobftant qu'il euft laiflc vn fils nomme AImcric,vailiant &courageux,qui 
luy f ucccda à f cs droids Se tiltrcs. 

E s T A N T la France exempte de guerre cftrangerc.le Roy Philippcs fcit aller le 
Prince Loys fon fils,aprcs fon retour d'Angleterre, Se après auoir (cômc dit la Chr. 
du Comte de Mont-fort) réduit par force la ville de ia Rochelle en l'obeiffance de 
fon perc,au fecours du icunc Côte de Mont-fort contre les Tolofains Se Albigeois: 
Icfqucls il trouua en fi bonne deuotion de fc défendre, que tout le pis qu'il leur peut 
faire en ce voyage,fu t de la prinfe du challcau de Marmandc en a génois, cju'il fc feit 
rendre par côpolition:car il perdit le rcftc de ibn temps deuant Tolofe,quilafr»cgca 
A iij l'cfpace 



Pierre Empereur de Côflâtiriopic, 
l'cftât venu faire couronner à Rome par 
le P.ipc,t'ut en fcn retournant prins pri- 
fonnicr par Théodore Lafcans Ibn cn- 
nemy. Parquoy là femme lolantc print 
l'adminiftration de l'Empire entre fcs 
mains,&: après fon trefpas(qui fut l'an- 
ncc cnluyuantlRobcrt fils de Pierre fcn 
alla de France à Conftâtinople,où il fut 
faid Empereur au lieu de fon pcrc.Chr. 
ancicncCjBlondus. 
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rcfpacc de 4 viours:au bout dcfqucls fc voyant fruftrc de 1 efpoir de la prcndrc,lcua 
Concamplc i.iour d'Aouft,6£lc remena en France, laifTant les affaires des Catholi- 
ques en pire eftat qu'elles n cftoict au parauant,quclquc dcuoir que fcift le Lcgat du 
Pape q ui y cftoit à les fouftenir. — 

Loys yiîl.âu nom, XLlî. Roy,{ferede fainfi Loys. 

H I t,i V r ES fumommé Auguftc quarante & vnicrmc Roy de 
France,mourut en la quarante-troincCmc année de fon règne au 
chaftcau de Nantes, où il eftoit allé' tenir vn parlement ( Tclon au- 
cuns) contre les Albigeois: pource qu'il y auoit bien quarante-fcpt 
qu'Euefqucs qu'Archeucfqucs, fans les Barons de fon Royaume, 
^^^^^^^^ou bien pour ouyr les rcmonftrances delcan de Bricnne Roy de 
HÎcruîalcm,qiûrcftoitvenutrouucr aucclc Lcgat du Pape. Somme que ce fut au 
mois de luillct ( félon Guillaume de Nangis ,1e quatorxicfme.ou(comme vcult 
la vieille Chronique de Flandrc)le troifîcfme iour après la Magdalenc: après auoir 
Icgud par ion tcflamcnt grande fommc de deniers pour le fecours de la terre fain- 
(ftc. Au moyen dcquoy Loys ion fils aifné,qui fut le huiâiefmc dunom,luy fuccc- 
da i la couronne de France: dclaqucllc il tut couronne à Rhcims,auec Blanche fil- 
le du Roy de Caftillc fa femme, le fixicfme iour d'Aouft,à qui le furnom de Mont- 
penficrfut cy après donnc,pourcc qu'il y mourut. Les hiftorienstefmoignent qu'il 
ne forligna en rien des bonnes mœurs &: parties qui auoient eftc' en fon pcrc . Au 
moyen dcquoy oneftime qu'il fuft venu à chef de grandes chofes , f'il cuft du- 
re plus longtemps qu'il ne fcit:c.iril régna feulement trois ans fie enuiron trois 

moi s il dcmy. 

M A I s au commencement de fon regne.preuoiant qu il auroit du mauuais mcf- 
nage auec le Roy d'Angleterre (qui auoit failli à lOy yçpir rendre le dcuoir de li- 
gcance qu'il cftoittenujpour les pays qu'il tenoitcnGuyenne)fcvinttrouuer à vn 
parlement auec l'Empereur en la ville de Vaucouleuren Lorraine,oùils renouuel- 
lcrentraacienncconfederation&alliancequi ciloit entre la France &: l'Allema- 
gnc,& puis à fon retour mena fon armée en la Guyenne, où il dcffrit en bataille ren- 
gee celle du Roy d'Angleterre, de laquelle Sauari de Mauleon auoit la conduitte: 
qui en reccut vn fî mauuais traiflemcnt de fon Roy , qu'il l'incita de fe départir du 
feruîcc d'iceluy, pour fe rendre au parti du Roy de France,mettant toute la Gafcon* 
gne en branilede faire le femblable, fi le Roy d'Angleterre n'euft enuoye'le Comte 
Richard de Cornuaillelbn frerc auec vnenouuelle armée pour la raflcurer. Mais 
dcuant l'arnucc d'icelle.lcs François Pemparerct des villes de Niort & S. J ean d' An- 
gelt & de la Rochelle aufTî:nc laiffant rien de la Guyenne deçà la Garonne, qu'ils 
n'euiïcnt réduit en robciifance du Roy.Tellemcnt que tous les Seigneurs tant de 
Poidou que du Lyraofin &: Pcrigort,!uy vindrent rendre ferment de fidélité &d'o- 
bciilancc. Auquel temps aufli Amaulri Hlsdufeu Comte de Mont-fort,fedefïiantde 
pouuoir retenir &: garder le droid que fon pereluy auoit laiffc' es pays d'Albi, Lan- 
guedoc, Agcnois,Qucrcy,&: au Comte'deTolofe, pourla defobciflancc des habi- 
tans d'iceux pays,le vint refigncr entre les mains du Roy de France, qui en recom- 
penfe l'inftit ua fon Conneftable , fçachant qu'il eftoit capable d'vne telle charge. 
Ancienne Chronique non imprimée, Chr.du Comte de Moni-fort,Guillaume de 
Nangis. 

L' A N N E E d'aprcSjRichard frère du Roy d'AnglcterrCjCcftantofc ingérer de ve- 
nir auec fon armée aflleger le chaileau deMachaire, ou (Iclon Nangis) la ville de la 
Rochelle,y fcit fi mal fes afl*aires,quc l'entant la venue de l'armée des François con- 
tre luy,n'eut loifir q^ue dcrepaiVcr la Dordonnc auec l'on oil : où après auoir perdu 
l'efpoir de pouuoir faire cy après quelque cntrepriui'e hcureufc lue les François , rC' 
palia en Angleterre vers le Roy fon frcre,laiirant la charge à Aimery Vicomte de 
Toiiars ,de praâiquer quelques trcfucs auec les François , qui luy furent accordées 
pour vn an. 
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Sainn Loys I Xju nom, Roy X LUI. 

N Icgat venu de la part du Pape en France, prefchafi bien le Roy 
( lors qu il tenoitvn parlement à Paris, où IcVicontc de Touars 
luy vint faire homrtiagc de fcs terres ) qu'il fc croifa aucc la piuf- 
part des Princes de fon royaume, pour retourner faire la guerre 
aux Albigeois acToIou2ains,qu*ondifoitcftre retournez en leurs 

erreurs plus que dcuant. Tellement qu'il fc mit aux champs aucc 

vnc grande armée , qui arriua la veille de la Pentecofte dcuant Auignon:lcs Ciroycs 
de laquelle le vouloict bien receuoir aucc fon train ordinaire feulcmc'r,pourucu que 
le rdtc de armée paflTaft par autre chemin. Mais d'autant que cela fcmbloit eftre lu v 
donner la loy, Il (e rcfolut de palTcr en telle manière qu'il voudroit par leur ville : les 
frtifanr affieger & aflàdllr de toute fa pui(rance, iufques à ce qu'il eut tellement matte 
leur obftinacit J qu ils furent contraints de luy rendre leur ville à fa difcretion ; en la- 
quelle il entra le ii. deSeptembre,eftantjafonarmeefideauuchcc,tant par la lon- 
gueur d vn tel licge, qucparlapeftequifycftoit mifc (dont vn grand nombre des 
plus onncipaux Seigneurs fans les balTes gens elloicntmoits)quepluficursfen def- 
bandcrcntpour l'aller aëreraillieurs.-dunombredefquelsfiit le Comte de Cham- 
pagne (combien que noftrc ancienne Chronique fcmblc vouloir fignifier qu'il en 
départit auec quelque mefcontctemcr.) Ncantmoins le Roy ne laiffa de paffcr outre 
reccuant les clefs de toutes les villes, places & chaneaux du Languedoc ( qu'on luy 
cnuoioii en gage d'obcifrance)iufques à quatre lieues dcToloufc: où l'incommodité 
de 1 hmer & les maladies qui combatoicnt fon camp, plus que l'cnnemyje firent pc- 
fer de l'aller refrcfchir Se hiucrncr en France.en intention de rcucnir auec le Printcps 
mettre à hn le rcfte de fô enrrcprinfc. Si la mort n'y euft mis cmpefchcmét,qui le prift 
afon mourenlavilledeMonr-pcficr.en Auuergnele ii.iour,ou félon laChroniquc 
de Mot- fort le 7.des Ides de Noucbre,côbisn que noftre anciéne Chronique dit le 8. 
des odaues de laToufraint,par vnc maladie que la c6tagion de l'air luy caulajpluHoft 
que(cÔnie vn certain de ce temps a penfc faire croircjle poifon que ceux d'Auignon 
luy donnèrent : laifTant quatre fils fi icuncs,quc laifné nommé Lovs(qui fut entre les 
Roys de France 9. de ce nom &r canonifc entre les Sainéh après fâ mort ) ne pouuoit 
eftrelors aagc de plut de ii. 3ns,eftans fes frères, Charles Comte d'Anjou & cy après 
deProucncc , Mtoni'c Comte de Poitou &: depuis deToloufe, & Robert Cdmte 
dArtois.C«nonobftantilfutiiljpourfuittcdelaRoyne Blanche fa mere, fille du 
RoydcCaftille,menéàRheims:otirArcheucfque de Sens, en dcflfaut de celuy de 
Rheimsqulcftaitnouuellemenr dccedc, fit les cérémonies de fon couronnement. 



Laquelle auflî confequcmmcnt fenipara du gotiucrnemcnt de la perfonne 
du Roy ton fils & de la régence du royaume, en vertu de l'ordonnance du feu Roy 
lonmaryqui laluy auoii laiffcparfantcftamcnrA'P»iisfelaritconfermerpar les e- 
ftats du royaume. Ce que les Princes de France ti ouuerenr de fi dure digeftion (allc- 
Çantsqu'vne telle charge n'eftoit affaire de femme, mefmement étrangère) qu'ils 
farcnr vneliguc & confpîfation cnfemblc de ne fe laiflcr gouuerner par <Hc,eftans les 
principaux chefs d'icclle les Côtes HugucsdclaMarchc,Pierredc Dreux dit Mau- 
clcrc, Comte de Bretaigne, & Thibault de Champagne : qui déclarèrent Philippcs 
Comte de Boulongne,onclc paternel du Roy,rcgent de France. Lequel eftimat qu'il 
fc failloif rendre fort , fit en grande diligence clore & fortifier Calais,qui n'cftoit lors 
qu'vn village :fuyuânt laquelle intention le Comte de Bretagne fit Icmblablcmcnt 
mettre en cftatdc defcnfc,deux chafteauxCdontl'vn cftoit Bcllcrmc,quelc feu Roy 
auoit mis en f^gardc. Dcfqucîles façons de faire le ieune Roy aducrty.fut confcillc 
de reprendre le Champenois en grâce J pour puis après employer plus librement fes 
forces contre les autres. Mais 11 leur alTigna premièrement iour de le vénlf reprcfcn- 
tcr deuant luy, pour rclpondrc ï ce dont ils eftoient chargez. La fin ftit qu'ils vindrct 
faire des bons vallcts dcuant luy , iufques en la ville de Vendofme , ayans et pendiit 
_ A iiij mis 
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mis gens en cmbufchcs pour le prendre en la ville d'Eftampcs où il fcftoit venu clba- 
trc.Qu^i fut caul'e de faire fortir IcsParifiens qui l'allerct quérir iufques à Montlchery: 
d'où ils le ramenèrent iufques à Paris , nonobftant que les Princes l'cxcufaflent bien 
dcn'auoircuenuicdcluy malfaire.ains feulement de le vouloir fcparer d'auec fa 
racre, Laquelle ayant prcucu toutes ces garbouillieSjauoît mis dés le commanccmct 
de l'année Fcrrand Comte de Flandre en liberté, &: renuoic' en fon pays fous cer- 
taines conditions Se Hiodifications( qui depuis la ioumee de Bouines auolt toufiours 
cfté détenu es prifons de Paris ) en intention de le rendre fien contre les Princes ad- 
uerfaires. Ce pendantVmbert,ouHunibcrt feignent de Bcaujcu que Icfeu Roy a- 
uoitlaifl'cau Languedoc pour continuer la guerre au Comte de Tholofc ic aux 
Albigcois,printquelquescbafteauxfureux,nommc'emcnt le chaAcau de Boieca. 
Mai? les Catholiques perdirent auflî au mcfme temps Guy de Mont-fort frerc du 
feu Comte Simon, qui futtuclcdcrnieriourdelanuieràlad'aultd'vnchafteau. Le 
Seigneur de lainuille, en la vie de fainét Lois chapitre 4. 5^.6. vieille Chronique de 
Flandre,Guillaurae de Nangis, laques Mcicr, Chronique fie Annales de France. 



Pv I S après pourcc que les Princes 
malcontans,n'ofoient plus faire paroi- 
ftrc qu'ils en vouluffent directement à 
l'cflatdu Roy , ils fufcitercnt vne que- 
relle à Thibault Comte dcChampagne, 
qui feftoit departy de leur ligue, fail'ant 
vcnirlaRoyncdc Cypre,pour querel- 
ler le droit qu'elle prctcndoit luy appar- 
tenir au Comté de Champagne, côme 
eftano fille du fils aifnc' de Hcnr)' le Lar- 
ge Comte de Champagne, duquel ledit 
Comte Thibault n'cHoit que puifnay. 
Et puis fous prétexte de la vouloir fe- 
courir à retirer fon bien, fe mirent auec 
tous leurs alliez aux champs : tellement 
que le Duc de Bourgogne y entra d'vn 
codé auec fon armée, &: vint iufques à 
Tro\es. Mais les Comtes de Dreux ic 
de la Marche &: de Brctaigne amcncrét 
leur oft par la Brie: où ils culTcnt réduit 
le C omte en mauuais party, fans le Roy 
qui print fa dcfenfe en main , Se Cen vint 
luy mefmcen pcrfonneàfon fecours . 
Qui fut caul'e de faire retirer tous les 
autres : au raoyc dequoy il mit la Royne 
& le Côte d'accord cni'erable. Auteurs 
précédents. 



Finalement la Royne Blanche, 
aymant mieux ramener les prouinces 
qui f'ertoient eftragces de fon fils en de- 
uoir cnucr:» luy , par douceur & clémen- 
ce 



Robert Empereur de Conftanti- 
nople f'eftant venu faire couronner à 
RoraCjtut en f en retournant furprins 
d'vne nuladie,de laquelle il mourut,laif 
fantvn fils vniquc nomme Baudouin,à 
qui on fit prendre le tiltre d'Empereur 
après luy : lequel il garda iufques à ce 
qu'il fut chaflc' de Conftantinoplc Icf- 
paccdc ji.an. 

C E pendant la guerre fe pourfuyuoit 
toufiours fi furieulcment par leLcgat du 
Pape,&: Vmbert de Bcaujeu lieutenant 
du Roy au Languedoc, qu'ils fauilcrct 
en fin pour matter l'obftinacitc' d'iccux, 
d'aller brullcr,gaftcr &c ruyner tout le 
terroir d'alcnuiron de Tholofe . Ce 
qui fit fi mal aux Tolofains & au Cote 
mefmes qu'ils perdirctTenuie dcfc plus 
opiniaftrer contre le Roy &: l'Êglifc Ro- 
maine : tellement qu'à la première Ic- 
môce de paix que leur vint faire l'Abbe 
de grand foreftdc la part du Roy.ilsfc 
foubmircnt à tel appointement qui fe- 
roitaduife' en quelques parlcments,qui 
furentàccftcfin a/fignez à Viuarets , à 
Meaux en Br>x &: finalement à Paris: 
où la dernière conclufion de l'accord 
faid auec eux, fut priic enuiron Pafqucs 
de l'année cnfuyuant, quieftoit encore 
au compte des François de cefte cy. Ce 
pendant irefues &c abftinence de guerre 
eftoit au Languedoc. Chronique de 
Mont-fort. 



L E trop bas aage du icunc Baudouin 
fitaduiferaux PrincesLatins,qui eftoict 
à Conrtantinople que les affaires d'vn 
tel Empire rcqucroicnt l'œil & la con- 

duitte 
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ce que par violence , ou bien le faifant à 
cautellejtafchoit défaire rcucnirics vns 
après les autres & de les dcdoindrc. 
Tellement que par l'on moyen Robert 
Comte de Dreux fit l'a'paix cnuers le 
Roy. Qui fut caulc que les autres (entre 
Icfquels la Chronique du Comte de 
Mont-fort compte les Comtes de Châ- 
pagnc&dela Marclie,aueclc Duc de 
Bretagne) l'allièrent du Roy d'Angle- 
terre. Mai» auant qu'ils cuflicnt fecours 
deluy , le Roy Loys, accompagne du 
Comte Alfonfc de Poitou fon frcre,cn- 
tra dedans les pays qu'ils tcnoicnt , auec 
telle puilTance qu'il le fît rendre la ville 
d'Angier!)&: le cnafteau de Bcllcfme,en- 
femble plulîcurs autrcs:puis alla finale- 
ment combatte auprès de Blois le Roy 
d'Angleterre &: fon armcc,qui edoit ve- 
nu dcrccndreenlaGuyennc,dcn grand 
heur qu'il en cmportala viétoirc , par la- 
quelle l'Anglois fut contraint de rcprc- 
dretrchicsquiluy furent moiénees par 
la Roync Blanche. Polidore Virgile, 
Chronique de France. 
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duitte d'vn perfonnagc entendu en telle 
charge, tel que leur Icnibla cftrc Ican de 
BricnncRoy de Hierufalem, lequel ils 
firent venir à celle intention d'Italie en 
la Grèce: où le icunc Empereur print fa 
fille en mariage, &luy donna par mcf- 
me moyen le tiltre de Cefar. 

E N vn parlement gênerai tenu à Pa- 
ris, au mois d'Auril,le Légat du Pape 
reuoquala fcntcnce que les Papes pré- 
cédents &: le Concile de Latran auoict 
cy deuant prononcée contre les Albi- 
geois, à condition de viure dorefnauât 
Iclon les ftatuts &: ordonnances de l'E- 
glife Romaine: &: déclara par mcfmc 
moyen Raimond Comte de Tolofe, 
abfous de tout ce qui auoit eftc cy deuât 
décrète contre luy , aux conditions cô- 
prinfes en l'accord fait auec luy:fuyuant 
Icfquellcs il fit amende honorable tout 
nud,forslachcmifc ÔC les braies, en vn 
Temple la veille de Pafqucs,en prefence 
de deux Cardinaux Se deux Légats du 
Pape: &: f obligea d'eflre cy après per- 
pétuel enncmy des hérétiques , d aller 
faire la guerre l'efpace de cinq ans outre 
i||^,&:d'vne groffe fomme de deniers 
enucrslcRov: lefrerc duquelàfçauoir Alfonfc Comte de Poitou, dcuoit fembla- 
blement cftreefpoux de fa fille, &: héritier vniuerl'cl d'iceluy après fon trefpas. Qui 
furent les principales claufes dudit accord , eftant toutes lei> autres récitées à la fin de 
la Chronique du Comte de Mont-fort. Deflors fut aulfi l'inquifition eftablie es pays 
de Languedoc & deTololc, dont les lacobins curent la fup crin tendance pour a- 
chcuer d'cn^c^ctcrminer l'hcrcfic qu'on appelloit Albigcoife. Combien que ceux qui 
en firent profclfiôjfurcnt au lieu d'Albigeois nommez Boulgrcs ( ainfi qu'on voit e's 
Annales de Guillaume de Nangis ) du nom comme il fcmble de Bulgares , defquels 
lefdits Albigeois icmbloicnt tenir les opinions en ce qu'ils fcicparoient de l'Egl 
Romaine. 
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Les Comtes de Brctaigne &: de 
Champagne , fe voyans abandonnez 
du Roy d Angleterre , fc langcrcnt à la 
parfinàcompofition comme les autres 
auec le Roy: mais ce fut en telle façon 
que le Breton fit hommage de fa Com- 
té au Roy,duquel(ce difcnt les Bretons ) 
Un cdoit aucunement tenu. Tellement 
qu'ils le (lirnommercnt pour celle occa- 
fion MauclerCjComme ayant mal prati- 
qué en ceft endroit le fçauoii qu'il auoit 
appris à 1 eftudcà Paris. Mais le Côte de 
Champagne fut( à ce que dit Guillaume 
de Nangisjcontraint pour amende de la 
faute, quitter au Roy les villes de M6 

tereau 



V N E fedition aduenuc à Paris entre 
les cfcoliers &: les Parifiens , delbaucha 
tellement toute fVniuerfac qu'elle le 
trouua quafi toute dépeuplée d'efco- 
licrs , qui fe rctiroient aillieurs ; & pour- 
ce que le Roy d' A ngletcrrc leur propo- 
Ibit vne infinité de fauorablcs priuilc- 
gcs,deproffit,d'honncurs & de prcro- 
gaiiue5,pour les attirer en fon Vniuerfi- 
tc d'Oxfort,ou bien le Duc de Bretagne 
pour les faire venir en fa ville de Nantes 
( ainfi que tefmoigne noftre ancienne 
Chronique) le Roy Loys fc tranfporta 
tout exprès à Pans pour remettre Sc 
rcllablir fon Vniuerfité en paix, à fin 
d'cmpefchcr 
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îtcrcau Faut-yonnc,aucc les Seigneuries 
' de Bray & de Nogcnt Cur Seine , non- 
obftant que noftrc ancienne Chroni- 
que rapportelc fait du Comte Thibault 
[à l'an u}5. La Chronique du Comte de 
Mont-fort &celle de Thcodoric à Nicm,mcremblc auoir mal cfcrit.que Raimôd 
Comte de Tolofe fut de cefte partie dcfdi(fk Comtes , veu qu'il auoic feulement l'an- 
née précédente refait fa paix enuers le Roy. 

Les habitans de Marfeille eftans entrez en différend contre le Comte de Proucn- 
jce leur Seigneur & contre leur Euefquc, fe rcuolterent non feulement contre Icur- 
dift Comte , mais auflî f efforcèrent de le dechaflcr de tout fon pays , faifant venir le 
Côte de Tolofe à leur aydc:à fin de mettre toute la Prouence en fa main , de laquelle 
il eftoit le plus proche héritier après l'autre Comte. Qui fut caufe de les faire entrer 
en guerre l'vn contre l'autre, qui dura l'efpace de trois ans.Chronique du Comte de 
Montfort, auecle Continuateur de la Martiniennc. 
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Ay}i Synode tenu à Bczicrs au Lan-i 
guedoc, oùprefidoit le Légat du Pape, 
fut tenu propos d'accorder le différend 
qui eftoit entre les Comtes de Prouen- 
ce & de Tolofe : mais rien ne Ci peut c5- 
clure, à caufe desMarfillois,qui preuo- 
foientdctrop dures conditions à leur 
Comte. Dont il fut Ci defpitc qu'il fcn 
ail aacheuer le rcfte de fa vie auec leCô - 
te de Sauoye fon beau frere,fans l|%uloir 
plus reuenir auec fes fubiets. 


1 F E R R A N D Comte de Flâdre mou- 
rut: à caufe dequo^ le Roy Loys rcma- 

1 ria la Comtelfe fa femme àThomas Cô- 
te de Sauoye , ainfi que tefmoigne la- 
ques Meier & la vieille Chronique de 
Flandre. Neantmoins Paradin &les ht- 
ftoircs de Sauoye afferment que IcàiSt 
Thomas mourut en lamefme année. 


L E Roy Loys fortant de minorité' print l'adminiftration de fon royaume entre fes 
mains , & par le confeil de fa mcrc cfpoufa Marguerite fîlle aifnee de Raimond Be- 
ranger Comte de Prouence : laquelle Gauthier Archeucfque de Sens &c Ican Com- 
te de Neellc allèrent demander &amener.Elleauoit cncor trois autres fœurs, qui 
parvncmerucilleufcaducnture,vindrent toutes à eftre femmes deRoisrcarles deux 
fécondes Alicnor Se Samâe furent efpoufes de Henry Roy d'Angleterre & de Ri- 
chard fon frère, lequel fut cy après Roy des Romainsrfic Beairix la dernière de Char- 
les Comte d'Anjou frère de faindl Loys , qui futcy après Roy des deux Sicilcs. 
Chronique de Montfort , ancienne Chronique, A nnales de France. 


L E pays d'Artois fut cefte année éri- 
ge premièrement en Comté par le Roy 
Loys,&: donne' en appanage au Prince 
Robert fon frerc , qui en fut le premier 
nomme Comte: lequel efpoufa quant- 
& quant Mahault fille du Duc de Bra- 
mant : de laquelle il eut vn fils nomme 
R obert, qui fut dit le bon Comte d'Ar- 
Itois. 


S A N c B fumommc le fort, par Ro- 
deric l'Enferré, Roy de Nauare, mourut 
fans enfans : au moyen dcquoy Thi- 
bault dit le Poftume( qui fut auffi fur- 
nommt le grand ) Comte de Troyes, 
Palatin de Brie & de Champagne, luy 
fucceda au royaume de Nauarre , au 
(moyen de ce qu'il eftoit fils de la focur 
|d'iceluy. 


1 Les trefues prinfes cy deuant auec le Souldan d'Egypte par l'Empereur Ffede- 
Irlc venant à expircr,le Pape fit par les frères mineurs ic prefchcurs prefchcr laCroifa- 
Ide , pour le voyage d'outre-mcr^on tant ( comme aucuns ont efcrit)pour zelle qu'il 
1 eud 
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caft enucrs les affaires de laChrcflicncé, que pour faire chaiTcr les gens &: garniïons 
de l'Empereur du royaume de Hicrulalcm , pourcc qu'il cftoit lors en mauuais mcC- 
nage auec luy. Mais tant y a que ccftc entrcprinfe vint à tel cffeô , qu'vo fi grand nô- 
brc d'hommes fe croifercnt en France, i'ous la conduittc de 1 hibault Comte de 
Châpagncnouuellemcnc Roy de Nauarre/uyuis de Hugues Duc de Bourgogne, & 
des Comtes Pierre de Bretagne, Henry de Bar , Amaulry de Mont-fort, Anlcaulme 
de Lifieux , Richard de Chaumonc , auec ceux de Ncuers 8c de Mafcon : qui Hicnt 
vne pui Hante armée, laquelle deicenduc à Acre, gaigna bien tod après vne mémora- 
ble viâoire fur les Sarrazins, qui rendit les chefs & capitaines Chrétiens fi mal foi-> 
gncux de fc garder ,fclon la dil"ciplinemihtairc,qu 'ils felaifl'crent quelque temps a- 
prcs malheureufemcnt tomber en leurs embufchcs. De forte qu'ils Furent qualî tous 
hachez en pieccs,ou retenus prilbnnicrs, quoy qu'ils euflcnt bic mis par tcrrc,4îOoo. 
de leur ennemis. Lequel dd'aflre leuraduint entre les villes de Gaza Se de laphcs par 
le Souldan Cordcr(appellc de nos anciés hiftorics l'Admirai des Cordes ) tefmomg 
Blôdus, Platme Scies hiftoircs de France. La plufpart dci'quels rapportent ce voyage 
à celle année. Noftreanciéne Chronique à la précédente: combien qu'elle conFcifei 
que le dcfallre fc fit l'an izjS.auquel tous les Princes Chrefticns furent prins excepte 
le Comte de Bretagne :& que Richard Duc deCornoaille frère du Roy d'Angle- 
tcrre,cfiant arriuc après eux en la Pa]e(Une,fit fi vaillamment la guerre aux Sarrazms, 
qu ils furent contraints de remettre les prifonniers en liberté' , tellement qu'ils l'en 
rcuindrcat auec luy l'an u^5>. ou 1x40. 



B A V i D o V I N Empereur de Con- 
flantinople, vint cède année félon Guil 
laume de Nangis &: les Annales de Frâ- 
cCypour demander fccours contre les 
Grecs: où il recouura par le moyen du 
Roy la Comte de Namur&: les autres 
pavs qui luy appartenoïcnt de droir , rât 
en Flandre qu'au royaume de France . 
En faucur dcquoy,moieniunt aufll vne 
gwridc lommc de deniers qu'il rcceut,il 
lailTa en France la couronne d'Efpines 
de nollrc Seigneur, &: vne quantité' de 
la vrayecroix: lefquelle&leRoypofaeniaSaincflechappelle, qu'il fonda pour ceftc 
occafion au Palais a Paris. 



En VK Synode célèbre ccftc année 
Paris fous r£uefqueGuilbume,fur ib-| 
lenneilcment difputc par les Prélats 
&: Do*^curs en Théologie de la plu- 
rah'tc des bénéfices, & détermine' que 
nul n'en peult tenir plus d'vn fans pecnc 
morirl ) quand iccluy eft fuffiiant pour 
l'a vie. DuTillet. 



P 1 ER.RE furnommc Maudcrc, Comte ou Duc de Bretagne, mourut à fon re- 
tour d'oucrc-mec ,iaiiranc deuKen£ins :va fils nomme Tean, qui ^ui dit le Comte 
Roux, lequel luy fucccda en & Comté de Brcugnc:â: vne fille nommée lolantc. 



Qjf E L QjTE s. peuples du Languedoc & du pays Albigeois, fc voulurent cette an- 
née efmouuotr es dioccfes de Narbounefic de Caccalfonno, contre le Roy & l'Egli- 
fe Romaine ious la coaduiue de Trincauel fils du iadis Vicoute de Beziets & d'aucûs 
autres Seigneurs : de force qu'ils f'cmparercnt de pluficurs villes & chafteaux. Mais 
le Roy enuoya vne armée fous la conduite du Comte de Beaumont,qui print le cha- 
jfteau de Monc-Royal fur eux, les eflônant de telle façon qu'ils fc remirent à It» vo- 
lonté du Roy , par l'intcrpofition des Comtes de Foixâ£ de Tolofc. Chronique de 
|Mont-foiT>,Naogis, 



' En- vne alTemblee de la Nobkflc de France, le Roy fit ccftc année fon frerc Alfion- 
fc Chcualicr, & luy donna quant-&:-quanc lesComtcz de Poitou, d'Auueranc & 
Albigeois en appcnnage, luy faifant pareillement eipoufer la fille du Corttc de To 
ioic, quiiuy auoit elle' cy dcuant fiancée , comme nous trouuons cfcrit en deux an 
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cicnncs Chroniques non imprimées , dont l'vnc a cftc faite en ce temps . Selon la- 
quelle auflîpourcc que le Comte delà Marche, fe tenant fort du Roy d'Angleterre 
( duquel il auoit efpoufc la belle merc ) refufa d'aller faire lors hommage de fa Com- 
té audit Comte Alfonfe,lc Roy Loys luy cômcnçala guerre de telle puiffanccjqu'il 
reduifitenfesmains,qued'aflaultquedellege,les chafteaux ic fortes places non 
feulement qui luy appartenoient^maisaulfidelcs alliez, à fçauoir de Geofroy de 
Luiignan & Guy de Rochcfort, deuant que le fecours d'Angleterre qu'ils attendoict 
fuft venu.La Chronique toutesfois du Comte de Mont-fort afferme que Raymond 
1141 Côte de Tolûfc,fut de la mcfme partie côtrc le Roy Loy$,aucc Roger Côte de Foix, 
ficAmaulry Vicomte de Narbonne& autres Seigneurs du Languedoc, iufquesàce 
qucl'EuefquedeTolofcles euft remis d'appointcmcnt. Nonobftant lequel la terre 
du Comte de Foix ne laifla de demeurer affranchie de la ligcance qu'elle deuoit au 
Comte de Tolofe,cftantfaidc fief dépendant immédiatement de la couronne de 
France, en faucur de ce que le Comte Roger eftoit venu le premier refaire fa paix 
auecle Roy: qui fctranfporta auffi à caufe de leur efmotion à Cahots , & enuoya vnc 
armée du collé du Languedoc, fous la conduittcde Hurobcrtdc BeaujeU' 



1x41 
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L E Roy d'Angleterre au retour du voyage t^u'il auoit fait au pays de Galles, ame- 
na vne grande armée en France au fecours du Comte de la Marche & d'Angoulcf- 
me fon oeau pere : où il fit fi pauuremcnt fcs affaires qu'il fut honteufcment dcfcon- 
fit & mis en route par les François , le iour de la Magdalcine au près de la riuiere de 
Charente, & contraint de fe retirer en fon royaume auecle rcfte de fes gens : laiirant 
la ville de Xaintes au pouuoir des François, aile Comte de la Marche en rcccflite' 
de faller aucc (a femme ( par l'orgueil de laquelle 11 eftoit tombe' en ce defaftrc)rcn- 
dre à la mercy du Roy Loys , pour accepter telle paix qu'il luy voulut donner-.fuyuât 
les conditions de laquclle.il vint faire le deuoir de Hgeance au Comte de Poitiers 
comme ton vaflal. Auâcurs précédents. 
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De rv is le trefpasduPapcGregoirc(quimourutàlafinderanii4i.)lefiegc A- 
poftolique demeura vacquantl'cfpaced'enuiron 10. mois, pource que la plufpart 
des Cardinaux qui en dcuoient ellire vn autre, elloient détenus prifonnicrs entre les 
mains de l'Empereur Frédéric. Et pource que celà portoit beaucoup de préjudice 
aux affaires de l'Empire de Conftâtinoplcjl'tmpcrcur Bauldouin f'cn vint en Italie, 
en intention de mettre d'accord Frédéric aucc 1 Eglife. Ce qui eut telle vertu que 
Frédéric mit en liberté les Cardinaux qu'il detcnoit, fous efpoir qu'ils le mettoient 
d'accord auec fEglife. Parquoy ils firent Pape vn Gcncuois,qui print le nom d'In- 
nocent 4. qui deuant qu'eftre Pape f'eftoit toufiours monflrc' amy de Frédéric: mais 
il changea lï bien d'affedion auec la qualité, qu'elle le rendit autât ennçmy d'iceluy , 
que pas vn de tous fes predeceflcurs euft point efte'. De forte que nonobftant que 
l Empereur Bauldoum le follicitaft de fc mettre d'appointcmcnt aucc Frederic,pour 
le bien de la Chrefticnté,&: qu'ils fefulTcnt donnez iour &: lieu de traiter de leurs 
diffcrends,aulieudcfy tranlporter il f alla embarquer auec fes Cardmaux, fur les 
gallercs des Gencuois qui l'amenèrent en France : où il fit entendre que fon inten- 
tion eftoit, fous le fupport qu'il efperoit des François,depourruyure& faire venir à 
chef l'intention Se entreprinfe de fon predcceflcur , qui eftoit de faire dégrader 
lEmpereur Frédéric , Scconfermcries tfcnfures prononcées contre luy, par l'auâo- 
ritc dvn Concile qu'il fit pour ceftefFeû publier pour l'année enfuyuant 114^. en la 
cité de Lyon , où il alla faire fa retraite : auquel rncCme il cita Frédéric à -comparoi- 
ftre en perfonne,pour refpôdre aux accufations qbi le deuoient propofer à l'cncôtre 
de luy. Auentin fuyuant les paflîons ordinaires ffft mis en opinion, que les Frâçois, 
aufqucls la puiflTance & grandeur de Frédéric icdc l'Empire Germanique eftoit re- 
doutable,farcntaudeurs de faire venir le Pape en France. Mais on ne peut dilTlmu- 
icr/^u'iln'aytauifimaliugcde l'eftat d icelle, tel qu'il eftoit lors,& des complcxions 
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de fonRoy,quc trop prcliimc de fa nation. loint qnc ftl cuft cftc vray ce qu'il dir,que 
l'Empereur Frédéric mefme n'cuft pas voulu remettre lors au Parlemct des Princes 
de France tous les différends qu'il auoit auec le Pape Innocent : aufqucls il n'y àlloit 
que du nom Se ciltrc d'Empire. 



A V tcps du Concile de Lyon, le Roy 
Loys fut appréhende' d'vnc maladie lî 
gnchic.qu'ô n'cfpcroit pas qu'il en deuft 
iamais relouer. Qui fut caufc qu'eflant 
venues les nouucUcs de la prinfc de Hie 
i;^falcm par les C horafmicsCdits des au- 
tres Grolfiosldelcfairc voiierau rccou- 
urcment d'icelle,ril plaifoicà Dieu luy 
renuoycr Ta fante':& que le Pape quand 
il fut gucrry luy enuova vn Légat pour 
luy donner la Croix, Se aux autres Prin- 
ces &: Seigneurs qui fe voudroicnt croi- 
feraucc luy pour la mefme entreprinCc. 
Entre Icfqucls tut le Comte de Tolofc 
qui le trouua au mefme temps à la pour- 
luittc d'vnc difpcnfe, qu'il demaudoit 
au Pape pourcîpoufer Beatnx dernière 
fille de Raymond Bcrangier Comte de 
Proucncc,ne le pouuant autrcmct faire, 
au moyen de la proximité qui cAoit 
entre -eux. Mais le Comte Prouençal, 
qui le confentoit à celle alliance , mou- 
rut en ces entrefaites. Au moyen dc- 
quoylaprctenteduToIozain fut rom- 
pue, par l'empefcliement que les Roy- 
nes de France & d'Angleterre fcrurs de 
Bcatrix y mirent. Chronique de Mont- 
fort Guilla ume de Nangis. 



iTresde Pierre des Vignes,addreflce au Roy 
C^rc. Où il f'cfforcc de môftrer la fcntcnc^u 
toutes formalitcz de iufticc : & qu'il n çll 
Empereurs & les Roys,toutcsfois que bon 1 
mes ou Empires à leur plaiiîr. 



L'emperevr Frédéric eftât cite de 
côparoiftrcau Côcilcde Lyon.enuoya 
vn lurifconiultc nôjnc' Thadcc deSu- 
mcirc(ainfi que luy-mcfme a efcrit)auec 
IcPatriarche d'Antioche,&rEuefquc de 
Panormc,pour requérir en fon nom que 
temps commode &c opportun luy fuit 
donncjdedâs lequel il fcpeuft reprefen- 
ter à la citation qu'on luy auoic faite. 
Neâimoins fans luy rien accorder, fcn- '9 
tencefut prononcée contre luy en telle 
forme,qu ilclloit par icellc cxcumunié 
de toutes façons.&confcqucment priué 
de la dignité impériale, & de tous les 
royaumes, pays Se fcigneuricsqui luy ap- 
partcnoicnt: pareillement auin fcs fub- 
iets abfûus de toute obligariô ou adllri- 
dion de fidélité &obeiflancc qu'ils luy 
dcuoict, ainfi qu'on voit cftre déclare' es 
decrctalcs au chapitre ad Apodolic. De 
fentcnt, ^ re iudtc, Uu. 6. Laquelle pro- 
cédure eftant venue à la notice d iccluy, 
fut caufe qu'il enuoya lettres particuliè- 
res Se générales aux Princes &:Prelats de 
laChrcftiétc,par lefquelles il fe purgeoit ] 
des crimes dont on l'auoit condamné ; 
ainfi que déclare l'exemplaire de la troi- 
fiefme cpi(lre,qui eft au liure i. des Epi- 
S. Loys, qui fe cômancc,Er fi cauft no/ird, 
Cucile eftre nullc,ayant efte' faite côtre 
en la puifTance des Papes, de depoicr les 
eur fcmble,ny de tranfporter les royau- 



Le Roy d'Arragonayâtenuie de faire cfpoufcr à fon fils Beatrix,la fille dernière 
du Comte de Prouenccdecede',amenavnc armée en Prouence pour auoir plus de 
moyen de l'en cmmcner:mais le fcul mandement du Roy Lo ys qu'il fc deportaft,le 
fitCà ce que difenc aucuns)tetirer.Combicn que noftre ancienne Chronrque afferme 
qu'il enuoya vne armée contre luy pour cert erfcû. Mais laChronique du Comte de 
Mont-fort recite feulement que le Côte de Sauoye,tuteur & oncle de la ieune Prin- 
celTc Beatrix,procura au me(me temps du confentcment des Barons de Proucncc,le 
mariage d'icclle auec Charles Comte d'Anjou, dernier frère du Roy Loys: qui fut 
au moyen d'elle &: de la pcrmidîon de fon frerc,fait cy après Comte de Proucce. Au 
mefme temps auflî la querelle des fils de laCôteffe de Flandre cy deuât deccdec pour 
iaiucce(fiond'icrlle,fut par fentence arbitraire du confeil du Roy iuge'c à Peronne, 
en telle forte que la Comte de Flandre fut adiugcc au fils de Dampierrc , & la Côté 
de Hainault aux fils du premier Iit,defquels le pere fc nommoit Bouchard d'Aucn- 
nes , quine le voulurent tenir à ceft appointement. laques Mcier. 

Jean Comte de Bricrmc,foy diiânt Roy de Hicrufalcm mouruc(fclon Onufrius) 
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ccftçaonccÀ Conftantinoplc, où jl gouucrnoit aucc l'Empereur Bauldouiiu lequel a- 
prcs le trcfpas d'iccluy demeura feul au gouucrncflJcnt de l Eropirc de Grèce, lulques 

a ce qu'il en fut dc chaflc parles G recs. 

"LTRov Loys réthnt refolu & difpofc à faire le voyage d outrc-mcr,laifl*a la regcce 
du royaume à la Roync Blâche fa mere,& à fen frerc Alfonfe Comte de Poitou ( qui 
fut contraint de demeurer, pour raifon du Comte de Tolofc fon pere, lequel tomba 
malade de la maladie dont il mourut l'année enfuyuât)& auec fes deux frères Robert 
& C harles, cnfcmblc auffi la plufoart des Princes & de la nobleffc de France cômc le 
Duc Eudes de Bourgongne l'embarqua le 14. iour d'Aouft à Aiguemorte , & delà 
vint aucc toute la flotte defccdrc en l ifle de Cypre,où il fut à l'occafion du mauuais 

tem ps contraint de re pofer l'hiuer. 

Pendant lequel temps arriuerent embaffadeurs de la part du grand Empereur 
des Tartares, pour contra^cr amitié 6c prendre cognoiffance de luy , defquels Tvn 



■çcut que leur maiftre f'eftoit deux ans auparauant fait Chrefticnner & 40.ans deuât 




guerre au Souldan d'xllapp . 

lettcr fes premiers efforts (ur rEgypte,dcuant que le Souldan tuft de rctour.Tellemct 
qu'ayant dcfancre' de Cyprc le leudy d'après la Pentccoftc,alla prédrc terre en Egy- 
pte le I eudy d'après la Trinitc:où l'on recite merucille de l'dpreuue qu'il fit de la vail- 
lance de fa perfonne à combatre auec fes gens, les Mamelus(que le Seieneur de laln- 
uille appelle les gens de la Halqua)à la dellcente. De forte qu'on leurs ht quitter non 
fcullement la defcnfe du port,mais aufn abâdônerla cite Daiinictte,où les François 
entrerct deux iours après leur arriuee l'ayât trouuee vuide de defenl'curs. Au moyen 
dcquoy elle leur vmtbié à propos pour fi rafrefchir tout du long de feftc iufques au 
mois dcDeccbre,que la cômoditc du téps en vn tel pays les fit partir pour aller aflîc- 
ger le Cairc,eftât le Souldâ(que P.i€mile appelle Meledin,les autres Melets) decedc 
en fes entrefaites: qui auoitefte' feulement de retour depuis la prinfc dcDamiettc, 
parquoy les Mammclus en e lleurent vn autre.Le feigneur de lainuille,Nangi s 



XX 



Les" François ayans paflc le Nil,vainquirct les Sarrazins en vne fort cruelle & fan- 
glante bataille.où le Roy fit des exploits quafi incroyables de vaillancermaisleCôtc 
d'Anois y fut tue' en rccompanfe du nouueau Souldan qui luy fit côpagnie. A caufc 
dequoy les gcs de la Halqua ouMamclus en cdeurent vn autrc/ous lequel ils furet de 
rechefdefcôfits en vne fecôde bataille qui fut dônee le Vcdredy d'après la première, 
qui auoit eftc côbatue le premier iour d^arefme. Neantmoins la côdition des Frâ- 
çols en fut fi peu aduâtagee,qu'ayant amené leur câp deuât la ville dcMaflcurc,Iâ pc- 
fte &: les maladies les vindrentaccuillir,de fi cruelle façon qu'on n'euft fçeu trouucr 
entre-eux que des malades.ou des langoureux de fain & depauureté,à caufe des vi- 
ures qui leurs eftoiét couppez par l'ennemy-Tellemct que force fut auRoy de rame- 
ner l'armée deuers Damiettc:maisauant qu'il cuft repaflcla riuicre,lcS^ouldan lerc- 
umt charger fi furieufement qu'il en eut à ce coup tel marché qu'il vouIut.Car leRoy 
& fes deux freres,auec les principaux Seigneurs &Gapitaines de l'armée dcmeurcrct 
prifonniers,&: le refte de ce qui auoit paflc la riuiere taille en pieces,entre Idquels fut 
Mçflîre loflcrand de Bourgogne feigneur de Braçon.oncle du Côte de Bourgogne, 
qui f'eftoit trouuc en jé.bataillcs- Finalement toutesfois après qu'on les eut détenus 
aucû efpace de tcps,accord fe fit,fuyuit lequel ils furet tous mis en hbene': à côdition 
de rédre la ville de oamiette en l'eftat qu'ils l'auoiétprinfCj&dc payer vne grade fômc 
de deniers pour leur rançô,la moitié de laquelle le deliura contant. Par ce moyen les 
Sarrazins rentrerct dedâs Damiette le lendemain de l'Aflcnfion , &: le iour enfuyant 
le Roy fut deliuri?, ayant prcmicrcmctimpctrc trefucs pour dix ansauxChreftiens 
de la Palcftine. Qui fut caufc qu'il fc retira en la ville d'Acre, où il fît fortifier les 
villes que les Chreftiens tcnoient encores en Syrie , comme Sidon , Ccfarce , 
laphes Se autres , efquellcs ilfciouma encores de quatre à cinq ans après, ayant 
renuoyc ce pendant les deux frères Alfonié Se Charles en France, tant pour 
confoier ùl mcre, que pour faire finances du payement de fa rançon,fclon que récita 
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le icigncur de lainuillc en la vie dudit faind Loys { a qui il fit compagnie en ce voya- 
gc)auec Nangis & les hifloircs de France. 

^ — . 

A L F o K s E frère du Roy eftant de retour en France , fe mit en pofTcflîon delà Côte 
de Tolofc, auquel temps la Royne Blanche là mere mourut, qui auoit nourry le 
Roydésfon enfance en telle crainte d'cllc,que Je Roy tout maicur,aagc& marié 

3u'il cftoit ) il fc lailToit encore maiftrifcr , & tenir en l'ubiedion aulTi fort que quand 
cftoit enfant. Tellement que le fcigncur dclainuille auchap, 76. delà vie dudid 
Roy,racompte que pour crainte qu'il auoit d'elle il fe referroit iufques là, qu'il n'o- 
foitque bien peu fouucntfctrouucrenla compagnie de fa femme pourdeuifer &: 
paffer le temps auccellc,à raifondc ce que la Royne fa mere luy vouloir mal. Cepen- 
dant Alfonlc &: Charles (on frère prindrcnt après la mort d'icelle le gouuernement 
du royau me en leur main e nl'ab fence du Roy leur frère. 

L E collège des Théologiens &: Sorbone à Paris, fut en ce temps fondé par vn Ro- 
bert did de Sorbone, qui le rcnta auffi de reucnu,pour l entrctcnemcnt d'vn certain 
nombre d'cftudians en Théolo gie. 

Ces TE année comença(tefmoing la Chronique de Môt-fort)le trouble qui fur- 
uint en l'Vniuerfite' de Paris, entre quelques vns des Théologiens (dcfqucls Guil- 
laume de S. Amour fe faifoit l'organe ) Se les mandians : comme fe peut encore veoir 
parles deux hures que dit lors S.Thomas contre ledit de S. Amour, &fcpt que fift 
S.Bonaucture.Mais Hnalemct Icdid ordre des mûdians a ctié approuuc & auétorifé. 
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Le Roy Loys après auoir mis le pays de la Palciline au meilleur eflat qu'il luy a- 
uoitefte'poflible pour les Chreftien*, l'en rcuint en France, & en padant par la cofte 
d'I talie, ne voulut(ce dit le iîcur de Iainuille)aller faluer le Pape à Rome , depeur de 
veoir les vices &: mauuais excples de la court Papale.Mais aulli toft qu'il fut arriué en 
l'on royaume, il cnuoya en fon nom la rcqucfte de la ConitclTc de Flandre vers lean 
5c Bauldouin d'Aucunes fils d'elle Se de fon premier lit, pour redemander les prifon- 
nicrs qu'ils detenoiét d'elle depuis la guerre qu'ils luy auoient faite après le départ du 
Roy. Et pource qu'ils firent rclponlé qui fut trouuce defrailonnable,la Comtcifc dé- 
clara dcflors publiquement & en prefcnce de la noblclfc de Flandre,qu'elie mftituoit 
Guy de Dampierre fon fils(qui eftoit l'vn des prifonniers)fon héritier en laComte' de 
FUndre,luy fubllituant le fils d'iccluy au cas que le perc mourufl auant fa dehurance: 
Et puis à fin qu'elle peuft rcccuoir aydc du Roy contre Ces en^cmis,clIc donna l'vfuf- 
fruit de la Comte de Hainault à Charles Comte d'Anjou &:de Prouence.pourcn 
iouyr fa vie durant feulement, à condition de la venir retirer en pcribnne de la main 
de les ennemis , auec l'armée du Roy fonfrerc. Sous laquelle aulTi les Ducs de Lor- 
raine &: les Comtes d'Alcnçon , de Bourbon, deSauoic &ra«trcs ferangcrct : qui 
menèrent toute cefteentrcprinfe fi lieureufemcnt afin, qu'ils dclHrcnt &: mirent en 
route l'armée de leurs ennemis par vne rencontre. Au moyc de laquelle les villes de 
Valenciéne, & de Mont,confequenimcnt aulli le refte de Hainault,rcuint en la puif- 
fancede la ComtciTc.mais la garde en demeura au Comte d'Anjou & aux François, 
laques Je Mcicr Se les autres Chroniques de Flandre,ancienne Chronique non im- 
primée. ' 

La Comte de Hainault réduite lesprifonniers reftolct encores àeftre deliurez, 
Icfquels Guillaume Côte de Hollàde,qui fe difoit Roy des RomainSjtcnoitentre fcs 
mains,ayât aydé aux autres a les prcdre.Qui fut caufe de faire trâiportcr le Roy Loys 
cnHandre,en intentiô de i'interuoler pour leur deliurâcc,maisleRoydcsRomains^ 
fcprefumoitlors fi fort.qu'il refulade les rédrc,c(perât conféqucment de chafl'cr les ' 
François du pays de Hainault. TcUcmét qu'il l'y trâiporta accompagne d'vne grade 
armée d'Allem.îs auec cefte dcIibcrjtion:où il irouua touicsfois le Côte Charles en fi 
bô équipage pour le reccuoir, q ce fut Ion plus court l'ans l'attaquer de l'en retourner 
à rebours de fon intéiion &c rebroulfer chemin cotre les Frilbns qui l'eftoitt rebellez 
côtrc luy,dcfquels il fut deifait &occis,lai(Vant vn fils nômc Florct,qui(par appointe- 
mcnt fait auec la Cotcife de Fiâdrc)rcdit les prifonniers qu'elle dcmâdoit.moiennât ' 
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vnclbmmc de deniers .-qui fat auflîcaufc que le Comte d Anjou remit Icml j. > . 
ment la Côte' de Hainault entre les mains d'iceile Côteirepour vne autre Icmmc de 
deniers, en recompcnfe des fruits qu'ils auoit faits en faucur d'elle en cefte guerre. A 
Tifluc de laqlle les Rois de Frâce & d'Angleterre Ce virent enfemble, & vint l'A ngiois 
à Paris où il fut mag nifiquement rcceu. Audleurs précédents auec Polidorc Vjrgile 
Les troubles U. dillcnfions de f Vniuerfitc de Paris ne prenans fin, Guillaume de 
S. Amour auec aucûs Théologiens Tes côpagnons, à fçauoir Othon de Douay,Chre- 
fticn de licauuais,Nicolas de Bar ("ur-Aube,Ican de Seiche-ville Anglois, rcdeur de 
ladidic Vniucrrite',& Jean Bclin, furent déléguez pour aller à Rome, rcmonflrer au 
Pape la caufe de rEglife,&: l'inciter au reftabliflcmct de la foy,qui leur fembloit elVre 
grâdcment blcHce des impietez du liure de l'Euagile eternel(que Platine appelle pe- 
rtifere, auquel il dit que l'auteur veut faire croire que la loy de grâce ne procède pas 
de la loy de rEuangile,mais de la loy de refprit.)! cllement qu'il ne peut moins faire 
que de lecondânerà eftrebruflcfecrctement,àfin que l'ordre des lacobins(au nom 
dclqucls il auoit eftc' fuppofc)n'en fuft Icâdalife' cnuers le mode.Combié que Platine 
afferme qu'il fut bruflc publiquement en court de Rome. Somme que le peuple de 
Paris en fut aduerty,&: tellement irrite' &: fcandahl'c contre les frères Prcfchcurs à 
la rufcitation d'aucuns maluciilans , qu'il ne fe trouuoit plus pcrfonne qui leurs 
vouluft donner les aumofncs accouftumees: ains furent tellement déferiez &: dif- 
famez, qu'on leur difoit vne infinité d'iniures &: opprobres , qui font recitez 
par Matthieu Paris en Tes Chroniques, dclquelles & du liure de Guillaume de S 
Amour nous auons extrait ce que nous venons de reciter. Quitcfmoignentaufli 
aiicc Thomas Cantipratenfis en fon liure des Abeilles myfticques , que les Jacobins 
côccurcnt de ccftciniure vn fi grand defpit contre les Théologiens qui en cftoient 
caurc,fingnâment contre Guillaume de S. Amour(àraifon des liures qu'ils auoient 
côpofcz contre cux)o,u'ils les pourfijiuirent en court de Rome, iulques à ce qu'ils les 
euffcnt fait déclarer &: condcner hérétiques par le Pape, pour railbn d'iceux liures 
Dont force fut audit de S. Amour & à aucûs autres de fes côpagnons de fen aller en 
exil , infiftant à ce H ugues Cardinal de l'ordre des Jacobins, en vertu de la ccimiffion 
qu'il auoit duPapc QMoy qu'vne prâde partie de l' Vniuerfité en fuft merueilleulèmct 
dcfbauchce & troublce,pourraftedUon qu'on portoit aux exilez, pour Icfqls mcfme 
Philippes C. hâcelier de 1 Vniuerfité tcnoit formellemct , auec pluncurs autres tant de 
Frâce q d'aillieurs, qui ofoient librement défendre tant par dilputes que par efcrits la 
caufe d'iceluy.Tcllcmét q deux dodVeurs Anglois nômez Laurens te IeanDriton(dit 
de Seiche ville)&:vn Italien Gérard de Sagaret efcriuirent des hures contre les frères 
P ïcfcheurs.SJpour la dcfcnfe de S. Amour.Neâimoins les Jacobins vindrct au dcffus 
de leur caufe , tant par l'audoritc du Pape,qui maintint leur droit,que parle fupport 
d'Alfonfc Côte de Poitiers frère du Roy,qui par fes menaces cctraignit leurs aduer- 
faircs de fortir horsde Paris. Joint que Ja reputatiô qu'auoit lors Albert le grâd, Tho- 
mas d' Aquin fon difciple,Iean de Parme gênerai de l'ordre des Cordeliers , Bonauc- 
t.irr de pain roval,Humbcrt de Vicnc,Hugues Cardinal,Hehe Brunet &:plufieurs au- 
tres de l'ordre cies Cordeliers &:Iacobins,tant pour la bone vie qu'ils menoict.q pour 
; leur fçauoir, n'ayâs leurs pareils ny femblables en profcffiô des fçiéces,& qui n'eftoiét 
aufli pardTcux ny endormis à fc défendre ( car fàind Thomas mefmcs efcriuit deux 
liures contre S. Amour,&:S.Bonauenture fept, fans que ie nome les autres) offufqua 
tellcmct les impoflures Se calomnies de leurs aduerfaires , que la place leur demeura 
fiiAlcmcnt,fans que perfonne ofafl puis ap rès plus mefdire &: detraâer contre eux. 



E N ce temps le Roy de France n'ayât 
guerre auec aucun eftrâger , vaquoit de 
toutefoneftudeà policcrfon royaume 
de bônes & faintes loix, à ce que Dieu y 
fiift craint& honorc,fon peuple mainte- 
nu en paix fans foulle ny opprc(nô, &: la iuftice adminiftree fans faueur ny corruptiô: 
tellement qu'il dechafla de fa court baftelcurs , farceurs & toutes fortes de gens qui 
ne feruent que de donner plaifir & à corrompre les mœurs: ordôna peine aux iureurs 

&c blaf- 



V I N c E N T de Bcauuais natif de Bour7 
gôgne,dodteur enThcologie,aucleur de 
ce grâd œuurc intitulé les quatre mirois 
à fçauoir l'hiftorial , le naturel,le doûri- 
lal & le cordial, mourut en cefte année 
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^nt des l^sFr*nçiii, 



blafphciinatcurs, retrancha & abolit toutes les cxadions&rdaccs impofccs par fcs 
prccclVcurs furibn peuple: défendit toutes brigues, menées & monopoles, qu'on 
faifoit pour parucnir aux offices & dignitcz,faifant qu elles ne fufTcnt plus vcnales:& 
reprima i'emblablcmétles cxadtiôs intolérables que les Papes faifoient furies Eglifes 
de fon royaume: finalement auffifcmonftrant fainct en toutes les aillions de fa vie, 
gouuernoit toutes chofes auec religi6,iufticc & dignité'. De façon que le peuple lap- 
pclloitfonpere,Ianobleire fon Princc,les loix leur gardien &: tuteur, la France fon 
vray Roy, & la religion fo n protedtcur &: defenfcur. 
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P o V R c E que le Roy d'Angleterre a 
uoit leuc de grands deniers fur fes fub- 
iets pour les donner au Pape, qui pro- 
mettoit de dôner à vn de fes fils le roy- 
aume de Sicile:tous fes fubicts en furet 
rellemct irritez contre luy,qu 'ils côman- 
ccrét de fcfbrûleràrebclliô.Qui fut caufc 
auâtquece feu fuft plus embrafé de le 
faire paffer en Frace,accopagnc'du duc 
de Cloceftrc & de grand nôbrc de Sei- 
gneurs de fon royaume , pour falfcurer 
dulloyLoys.lequclil fut pourccfl cf- 
fe(5ttrouucrà Paris. Où en appointant 
leurs dilfcréds conclurctcc mémorable 
traitc,par lequel fxnglois rcnoçajquitta 
& tranfporta au Rov Loys & aux iicns à 
perpetuitc',tous les droits 5c a<ftiâs qu'il 
pourroit |îretendrc,tanl au royaume de 
Fiâce,qu en li Duché de Norman die,& 
e's Cotez d'Anjou,dcTours& du Maine: 
à côdition que la Gafcôgne,Limoges & 
Pcrigort demeureroient aux Anglois , 
qui recognoiftroient les tenir à foy & 
hômage de la courônc de France,&: que 
delà cnauantle Roy d'Angleterre f'cf- 
criuant entre les Barons de France, f in- 
tituleroit Pair de France & Duc d'A- 
quitaine. Comme tefmoignentauccla 
chartrcde ccfte tranfadion , deux an- 
ciennes Chroniques de ce téps non im- 
primcçs, auec Guillaume de NangiSjCn- 
femblc le continuateur de M.itthieu Pa- 
ris, PoUdorc Virgile &: les Annales de 
Frâce:qui attribuent auffi cccy d'vn cô 
fcntementàl'an izsp.encorqucdii Til- 
Ict l'ait voulu ap portera l'an 1169. 
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Estant l'Empire des Grecs en l'Afic 
tôbc entre les mains de Michel furnô- 
me Paleologuc, après la more de Théo- 
dore Lafcaris, enuie le prmt de retirer 
auffi la cite de Côftantinople des mains 
des Frâçois: tcllemct qu'il mena vnc ar- 
mée deuâtCôftatinople.De laquelle c6- ' 
bien qu'il fuft hontcufcmct rcpouffc la 
première fois &:côtraintfc retirer hon- 
tcufcmct à Nicee, fi cft ce qu'ayât quel- 
que fentimct de la volôté des Conftâti- 
nopolitains cnuersluy,il renuoya bien 
toft après vne trouppc de Blthinics, qui 
ne pouuoict cftre plus de 800. de nôbrc 
(fous la conduitte d'vn Ccfar Stratego- 
pule}recognoil}rcl'cftat & contenance 
d'iceux.Qui vindrct fià pointjqu'ils furet i 
fous la faucur de la nuit mis dcdâs la cite | 
de Conftatinople: d'où ils chalferent ce 
peu de François & de Latins, que l'Em- 
pereur Bauldouinauoitlaifré à la garde 
d'icellc, ayans mené le rcftcjqui cftoit le 
bon de toutes fcs forces,à la defenfc du 
paffageduBofphore.TelIemct que luy 
&! les Frâçois furet en cefte forte fintrez 
& exclus pour iama'ts de l'Empire de 
Conftantinople,quclquc peu moins de 
jfi.ans après qu'il eut eftc réduit en leurs, 
mains par Bauldouin dcFlâdre,cc qu'on 
dit eftrc aducnu au mois de Septembre, 
toutes les hiftoircs Latines l'attribuer v- 
nanimemct à l'an uj9.exccpt(^ vne an- 
cicne non imprimee,qui l'attribue à l'an 
1 161 .Tant y a que Bauldouin n'ayat plus 
que faire de garder le Bofphore,fe retira 
auec fon armée de mer en l'Hellefpont , 
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d'où il le fit porter en ltalic:oùle Papecognut,que pour vouloir trop cmbraficr en 

Italie il perdoit la Grèce. Gregoras,Blondus, Sabellic,Onufrius. 

E K faueur du mariage fait entre Philippe,fils aifnc' du Roy S. Loys & Ifabcau fiUe 
de laques Roy d'Arragô,lc Roy Frâçois quitta à l'Arragonnois le droit qu'il pretcdoit 
es Cotez de Barcelône,de Befac,Roflïllon,& Dampicrrc: côme au femblable l'Arra- 
gonnois de fa partjCe qu'il pretédoit es Cotez de Carcafronnc,Befiers,de Bigorrc,de 
NifmeSjd'Auilly : tcfmoing Guillaume de Nangis & les Annales de Frâce .Selon lef- 
quels aufll Charles Comte d'Anjou & de Prouencc frère de Loys mena en la mefme 
année vne armée en Prouccc:par le moyé de laquelle il chaftia &: remit en fon obeii- 
fance ceux de Marfeillc,qui f'eftoiét fouleuez bc rebellez cotre luy , Ce qui luy acquift 
vn grand bruit. 

B iij Pov RCE 
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Po VRCE que Maufroyfils naturel du feu Empereur Frcdcric,f'cftoit de mau 



i6i 



uaifc façon empare du royaume de Naples U de Sicile , & contre la volôtc auflî des 
Papes qui auoient eftc cy deuant ils l'cltoient tellement acharnez à l'en dcfchaflcr, 
qu ilsn auoicnt efpargnc aucuns de leurs moicns ,tant fpiritucls que temporels à ce 
faire: Icfqucls toutcstois leurs auoicnt fi peu fcruy , qu'il les auoit luy-mefoic mis en 
peine en ce temps de défendre eux & leur cftat contre luy , que d'aller troubler le fié. 
Tellement que le Pape Vrbain 4.natif de la ville de Troycs en Champagne,qui pre- 
fidoitau ficgc Papal ccftc année, fetrouuantmeiucilleufemcntprcflc des algarades 
que Maufroy luy donnoir, fans fçauoir à quel Saind fc voiier, fut en fin confeillc de 
l aduis de tous IcsCardinaux , de dôncr &: côfercr le droit du royaume de Sicile deçà 
& delà le Far à Charles Côte d'Anjou &: de Proucce,frere du Roy Loys,Princc belli- 
queux &: vaillant,à codition de l'aller côqucfter luy-mcfme auec puifiTancc fuffifante, 
àc l'ayât côqucftc de le recognoiftrc de l'Eglife Romaine.auec paycmct du cens que 
les Roy s précédents auoient paye'. Et de cefte donation & inucftiturc luy en enuoya 
lettres &c bulles authentiques par vn Legat,iufques en Franccù l'occafion dclquelles 
il commença de faire l'on apprcft & efquipagcpour fatisfaircàvnc telle entreprifc: 
mais là mort du Pape furuint, qui le retarda quelque cfpacc de temps. Blondus,Pan- 
dolfo Collinutio,Onufrius,Platine,.Sabellic. 



A V Pape Varbain 4. dcccdc tut lubrogc au fiegc Papal Clément 4. natif du Lan- 
gucdoc,qui auoit eftj autrcsfois marie &: confeiller du Roy de FrScc: lequel enuoya 
tout incôtinét fi fort haftcr le Côte Charles de venir pourfuvurc fon entrc|)rifc qu'il 
n'eut loifir d'attendre que toute fon armée fuft prefte pour aller à Rome , où il luy fit 
exercer cefte année l'eftat deScnatcur.iufquesà ce q le rcftc de fes gés fuffent arriuez. 

A V mclmc tcps vne grofTc trouppc de Croifez leuez de toutes les parts de la Frace 
fcn allèrent au fecours du Roy de Caftille.contrc les Rois de Marin,ou de belle mari- 
rine d'Afrique : qui eftoict partez auec vn nôbre '\r\f\ny de Maures, en Efpagnc,pour 
luy faire la gucrrc:où ils fe portèrent fi vaillamment qu'il vainquit lefdidfs Maures en 
vne groflc bataille par leur vertu, &: en obtint vne gloricufe'fic mémorable victoire 
Tefmoing vne Chronique de ce temps auec celle de Mon t-fort 



Estant l'armccdc Charles arriucc à Rome, le Pape enuoya de Vltcrbe(oùile 
ftoit)ccrtains Cardinaux,qui le couronnèrent en l'Eglife de Latran( le iour de l'Epi- 
phanic)auec fa fcmme.Roy de Sicile outre &: deçà le Far,tant pour luy que fes fuccef- 
fcurs, foient mafics ou fcmelles,fous certaines conucntions qu'il faillut prcmicremct 
qu'il promift &:iuraft.Tellcmct qu'il f achemina fous ce tiltre de Rome au pays deNa- 
ples, caufant à fes ennemis vne telle fraicur de la force & puiftàncc qu'il menoit , que 
plufKurs villes &: places fe rendirent en fes mains deuant que fc laiflcr forcer. Ce qui 
fit penferà Maufroy que le refte(pour la naturelle incUnation des habitans du pays à 
changemêt & à nouuelletcz)fdroit bien toft le femblablc,ril n'alloit au dcuat: à caufc 
dequoy fon plus expédient luy fcmbla eftre,de cômettrc toutes fes forces au hazard 
du combat gênerai contre les François,qul le fit près la ville de Beneuct.Lcquel tou- 
tesfois luy fut fi funefte & malheurcux,qu'il n'en perdit pas fculcmêt la vidoirc,mais 
aufli l'honneur^'cftat fie la vie tout enfcmblc,demeuras les Friçois par leur finguHcrc 
vaillâce vidorieux d'vnc fi mémorable & illuftre iourncc.Qui dôna le gain entier du 
Toyaumc des deux Sicilcs à Charles , pource qu'il n'y eut dcflors peuple ny ville qui 
ne le reçcut pour fon Roy lcgitime,exceptc Noccra des Sarrazins qui tint bon côtre 
luy encores long temps depuis, comme récite Pandolfo GolUnutio llure 4. de fon 
hiftoirc de Napîcs: lequel auec les Annales de Frâce rapporte ccftc mémorable def- 
faitc de Maufroy au 6. iour de Feuricr de l'an 1 Ce qu'il faut entendre au compte 
des François: car il eft certain qu'a comptera la mode Romaine, que ce fut iz66.tef- 
moings les vers qui font en la Chronique de Mont-fort & au Supplemét de Manin. 



Somme que la nation Françoife cô- 
mença de pofTeder en cefte forte après 
lesNormas,pourlafec5dc fois le royau- 
me dcNaples ic de Sicilc,où Qiarles ré- 
gna enuiro i6.ans:ac fut cncor rcffait de 



Cdnlus athltu Chrifli^rout antt Comtu 
H*c ^gp,2muit ^Mdujrtdum Jùpficditduir^ 
plus dccits centtim (jMtter inxté Btntutmim 
YidQrfoflrdmt^ithinc EccltÇmm reltuduit 
Sunt 4nm chnJli^iCiorià cum dàtmr tJUy 
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lavidoircprcccdctCjtcl^ le Papc(cômc 

fi clic luy cufl: acquis l'Empire d'Italie, 

pour lequel fcs anceftrcs auoicnt combatu i\ cruellement contre les Èmpcrcursjcrv 



IAiiUe ducentenns jexdotnut t^uo^ut [mut. 
Btllifit finis, februilux tcrtii finit; 



cotes que ce fuft fous autre pretexte,inftitua le Roy Charles fon Vicaire par tout le 
dit Empire,&: luy feit cnuoyer fous ce tiltre vne trouppc de caualerie , fous la côdui 
ted'vnfien Lieutenant en la Tofcane. Laquelle nonobftant qu'elle fuft bien petite, 
comme de cinq cens cheuaux fculement,rcmcit toutesfois tous les Guelphcs en la 
plus-part de leurs villes &: maifons,tairant quitter la place aux Gibelins,fignammct 
a ceux de Florcnce.Blondus. 



Les e l s auec tous les autres d'Italie folliciterent tellement le ieune Conra 
din Duc de Suaube,fils du feu Roy Conrad, puifnc de l'Empereur Frédéric fécond, 
qu'il partit auec vnc mcrucillcufcmct grade ficpuiffite armée d'AlIemagne,pour ve- 
nir conquedcr les Royaumes de Naples & de Sicile.defquels il fe difoit cftrc le légi- 
time heritier,accompagnc' de Frédéric fils de Herman, Marquis de Bade , qui fe di- 
foit aufli Duc d'Auftriche.Tellement qu'eftans arriucz à Romc,les Gibelins de Pile, 
de Siennes & de Genncs fc trouuerent ioinâs à eux,aucc Ic-Prince Henry de Caftil- 
Ic Sénateur de Romc.Qui pour fe faire compagnon de la fortune d"iceluy,Ie voulut 
fuyure en fon entreprinlejdontrilTuc fut telle: que Charles feprcfcnta auec fa puif- 
fance(beaucoup moindre en nombre que la leur) le vingr-troificfme iourd'Aouft, 
qui cAoit félon b Chronique de Mont-fort,veillc de fainâ Barthélémy, deuât eux, 
pour diâinirdeleurdroiét par le iugementd'vne bataille^ qui fut fi opiniaft riment 
combattue.quc Charles fevcit en péril de la perdre.fans vnc ni7.equc luy cnfeigna 
vn ancien cheualicr François,nomme' Allart le vieil.par laquelle il obtint laviéloi- 
re,c{lans fes ennemis auec perte ineflimablc de leurs gcs mis en route.Mais les deux 
ieunes Princes Conradin & Frédéric furent reprins de la fuitte,&: ramenez à luy,qui 
les retint prifonniers longuemct,iufqucs à ce qu'il euft auife' qu'il deuoit faire d'eux: 
tellement qu'il en voulut auoir le confeil du Pape.Mais par la refponfe que Pandol- 
foCoUinutio ditqu'illuy feit en ces termcs,Quç la vie de Conradin elloit la mort 
de Charlcs:&: la more de Conradin la vie de Charles: il fut fuadc de le faire mourir: 
il fcmble qu'il ayt voulu faire aduenir ce qu'il auoit au parauant (comme fe perfua- 
dent Martin & Platine)predit d'vn efprit propheti<^ue, lors qu'en voyant de la ville 
deViterbe palfer l'armée de Conradin.auoit dit qu il alloit comme vne pauure vi- 
ctime à la mort.Cc pendant toutesfois il ne preuoyoit que la fiennc fuft plus proche 
que de l'autre: d'autant qu'il mourut deuant la fin de cefle année. En laquelle aufft 
Conrad Prince d'Antioche,fils baflard de l'Empereur Frédéric dcfunâ,rcftant em- 
barque pour venir fecourir fon neucu Conradin au recouurement du Royaume de 
NapleSjdefcendit en Sicile,qui fe rendit quafi toute à luy,au nom de fon neueu, ex- 
cepte' les villes de McfiînCjPanorme & Sarragoffe. Mais le Roy Charles ayant obte- 
nu vifloire,renuoya pourfuyure par Guy de Mont-fort auec vne armée qui le print, 
&lc rendit entreles mains du Roy, parle commandement duquel il fut inhumai- 
nement mis à mort. 



L' E s T A T de la Paleftinc réduit en 
mauuais termes par le Soudan d'Egy- 
«Cincita le Roy de Fr^e de faire pour 
la féconde fois l'entrcprinfe du recou- 
urcmct de la guerre Sainde, Tellement 
qu'Edouart fils du Roy d'Angleterre 
voulut eftre de ceftc partie , & le Roy 
d'Arragon auffi : qui toutesfois fut dc- 
ftourne' par vnc femme de faire luy- 
mefme le voyage , ayant feulement en- 
uoyc quelque nombre de fes gcs en fon 
lieu. Mais l'Anglois s'embarqua celle 



année 



Charles Roy de Naples, fuyuant 
le conlcil qu'il auoit eu du Pape , Se de 
beaucoup(à ce qu'on dit) de lurifcôful- 
teSjfans les Barons de Naples,fcit publi- 
quement trccher la telle au ieune Con- 
radin de Suaube, fid à fon coufinFrede- 
ric.cn la place pubHquc de Naples,lc z6. 
ou félon d'autres,lc i9.iour d'Oôobre, 
à vn iour de Lundy. Au moyen dcquoy 
la race mafculine des Princes deSuaube 
faillit auec Iuy:comme Pandoifo Colli- 
nutio , Blondus , Auentin , Naucler &: 
fi iiij autreSj 
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annccaucc la trouppc,qui l'acco m pa- 
gnoit de l'es fubiccs, &: arriua le premier 
en SyriCjefpcranc y attendre les l'râçois, 
où il faillie a clUc inalTàcrc par vn Bc- 
duin 



(à bon 



autres racomptcnc , detellant 
droit) ccftc barbare & inhumaine cru- 
auté dont onvfa es pcribnnes de telle 
qualité fie aage fi innocent , qui ne pou- 
uoit cftre à peine de dix-huid ansrcnco- 
res que l'es anccftres eufTent autrcsfois 
vfc'd'vncfcmblable inhumanité à l'en- 
droit des Princes Normas. Mais ce que 
les Papes d'alors auoient trouué mau- 
uais, ceux de ce temps trouucrcnt bon. 
Ce qui donne vn grand aduertilTcmcnt 
des admirables iugemens de Dieu, qui 
auflt feirent bié toft après paroiAre leurs 
effeds.tanr fur la race de Charles , que 
fur Iuy-mcl"mc , qui fcmbla n'auoir on- 
qucs profperc depuis en les affaires. Le- 
quel ce pendat fe voulâc apprêter pour 
le voyage d'outrc-mcr,feit paix auec les 
Pifains,afîn d'auoir moyen de fc feruir 
de leurs galères &c nauires. 

Th I B A V LT.furnoméle Jeune, Roy 
de Nauarre & Comte de Champagne, 
& Alfonfe Comte de Poidtiers &dc To- 
lnze,moururent, auec leurs femmes, au 
voyage de Tunes, fans laiilcr aucuns en- 
fans. Au moyen dequoy Henry frère du 
Nauarrois , qui auoit efpoufe'la fille de 
Robert Comte d'ArtoiSjluy fucceda en 
tous fes tiltres & cdats. 



O R la délibération du Roy cftoit,fuy- 
uant fon cntrcprinfe,dc mener droit fon 
armée en la terre Saintfle.Mais le Roy de 
N'aplcs , qui auoit enuie de rendre fon 
Royaume affcurc des volerics &c entre- 
prinfcsquefaifoient ordinairement les 
Sarrazins d'Afrique.fi: de veoir aufliles 
Roys de Tunes fes tributaires ( comme 
ils auoient efte' de fes prcdcccfrcurs) fut 
caufc qu'il alla premièrement faire voile 
en Afrique,accompa^nc de fes trois fils 
Philippcs.lcan &: Picrre,dc Thibault de 
Champagnc.Roy de Nauarre fon gen- 
dre, Alfonfe Comte de Poîélicrs fon frè- 
re, cnfembleauffi les Comtes d'Artois, 
de Bretagne fi: autres. Tellemct qu'ayâs 
prins tcrrCjil aifîcgca ti furieufemcnt la 
cite' de Cartha"e,qu'ellc luy fut rendue: 
& puis detfeit l'armée des Maures en v- 
ne cruelle rencontre. Au moyc dequoy 
fon armée f'cn alla encor camper deuât 
la cite de Tunes, qui fembla ne pouu oir 
efchapper de les mains , fi la peftc ne fe 
fuft mile en fon camp de fi mifcrablc fa- 
çon,qu'il ne fut cfpargne' luy-mefrac nô 
plus que fes gcs:dont il mourut, au grad 
preiudice de fô armée, le vingt-huiâicf 
me iourd'Aouft.aprcs auoir en toute 
làincleté & modeftie gouuernc fô Roy- 
aume l'cfpacc de quarante-trois ans,neuf moys, & cnuirondix-huiéliours. Les au- 
teurs de l'hiftoire de fa vie(entrc Icfqls eft le Sieur de Iainuille,qui viuoit auec luy) 
& tous les autres hiftoricns de France,tefmoignent conformément que fa vie fi£ cô- 
uerfation fut fi fain(5tc,entierc &: nette de tous viccs(aufquels les homes font enclins 
par la fragihtc' humaine)que le Pape l'a canonifc après fa mort entre les Saints . Et 
combien que fa vie l'ayt mieux faidtfcmbler homme de paix ou dcrcligion.quc de 
guerre : ncantmoins il n'a pas laiflc d'eftrc vn des plus vaijlans ic adroits Princes en 
guerre &: en bataille de fon temps.TcIlement que les François femblcnt aifoir obte- 
nu fous luy l'honneur des armes fur les plus guerrières fi: vaillantes natiôs de la ter- 
rc,par les grandes fiiillullres batailles &: vidoircs qu'ils gaigncrcnt fur les Anglois 
Se Gafcons en France:fur les Turcs.Sarrazins 6c Mammclus en Egypte-furies Mau- 
res en Afriquc:fur les Italiens ô<: Allemans à Naplcs &: eîf Italie : fans les autres que 
les Croifez partis de France gaignerent furies Gibelins d'Italie>a: ayderct à gaigner 
en Efpagne fur les Maures.Cc pendant l'armcc des François ayant perdu fon Koy, 
fut merucillcufcmct recréée par la venue du Roy Charles de Naples,qui arriua auec 
vne grande flotte de gens ic devaifTeauxle iour que fon frère expira. Au moyen de- 
quoy les Maures furent encore vaincus en deux rencontrcs.Qui fut caufc de les fai- 
re venir à compofition.par laquelle ils fobligerent à payer vnc grande fommc de 
deniers en forme de tribut par chacun an audit Roy de Naplesfi: à fes fucccflcurs, 
fid d'en dcliurcr vne autre contantjCntccompenfe des fraiz que l'armcc auoit faids 
enceftc 
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en ccftc guerrcclaquclle cftant en celle forte finie^l'armec f'cn reuint hyucrncr en Si 
cilc. Le Sieur de Iainuillc,Guillaume de Nangis,Chronique de Mont-fort, Chron. 
&: A nnales de France,aucc deux anciennes Chroniques non imprimées , l'vnc dcf- 
qucllcs Hnit ccilc année. 



PhJhppcs III. du nom, Roy XLIIII. 

H I L I p p E s troifiefme du nom,fîIs aifné du Roy Cxinâ Loys , pre- 
nant Ton chemin par l'Italie h fon retour d' Afriquc,vint trouuer les 
Cardinaux à Vitcibc,oùils edoientaircmblez depuis plus de deux 
ans,pour cilire vn Pape,aiîn de les mettre d'accordjfil cu(ï pcu:mais 
HH ils efloienc fi acharnez en difcord,qu'iI fut de retour en France k}ng 
l^lf temps dcuant qu'ils cufTcntfaiA vn Papcfquoyque Paul -/tmilc,& 
aun es aycnt voulu dire le contraire.) Sommequ'cftanten France,fe fcit couronner 
à Rheims par l'Euefque de SoifTonSfle trcntierme iour d' Aouft. Tcllcmét qu'on fait 
compte qu'il a régné depuis le trcfpas de fon pere,iufques au (îen l'cfpacc de quinze 
ans vn moys ic enuiron douze iours. Au commencement defquels il rcincorpora la 
Comte de Tolofcà l'a couronnc,par la mort du Comte Alfonfc fon oncle , fuyuant 
le trai(^c fait cy deuant auec le feu Comte Ray mon dernier de Tolofe. 




£ T puis en alla prendre pofTcfnon cède année: auquel voyage il donna fecours ï 
Gérard de CaiTcbonnc fon fubicd contre les Comtes d'Armignac & de Foix, qui 
luy faifoient la guerre. Lcfquels mcfmes furent (1 ofcz que d'attendre fon armée, 
combien que ce ne fut pas ians rcpentance:d'autant que le Comte de Foix, de pœur 
d'augmenter fa faute, fc vint rendre à la mcrcy du Roy, qui le retint en garde 1 efpa- 
ce d'vn an,&: puis le rcmcit en fes cftats Se honneurs. Aucleurs preccdcns. 



Le Pape ayant cnuic , pour les 
occafions qu'il fc propofoit.dc célébrer 
vn Concile gênerai , fc tranfporta ccftc 
année pour ceft effcdà Lion en Fran- 
ce, où il le fcit publier pour l'année en- 
fuyuant.Le RoyPhilippes l'alla rcceuoir 
fort humainement :& auant que de fc 
départir dcluy,laina gardes de gens- 
d'armes , auccqucs trois fortes places à 
l'enuironde Lion,pourla feurcté de fa 
perfonne.Platinc,Hift. de France. 



Ferdikand, fumômc' de la Cer 
da.hlsaifncd'Alfonfc Roy de Caftille, 
mourut en ce temps, laili'int deux fils, 
Ferrand Se Alfunlc:qiii par le traidc'dc 
mariage ùit aucc Blanche lixur du Roy 
de^rancclcur mcre,dcuoicnc tenir le 
lieu de leur pcre en U fucccfllô du Roy- 
aume de Caftille. EtpourccqucleRoy 
leurayeul feit cognoiftrc qu il Icdifpo- 
foit à les priucr de ccdroiifV.pour le trâf- 
fcrcrài'on fécond filsSancc: outre aufti 
qu'il ne vouloir fournir au douaire de 
leur merc , elle fc retira vers le Roy de 
Fracc fon frerc. Lequel à ccftc caulc en- 
uoya vnc grade armce en Efpagne,fous 
la conduitte de Robert Comte d'Ar-l 
tois:quitoutesfois ne fcit aucune cho- 
fc mémorable en ce voyage pour le faiô pour lequel il y alIoit:tcfmoings les Chro- 
niques & Annales de France. Il y en a toutcsfois qui rapponent cecy à l'an mil 
deux cens feptante-fix.&difcntquclcRoy Philippesmena luy-mefrae vne >rmee 
fur les frontières d'F. fp.tgnc au temps du Pape Nicolas.Mais il m'a fcmblc que pour 
accorder ce diffcrent,quc le Comte d'Artois fut premièrement emaoyc' en Ef^a- 
gne: ôcpourceque fon voyage fut transféré en Nauarr6,qMC le Roy Philippcsteic 
luy-mclmc puis aprcs le voyage d'Efpagnc. 

Henry 
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frul^iczdudroiâ de luy iuccedcr, il fc 
delibcra de pouifuyurc iDy-mcfmc en 
pcdonnc l'iniurc qui leur cfloic fai- 
àe. Il mena pour ccd cOrâ vnc ar- 
mée iufqucs au Mont de Marlan-vil- 
le , qui cit afTilc aux landes de Galcon- 
gnc,oùrevint aufTi trouuer Sanchc fils 
du Roy de Caftille auec l'armée d'Efpa- 
gne,comme pour le vouloir côbattre-Si 
eft-cc toutesfois qu'ils fc depanirct fans 
rencontre,par rcmpcichcmct que le Pa- 

{>c y meit: cume dit maiftre Nicole Gil- 
es en Ces Annales de France : qui a fem- 
blén'eftrcauéleurbicartcure'à du Hail- 
Mais la Chronique ancienne que 



an 



1 

nous auons,duquel l'auâeur viuoic en 
uironl'an ijoo.tefmoignclc fcmblable: 
déclarât que ce fut le Pape Nicolas , qui 
n'eftoit pas amy des Frâçois , lequel par 
fon autorité contraignit le Roy Philip- 
pes de fc déporter de fon cntreprinfe: 
ioinâ aufïî qu'il craignoit(commc i'cfti- 
me) de l'irriter d'auantagccôtrc le Roy 
de Naples. 



^99 

syfnj itt H*ys Frétutit. 



pcrfâid. Mais il confefTe que les cffcâs j 
de ceftc grande magnanimité' qui cftoit 
en luy,furent d'appliquer tout inconti- 
nent tous fes fens à deftruirc & delmo- 
lir le fort que fes prcdccclTeurs auoicnt 
bafli&: ediiicpour le fouftien du fiege 
Romain, à fçauoir la puifsâcc & gradeur 
du Roy de Naples, qui le pouuoit cm- 
[îcicher de baftir fur les proieûs qu'il 
faifoit : qui eftoit de faire deux Roys en 
Italie,de la famille des Vrfins , d'où il e- 
ftoit,pour mettre l'vn d'eux en la Lom- 
bardie,qu| edoupad l'entrée d'iccllc aux 
Alicmans : & l'autre en la Tofcanc , qui 
fcift contenir les François du Royaume 
de Naples en leurs hmites.Mals pour les 
moyens qu'il voulut tenir en cefte pra- 
tique , il priua premièrement le Roy 
Charles du Vicariat dcl'Eghfe de la To- 
fcane, lous prétexte que tant qu'il retic- 
droit ceft eliat,que l'Empereur Rodolfc 
(à qui la iurifdictiô de la Tofcane appar- 
tenoitjnevoudroit cntreprehdre le re- 
couurementde la terre Sainâe qu'il a- 
uoit promis: & le calTa fembiablemenc 
delà dignité' de grand Sénateur de Rome, fous vne autre couleur. Nonoblïant 
qu'ayons veu vnc ancienne Chronique non imprimee,qui dit que ce fut pour la hai- 
ne qu'il luy portoit de long temps,à caufe qu'il auoit faiâ exécuter par iudicc, du 
temps de Conradin,Ie mary d'vne Henné mece,qui efloit des ennemis & rebelles du 
PapCj&du parti de l'EgUlc.Ce pendant d'autant quc|celà n'cuft eftc fuffifant pour 
lemettre au dernier poind de l'es dcfirs,il l'auifaconfcquemment de luy tailler des 
belbngnes ailleurs , luy fufcitant des treubles àc des ennemis de toutes parts. Car 
pourceileffeâilfoIlicitalcRoyd'Arragonde repeter le Royaume de Sicile (qu'il 
diibit luy appartenir de droid héréditaire par fa Icmme) ne fe fouciant pas de con- 
damner par vn tel iugcmcnt la mémoire de fes predecclfeurs, Grégoire 9.Innoccr, 
Vrbain éc Clemct: pource que (1 la fille de Manfroy auoit droi£t légitime au royau- 
me de Sicile , toutes les procedures/entences,excommunications faiâes & pronô- 
cees.tantcontre l'Empereur Frcdcric.que contre Manfroy, & le décret mcfme du 
Concile de Lyon,parlefquels ils auoicnt eftc priuczdetouslcs droiits,iiltres&a- 
tions qu'ils auoicnt au Royaume de Naplcs,cu(rcnt cAc' iniuOcs & iniqucs,&: n'eu il 
paseilc bicnfaii^à Vrbain ny à Clément de le iranfporter à Charles. Ce que mcf- 
me dire ou pcfcr cuft eftc lors blafphcme notoire &: manifcftc.Tât y a ce pendit que 
de là vint le principal argumct de ccdc horrible tragcdic,qui fc ioiia quelque temps 
après en Sicile fur les François,plus-to(l que les grands blafmes que les Italiens ont 
impropcrcz aux François (encore queicnevuciUepasdirc qu'ils en ayent eftc du 
tout incouipablcs) quoy que ce Pape en ballilTant ces mondes foit decedc des l'an 
mil deux cens oâantc, dcuant qu'auoir culaioye deveoirfes intentions venues à 
leur poinâ: ayant au parauant(au rapport de la Chronique prcallegucc) cnuoyé vn 
Cardinal vers le Roy Charles,poureipier&defcouurir par tous moyens de quelle 
aiFcâion il cftoit cnucrs l'Eglifc Romainc,dcpuis qu'on l'auoic caflé de l'cftat de 
Vicaire der£glifc,&r de Sénateur de Rome: & entendu qu'il cftoit toufiours autant 
humble, fîdele & afFcâionnc que iamais,il luy cftoit efchappc de dire cet motsyque 
jidelitàtem hubtbdt 4 domo ^^mcrr FrMncit^erJpicu'utUtm ingtnij à rtrno Htfpânts^ difirttunc 
yero Imrbvntm à frrtjumtationt curix: dm ftrudre pojfimui^ iflum non pottrtmm. M^s d'autant 
que fes dcUbcrations Se conceptions furent ditfcrentcs de celles de les predccef- 

icurs: 
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fcursrd'aurantauflî durent celles de fon fucccflcur,qui fut Martin 4. dilTcmblablcs 
des ficncsrcar les premiers exercices d'iccluy furct,dc relUtucr la dignité' de çrâdSc- 
natcur de Rome à Charles. Etpourcc qu'il Fucaufliinforme'.q Pierre Roy,'d Arragô 
bralToit des menées &: intelligences aucc l'Empereur de Condantinople & les Sici- 
licns,mcrmcmcnt qu'il auoitvne armée de mer toute prcftc(qu'on ne voyoic point 
où il l'a dcult employer, finon en la Sicile) il luy cnuoya faire defcnfe expreflc de rie 
entreprendre furie Roy Charles: nenobftant laquelle toutesfois l'cntrcprinfc qu'il 
couuoit par le confcil du Pape preccdent,ne laifla pas de fortir à cfTedV. 



P A R le moyen dVnc confpiration(de laquelle lean Proclutc Sicilien f'eftoit faiô 
conduûcur}qui feit que tous les François qui etloicnt en la Sicile, de quelque fcxe 
ou aagc & condition qu'ils fufTent, furent à vn iour nomme'(qu'aucuns difcnt auoir 
clic le iour de Pafques,les autres le trcnticfmc de Mars,ou trcizicfmc d' AuriOcruel- 
lcxncntmalfacrczcntouslcs endroits de rille,àvncmcfme heure que la cloche de 
vcfprc fonnoit(d'oùvintlcproucrbcdcsvefprcs Siciliennes) parles Siciliens, qui 
n'cfpargnercnt pas mcfmes les femmes de leur pays, cju'ils eftiraoicnt eftre encein- 
tes d'aucuns François: & puis fe donnèrent au Roy d Arragon, qui n'attcndoit que 
l'accompliiTcmcnt de celle mal-hcureufc Ôi^lus que Caunibaliquc tragcdic,pour fe 
venir cnfaifincr de leur lflc,auec l'armée qu il tcnoit de tout temps prcfte.TelIcmct 
qu'il fe feit en ccftc forte couronner Roy de Sicile à Palermc,& fc mcit en edat de Ç\ 
bié défendre fa poflcfTîô.qu'il repouffa fort lourdemct l'armée du Roy Charles, qui 
voulut {'enir aborder à Mcffînc. Les hiiloricns Italiens reicttent toute la coulpc de 
ccfle barbare cruauté fur rinfolencc,paillardifc & immodeftie des François:comme 
fî les Siciliens euflcnt efté H fainâ$,qu'ils n' cuflcnt faiâ queleur dcuoir de fe detfai- 
rc d eux en cède maniere,ou H les Efpagnols ne leurs auoient fait fcntir &: aux autres 
Italiens par trop d'expériences, quelle differccc il y a entre leur modclhc &courtoi- 
iie,& celle des François.Tant y a ce pendant, que les nouucUcs de ce defaflre feirct 
partir de France pluiîeurs Princes,Seigneurs & Gentils-hommes, nommèmct Pier- 
re d'Alcnçon frcre du Roy Philippcs,auec le Ducdc Bourgongnc &: les Côtes d'Ar- 
tois,dc Boulongne ic de Dampmartin,pour aller au fccours du Roy de Naples:fu y- 
uis d'vne grande iuyttc de gendarmerie Françoife,qui feit entrer le Roy d'Arra^on 
en dcJfy de fa caufe.Mais pour efchappcr le danger auquel il fcvoyoit,i'auifa de faire 
monflrc qu'il vouloir débattre fa querelle par droir,ou de l'expofcr au jugement du 
combat de corps à corps.ou de cent hommes auecques luy.conire Charles &: con- 
tre cent autres.Tellcment que fcs offres furent reccucs ^acceptées du confcntcmct 
du Pape,&confequemmentaufn iour du combat (qui deuoit eflre le premier iour 
de Iuing)prins &: afTcurif en la ville de Bordeaux,fous la protection du Roy d'Anglc- 
terrc/qui en efloit feigncur)ou le Roy Charles fe trouua & prcfcta en tel equippagc 
qu'il failloit.Mais fArragonnois qui n'auoit veine qui tcndift à combattrc(queIquc 
perte qu'il y allait de fon honneur,pourueu que ce qu'il tenoit ne luy cfchappaft , de 
qu'il fiift plus ieunc quefapartic)fcit banque-routteàlaiournee. A caufcdcquoy 
le Pape 1 excommunia, outre-plus conféra le royaume d'Arragon au fécond fils 
du Roy de France,fcit prcfcher laCroifadc contre luy (comme contre vn infidèle 
ou hérétique, donnant pleniere remiffiô de tous pcchez,aucc la vie éternelle à ceux 
(^uif'armcroicnt contre luy. Combien quenoflreancicne Chronique afferme,quc 
l excommunication feftoitfaldc en laCarcfraCjdeuantlciouraffignc' du combat. 
Neantmoins il n'en quitta flfle^ny n'en perdit fon royaumc:faifant que la bonne en- 
contre qui kiyaduint au mcfraetemps,lcconferma plus en fon opinion de ne rien 
dcfmordrc.Car Charles Prince de Salcmc, fils vnique du Roy Charles de Naples, 
pcdât q fo pcrc efloit encorcs à Bordeaux,ofa(côtre la defcnfe exprcffc d'iceluy) c6- 
battre iur mer l'armée de l'Arragônois,de laquelle efloit chef Roger Locia fon Ad- 
mirai, vaillat & heureux au faiél de marine)cn telle façon , qu'il fut vaincu par la tra- 
hifon do fcs nautonniers Se condudeurs de marine Italiens,qui fentendoient auec- 
ques les eiuiemis,& retenu prifonnicnoù il fc voit en danger de payer par fa vie l'a- 
mende 
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mcadcdc la mort du feu PriiJCcConradin,Chron.ancicnnc,Cluoniquc dcMont- 
fort,Pandolfo ColIinutioj3londus. 
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Ph I L I pp ES filsaifncduRoyPhilippcs dcFrancc.cfpoufaccftcanncc, le îour 
dcfcflc d'A/Tumption noftrc Dame, Jeanne fillcvniquc du feu Roy Henry de Na- 

us^rrf Au movcn ucoiiov il Te nnmrmî niir<* HVlIt* RntffJc Munrr/" Ar f^nmrr' Af 

Champagne & de Bric. Auquel temps aufTi le Pape Martin ne pouuant pis faire au 
Roy d'Arragon,donna fon Royaume(duqucl il l'attribuoit la foiiucrainctc')au fecôd 
fils du Roy de France: lequel à ccfte oçcafion en fcit lignifier la donation publique- 
ment à vn Parlement tenu à Paris. 
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Charles Roy de Naplcs Comte d'Anjou & de Prouence, Prince belliqueux 
&: vaillant.cftant de retour en fon Royaume, fc trouua tellement enuironnc de faf- 
chcrieSjà raifon des dcfaftrcs prccedens.qu'il en conceui la maladie , dont il mourut 
en la ville de Foggia.le 6. ou T.dc Ianuier,felon noftre ancienne Chronique,ccllc de 
Mont-fort &: du Tillcf.combien que PandolfoColliniitio,Onufrius &: autres di- 
fent de Feurier.Tous Icfquels aulfi difcordent à ranncc,cftimans Onufrius &: du Til- 
let que ce fut au commencement de l'an compter à la Romaine.Cc qui faid 
le difcordjefl: que la plus-part d'eux cftimcnt que ce fut bien toft après la prinfe de 
fon fils,S£ fon retour de Bordcaux.Mais noAre ancicne Chronique déclare auffi que 
ce fut trois ou quatre mois dcuant le trcfpas du Pape Martin,qui pour obuicr au dc- 
fordre que fa mort cuft peu apporter au Royaume de Naplcs , y cnuoya vn ficn Le- 
gat,&: ordonna Robert Comte d'Artois,qui eftoit lors à Naplcs, Regct du royaume, 
pour le gouucrner &: garder au nom de Charlcs(qui fut fumommc le Boiteux) Prin- 
ce de Salerne,fils & héritier du dcffuniljiufques à tant qu'on l'auroit tiré de prifon. 
Ce pendant cftant toute la France merueillcufement cfmeuc pour l'iniu rc faite aux 
François en la Sicile,grand nombre de volontaires fc croifcrent , fous les promclTcs 
à: indulgences du Légat du Pape,pour accompagner le Roy Philippesaucc fa gen- 
darmerie ordinaire à la conqueftc du royaume d Arragon,quiauoite(le' donne par 
le Pape à fon fécond fils. Tellement que fous celle délibération vne grade armée (en 
laquelle eftoict auec le R oy Philippcs Jean C haulct Légat du Papc,&: le Roy de Na- 
uarrcfon fils aifnc.cnfcmble lacques Roy de Maiorquc &: Minorque.frcre germain 
de l'Arragonnois) partit de France au mois de May :& auant que le mois d'Aoïîft 
fuft venu.conqucfta toute la Comte de Roufiîilon , &: ce que les Arragonnois pou- 
uoicnt tenir deçà les Pirenecs. Puis ayant palTc plus outre, affiegca de telle furie la 
ville de Gcnncs.qu'ellc fut prinfe d'alfiult le quatorziefme iourd'Aouft,faccagec ic 
dcllruitSe. Au moyen dcquoy comme on alloir plus outre pour afironter la ville de 
Gironne,lcRoyd'Arragon(quin'ofoit approcher des François que par efcarmou- 
ches&:alarmes)rcha7.ardacnfindcl'cmcttre en embulche auec deux mille hom- 
mes de picd,Sd cinq cens cheuaux, pour attraper vne petite trouppc de François, 
qui amenoicnt du port de Narbonnc des viures en leur câp.el'pcrant auoir bon mar- 
ché d'eux fans danger. Ce qu'cftant fçeu en l'armee.Raoul de NecUc Conncftable de 
France en partit pour fallcr charger ,aucc i.ou joo.chcuaux feulement , qu'il auoit 
choifis,depœur que fil fuft allé plus acçompagné, que l'Arragonnois n'euft fuy le 
combat,duquel il ne vouloir man^er.Tellcment qu'il y flit par celle ruze attirc,& en 
remporta de fi bônes raarques,quil en mourut quelque temps après, ayât veu toute 
(à trouppc defiâite,&: quafi toute taillée en picces,fans que les Fi.içois eufient perdu 
que quatre hommes de la leunaufqucls nollrc ancicmic Chronique dit que cède 
bonne rencontre aduint le ly.iour a'Aouft : qui fut caufc de leur faire rendre la ville 
dcGirônc.Mais jiourcc que les maladies f cftoicnt ia miies en l'armée de fort cruelle 
façon,forcc luy fut de faire fin à ce voyagc,cftit le Koy raefmes de ceux qui en furet 
apprchcdcz mort ellemct:tellcmct qu'il vint mourir à Parpignâ le 6.iourd'0£lobrc 
felô du Tilletjou côrae veut dire la Cnr.de M5t-fort,le Dimcche deuit la S.Michcl. 
Les hiftoires de Frace tefmoignent qu'il a eu le furnora de Hardy entre les Roys de 
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France, cncorcs qu'il n'y cuft eu rien ny plus gracieux , ny plus amiable que luy , & 
qu'il fuft vaillant de iaperfonnc,zelatcur du bien public &: charitable: auflî auefous 
luy la France fut riche,opulente U florifTante en iuftice. Mais il femblc que les deli- 
ces commencèrent d'abaftardir la bonne difciplinc militaire qui y cftoit:dont les ef- 
fets fen enfuyuirent Tous lesRoys fubfequens.Et le doit auflî obferuer,que depuis 
que les François curent fi fon mcflc' leurs affaires auccques celles des Papes pour 
Taggrandit par leurs moyens,qu elles en deuallerent tonliours en pis. 




Philipffcs IIII.dunom^cUtleBely Roy XLK 

H I L I P P E s furnommcIcBeljfUsaifnédufeu Roy Philippcs.fc 
nommant ia Roy de Nauarre,fucccda par le trefpasdcfon pere à la 
couronne de France. Etaprcsauoir ramené' fon armée en France, 
l'allafaire(fclon lacouflume) facrer à Rheims le fixiefmc iour de 
lanuier,tcnantle quaraniecinquicfmelieu entre les Roys de Fran- 

ce.Toutcs les hiftoires font d'accord qu'il a règne' vingt-huiâ ans fie 

cnuiron deux mois. Mais filmourut,comme vcult dire Bernard Guy, qui a vcfcu 
fous luy,&: les Annales de Nangis,l'an mil trois cens quatorze, il faut que fon règne 
ay t dure plus de vingt-neuf ans,ou qu'il ay t commencé feulement à régner fut la fin 
de cefte année. Ce pendant on luy attribue d'auoir eu vncfingulicrc affeékion, de 
mettre vn bon rciglement à la iuftice :& que voyant par la malice des hommes les 
procès eftrc multipliez, il fcitbaftir enl'iflc de Paris, capitale de fon Royaume, 
vn lieu auquel fcroicnt par iuges eftablis,iugez &: décidez tous procès fans appel: 
carau-parauantles François fe gouuernans fimplemcncaufaiddela iudicaturc,& 
eftant le nombre des caufes & procès petit, acquieflbicnt aux fentences données 
parles Baillifs 5c Scnefchaux, qui adminiftroient toute la iurifdiâion ,e(limans de 
mauuaife grâce d'aller chercher loing le droidt par relief d'appel. Mais venans les 
hommes à croiftrc,&: les procès à multiplier , la fouucratne iurifdiétion auoit com- 
mence à eftre exercée vne fois l'an & en peu de iours, puis deux fois , en changeant 
toufiours de licu:iufques à ce que finalement fut aduilc de tenir les iugemcns en lieu 
certain & en temps certain. Ce qui fut faift de l'ordonnance de ce Roy, qui arrefta 
k Parlement à PariSjVillc capitale de fon royaumc,poury eftre tenu deux fois l'an 
ordinairemcnt,apres lesfeftcs dclanatiuitc denoftrc Seigneur,&: delà purification 
noftre Dame.Mais Loys Huttin fon fils le feit cy après ordinaire: & pour le rendre 
plus cenain,luy aflîgna lieu au Palais, ancien fejour & demeure des Roys de France, 
après qu'il eut frcfchcmcnt eftc' reftably,&: mis en l'eftat auquel on le voit. par En- 
gucrran de Marigny Comte de Longueuille,Confciller Se fuperintcdanc des finan- 
ces du Roy Philippesle Bel. 



Pak l'entremife du Roy d'Angleterre,accord fefcit cefte année entre Charles, 
ditle Boiteux ou le Tardif,& laques Roy de Sici]e:par lequel Charles fut misenli- 
bcrty fous certaines conditions: entre lefqucllcs cftoir vnc,qu'i! promcttoit faire re- 
noncer à Charles Comte de Valois, frcrc duRoy PhilippeSjledroid qu'il preten- 
doit au Royaume d' Arragon.Occafion pourquoy il fe tranfporta en France, d'où il 
f en retourna en Itahe auec yne belle armée , pour aller faire la guerre aux Gibelins, 
cnfaueur des Guelfe&Ety eftant arriuc',fe feit couronner à Rome par le Pape Ni- 
colas 4. Roy des deux Siciles,le iS.iour de luin de l'an 1189. De forte qu'il commen- 
ça dcflors à gouuerner fon royaume en tiltrc de Roy. Sur cel.i les inimitiez fe re- 
nouuellerententreluy & Iacqiiesd'Arragon,àcaufe qu'il fedoit laiflc couronner 
fous tiltrc de Roy de Sicile, contre le ferment qu'il auoit fai«îl à'I' Arragonnols,quoy 
que le Pape l'en cuft abfouz.Tellemcnt que fous ce prctextc,Iacqucs fe meit en dc- 
uoir d'exciter des rcbelliôs au royaume deNapIcsrqui vindrct à tel effc(a,q la ville de 
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Catcnzano en Calabre fc donna à luy; Au moyc dc^uoy il la fcit tellement fortifier^ 
que quand le Comte d'Artois eut mène' vne armée deuant pour l'affieger , il fe trou- 
ualong temps accule' deuant fans la pouuoir rauoir,quoy qu'il euft mis l'Arragônois 
&: fon armée en routCjqui la vouloit venir Iccourir. Qui fut caufc de le faire aller af- 
fieger la ville de Caicttc,afin de faire leuer le fiege de l'autre. Mais pendant que l'vn 
prenoitauffilongtraiél que l'autre ( fcmonflranslesCaicttans autant venucux & 
conftans à repoulTer l'ennemy de leur Prince,que les autres obftinez à défendre leur 
faute)iufqucs àccque trcfucsfcmoycnnerent entre les deux Princes pour deux 
ou pour cinqans,contrc la volonté' du Comce d'Artois, qui fepromcttoitvitftoirc 
des Arragonnois.rilsfuiTent venuz aux mains aucc les François.Tellement qu'il fc 
retira de defpit en Francc,auec toute la noble(rc &: gendarmerie qui l'auoir accom- 
pagne':comme recitent Pandolfo Collinutio,Blondus,Sabellic & P. ./tmilc.Selon 
Icfquels auifi Charles l'cftoit à fon retour en paffant par la Tofcane trouuc à la iour- 
nee que les Florentins &: leurs alliez curent contre les Arcrins &: Gibchns de la To- 
fcane,qui feftoient mis en armes, pour venger la mort du Comte Haigolin de Pife, 
&: fes enfans &: ncucux,que les Guciphes dcTifc auoient cruellement ma(facre2:où 
il fc portail vaillammcnt.qu'on confeflcquc par luy & par fa compagnie Françoifc 
qu'ilauoitauecluy, les Guciphes obtindrcnt la vidoirc , ayans mis en pièces plus 
de trois mille Gibelins, fans ceux qui demeurèrent prifonnicrs. 
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Par appoinélemcnt faift entre Charles Roy de Naples,&: lacqucs Roy de Sici- 
le, Charles Comte de Valois rrere du Koy Philippes le Bel renonça au droiiit qu il le 
difoit auoir au royaume d'Arragon & de Valence , à la requcfte du Roy de Naplcs: 
qui en ce faifant,luy donnal'vne de fes filles en mariage, auec la Comte' d'Anjou 
pourfondouairc.Mais puis après par appoinclemcncqucfcitBonifacc8.il eut en- 
core la Comte de Maine. Chr.anciennc,Guil. de Nangis. 
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Les Ia,cobins&:CordcIiers feftoicnt montez en ce temps en telle audloritc en 
rEg!ifc,au moyen des priuilcgcs dont les Papes les auoiét exaltez , que ccià fut cau- 
fc d'exciter de grands troubles & fcandalcs par les Eglifc» de Francc.Tcllcment que 
les Euefîjucs en vindrent faire leurs doléances à l'Vniucrfitc' de Paris (qui en fut 
pour ce faid a(rcmblc'c)portât l'Euelque d'Amiens la parole pour le CIcrgcrqui dc- 
monftra par la harenguc,que les mendiens vfurpoicnt iniuftcment l'office d'autruy. 
La fin fut, que les Théologiens de Paris conclurent pour le Clergé, quoy que lef- 
djds mendiens n'omiffent rien de ce qui peuft fcruir à leur defcnfc. Tellement qu'il 
en faillut aller vers le Pape Nicolas,qui pour auoit cftc' Cordclier cuft bien voulu fa- 
uorifcrlcldiclsmcndians: mais leur partie eftoit fifortc,qu'il n'ofa donner fentcncc 
ny pour les vnsny pour les autres,ains les lailTa en difputc comme au-parauanrl De 
laquelle toutes les Vniucrfitcz furent empcfchecs en ce ficelé, plus que d'autre ma- 
ticre.Godefroy de Fontaines,Chr.de Flandre. 
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L E Pi^pe penfant obuierà bprinfc d'Acrc,lors que les Sarrazins l'albcgeoicnt cn- 
corCjfcit prelchcr la Croifadc uar tout,pour aller au fecours d'icelle. Souz prctëxte 
dcquoy^le RoyEdouard d'Angleterre Icua vne armée de mer,qui fcit quelques cour- 
fcs &:entrcprilcs fur Icsvilles maritimes de Normâdic,&:faillit à furprcdre laRoclicUc. 
A caufc dcquoy le Roy Philippes fcit appcUcrl'Anglois eniugcmct deuant fon Par- 
lcment,pour refpondrcde cefte forfaiture. Lequcipour toute refponfc manda' au 
Roy qu'il renonçolt cnticrcment aux droids & fiefs qu'il tenoit dclayA: delà 
couronne oc riant.Cj lans vouioii iicii tLiiiruc luy . apitaiouicsiui» v^uvic i^uy 
Philippes eut faid réduire la plus-part de la Gafcongne, nommément la ville de 
Bordeaux entre fc!s rtrains par fon Conncftablc,&:vn Comte de Valois, ainfi que 
récitent deux Chroniques faidcs cn ce temps. Tellement que de là f'en enfuyuit le 
cômenccmct dclafccondc gùcrrc que les Frâçois ont eu cotre les Artglois: Icfquels 
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■7i9r"toutcsfbiscn veulent rciettcr la coulpe furies François , qui ( à leur dire) auoicnt j: 
dcualircdcux nauires Angltfqucs allanscn Normandie, & fi en racomptc autre- 
ment le motif, que ic renuoyc à leurs hiftoires. En ces entre- faidcs, les habitans de 
Valencîcnncs en Henaulr, fe voyans fans ccflc mal traicicz de leur tomtc , pour a- 
uoir cy dcuant fauorile'le Comte de Flandre contre luy,nonobftant cju'ils fc fuflcnt 
rappointez , fous referue de pouuoir en toutes occurrences apocUcr a leur ayde le 
Comte de Flandre,appcllcrent iceluy à leur fecours.Lcqucl dcilors mcfmes enuoya 
à leur demande vn bon nombre de foldats pour la garde de leur villc.Dcquoy Ican 
d'Aucnnes Comte de Hcnault.mal content,feit la guerre au Comte de FUdre. Mais 
quand il vcit que le Roy de France faifant marcher le Comte de Valois contre luy, 
f en meiloit à bon cfcient,ii l'alla trouucr A fcit fou appoinâemcnt aucc luy. Chr. 
ancienne, Chr.dc Flandre. 



L A guerre f'cfchauffa en telle forte entre les François & Anglois , q^ue le R oy E- 
douart enuoya par mer vne grande«rmee en Frâce, laquelle eutfce diient les hiftoi- 
res d'Angleterrc)rcncontrc auec les François, qui furent vaincus &: mis en route. 
Mais les Françoifcs(notammcnt celles qu'on voit efcntcs de ce tcmps)nient que les 
François ayentfaid vne telle perte en toute ceftc guerre, afFermans au contraire 
que les Anglois furent lourdement rembarrez par eux cefte annec.Ce pendant il eft 
certain que le Roy Edouard i'e voulant rendre tort, donna l'vne defcs filles en ma- 
riage au Comte de Barleduc, & fe feit promettre la fille du Comte Guy de Flan- 
dre. .Mais quand ic Roy en eut fcnti le vent,il feit venir le Comte & fa fille à lu y , &: 
puis retint la fillc,& renuoya le pere fous promefic de ne Pallier de l'Anglois: lequel 
pareillement print intelligence auec l'Empereur Adolfe , moyennant cent mille 
marcs d'argent qu'il luy dcliura , pour auoir fecours de luy. Qui fut aulfi caufc que le 
Roy Philippcs l'obligea au Duc d'Auftriche par vne pcnlion , pour auoir feruicc de 
luyquandilenauroitbcfoing (tefmoing Albert de Stralbourg.) Parquoy Adolfc 
voulant faire quelque chofe pour l'argent d' A ngletcrre,enuoya lettres de dcffiance 
au Roy de France, dattces du dernier iour d'Odobre, félon d'autres le vingtncu ficf- 
mede Noucbrc ,contenâtesle> caufcspour Iciquelles il luy dcclaroitlaguerrc,aucc 
menaces ficrcs &: orgucillcufcs.Mais par l'aduis du confcil du Roy luy fut feulement 
renuoyc parle raefme mcffagervne fueille de papier clofe,en forme de lettre miflî- 
uc,où n'cftoient efcrits que ces deux mots. Trop Alleman D,qui font récitez 
par l'ancienne Chronique de Flandre. Ce qui luy fcit fi bien penfcr que les chats de 
France ne feprenoicnt pas fans gantelet, qu'il ne feit onqucs depuis femblant de 
vouloir pourfuyurc fon cntrcprinfe. Ce pendant pourcc que le Roy d'Angleterre 
fafieuroit qu'il dcuft cnuahir la France d'vncoftc (comme il luy auoir promis) vint 
au mois de Septembre defccndre aucc vne grande armée au port de la Rochelle,la- 
quelle il batit(au dire d'aucuns) de tdlc façon, qu'il entra dedans: & l'ayant raifc en 
ruinc,ou plus-toft(comme racompte la Chronique faiûc en ce temps)ayant feule- 
ment pille ficfaccagérille qui eft près de la Rochelle, f en alla reprendre port en la 
GafcongnCjOÙ il voulut au(ïî afficgcr la ville de Bordeaux. Mais IcConneftable de 
FrancCjquTcftoit dedans,lc rcpoulfa fi rudemcnt,qu'il le fcit aller efprouue'rfcs for- 
ces aillicurs.à fçauoirfurlaviliedeBayonne.qui luy fut rendue par l'intelligence 
qu'il auoit auec les habitans. Guillaume de Nangis & les Annales de France , auec 
la Chronique prcallcguee,qui rapporte cecy au temps que le Pape Bonifacc hui- 
élicfmc fut cHeu. 



P A«.(ivoY le Roy Philippes ,afin d'obuier à fes entreprinfes , enuoya ( félon 
le tefmoignagc d*aucuns)Robert Comte d'Artois,ou (comme veulent dire tous les 
autres) Charles Comte de Valois,auec vnepuiflante armée en la Gafcongne,où il 
print plufieurs pbccs,& alficgca longuement le chaftcau delà Rcole , fans pouuoir 
venir à bout de l'emponer,quc iufqucs à ce que le Connétable fe fuû venu ioindrc 
àluy,quifutcaufedelc faire rcndrcpar compofition. Neantmoins les Anglois le 
recouurcrent 



^^ni dt Ufm'chriff. 



DEFRAhiCE, LlVREIli. 



50f 



rccouurcrcnt bien tofl: après. Pour raifon dcquoy l'armée du mefmc Comte retour- 
na de rcchct l'afficgcrroù il cuft audi peu fait ip'au parauant,fi le Conncftablc, après 
auoir prins ic chaftcau de Podcnfâc,nc (c fuft venu ioindre auccqucs fatrôuppcrqui 
renforça de telle forte le fiegc,quc force fut en fin aux grands, Seigneurs, Capitai- 
nes & gens de gucrre,qui eftoicnt dedans en .grand nombre.nommcmét Ican Duc 
de BrctagnCjde quitter & abandonner la plicc. Au moyen dcquoy les François 
tranfportcrcnt leur fiege dcuant la ville de Saindl Scuer,où iU furcnt(au dire des An- 
nales de France) aduertis que larmce de l'Anglois marchoit, allant auitailler les 
villes qui tenoient pour eux en la Gafcongnc. A caufc dequoy ils les allèrent choc- 
quer de telle vaillancc,qu'ils les meirent tous en route,exccptc ceux qui dcmeurercr 
tuez fur le champ,ou furent retenu/, prifonniers , qui eftoicnt vn grand nombre, fi- 
gnamment de gens fîgnalez,entrclclquels eftoicnt les Seigneurs de fainâ lean,& 
Guil laume de Mortemer.De forte que par le bénéfice de ccftc viâoirc , qui aduint 
aux Fraçois(tefnioing la vieille Chronique de Flandrc.Sd celle qui a eftc faitîte en ce 
temps le premier ou ftcond iour de Feuricr de l'an mil deux cens odlantc-fix(à com- 
pter félon lacourtdcRomc)bcaucoup de bonnes places de la Gafcongnc furent 
forcées de fc rendre Françoifcs.CombifiDauc la Flamande eftimc que ce fut durant 
le lîcgc de Rions ou de la Rcotc,âc l'autre k>us la conduitte de Robert d'Artois,que 
le Roy enuoya au fecours de fon frère (£. de la Guycnnc.Mais d'autant qu'il cil cer 
tain que les Anglois furent deux fois ceftc année lourdement eftrillez: la première 
par Charles de Vallois,où le feigneur de S.Iean fut prins : l'autre pat Robert d'Ar- 
tois,qui gaigna ceftc vidoirc fur la nouuellc armée qu*Emond frère du Roy d'An- 
gleterre «uoit amenée à Bayonnc : il i'emblc quec'cft la dernière , qui fut gaignee 
en Feuriet. 



du 
paix 



A V mcfme temps làcqucs Roy de Sicile , defirant f'aller mettre en polTcflîon < 
Royaume d'Arragon,qui luy eftoît efcheu par la mort de fon frerc Alfonlc, tcit pa 
aueclenouucau Pape.Scaucc Charles Roy de Naplcs: par laquelle il rcmettoit Hf 
le de Sicile entre les mains de Charles, moyennant que luy & le Pape dcuoient fai- 
re renoncer au Comte de Valois àfinuclUturcdu Royaume d'Arragon, quiluya- 
uoit eftc' donnée parle Pape Martin quatriefmc.Pour laquelle occafion Charles fe 
tranl'porta en France: mais à fon abfencc Frédéric frcrc de laques occupa la Sicile. 
Pandolfo Colhnutio. 



E N ces entrefaites, b fille du Comte 
de Flandre, que le Roy de France auoit 
retenue à facourt,mourut. A cautc de- 
quoy (on pcrc feftimant quitte de fon 
lermcnt,print l'alliance du Royd'An- 
gleterre.Ce qui fcit auifi que le RoyPhi- 
lippes luy enuoya donner iour,pour ve- 
nir peri'onncUement refpondrc de fa fe- 
lonnic dcuant l'on parlement. Et pource 
que paria rcruonfc il fe déclara manife- 
ftement rebelle &: cnnemy,laconclufiô 
futprinlc de mener les forces de France 
contre luy.Qui le trouuerct en telle c5- 
pagnie auecle Roy ^u Prin temps de- 
dans la Flandre , qu'elles alfiegcrent la 
ville del'Ifle,quelcfils aifnc'du Comte 
auoit entrepris de défendre, accôpagne' 
de grand nombre de gens de guerre,qui 
tindrent les François lôguemét acculez 

dcuant, 



O T H E L I N Comte de Bourgongne, 
dcfcôgnoiiFant le Duc Robert dcBour- 
gongnc à fcigncur,&: luy déniant hom- 
magCjRobcrt printcefte année &: faifit 
enlîimain la plus-part des terres &: fci- 
gncuries dudit Comtc.A caufc: dequoy 
Othclin Ce retira deuers le Roy Philip- 
pes, & fe donna à luy aucc fa Côte', qu'il 
meit entre l'es mains : cnfcmblc la Sei- 
gneurie de Salins, qui eft à part de la 
Comté.Pour raifon dequoy le Duc Ro- 
bert fomma le Roy de luy deliurer & re- 
mettre entre fes mains, cômc à feigneur 
en chcfjles terres & appartenances du- 
dit Comté,qui eftoicnt tenues en plein 
fief deluy,&: en arriere-ficf du Roy:en- 
tre lefqucllcs cftoit Dole,auec les places 
circonuoyfines, Poligny &: autres.Sur- 
quoy le Roy alTembla fon confcil , Se 
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(icuanc: pendant lequel temps le Comte 
d'Artois, ayant laiffc' la Gafcongne,fe 
vintioindrcàcux:oùilprint vne partie 
de l'armcCjpour la mener plus auant de- 
dans la Flandre . Qui fut caufe que le 
Comte de Flandre, aucc le fecours qu'il 
auoit d'Angleterre & d'ailleurs.l'aila ré- 
contrer auprès de la ville de Furncs,fai- 
fant eftat d'auoir meilleur marche' de 
luy,quc de toute l'armcc. Mais il le trou- 
uafiloingdcfoncomptejqu'ilfut hon- 
tcufemcntdclfaid&miscn route, de- 
mcurans plus de fcizc mille hommes de 
les gens tuez Tur le champ , fans les pri- 
foimicrs:entre Icfquels turent les Com- 
tes de Bcaumôt &: de luillicrs. Au moyc 
de laquelle vidtoirc(qui aduint aux Fra- 
çoislciourfaind Laurcns, teCmoing la 
Chronique de Flandrc)la ville de l'iile 
leur fut rendue par compofuion , &: la 
plus-part des autres villes d'alcntour.Cc 
quimcitle Roy d'Angleterre &: le Cô- 
te de Flandre en tel cftonncmenr, qu'ils 
abandonnèrent la ville de Bourges, où 
ils l'eftoient affcmblcz , & fe retirèrent à 
Gand. Au parauant vne grande trouppe 
d'Allcmans que l'Empereur enuoyoit 
au fecours du Comte de Flandre(pour- 
cequ iln y vouloit aller luy-mefmc en 
pcrfônelauoiteftctcllemct eftrille'c do- 
uant lavillede Commincs par le Com- 
te de S.Paul, Se le Conncftablc de Fran- 
ce,quc bien peu en cftoicnt reftez , qui 
furent cncorcsacheuez à la iournee de 
Furnes : laquelle les vns attribuent à cc- 
Ac année i '■^ô.lcs autres à la fuyuante. 

Au mcfmc temps auffi Henry Comte 
dcBar,gcndre du Roy d'Angleterre, ef- 
pcrant de fon coflc dôner de l'affaire au 
Roy de France, pendant qu'il eftoit en 
Flandrfi vint entrer auec vne armée en 
la Champagnc.Mais à la venue de Gaul- 
tier de Crccy que le Roy cnuoya au de- 
uant de luy, force luyfut de fe retirer 
bienhaniuementenfon pays.D'auanta- 
ge vn grand nombre de nauires Fraçoi- 
fcsjfous la côduitte du feigncur de Môt- 
morancy,&: de lean Côte de Harcourt, 
alla delccdre en Angleterre, où ils prin- 
drcnt &: deftruifirét la ville de Douurcs: 
& fuifcnt allez plus outrc,fi l'intelligccc 
qu'ils auoient en Angleterre ne leurs eut 
failli.Finalcmct après que le Roy d'An- 
gleterre 2c le Comte de Flandre fe furet 
retirez à Gandjia ville de Bruges ouurit 

les 
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parties oyes,& les droiôs monftrez d'y 
ne partie &:d'autre,accordaà la requede 
du Duc,fauf au Roy fon droid : pource 
qu'il edoit fouuerain,&: pour le trâfport 
que le Comte Othehn luy auoit fait,au- 
quel il renonça à iamaiSjfauf au Duc le 
ficn, comme au feigneur de fief, & à la 
fille dudit Côte parcillcmct le fien,pour 
le droiâ qu'elle y prptcdoit. Et pource 
q^u'on efloit ia en propos du marir^e 
d elle auec Philippes Comte de Poitien 
&: de Mafcon.fecond fils du Roy,futac- 
cordc,quen ce mariage faccompliffoit, 
le Duc receuroit de Philippes la foy & 
hommage des fîefs &:chofes de la Corn- 
te':mai$ il les luy reflitueroit auflî & ren- 
droitfaVis nul empcfchement:commeil 
appert par lettres patentes du Roy don- 
nées en l'an 1296.& parles regidres delà 
chambre des comptes. Mais l'année pre- 
cedente,à fçauoir ii9j.lemefme Othe- 
lin (côme mauuais mefnager, à ce qu'on 
dit)fetrouuât charge de grades debtcs, 
afin de mettre rcigle,eftat &c façon à fes 
affaires,auoit fait deux traiâcz aucc le 
Roy Phihppes,parlefqucls il donnoit (à 
fille Jeanne à Philippes Comte de Poi- 
tiers,ôc aucc elle la Comte' de Bourgo- 
gne &c Seigneurie de SaIins,moycn nant 
la fomme de cinquante mille liurcs qu'il 
receut,&: quarante autres mille qu'il de- 
uoit reccuoir,&: fous plufieurs autres 
conditions déclarées es lettres qui leurs 
en furent faiftes . Tellement que ledit 
Phihppes Comte de Poitiers fut cy a- 
pres,a caufe de fa femmc,Côtc de Bour- 
gongne & feigncur de Salins. 

Av mefme temps, laques Royd'Ar- 
ragon fe vint en perlbnne excufcr deuât 
le Pape de l'occupation de la Sicile 
parfonfrerc, en telle forte que le Roy 
Charles f'en tint pour content &: fâtif- 
fâidl, lu y donna fa fiUe en mariage. 
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les portes aux François, ce qui mit 1 Anglois & le Flament en telle crainte de perdre 
dauâtagc, qu'ils cnuoicrcnt demander trcfucs au Roy Philippes , qui leurs furent ac- 
cordées pourdcux ans, par l'intcrccffion du Comte deSauoie»&: du Roy Charles 
de Naplcs, qui eftoit venu en France pour la caufc déclarée cy dedbs. 



Les trcfucs faites entre les François 
&c Anglois le conuertirent en paix: luy- 
uant laquelle madame Marguerite de 
France HUe du Roy Philippe tut promi- 
fcau Roy Edouard,qui l'clpoufa l'année 
cniuyuantjluy eilât menée par les Ducs 
de Bretagne & de Bourgongne. Et en 
vertu de ce mariage l'Anglois retira 
les villes de la Gafcongne, qu'il auoit 
perdues par la guerre précédente. Deux 
Chroniques faites en ce temps ,aucc 
Georgius Lilius. 



Charles Roy de Sicile auec le 
fccours du Roy d'Arragon defïît & ro- 
pitfurmerl'armce de Frédéric Roy de 
Sicile : où le Sicilien fit grande pcne de 
vaiflcaux. Pandolfo Collinutio. 



Albert Duc d'Antioche auoit eQc 
efleu Fmpcrcur après Adolfc : à caufe 
dcquuy ilfit touslesdcuoirs qulluy fu- 
rent poifibicsjde faire c ôfcrmer fon éle- 
ction par le Pape: lequel toutesfois n'y 
voulue aucunement entendre, alléguant 
qu'on ne l'auoit peu cflire fans fon con- 
Icntcmcnt & auctoritc', qui ne i'eftédoit 
pas moins fur la iurildidion temporelle 
que llir la fpiritucUe des royaumes Se 
hmpires. Ce qui fit fi bien penfcr l'Em- 
pereur a fon tait, qu'il cercha tous les 
moycs de fc bien appointer auec le Roy 
de France,pour mettre fin à tous les dif- 
férents qui pouuoicnt eftrc entre l'Em- 
pire &: le royaume.Dc forte qu ils fc vin- 
drcnt trouuer tous deux pour ceft effet, 
à Vaucouleuren Lorraine,bicn accom- 
pagnez de Princes &: Prélats , tant de la 
Germanie que de la France. Où ils con- 
clurent du commencement , vn accord 
par lequel en renouuellantlcs ancicnes 
alliances, l'Empereur céda & renonça 
au droit qu'il pouuoitpretcdre au nom 
de l'Empire au royaumes d'Arles: du- 
quel les Rois de France f'eftoient em- 
parez depuis l'Empereur Frédéric : co- 
rne auffi le Roy de fa part cedda au pro- 
fit de Rodolfe , fils aifné de l'Empereur, 
en faueur du mariage de luy &de Blan- 
che fœur du Roy (qui fut confommc 
lannec d'après ) tout ce qu'il eftimoit 
luy appartenir tant en la Lorraine qu'au 
pays d Alfatie : comme i'ay vcu par ef- , 
crit en vne hiftoirc des Euefques de 

Treuesj 



Par les conditions des trefues pré- 
cédentes, auoit eftc(ce difent les Chro- 
niques de Flandre ) accorde', qu'on le 
raportcroitde tous les différents ,au iu-j 
gcment du Pape : qui ordonna à leuri 
dire, que le Roy Philippes rendroit au 
Roy d'Angleterre & auComte de Flan-j 
dre , tout ce qu'il auoit prins & occupe , 
fur eux. A laquelle fentence toutesfois 
le Roy Philippes ne voulut acquicfcer, 
mais fit alliacé fecrette auec l'E mpereur 
Adolfe,pourlediuertirde la ligue qu'il 
auoit faire auec l'Anglois &: le Flamanr, 
luy donnant en mariage la fille duCom- 
te de Vallois fon frère, &c l'alla trouuer à 
Colongne pour ceft effet. Ce qui fe 
peut prouucrelUc entièrement faux Se 
controuuc,tant parle tefmoignage des 
hiftoires d'Allemagne & d'Angleterre, 
que par les effas contraires &: par le 
temps d'icelles trefues & de la mort 
d'Adolfe. Au contraire la Chronique 
faite en ce temps tcfmoignc cxprcflc- 
menc, que le Comte de Flandre tut ex- 
communie' celte année, pou rce qu'il ne 
fe voulut pas rappointcr auec le Roy. 
Tant y a ce pendant qu'il eft certain que 
les trefues expirees,leRoy Philippe^ en- 
uoya vne armée fous la conduittc dt 
Charles de Valois fon frère en Flandre, 
qui deffit l'armée du Comte en vne ren- 
contre. Au moyen dequoy les villes fe 
rendirent quafi toutes les vncs après les 
autres : dont il fut à la parfin force au 
Comte & à lès deux fils Robert & Guil- 
C iiij laume 
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Treucs non imprimée , dcquoy(coramc 
elle dit) les Archcuclqucs acTrcucs,dc 
Maicncc & Colongnc furent fort mal 
édifiez : dont il fut contraint cy après 
|au rapport de Cufpinian ) de l'en excu- 
fer cnuers cux.Combienque Guillaume 
de Nangis &les Annales de France di- 
fcntplus:qu'ilfuto<5troycpar le mefme 
rraidc j que les limitcs,puiirance &c iurii- 
didkiondu royaume de France l'eften- 
droient dorcfnauant iufques au Rhin 
qui n'alloit au parauant que iufques à la 
Meufe. Mais tant y-a que ceux Ce font 
trompez, qui ont eftimc' que l'Empe- 
reur quitta lors feulement le droit que 
le Pape Boniface luy auoit donné au 
royaume de France: car la querelle du 
Pape contre Philippcs n'eftoit encore 
cômencee,lors de ce traiClé.qui fut fait 
(au tefmoignage de toutes les hifloires 
de Frâce & par la fubfcritio d'iceluy qui 
le veoit au thefor de Frâce) l'an 1199. vn 
iour de Mardy 8. de Deccbre,d'où Cho- 
pin en a extrait ce qui fenfuyt. ^Ibcrtas 
DtigratiA Romanorum Rcx /imper uiugujlHS 
yniuerps ^c. Nos(^ Jcrcnijiimus fnrinceps Phi- 
Itppus Dti^rjtid Frdncornm Rex amicus nojler 
cliurij?imui adinuicem concoriauimuSyjiit dau 
nomineiitrjmcnti : iuraucrunt cJr in manus no- 
/îr.ts pro um ii6lo R r^e FrtincU Guida Contes 
S.Pauli.pro nobis yero rrçf Romanorum Bur- 
cunbitrdusComes de cholftergauuncHlus nofler, 
quod exnunc >f in anteà erimus "yeri ^jîdeUs 
amici ad inuicemyac in nomine revnorH nojlra- 
rum (3^ imperij honorihus ^ iurtous conferudn- 
dis^contra omntm hominem l/altdi adiktores: 
auôd^e çjr inter nos ^ heredes Jûcctjfores no- 
Jlros Romanomm ^Francorum Rtgcs feu Im- 
feràtortfpAcii ^ dmicitix fatdera perpetnisdu- 
rjfurj temporibus ferudbunturf^cDie Murtit 
8. Decembr.dn. 1199. 




laume de fe venir rendre au Comte de 
Valois , pour eftrc prefcntez à la mcrcy 
du Roy Philippes fon frère , qui ne 
leur fit autre mal que de les retenir ph- 
fonniers (combien que les hiiloircs de 
Flandre cfcriucnt que ce fut fous efpoir 
qu'il leur feroit meilleure compofition.) 
Et puis alla prendre poireffion de toutes 
les villes qui fc mirent entre fes mains, 
& les fermens &: hommages des nobles 
delà Comte' de Flandre , dont il eftoit 
conqucfleundc façon qu'à fon départ il 
ylaiilaencoresle Comtede Valois fon 
frère, pour la gouuemer en fon nom: 
combien que la Chronique de ce temps 
afferme qu'il en partit trefmal content 
du Roy , pource que le Comte de Flan- 
dre f'eftoit mis entre fes mains fur fa 
foy. Guillaume de Nangis. • 

Robert Duc de Calabrc.par com- 
milBon du Roy Charles de Naples fon 
perCjpafFa en Sicile , où il print Catania: 
mais ne fe tenant fur fes gardes furuint 
l'armce de Fredcric,qui rompit vne par- 
tie de fon armée de mer. Et puis alla 
charger celle que fon frère Philippcs a- 
menoitàfonfecours, de telle violence 
qu'il la mit auflî en route, demeuran t le- 
dit Philippcs fon prifonnier : occalîon 
pourquoy Robert abandonna Cata nia, 
Ce le retira vers ton pere en icauc . i an- 
dolfo Collinutio. 
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Charles Comte de Valois cftant reucnu de Flandre efpoufa ic lourde Nocl 
madame Catherine fille de feu Bauldouin Empereur de Conftantinople, te puis a- 
uecvne grande fuitte de nobleflfeFrançoifcfctranfporta à Rome, efpcrant Ibus la 
faucur& les moyens du Pape trouuer quelque expédient pourrccouurcr l'Empire 
de Grèce qu'il pretcndoit luy appartenir. Ce qui a fait malicicufement cfcrire à 
Charles Vefere,en la vie de l'Empereur Henry S.qu'il fe fit faire promcffe par le Pape 
de retrâfporrer l'Empire de la Germanie en France en fa perfonne, &:qucla querelle 
du Roy Philippe, aucc le Pape Boniface vint delà. Lequel ce pendant ayant cnuic 
de tirer premièrement fcruice de luy, en recompenfe de la faucur qu'il luy cu{l voulu 
faire en cellecaufe ,1e conditua fon vicaire gênerai , & dcfenfeur de toutes les terres 
del'Eglife. Sous lequel tiltre mefme il l'enuoya à Florence, pour mettre les citoyens 
d accord,qui Teftoient nouueliement diuifez en deux faâions , l'vnc nommcc des 
Blancs , & Vautre des Noirs : qui auoient prins leur fourcc de la ville de Pifloyc , &: 

delà 
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oclà f'cftoicnt cfpâducs par toutes les autres villes de U Tofcanc, y ayât prins fi grâd 
accroiflcmcnt & racine qu'il ne fut poflible à Charles , ny par fa pui(lancc,ny par les 
comminations du Pape de les extirperjiufques à ce que l'vne euft fait quitter la place 
àlautre. Mais deuant que cela fudaduenu, pource qu'il ne pouuoit vcoirny empef- 
cher les meurtres, violences &:mcfchancetez qui fecommettoient en telles difîcn- 
fions deuant Ces yeux , il fe retira au royaume de Naples. Pandolfo Collinutio,Blô- 
dus Chronique de ce tcmps,Guillaume de Nangis. 



IJOI 



L' E V E s Q^E de Pamicrs , où d'A^amiers enuoyc de la part du Pape en France 
pour faire commandement au Roy, qu il euft a fe mettre en point pour faire le voya 
ged'outrc-meraurccouurement de la terre fainde , ne fe contenta pas feulement 
de faire fa charge en termes fort comminatifsA: outrageux,mai$ auflTi fe lailTa efchap - 
per quelques paroles au mefpris &def-auanrage delà maicftc du Roy en ^^ucur de 
fon maiftre,à caufe defquelles il fut lelon aucuns encoffrc es prifons de l'Archeuef 
que de Narbonnc . Mais les autres difent que ce fut TArcheuefque de Narbon- 
ne, que le Pape indigne' de l'emprlfonncment de fEuefque enuoyaau Rovluy faire 
commandement de l'eflargir , luy efcriuant ces propres mots . Nous louions que tu fâ- 
ches quetu es nofirefuhtet tant au ^intucl que temporel,^ que ce n'ejl à tqy de conférer aucune pré- 
bende V bénéfice aucun : ^ quejîimons fois (Jr infenfeT^ceux qui croient autrement jettera. Aà- 
iourtant encorcs' defcnfcs cxpreflcs , fur peine depriuation de fon royaume, qu'il 
n'euftplus en aucune manière à fcntrcmcttre de prendre aucun fubfide , deniers ny 
reucnu des bénéfices de fon royaume,ny aulfi de retenir à foy les vacans.Qm plus eft 
pour effectuer par vn trait de droit Canon (auquel il efltoit comme dit Platine fort 
Içauant ) fon intention enuers les eftats de France, &: les abfouldre du ferment de fi 
dclitc qu'ils auoient fait au Roy , l' Archediacre de Narbonnc fut en filtre de fon le 
gat enuoyé auec telle charge & pouuoir en France : où ilaflîgna quant-&:-quani iour 
aux Prélats & maiftres de Théologie de comparoir à vn Concile , que le Pape auoit 
public pour l'année cnluyuant a Rome.Mais le Comte d'Artois aduerty du contenu 
de la Uullcjla fit brufler publiquement en la court du Palais, &: puis dcflogea mon 
ficur le Nonce, auec refponfe du Roy à fon maiftre , qu'il ne tenoit Ibn royaume que 
de Dieu, & que de dire le contraire eftoit fotife , laquelle refponfe fe vcoit encore au 
thcforde France. Et pource qu'on voioit bien queceftc nuec ne fe pourroit paflcr 
fans orage , le moyen de la prcuenir fut d'affembler les eftats du royaume en la my 
Carefmc à Paris pour les informer de ce qui eftoit entrcu cnu au Roy auec le Pape , à 
fin de faire preuue de leurs volontez cnucrs luy :qui fe trouucrent telles qu'vn edit en 
reufrir,qui defcndoit fur groflcs peinesjquc nul ne fuft fi ofe' de tirer ny tranfporter or 
ou argent hors du royaume pour les affaires de la court de Rome. Qui eft vn moyen 
dontles autres Roys fe font quelquefois feruis pour refroidir les choleres des jPa- 
pes contre eux. Alencontre duquel Boniface n'vfa Pour lors d'autre réplique, que 
d'excommunier en gênerai ceux qui empefchoient daller en court de Rome. Chro- 
nique faite en ce tenips,Clironiquc de Mont-fort, Thcodoric à Nien en ibn Supplé- 
ment de Martin,Gulllaumcdc Nangis, Icanlc Maire, Annales de France,Platine, 
Naucicr. 



I A Q^E S Comte de fainâ Paul,gou- 
ucrnantla Comte de Flandre au nom 
du Roy, depuis le départ du Comte de 
Valois traitoit plus rudement les Fla- 
ments, qu^ils ne fouloient cftrc au para- 
uant,lcs f urchargeant de tributs^ male- 
toftes qu'ils n'auoient oncques portez. 
£t d'autât qu'ils eftoiêc )a dcux mefmcs 
afTez enclins à mutinerie &: nouuelletez 
pour moindres occafiôs,ils fe mutinerct 

pour 



Charles Comte de Valois, n'ayât 
peu rien faire en laTofcanc pourla com- 
miffion qu il y auoit, &: furuenant le dif- 
férend d'entre le Pape &:le Roy , l'eftoit 
retiré auec fa fuitte au royaume de Na- 
ples, pour aillfter de fon ayde au Roy 
Charles fon parent , contre le Roy Fré- 
déric d'Arragon,qui luy faifoit la guerre 
li al'i^rement, qu'il auoit ja gaignc iur luy 
plufieurs bonnes places en la Pouillie,& 

en 
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cnlaCâlâbrc. A caufc dcquoy fon ar- 
mée vint mcrucillcufcmct bien à point: 
îourccquc l'Arragonnois craignant le 
nouucau fccours des François,ne quitta 
>as feulement ce qu'il tenoit en terre 
"ermc , de pocur de perdre les gen^ qu'il 
y lairroit à les garder , mais aufli à ce 
qu'on ne l'allaft cercher iufques dcdas 
Ion gifte,enuoya porter paroles de paix: 
qui luy fut d'autant plus libéralement 
accordée, que le Comte de Valois auoit 
enuie d'aller fccourir les affaires de Fri- 
cCjdontil'eftoitaducrty . Mais ce fut à 
condition,qu'il quitta le droit qu'il pou- 
uoit prétendre au royaume de Naplcs, 
efpoufant vne des filles du RoyCharles, 
qui de fa part luy dcuoit aider cy après 
àconqueflerle royaume de Sardcignc: 
à fin que quand il en feroit en pollclfion 
il rcftitualUa Sicile au Roy de Nnplcs, 
laquelle ce pendant luv demcurcroir en 
tiltredcdot &:dc gouuerncur, fans en 
porter le nom de Roy : mais ce'l accord 
tut bien mal entretenu. Pandoifo Col- 
linutio,P. -(tmile. 



pour ceflc-cy,de fi horrible façon fi- 
gnammcnt ceux de Bruges , qu'ils maf- 
facrcrct à vn certain iour tous les Fran- 
çois qui fe trouuercnt dedans leur ville. 
A caufc dequoy le Roy enuoya contre 
eux vne armée fous la conduitte du Cô- 
te d'ArtoiSjdu Conncftable & de grand 
nombre de hoblelfc Friçoife. Lequel c- 
(lâtaduerty que leur armée n'efloit que 
d'artifans & gens de meftier , alTicgcans 
avilie de Courtray/e tenoit tout alTcu- 
rc qu'il ne le pourroient ou ofcroient 
attendre. Tellement qu'il les alla fur ce- 
lé confiance témérairement charger 
contre l'aduis du Connellablc des au- 
tres Capitaines qui eftoient aucc luy, 
iufques dedans leurs trachées folloyees 
profondement, de fi grande impetuo- 
fité que luy & la plus part de fes gens de 
cheual trefbuchcrct aucc leurs chenaux 
les vns fur les autres dedans la profon- 
deur d'iceux, où leurs ennemis les al- 
fommerent à leur aifc &: fans danger. 
Tellemct que les hiftoricns de ce temps 
font compte qu'il en tuerct bien douze' 
mille, entre lefqucis fc trouuerent bien 
joo.Gentilsl'hommcs , fans les Princes, 
Seigneurs & Capitaines. Au moyen de- 
quoy ceux qui auoicnt efchappc ce pré- 
cipice, voyants leurs chefs morts auec 
le Conneliablc fe mirent hontcufcmcnt 
en routc.LcqucI dcfaftre aduint tefmoing la Chronique faite en ce tcps , le iour des 
o(îUucs S.Martin d'eftc.qui eftoitvn Mercredy vnziefmciourdc luil!ct(ccqui réfute 
'opiniô des autrcs,quile rapportctà autre iour.) Et parle moyen d'iccluv les Flamâcs 
bus la conduitte de Guillaume Comte de Iuillicrs,&: de lean & Guillaume frères 
Comtes de Namur,gaignerent la ville de Courtray auec plufieurs autres places fur 
es François : iufques à tant que le Roy Philippes eut remis fus vne autre bien grade 
armée ( en laquelle Cufpinian,fuyuant la coullume de ceux de la nation d'efcrirc ce 
qu'il leur plaid des François , f cft fait bien légèrement à croire qu'il y auoit jto. mille 
Iuifs)qu'il menaen perfonne en Flandre, où il fcmbla qu'il euft dcu prendre fa r.iifon 
des FlamantSjfi le R oy d'Angleterre qui les fauorifoit Ibus main ne 1 cuft par vne fub - 
tile ruzc fait retourner en fon royaume.luy ayant malicicufemcnt fait entendre par 
fa femme,qu'il eiloit en danger défère trahy à fes ennemis fil fc combatoit a eux. Ce 
qui caufa vn grand murmure &: fcandalc en fon armée contre luy . Mais auant qu'en 
partir.il mit en pcfTcfTion Othclin Côte de Bourgongne de la Côtt d'Artois: pourcc 
qu'il auoit efponlc Mahault fille de Robert, fils aifne' du Comte Robert dcccde'en la 
iournec précédente :fansauoirefgardàRobert,fils de Philippes decedé, qui auoit 
efte' fécond fils dudit premier Robert. Audeurs précédents. 

D' A V T R E p A R T les Ptclats de France ayant efte citez à Rome ralfemblercnt , 
pouraduiferdela refponfe qu'ils dcuoict faire au Pape.Lafeirent telle, qu'elle fit re- 
tarder pour lors au Pape ce qu'il auoit ja prémédite : mais il enuoya l'vn de fes Cardi- 
naux en France nomme' Jean le moine ( qu'on dit eftre le fondateur du Collège des 
Picards à Paris)pour femer des diuifions & partialitez contre leRoy en fon royaume. 
Tellement qu crtantarriuc'àParisilaflcmblavn Concile d'Euefques àfapoHc,aucc 
lefqucis 
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Icfqucls il commença de faire des trafiques fourdes. Mais poury obuier, le RojTfît 
de rechef alTcmblcr tous les cftats & gens de clcrlcature de fon royaume à Paris,pro- 
pofant fon fait dcuant eux: outre lequel il accufa quant-&-quant le Pape de pluficurs 
crimes , le faifant fort de les prouucr &: vérifier. En vertu dcquoy fut conclud & ahe- 
ftc, qu'on n'obciroit au Pape en forte quelconque , deuant qu il fe f uft iuftific dcf- 
dites imputations .Dont le Cardinal n'eut pas pluftoft fenty le vent , qu'il n'attendit 
pas qu'on luybaillaft fon congé. Parquoy quand le premier iour de Nouembre fut 
venu, auquel le Concile que le Pape auoit publié fcdcuoit tenir, & que pas vn des 
Prélats de France ne f'y trouua,comme il Icgr auoit cfte' commande' : le Pape les ex- 
communia, mit le royaume de France en interdit: & puis à fin qu'ils ne fufTcnt i- 
gnorans de leur mal , dcfpefchal'Archediacre de Conftancc, auec cômilfion d'aller 
fignifiercefte intcrdidion en France.Lcqucl toutcsfois n'eut le loyfir que d'aller iuf- 
quesàTroycs en Champagne, où il fut appréhende auec fcs Bulles & loge' en lieu 
d'où il n'eufl: peu fortir fans congé. Auteurs précédents. 



Les Flamants deuindrcnt fi preium- 
ptueux de l'heur qui leur efloit aduenu 
l'année précédente, qu'ils foferent in- 
gérer de venir courir iufques dedans le 
pays d'Artois : où ils furent fi rudement 
traitez du Comte Othehn de Bourgon- 
gne près Rauemberg , qu'ils laiflcrcnt 
plus de deux mil hommes de leurs gens 
fur le champ pour payement de leur te- 
roerirc.Lat^uelle toutcsfois ne peut em- 
pefchcr, qu vne autre trouppc de leurs 
compagnons ne fortill de l'Ifle.pour 
aller donner vne autre algarade aux Frâ- 
çois qui cftoient à Tournay : lefquels 
auffineles laiffcrct retourner fans auoir 
paye' vnfemblable péage que les autres 
en Artois. Qui fut caule que Guillaume 
de luilliers entreprint de vcger ces deux 
hôtes, auec toute la force des Flamants 
qu'il fit mettre aux champs pour aller 
aiTiegerlavilledefaind Omer:mais a- 
uant qu'ils y fulTent campez, le lieute- 
tenanr du Côneftable & lesMarefchaux 
deFrance vindrcnt donner delfus , de 
telle furie qu'ils en attcrrerét plus de ly. 
mille fur le champ , &: mirent tout le rc- 
fte en route. Ce qu'on dit eftre aduenu 
le Icudy dcuant Pafques, à i'çauojr le 
Mercredy ou leudy 13. ou 14. de Mars 
deuant Pafques. Et le leudy qu'on dit| 
d'après Quafimodojes François qui eftoicnt en garnifon à Tournay, allèrent encd- 
res dcfconfire vne trouppe de 100. cheuaux &: 3000. hommes de pied Flamants de 
uant l'I flc.Lefqueiles baftônades toutcsfois ne feruirent que de les endurcir d'auan- 
tagcen leur fefonnie : de façon que le Roy Philippeseftant venu de rechef en per 
fonnecontre-eux, & leur ayant par l'interceffion du Côte de Sauoye accorde trefues 
pour prendre temps d'aduis, & leur ayant outre-plus renuoye' leur Comte Guy & fes 
deux fils qu'il tenoit en fes prifons pour fléchir leur obftinacitc, fiit contraint les 
trefues expirées de retourner aux armes contre-eux : comme tcfmoigne la Chroni- 
que de ce temps,auec la vieille de Flandre.Selon laquelle zuffi&c Guillaume de Nâgis 

Guillaume 



G V Y Comte de la Marche mou- 
rut fans cnfans , laiffant par fon tefta- 
ment le Comté d'Angoulefme au Roy 
Philippes ,qui larcincorpora à la cou- 
ronne de France, tcfmoing les Anna- 
les de France &: Guillaume de Nangis. 
Selon lefquels auffi les habitas de la ville 
de Bordeaux , imitans les Flamants, iet- 
tcrent les François hors de leur ville , &c 
fe remirent en l'obeilfance du Roy 
d'Angleterre . Qui fut caufc à leur 
dire,queleRoy PhiUppes rendit volon- 
tairement au Roy Edouard toute la 
Gafcongne : à fin de luy ofter l'enuic de 
fcformalifcr pour les Flamants, en fai- 
fant mariage de madame Ifabeau fa fé- 
conde fille auec Edouard fils de l'An- 
glois. Dequoy toutcsfois la Chronique 
faite en ce temps ne fait aucune men- 
tion, ayant au contraire déclaré exprel- 
fcmcnt , que la Gafcongne auoit efté 
rendue de's l'anii??. auec le mariage de 
madame Marguerite de France. Ce qui 
fcmble le plus vray femblablc. 
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Guillaume 5. du nom Comte de Hollande & de Hainaulr,bcau frcrc du Roy de Frâ- 
Ce, n'cftant comprins en la trcfuc précédente fit au mclmc temps vne grande dclcô- 
fiturc de Flamants en Zélande , qui fut caufe,c5me récite Leuinus Lemnius liurc 4. 
chapitre z. de fon liure De ocuUn ndturs mirécults , de les y faire paflcr de rechef en grâd 
nombrejfouslaconduittedeGuy de tJaaipicrrc fils de leur Comte,qucnos hifto- 
riens , appellent Guy de Namur : où ils reduirent toute la Vvallacrie en leurs mains, 
fe firent rendre |îar vn long fiege la ville de Metelbourg : &: puis après auoir gaignc 
deux viâoircs a vn mcfmc iour fur le Comte,alfiegerent encorcs la ville de Ziriczcc, 
aucc moins heureux ruccez,pource<ju'ils en furent honteufcmentrepouflcz. 

Le Pape Bonifacc ayant cnuie de donner plus d'cffait à fes cenfures, qu'elles n'a- 
uoient encorcs eu.l'cftorça de fe réconcilier 1 Empereur Albcrt,luy enuoyant volon- 
tairement la confirmation de fon eleé^ion qu'il auoitplufieurs fois refufec,à condi- 
tion toutesfois d'entreprendre la conquefte du royaume de France , & d'en depof- 
federlcRoy Philippes. Mais l'Empereur fçachant bien qu'il luyfaifoit bon marché 
de marchandifc qu'il ne luy euft peu garentir ne faire valoir , & que perfonnc ne l""c- 
ftoitahurt<f à la France depuis près de zoo. ans qu'auec perte & confufion , mcfmc- 
ment que la nation Françoifc n'cftoit fi mutine ne fi inconftante ou legierc à f efmou- 
uoir contre fes Roys , ainfi que l'Allemande & Italienne (qui cftoit le point par le- 
quel les Papes auoicnt fait tomber de leur degré les Empereurs précédents) fit 
refponfe qu'il ne fe voudroit charger d'vne fi dangereufc querelle, fi (comme reci- 
te Albcrtus Argcntinenfis) on ne luy donnoitauflî l'Empire héréditaire Se à perpé- 
tuité en famaifon &rpofteritc: quieftoit finement luy faire entcndre,qu'il pouuoit 
autant donner l'vn que l'autre. ParquoyleRoy Philippes informe des menées que 
le Pape drefibit contre luy, après auoir confultc des moyens comme il pourroit ra- 
bailTcr l'arrogâce d'iceluy.ou pour le moins luy faire vne efcorne memorable,auec les 
Colonnois de Rome : defpefcha fccrcttement deux cens hommes d'armes fous la 
conduitte de SarraColonnois (lequel il auoit racheté' des mains des Corf.iires)& 
d'vn Capitaine de Languedoc , ou ( félon la Chronique de ce temps ) d'vn dodeur 
es loix nomme Guillaume de Nogaret : qui f'eh allèrent fi couuertcment en Italie 
qu'ils entrèrent dedans la ville d'Agnagnie la veille de la noftre-Dame de Septem 
bre, où eftoit le Pape: auquel ils firent vne telle fefte.qu'il en print vne frenaific,dc 
laquelle il mourut à Rome 55. iours après faprinfe. Qui fit direqu'il cdoitmorc 
comme vn chien , ayant régné comme vn lyon , &: eftant entre' comme vn regnard 
Parquoy les Cardmaux luy fubftituerent au fiege Papal BenoiA 11. Lequel fe faifant 
fage à l'exemple de fon predecelTcur, deflia le Roy & le royaume de France de l'in- 
terdidion qui auoit eflc prononcée iiir iceluy , & le réhabitua en tous les priuilegcs 
& prcrogatiucs que le dcfFund luy auoit penfe' ofter: mais il excommunia ceux qui 
l'auoient prins. Au<5leurs précédents. 



T R E F V E s f'eftoient prifes fur la fin de l'année palfcc, entre les Flamants & le Cô- 
te de Hollâdc:lefquelles expirées les habitas de Ziriczee fe mirent aux chaps aucc la 
plus grade puilTance qu'ils peurct pour palfer en la Vvallacric,où ils firent fi bié qu'ils 
en dechafTerent les Flamants. Qiù fut caufe de les faire partir de rechef auec vne plus 
grande armée que l'armée précédente, fous Guy de Namur,pour retourner aflîegcr 
Ziriczee, à laquelle ils donnèrent trois furieux afiaux. Et pource qu'ils furent vail- 
lamment fouilenus & repouffez , ils fe délibérer de l'emporter par longueur de fiegc, 
qui y demeura l'efpace de 7. mois , iufques à ce que le Roy Philippes cnuoya fon ar- 
mée de mer, fous la conduitte ^e Baiderofe fon Admirai, pour la fecourir. Lequel fc 
ioignantaueclapuifl'anceduComtede Hollande, donnèrent bataille auxFlamâs 
le 10. iour d' Aouft, de telle allcgreffc qu'ils les rompirent & dcfconfirent de toute fa- 
çon. De forte que le Comte Guy demeura prifonnicr , qui fut cnuoyé auec fon pcrc 
à Parisrlcqucl n'ayant peu rien faire enucrs lesFlamants,f'cn cftoit retourne' en fa pri- 
fon. Ce pendant les Flamants.cftans les trcfues finies auec les François, fe remirent 
à faire rage fur les François en leur pays,tenans les champs auec leur armée & aflîc- 
geans villes. Qin fut caufe que le Roy Philippes renuoya premièrement Regnault 
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I 



DE FRANCE, LIVRE lîl. 



313 



IJ04 



130J 



j Côte de Dâmartin aucc vnc grade côpagnic côtrc-cux.DcrqucIsil fît (au dire d'vne 
Chronique de ce tcps)vnc çrâde defcôHturc auprès deGrauclincs le 8. lourde luillct: 
|& depuis le Roy mcfmc le lu yuitaccôpagné d'v ne plus grade arnice qu'il cuft point 
'encore mis aux châps. Nonobftant laquelle toutesKois il redifpofa de les auoir plus 
toftparcôpofitionqucpar effud'on defang,nis y cufTent voulu entendre. Mais ils 
furent fi téméraires & inlcnfcz.que lor< que gens alloient & venoient pour traiter de 
la paix auec eux.mcfmcmét leCôte de Sauoye,&:qu'il la tenoit quafi toute faite, ils le 
vindrct inopinemct alTaillir iufques dedâs fon câpjContraignans les François(qui ne 
pcfoicnt à rien moins qu'à leur vcnuc)dc dcfployer tout ce qu'ils auoict de vailîâce à 
fe bien défendre cotre eux. Au moyc dequoy la vitfkoire leur demeura par la dcffaitc 
des Flamâs.qui payerct ceftc folie par la pcrtcfcômc aucuns ont efcrit)dc yS. mille de 
leurs cens : côbien que d'autres en difcnt moins. Entre lefqucls fe trouua Guillaume 
de lullicrs qu'ils auoicnt fait leur Capitaine , aucc les principaux d'entre eux : & de la 
part du Roy fut tue' leCôtc d'AUxerrCjqui fut fort rcgrcttc.Mais plus d'autres y mou- 
rurct de la grade chaleur &: foif qu'ils eurct ce iour là,que du glaiuc de l'enncmy : nô- 
mcmct Anlclrac de Caprofe qui portoit la baniercRoyalle de S.Dcnis,qu'on ditl'O- 
riflâbej&l'auoit portc'e pluficurs autres iours du vouloir du Roy, pour le bon refmoi- 
gnage qu'on auoit de fa prcud homie &: vertu. De forte que l'audteur d'vne Chroni- 
que faite en ce tcps,cn parle en cefte forte.Na dominm^nfelmus deCaptxfa miles frobtttus 
matumSylîreniiMs ^fjdtlis,(jiii fcrebat tune ^alis» pluries tuUrat de fr(tctfto Re^is^ob jldtliratcm 
mtcvrii4ie ^eximu probitdtc^ycxill'ii fknÛi Dtonjfij,tjuod '\uliariter diatur^urtjîamjjîrif l/the- 
mfwfu cjr</?»ofc«A«;f.Ce que i'ay bien voulu icyadioufter ,pource que ceftc banierc 
n'auoit couftume de fe mettre entre les mains que d'vnChcualicr preud'hômc.Sôme 
que cedefaftreaduint aux Flamâs le 18. iour du mois d'Aouft,parlc tefmoignage du 
mcfme au»fteur,qui dit que ce fut le Mardy après l'Aflbmption noftre Dame, auprès 
de Mot en PculIcQui, dôna aufïî moyé au Roy de réduire en fon obeïffmce plufieurs 
de leurs places, fignâmentla ville de l'Iflc : quoy q les Flamiis cufTent remis vnc autre 
grade armée au delfus pour l'empefcher de la prendre, en 11 peu de temps qu'il fcmbla 
au Roy qu'il cull pieu des Flamâs. Qui le môftroicnt encore auffi délibérez de le vou- 
loir côbatre qu'au parauitjfi le Duc Ican de Brabant nefc fuft inrcrpofc'àlcur faire 
accorder trefues iufques à Pafques prochaines, durant lefqucllcs fe traitcroit la paix. 
Vieille Chronique de Flâdrc, auec la prealleguec, Guillaume de Nangis,Iaqucs Mc- 
ier , Annales de France. P. itmile , Leuinus Lemnius. 
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G v Y Côte de Hâdre eftant encor pri- 
fonnier au Chafteau de Pôtoife, mourut 
le 8, iour du mois de Mars, laiflant plu- 
fieurs filsïraifhc defqucls nome' Robert, 
qui tenoit prifon aucc luy , fucccda aux 
droits & tiltres de Flâdre. De laquelle il 
print bien toft après polTelTion quand le 
Roy Philippcs par traite' de paix qu'il fît 
auec les Flamâs , l'eut auec fes frères mis 
en liberté, aux conditions qu'ils f'obli- 
geroict d'obfcruer enuers luy, lefqucllcs 
toutcsfois furent modérées & rechan- 
geesplufîeurs fois. 



Othelin Comte de Bourgongne 
& d'Artois mourut,laiffant deux filles: 
faifnec defqueLlcs,nommeIcanne,cftoit 
femme de Philipçes le Long Comte de 
PoiticrSjfecond hls du Roy Philippcs : 
qui à raifon d'elle & du contrad que le 
pere d'elle auoit cy deuant fait aucc le 
Roy Phillppcs,luy fucccda aux tiltres & 

droits 



L E ficge Papal ayant vacquc depuis 
la mort du Pape Bcnoift , l efpacc d cn- 
uiron vnzemois, en fin les Cardinaux 
eflcurentccfle année en faucur du Roy 
de France, Bcrtran ou Bcriaux Goth,dc 
lamailondeTartas en Gafcongne,le y. 
Iuing,qui print le nom de CIcmcnt j. Et 
eftant aducrty de fon cleclion f en vint à 
Lyon , où les Cardinnux le vindrcnt 
trouueripar Icl'qucls il le fit facrcr&cou- 
ronncrl onziclnie, ou félon la Chroni- 
que de ce temps Se le Supplément de 
Martin, le 14.dc Nouembre^cn telle fo- 
Icmpnitc que les Rois de France d'An- 
gleterre , d'Arragon auec vne grande 
partie des Princes de France & d'Al- 
lemagne ( tefmoing Naucler ) l'y vou- 
lurent trouucr. Mais lafcfte fut gran- 
dement troublée par la cheutc d'vn 
vieil raur,qui tomba en vnc ruc,lors que 
le Pape y paffoit , &: accabla beaucoup 
de grands perfonnagcs qui l'accompa- 
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droits de la Franche Côte de Bourgon- 
gnc nôobftant qu'il luy tuft venu depuis 
vn fils nomme Kobcrt , mais il mourut 
fort icunc.La fœur nommccBlanche tut 
el'poufe de Cliarics Comte de la Mar- 
che Frère dudit Philippes. 

A V mcfme temps la commune de Pa 
risàTocv-afio des impolis & lurcharges 
dont elle eftoit greuee,enfcmble au(li 
)our l'augmcntion de la vale ur des mo- 
noyes,l*'efleua Se le mutina contre les of- 
ficiers & gens du confcil du Roy.Tclle- 
ment que les maifons de plufieurs d'eux 
furent pillees& laccagees,qui fut lorsce 
dit Paradin qu aucunsTcpliers dirét pa- 
roles fafchculcs duBoy& de Ion gouuer- 
nememér,à l'occafiô dcrquellcs il (c pro- 
pofa d'en faire relfcntir tout leur ordre 



gnoienc , aucuns dcfiquels furent tuez 
(ur l'heure, come le Duc lean de Breta- 
gne, les autres vilainemct bleflcz , entre 
Icfquels furent les deux frères du Roy 
tenans les reines du chcual du Pape, qui 
en eut aulfi fa part, tellemct que le tiare 
luy tôba de dcffus la tefte, où eftoit vne 
elcharboucle de grande valeur qui fut 
perdue. Ce qu'aucuns ont efcrit auoir e 
fté vn prclagc des malheurs que la court 
Papale dcuoitaroeneren Francc.Carlc 
Pape fe voulant accômoder au plaifir du 
Roy de France, le dilpofa de faire fa re- 
fidcnce en icelle, & arrefter fon. ficge en 
la ville d'Auignon : créât d'intradc grâd 
nôbrc de Cardinaux François & Gaf- 
consjfans en faire vn fcul Italié,à fin qu'il 
n'y eullmovcn de retirer de France la 

, court Papale, qui fut caufe qu'elle n'en 

partit de 74. ans après. Mais le proffit qu'elle commença d'y faire eft déclaré par 
la Chronique de ce temps en ces termes. P^/-- cUmcns moran. fjcum lu^d„m ab bpij- 
cvpn er ^bbdubms frauax cjut habchant neoon<, m cnria innumirahitc cxiorfir pccumam Seà Rcx 
Franat (2r fratrct aus jc Baroncs Francorum tpfum tnuemrunt froftuum 4C brnionum. Clmcngré- 
UMhri.xifcat:dcmde Clumcum yen,r,^bi damna multéfecu^jimihtcrapMd BUHri^*i,tir nmium 
fccu ctfnfu immodtrsus, ^ndc ErcUf.t Franax coaeitfactrcfuhfidinpluttmugtciMdtxfun f , e^f. 
Les autres adiouftent qu'il bailla auRov puiiTance & audloritc de Icucr pour s.a ns de- 
cimes fur tous les bénéfices de fon royaume,& preuilege tât pour luy que fcs fticccf- 
leurs de pouruoir aux chappcllains & prcftres fuy uants la court dcsbenchces de Ion 
rovaumr.Et que depuis luy tout le tcps que les Papes rcfiderent en Auighon.tous les 
bcncficcs confilloria.ix le dôncrcnt au bon plaifir du Roy,ou bien fe rcfcruoicnt par 
les Papes pour donner aux Cardinaux qu iN creoient à leur nouueau aducnemenr, & 
pour entretenir auffi les dcfpcnfes &: magnificences de la court, 1 exemple defquclles 
infeda parcillcra: t come par vne contagion,ou corrôpitfalnd qu on dit que les déli- 
ces d' auoient fait ancicncment la cite de Romellcs mœurs de la France dont la 
corruptiô fcn enfuvuit,dc laqlle Nicolas Clemcgis 1 heologic de Paris,qui viuoit au 
tcps du cÔcile dcCÔftance.en Ibn liure intitulcDe corupta Ecdcfixfl<ttu{\c<{\ic\û preicta 
audit CÔcile)parle en cefte forte. O Rome(dit-il)ville de Romulc, a caufe de tes for- 
nications tu t es fus e en Auignon , ou plus apcrtemct & impudcmcnt tu t'es cxpofcc 
par le^ voies de la fimonie & proftituiion:amcnât en nollre Frâce les moeurs & eftrâ- 
ges & pcruers.caufe des calamitez: bien que lufques alors ladite Frâce fe tuft nuinre- 
nuc en quelque honeftctc U modenie,à caufe de la difci|>line qui fy cntrercnoit.wais 
à prcfent les débats & diffolutiôs font fi outrageufes,qu à bon droit ru pourrois dou- 
ter,li la chofc eft plus admirable à ouyr que mifcrable à veoir. Telles lont les paroles 
d'iceluy:dontilncfcfaut clbahir,fi la difciplinc militaire de la Frâce vint fcmblable- 
ment à fe tellement abaftardir aucc cefte corruption de roœurs,quc les Frâçois com- 
mencèrent petit a petit à perdre l'auâtage des armes qu'ils auoient eu iufqucs icy ïur 
les Anglois,côme on cognoiftracy après par Icscffaids. Le fcrablableaené dit par 
aucûs de la iu'lice de Frâce,qui atfcrmct q le premier qui a efclos vne fi grade couuce 
deprocesjdc calônies & de chicquaneries fut ce Pape CIcmct,D0urce qu'il amena la 
chicquaneric de Rome en Frâccriaquelle les Frâçois qui fe mcUoient fort & trequc- 
toicnt aucc les praticiens de la court du Papc,apprindrcnt. Finalement après que le 
Pape Clément eut rcuoquc la conftitution do Pape Bonifacc contre ïe Roy deFrâ- 
cc,où il le diibit cftre ii.bict de l Eglifc Romaine tât en la ipiritualitc que temporali- 
té \ déclarât au contraire que le Roy & le royaume font cxcpts de la puifl'aftcc des ra- 
pc's,il f'en alla aucc fa court à Bordcaux,où il demeura toute l'année, 150^ 
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Le Pape partant de la ville de Bordeaux fcn vint aucc fa court rcndrëc^nlavfilcdëT 
Poiticrsjcn intention de compofer les différents qui cftoicnt entre IcsRoys de Frâce 
&: d'Angleterre : où le Koy Philippcsrillatrouucr,&: fit lors(à ce qu'on dit)aucciuy 



le complot de faire faire le procès aux Templiers, lefquels il accufoit de plufieurs 
horribles crimes. Tcllcract que le grand maiftrc nommé laques de Molay,qul cftoit 
lors aucc les hofpitaliers en laguerrcdc Rhodes, fut mande pour ccfte occafion.En 
CCS entrefaites mourut le Roy d'Angleterre Edouard le 7. iour de Juillet , Se luy fuc 
ccdafon fils de mcfmenom. Au mefme temps aulfi , Loys fils aifhe'du Roy Philippes 
f alla faire courôner &: prendre polfclTion du royaume de Nauarre , & pour obuicr à 
l'cntrctreprinfe de Ton Vicc-roy en iccluy,qui f en penfoit emparer par fon abfence. 
Chroniq ue ancienne, Guillaume de Nangis. 

Albsrt Empereur d'AlIeinagnc, 
mourut: au moyen dequoy les cledcurs 
de l'Empire luy fubftituercntau mois de 
Noucbre Hcry qui fut 7. du nom,fils de 
Hcry Côtcde Luxcbourg,pourles bon- 
nes parties qui edoicnt en luy. Aucuns 
onteflime'queccfutàl'inftâccdu Pape 
& du Roy de France: qui me femblcnt 
auoir mieux iugc, que ceux qui de leur 
imagination feulement le font pcrfua- 
dez.qucleRoy de France & Châties de Valois fon frère leucrcnt vnc armée , où 
pouuoicnteftrefix mille cheuaux, pour côtraindre le Pape de leur donner l'Empire, 
Se de le transférer du tout aux François en la perfonne de fon frere.Cc qui a li peu de 
grâce, qu'il ne mérite qu'on f'emploie à le réfuter : quoy que Conrad Veccre en la 
vie dudit Empereur ayt dcfployç' tous les artifices de fa belle Rhétorique pour faire 
croire ceftc bourde, recitant vne harangue dcfcolicr qu'il fait parler au Roy Phi- 
lippe en fon confeil fur la déclaration de celle cntreprinfe : comme fil l'euft ouyc de 
fes propres oreilles, ou qu'il eulleflc lors au confcildeFrâcc, Ccnonefte'denoftrc 
fieclc.loint que fi le Roy euft voulu vfer de force enuers le Papc,il ne luy cufl pas eftc 
befoin de fi grande armée, cftant lors le Pape en la ville de Poitiers qui cllolt fienne, 
&: au milieu de fon royaume, 



E D o V A R D Roy d'Angleterre cfpou- 
fa madame Ifabcau de France, laquelle 
luy fut menée par fes frères iufqucs en 
Angleterre. 

Toys les TempUcrsquicftoient au 
royaume de France, furent ceftc année 
par l'ordonnance du Pape Se du Roy 
conftituezprilbnnicrs, & leurs bics fai- 
fis. Hiftoirc de France. 



L E Pape partant de Poitiers alla tenir fon ficgc en Auignon, où il fit publier vn 
Concile gênerai à Vienne en Dauphincpour deux ans après. 

E N la mefme année à fçauoir le 4. ou j.iour de May,CharIcs z. du nom ,furnommc 
e Boiteux,roy de Naples mourut, lailfant p.fils &: ^fillcstl'aifnc defquels nômcChar- 
Ics Martel eftoitjadcccdé,&: le fécond Loys EuefquedeTolofe.Parquoyle troificf- 
mc(^uifcnommoit Robert) luyfucccdadu confentemcntdu Pape à la couronne, 
qui 1 en couronna au mois d'Aouft ou de Septembre. Encores que Charles furnom- 
mc Nombert Roy de Hongrie fon ncpueu, fils de Charles Martel,y prctendift droit, 
foy difani reprcfenterlapcrfonnc de (on pcrc. Tellement que i!de là fenfuynit vnc 
grande queftion & difpute entre les iurifconfultes ,fi le petit fils doit précéder l'on- 
cle en la fuccefllbn du grand perc< 

L E M p I R E auoit cftécôfermcà Hcry 



Le Concile public cydcuant à Vicne 
fut commence' cefle année au mois d'O- 
ftobrc : auquel l'ordre des Tcpliers fut 
côdamnc &: fupprimc quiauoit ja duré 
200. ans, pour lacaulcs qu'on leur im- 
pofoit:en vertu dequoy vn grand nom- 
bre d'eux furent bruflez & exécutez à 
mort.Boccace toutefois & Anthonin de 
Floréce auec Naucler, Auctin ,Herman, 
Mutius,Paradin & duHaillâ (ont d'auis, 
q l'auancc &:l'enuie que le Papc&: le Roy 
Philippes 



par le Pape, à côdition qu'il firoit faire 
couronner à Rome dedans deux ans a- 
prcs, &: qu'en paffant il appaifcroit les 
troubles &: les tadions d'Italie. Parquoy 
il pafla ceftc année auec vne grande ar- 
mée, où fe fit couronnera Milan. Mais 
il fcmblc que ce fut à l'occafion de ce 
voyage , i fin qu'il cuft finances pour 
le faire^ qu'il vendit la fouueraineté de 
tout le royaume d'Arles fans en rien 
Oij exce pter 
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Philippcs(quicftoit prcfcnta la pronô- 
ciationdclcurarrcft,quifut donne le y. 
iourd'Auril de l'année cnfuyuant auec 
fes trois fils) auoicnt fur leurs grands 
biens &; poiTciTions/urenc plus la caufe 
de leur ruine, que la coulpc des crimes 
dont ils eftoient accu fez, & ce qu'ils a 
uoient cfté trop libres à reprendre &: 
parler publiquement des vices, chiqua 
nerics &impoftures du fiegc Romain. 
. D'autant que les Rois, tant de France 
que d'Angleterre & Efpagne, appliquè- 
rent tout incontinctleurs meilleurs bics 
àleurprofitrcncores que les Templiers 
d'Allemagne le fulTcnt manifcftcment 
purgez (comme dit Naucler)& iufti- 
fiez des crimes a eux impofcz.en la ville 
de Maicnccjdeuât les députez du Pape : 
&: que quafi tous ceux qu'on Ht mourir 
en France euflTcnt conftamment main- 
tenu &proteftc de leur innocence iuf- 
queàlamotr. 



{ excepter au Roy Philippcs le Bel , pour 
la fomme de trois cens mille marcs d'ar- 
gent.auec promcfle de taire ratifier les 
Princes derEropire,quicuïCt depuis le 
contrat pour aggreable:&: leanRoy de 
Bocmc fils duditEmpcreurcnfutgartt, 
ainiî que tefmoigne Bodin en fa repu- 
blique.-où il afferme auflî q les contrats, 
ratifications &: quitances l'ont encore 
authcforde France, où il les a vcucs. 
Mais d'autât qu'il n'y a point eu dcHcry 
4.Empereur depuis l'an iico. ny aufli de 
Hcr)'|concurrât de temps auec Philippcs 
de Valois, ains feulement vn Loys, cela 
me fait cftimcr que ccfte vcdition a cfté 
Faite feulement à Philippcs le Bel par 
Henry 7.Combien que l'il euft adiouftc 
la datte du t cps d icellc , il nous euft mis 
hors de doubte,&:euft donné clairement 
à entendre duquel il a entendu parler 
Il fcmbleauHi qu'il deuoit cxplicqucrà 
quel filtre l'Empereur Charles 4.infli- 
tua puis a^rc s l'an 137?. Charles r«.Daui- 
phin de Viennois, ion vicaire perpétuel au royaume d Arles,('il n'auoit nen en la Ibu- 
uerainetc d'iceluy par la vcndition précédente. 

Les Citoyens de la ville de Lyon, l'cftans eflcucz & mutinez contre le Roy de 
Frâce.à la fuggeftion de Pierre de Sauoyc leur Archeuerquc,furct caufe qu'il cnuo^a 
vnc armée contre cuxjfous la côduitte de Loysfonfilsrquiles mit en tel point, qu ils 
furent contrains fe foubmettre a l'obeidance du Roy, comme Nangis & les Annales 
de France recitent. Mais le Supplément de Martin & la Chronique du Conne de 
Montforti'qui finit en ceft endroit)tiennent que le Roy acqucfta ccfte ville à foy ,par 
le moyen de certaine recompenfe qu'il donna à l'Archeuefque en efchangc. 
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V N £ cour folennelle & magnifique 
fc fit ésfeftes de Pentecoftc à Paris : à 
laquelle le Roy d'Angleterre , auec tous 
les Princes &: Barons de France fe trou- 
ucrcnt,pour honorer l'ordre de cheualc- 
ric que le Roy donna lors à fes trois fils: 
où il print auffi la Croix de la main d'vn 
Légat du Pape , pour faire le voyage 
d'outre-mcr auec plufieurs Princes de fô 
royaume. Mais le Ùuc de Bretagne ne fe 
voulut croiicr qu'il ne vift les chofes pP 
preftes qu'elles n'cftoient. On en dit au- 
tant duCôtc dcFlâdre,maisie croy qu'il 



Lemperevr Hcry aprc. auoir cfté 
couroncà Rcme,femitàfaire la guerre 
aux Guelfes delaTolcane, & deftia Ro- 
bert noy deNaplcs,c|iji ftt cauic que les 
Florctins luy drclTcrét vn faupiquci d'I- 
talie, qui luy fut donc par vn lacopin en 
vn pain à cômunier,dont il mourut.Oc- 
cahon pourquoy Frédéric Roy de Sici- 
le,quicftoitvenu dei'ccndreau royaume 
deNaplcs,pour donner aydefii confort 
aux cntrcprifcs de ftimpereur, fc retira 
foudainemcten Sicile. Pandolfo CoUi. 
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n'y elloit pas : d'autat qu'vne Chronique de ce tcps tefmoigne q Loys dcNeucrs fon 
fils ailhc auoit elle' côftitue' prifônicr à Morct&: à Pari$,dcs l'année pance,pour cas de 
Iczc raaicfte'jdôt il cftoitaccu{c:&: qu'il cuada ccfte année le lourdes Roys dcsprifôs, 
ayât enyurc' fes gardes, au raoyé dequoy il fc fauua en Flâdrc.Nagis ôtles Annales de 
Frâce difcnr.q RobcrtCôte dcFlâdre fut aulfi bic fait prifonnier que fon fils:&q pour 
autit qu'ils cuaderct,que le Roy les fit par fon parlcmct déclarer priuez de la Côte de 
Flâdrc.Mais les Annales de Flâdre côuicnct auec la fufditcChronique de l'cmprifône- 
mct du fils fculemct.Et pource auflî que les Flamâs n'auoiét cncores latisfait de tous 
poinéts aux côucutiôs de l'appointcmct fait cy dcuât auec cux,par lequel ils deuoiét 

defmanteler 
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dcfinantclcr toutes leurs fortcrcflcs, tout cela fut caufc ( ccd[itIcmcfmVâû(ftcur,cn- 1 
core que les hiftoircs de Flandre adioultcnt que leur Comte tcnoitauflî la ville de 
l'IdeafiTicgcc pour la retirer des mains des François) que le Roy Philippes après la 
grand fclte qu'il auoit faite à Paris , à laquelle il auoit fait veoir au Roy d'Angleterre 
la monftre des Parificns (qui faifoit lo. mille chcuaux , & 30. mille hommes de pied) 
dcfpcrchavne armée fous la conduitte du Comte de Valois Se de fcs fils,pour aller 
contre les Flamant, laqucllefutaflcmbleeàPcronne.leiourdcIafcfte S. Pierre & 
S. Paul : d'où clic caula vn tel eftonncmcnt aux Flamans, mcfmcmct quand ils vcirct 
queleRoy d'Angleterre leur coupoit les viures ,&: cmpcfchoir qu'il ne leur vint fc- 
cours d'aucune parT,qu'ils enuoierent Ambafîadcurs pour demander la paix/e foub- 
mertansanx charges que le Roy leur voudroit impofcr. Lequel fouscefte condition 
fit reuenir Ion armée en France,par laquelle(cc difcnt les autres)ils deuoicnt dcliurer 
au Roy vne grande fommc de dcnlcrSj& faire abbatrc &: delmantcler à leurs dcfpens 
toutes leurs fortercffcs. 



C E que toutesfoisils ne firent, ains au contraire prindrent de rechefles armes ce- 
lle année, aucc leur Comtc,&: alTiegçrct la ville de l'iflerqui fut auffi caufc que le Roy 
remit de rechcffon armée aux champs, de laquelle il fc fit le conducteur: ce qui n'c- 
ftonna pas moins les Flamants & leur Comte qu'auparauanr . A caufe dcquoy fc dcf- 
fians de pouuoir durer contre luy , gaigncrcnt par prcfents Engucrrand de Marigny, 
qui auoit alors fi bien l'oreille du Roy, qu'il fc fit croire d'vn appointemct qu'il fit de 
rechef où.xosct aux Flamât par leRo y,moy cnant vne grade fomme de deniers qu'ils 
dcliurercnt contans,&:à la charge de dclmolir toutes leurs fortcrcffcs,& de payer cn- 
cores vne autre grande fomme de deniers pour le dcffray de ccftc guerre, & de venir 
rrouucr le R oy à Paris , pour iurer & cô fermer l'accord qu'il faiioit aucc eux. Duquel 
ils f'aquittcrét auflî mal que de rautre,quand l'armée de Frâce fut hors de leur terre : 
corne recite la Chronic(juc decetemps.QiioyquclcshiOoircs de Flandre ncfacct 
feulement mction que d vne trcfuc qu'ils obtindrent par le moyen d'Engucrrand de 
Marigny , qu'elles rapportt ce qui ic* fit ccftc année à la précédente. Ce pendant il 
n'cft pas impo(fible(ce que d'autres ont efcrit)qu'vn Légat du Pape n'ay t grandcmét 
aydc'afairc odroyer ce dernier accord.outrcfues feulement (comme ils veulent) 
aux Flamans , pour leur eftre comme vn terme &: occafion de fe mieux aduifer fie re- 
mettre à raifon. Somme que le Roy fans auoir autre chofc fait fen reuint en France , 
qu'il trouua toute cfmeuc & troublée de feditions & mutineries,qui f eftoict efleuees 
à caufc des cxadiôs &: furchargcs qu'on faifoit fur le peuple,& pour la mauualfe m5- 
noyc qui couroit,Si: pour les fautes qui fe cômcttoicnt:aufquelles il ne fut poffible de 
remédier que par vne cruelle & rigourcufe punition des fedicieux. Finalemct côme 
le Rov commançoit à fortir de tant d'afFaircs,il tomba fortuitcmct(au rapport d'au- 
cuns, mais noftre Chronique non imprimée n'en dit rien,qui ne parle feulement que 
de maUdie)de deffus fon cheual: dont il eut tellcmct le corps froi(fc,qu'il en mourut 
le z9.iour de Noucmbrc. P. ^mile & duTillet eftiment que ce fut de l'an mj. Mais 
la Chronique de ce temps fid Berhirdus Guidonis qui viuoit auffi lors auecTheodo- 
ric de Nien, en fon Supplément de Martin,auec tous les autres conuienncnt de ccftc 
année, ce qui eft le plus ccrtain:d'autant mefmcmcnt qu'il y a trop de tefinoi^nagcs 
que le Pape Clément dcceda dcuant luy en la mcfmc annec,à fçauoir le 10. d Auril: 
iuftement 40, iours après que Mcftirc laques de Molay, ou de Bcaujeu Gentil-hom- 
me de Bourgongne, grand maiftre de l'ordre des Templiers eut cftc bruflc publi- 
quement à Paris aucc deux fiens compagnons ( ayant tcfnioingParadin fi^ autres) 
en mourant adiournc le Pape Clément deuant le trofnc de Dlou pour aller 
rcfpondrc du iugcment qu'il auoit donne' contre eux. Uyeny a qui ont cfcrit,qu'il 
adrcfta pareillement le mcfme adiournemcnt au Roy Philippes : lequel ce pen- 
dant, à ce qu'on peut iugcr par les aftions de fa vie, fut hardy, vaillant &: heu- 
reux en guerre, feucrc iufticicr , vertueux, aymant les lettres & gens de fça- 
uoir. Mais ilrecongncut luy-mefme à fa mort( tcfmoino la Chronique de ce 
temps) qu'il auoit iniuftemcnt foullc &:opprimc fon peuple par mauuais confetl 
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dé trop d'cxadions , d'impoft & de fréquentes mutations de monnoycs : on ne peut 

aufli dirtlmulcr qu'il nayt par trop abufc de lafaucur & puiflancc du Pape à la foullc 



des Hglilcs de Ibn royaume. 




Loys X.âit Hutin Roy XL^L 

R o I s fUs luy dcmcurcrctjLoys Huun,Philippcs le Long Comte de 
Poitiers, & Charles le Bel , qui furent Roysl'vn après Fautre. Mais 
Lovs fur le premier, qui cftoit j* de par fa mere Roy de Nauarrefc 
Comte de Brye&: de Champagne, à qui le nom de Hutin ( qui figni- 
^ fie en vieil François mutin & qucrelleux ) fut donnc'rpource que fous 
^luy, le royaume fut merucillcufement trouble de mutineries &: fedi- 
tions populaires, à caufc des impofitions &: exadions nouuclles qui furent érigées à 
la foulledupeuplc,cncoresqucfonpcrercuftprica:adiurcàfamort de reparer les 
fautes qu il auoitcommifesenuers le peuple, & des rcccrches qui fc firent fur ceux 
quiauoient manie les affaires &: les finances du temps de fon perc: lel'quelles fe trou- 
uerent toutes defrobccs,&: le thefor Royal mefme vuide de toutes les precieufes ba- 
gue< & loyaux qui y deuoicnt eftre.Dont toutlefoupçon tomba fur Enguerrand 
de Marigny Comte de Longue-ville , à c^ui Charles de Valois oncle du Roy fit faire 
le proccs.pour la haine qu'il luy porroit,l accufant d'auoir mal adminiftrc les finâces, 
fjit charger le peuple de beaucoup d'impofitions non neceffaires,& fait vnc infinité 
de concuflions : enfembleaulfi d'auoir prins argent des Flamans pour leur faire dô- 
ncrpatxau defauantagedu Roy . Tellement que tous ces points furent propofcz 
deuant luy par vnaduocat fort éloquent nommclean de Aneriispoury refpondre 
fur le champ, fans luy bailler terme d'y penfer, comme il infiftoit. A caufe dequoy 
il ne peut autre chofe dire, finonprotefter qu'on luy faifoit tort,& fe prefenter à 
défendre fon droit, parle combat de corps à corps. Ce qui ne luy fernit de rien : 
d'autant que f eannc R oyne de Nauarre veufue du defRint mourut au meûne temps , 
ayant biflc vnc lettre cachetée de fon fcau entre les mains de fon confcffeur pour la 
donner au Roy Loys après fon trefpas : laquelle aggraua fort la caufe d'Enguerrand, 
auec aucunes forcclleries,dont on dit que fa femme fc vouloit ay der. Parquoy il fut 
auec fes raifons pendu & eftranglc au gibet de Paris ( qu'il auoit luy-mefme fait dref- 
fcr) le dernier iourd'Auril. Aucuns ontcdimc quecc fut à tort, & que le Comte de 
Valois ne f'cn porta oncqucs depuis bien. Finalement après que le Roy fe fut fait 
facter te couronner à Rhcims le iour de l'Affomption noftre dame, il mena fon 
armée contre les Flamans , qui contre l'accord precedent(comme dit la Chronique 
de ce temps ) affiegoicnt la ville de l'Hlcderqucls il fcit à fa venue retirer.Mals pourcc 

3ueceftoitàlafaifond'Autonne,&: quelespluyesvindrcnt en plus grande abon- 
ancequedecouftume, il ne luy fut poffible d'aller gucresauantjny de faire aucu- 
ne choie mémorable en ce voyage: de forte qu'il luy fut totallcment inutile- Aurc- 
t our duquel il fut confcillc d'eftablir & arreftcr la court de Parlement à Paris pour y 
cftre perpétuellement, à fin que les plaideurs ne fulfent plus difcommodcz de chan- 
ger fi fouucnt de lieu. Guillaume de Nangis , auec l' Audcur précèdent. 



L E Comte de Flandre fc tenant tout afTeure', que le Roy Loys ne faudroit de le 
retourner vcoir l'cflcfuyuânt auec fa puiflance , f'en vint le trouuer à vn parlement 
qu'il tint à Pontoife, pour traiderd'vne certaine paix auec luy :fe faifànt fon que 
les Flamans fc foubmettoient à fon bon plaifir &: amenderoient la faute qu'ils auoict 
commifc. Ce pendant Loys Comte de Neuers, qui cftoit demeure en Flâdre fc vou- 
lut par l'abfence de fonpere emparer de la Comte de Flandre, fî les Flamas fe fuilcnt 
accordcz.Qui fut caufe de faire retourner hafbuemct le perc en fon pays, après auoir 
promis au Roy défaire ratifier aux Flamans ce qu'il auoit traite auec luy.Surcclàle 
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Roy Loys fut lurprins au bois de Vinccnncs d'vnc maladie foudainc , de laquelle II 
I mourut le ^.lourde luin,au j8.mois de Ton règne: laifTant fa féconde femme nômec 
j Clémence enceinte.qui accoucha d'vn fils au bout de fon tcrme,Ic i4.iour dcNo- 
ucmbrc,qui fut nomme' Jean , &: ne vcfquit que 8. iours. Tellement qu'il ne demeu- 
ra plus aucune lignée dudid Huttin,quc ]eanne,qu'il auoit eue de fa première fem- 
me, fille de Robert Duc de Bourgongne. A caufe dequoy Eudes Duc de Bourgogne 
fon oncle voulut débattre le droid du Royaume pour elle. Mais Philippcslc Long 
Comte de Poidiicrsfic de Bourgongne,frere germain du delî"und,oppoIantla loy 
& couftumc de France au àïo'xCL de fa nièce , fe feit par les Barons & Seigneur^ de 
France adjuger la couronne,&: déclarer par mefrne moyen, que filles font mh abiles 
à y fucccder.Ce qui a fait eftimer à aucuns que ce fut lors qu'on ouyt premièrement 
parler de ta loy Salique, qui déboute les femmes de la fucceflîon de la couronne , & 
qu'elle fut inuentee par ce Philippes.Nonobdant que la Chronique non imprimée 
f aide en ce temps ne faiâ aucune mention de la loy Sallquc: déclarant bien, que 
quand le Duc de Bourgongne contertoit pour fa nièce , qud le droid luy ordonnoit 
dcfuccederà fon pcre,n'ayant aucun frère ny plus proche héritier deuant elle: lUi 
in ofpojttum dictbâtur^fju'ui muîiertsin regno Francix (itcctdere non dehehatihoc tamm non pottrat 
tmdcnttr frobdri. ^cztiimoins\cs Barons de France auoient ordonne des deuant que 
la Royne fud accouchcc,que fi elle deliuroit d'vn fils.que la régence du royaume dc- 
meureroit à Philippes,iufques à ce que le mineur feroit venu en aage de i4.ans:fi d'v- 
nc fille.qu'il entrcroit en poffcflîon delà couronne de France. Dont il eft bien vray- 
fcmblable,quc fil fut tenu propos de la loy Saliqueen cède controuerfc là, qu'on ne 
laprenoit paspourlesloixfiides par Pharamond, oupar aucun de fes fucccffeurs 
de la première ligne: mais pour tout le droict des François,fous lequel fentendct les 
loiXjVS & coutumes d'iceux inuiolablemct entretenues &au(^fcorifecs par le côtinucl 
vliigedetouslesfiecles precedens. Car fous celle fignification l'Empereur Charle- 
magne donna l'option aux ItJliens de viurc,& fe faire rendre droiâ ious quelle loy 
Is voudroientjà fçauoir fous la Lombarde,ou Romaine,ou Saliquc.C e que mefmcs 
futtoufiours depuis en leur libertCjiufques au temps de l'Empereur Lothaire: tcf- 
moingleshidoires d'Italie.Tellementque la Comteffe Mathilde après l'an iioo. 
difoitfe régler félon la loy Saliquc. Qui plus eft,les loixfaidtes fous Charlemagne, 
& fous aucuns de fes fucceffeurs fe dirent auffiSaliques.Iointcncorcs que les deux 
Philippes le Long &: de Valois n'eulfent ]ws eu tort de rapporter leur droid aux an- 
ciennes loix Saliqucs des premiers Roys Ikançois: tantpource que la couHumc de 
France fcmbloit eftre la pratique & interprétation de l'article qui eft en la loy Sall- 
quc, Que oulle parr&: portion de terre Saliquc ne fe transfère aux femclles:d'autant 
que fi elle auoit eu lieu pour les fuccelfeurs pai ticuliers,qu'à plus forte raifon elle de- 
uoit eftre entretenue en la luccelfion du Royaume: que pource aulfique plufieurs 
autres loix Saliqucs peuuentauoir efte' faides , qui ne font venues iufques à nous: 
ainfi que nous auons plus amplement déduit au commencement de ce liurc. Som- 
me que le Rov Philippes obtint en ceftc forte le royaume de France , auec lequel il 
retint fçmblablementceluy de Nauarrc. Neantmoins afin de contenter le Duc de 
Bourgongne,il luy donna en mariage l'vne de fes filles,»uec la Comte' de Bourgon- 
gne,qui luy appartenoit de par fa femme. Au moyen dequoy il fut le premier des 
Ducs de Bourgongne,qui eut la Comte annexée à fon domaine &: à fes tiltres. Le- 
quel accord toutesfois fe feit l'année enfuyuant, après que le Roy Philippes fe fut 
faiCt couronner,contre tous les empefchemens que le Duc & là mcrc f cffbrccrét de 
mettre: eicriuans à tous les Princes de France, pour les induire à ne fe confentir au 
couronnement d'iceluy.Ce pendant auant que la Royne fuft accouchée , Plulippes 
n'cllant cncores que Regent,fclt(du confentement du confeil cftroiâ)c6clure paix 
auec le Comte de Flandre Si les Flamans: tcfmoing du Tillet.Combien que Nangis 
&:les Annales difent feulement qu'il leur donna trefuesi l'inftancc d'vn Légat du 
Pape,&: en faueur aulTi d'vn mariage qui fe traifta du fils du Comte Loys de Ncucrs, 
&: de la fille de Charles Comte d'Eureux.Puis après cela le Regent f en alla trouuer 
les Cardinaux qui eftoient depuis plus de deux ans en difcord à cflircvn Pape : Icf- 
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quels il fcit ferrer fi cftroiacmcnt , qu'ils furent contrainas de nommer Pape Rai- 
mond Hoffe, Gafcon,qui auoit eftc au-parauant Chancelier du Roy de Naplcs , le- 
quel printlc nom de lean vingtdeuxicfmc. 
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Philippes K du nom^dir le Long, Roy XLVlî. 

'Estant encore la controucrfe du droid delà couronne tcr- 
minee,Philippcs le Long fen alla auec main armée à Rhcims, & 
ayant faid tcrmer les portes d'icelle.fe feit facrcr & couronner le 
iour des Roys par lArchcuefquc du licu.Qui fut caufe{commc dit 
la Chronique de ce temps)que le Comte d'Eureux (bn frcrc.ny le 
Comte de Valois n'y voulurct affifter, Ncantmoins toutcsfois les 
p^riîicnî^tcceurent au partir de là fort honorablement en leur villc:dont il fcit ap- 
pcller Robert d'Artôis,pour venir rcfpondrc deuant luy, de ce qu'il l'eftoit mis par 
force en pofleCTion de la Comte' d'Artois,au preiudicc de madame Mahault mcrc de 
fa femme.Et IWnt vne efpacc de tcps retenu prifonnier,luy fcit renoncer au droiâ 
qu'il prcrendoit enladite Comte'.cn luy affignant la Comté de Beaumont en Nor- 
mandie pour recompenfe.Au mefme temps aulTi quelques paricmcns de paix fctin- 
drent à 1 inftance du Pape entre le Roy & les Flamans,qui ne vindrent,à caufc de la 
tergiucrfation defdits Flamans à autre elïca,quc de lareiter^tion & prolongation 
detrcfucs. 



D' A V T AN T que Loys Comte de 

NeuerSjfils du Comte de Flâdre, cmre- 

tenoitdetoutfon pouuoirles Flamans 

en dîfcord auec le Roy , &: empefchoit 

qu'ils ne gardartcnt aucuns des appoin- 

àemcns qu'on faifoit auec eux: mclme- 

mcnt aufli qu'il machinoit tout ce qu'il 

pouuoit contre l'Eftat du Roy,&: qi\il 

ne luy eftoit venu rendre l'hommage It 

les dcuoirs de ligeance , pour les CôteE 

qu'il tenoit en Frâcc,fut cite' pour en ve 

nir rcfpondrc deuant le Parlement du 
Roy:& à faute de comparoiftre, toutes 
fes terres furent faifies. A caufe dequoy 
les Flamans fe mutinèrent plus que de- 
uant. Qui feit que le Pape Iean,pour y 
remédier, enuoya en France vn Légat, 
qui feit tout fon pouuoir de mettre paix 
entre eux. Et pource qu'il n'en peut ve- 
nir à bout, il moyenna encore trefues 
pour vnan:durantlcfquelles Loys Cô- 
te de Neuers,fîls aifné du Comte de Flâ- 
dre,fe tranfporta à Paris: où f humiliant 
deuant le Roy, il rappaifa.à la rcqucfte du Duc de Bourgongne,dont il obtint main- 
leuec de fes Comtez.Ce pendant le Cardinal qui auoit faid les trefues précédentes, 
voulant après le terme d'iccllcs expire recomméncer à négocier la paix,fe trâfporta 
cnlavilledeTournay,où il auoit faidaffembler le Comte Robert de Flandre , & 
Loys fils de Loys Comte de Neuers fon fils:là où le Comte promeit en prefence des 
députez du Roy.d'allcr bien toft faire hommage de fa Comte' au Roy, &: confcrmer 
les conuentions dernières qui auoient eftc faiétesauecques luy . Ncantmoins il ne 
fcit rien du tout. Parquoy comme le Roy requift le Légat de icttcr l'interdidion fur 

la Flan- 



L A cité de Gcnncs cftant fort mal 
tralftce par fes Gibelins propres,fut mi- 
fe entre les mains de Robert Roy de 
Naples par les Guelfes, lequel l'alla luy- 
mefme receuoir. Qui fut caufe que les 
Gibelins femeirent en ligue auec Fré- 
déric Roy dcSicile,& Matthieu Vicon- 
te de Milan: en vertu de laquelle ils fei- 
rent tous cnfemble vne arroec,qui f'alla 
camper deuant Gennes , où elle tint le 
Roy Robert enferme l'efpacede fept 
mois , deuant qii'il euft inoyen de for- 
tir, qui luy fut en fin prefente.par vn pe- 
tit fecours de gens qui luy vint de Fran 
ce &: de Prouencc,auec lefqucls il fortit 
fus fes ennemis,& les racit en route ; en 
telle forte toutcsfois, qu'il ne les peut 
pas contraindre de leuer le ficge.Mais il 
eut ce pendant le loyiir d'aller vifitcr le 
Pape en Auignon.Chr.dece temps, Pâ- 
dolfo CoUinutiOjBlondus. 



DE FRANCE, LIVRE III. 



U Flandre, il t^cit tant cncorcs quilimpcrravne nouuclîctrcfuc d'vn an: durant la- 
quelle la paix ic fcit aucc le Cote &: les FIaraâs,Ic ^iour de May, de l'an ijio cn telle 
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forte,quc ledit Comte vint Faire hommage de (es terres au Roy de France, & accor 
da,que Loys fils du Comte Loys de Ncuers Ion fils aifnc'jprint en mariage madame 
Marguerite Iccondc fille de Francc^aux conditions qu'il lucccdcroit au Comté' de 
Flandre après le trefpas de Ton aycul &: pcre.Mais pour les Flamans fut dit, que pour 
deux cens mille cfcuz qu'ils deuoient donner par les traittcz preceden!:,qu ils baillc- 
roicntvn million d'or. Laquelle paix toutesfoislc Comte ne vouloitreccuoir,fi Ici 
Flamans ne l'y euircntcomrainCt.Aumerme temps aufli futtraiiftc' le mariage d'Y- 
rabelle.troifierme fille du Roy, auec Guy,Daulphin de Vienne qui auoit depuis n a- 
guercs fiiccedc' à Ican Ton pcrc au Daulphine'. Chron.de ce temps , Guillaume de 
NangiSjC hroniques & Annal.de France. 



L E Roy Philippes/urnommc' le Long,Sr par la vieille Chronique de Flandre le 
Borrengnc.qui fembic fîgnificr le Borgne,elloit(à ce qu'un dit)bon homme de iby, 
mais il le lailioitgouucrnerparmauujis confcillers,quicorrompoicntlonbon na- 
ture'jl'incitant de faire de grandes exadions fur l'on peuplc,d jfqucllcs fourdircnt de 
rechef de grandes fcditions &: plamftcs. Enfincoutesfois luy cftantrcmonftrc' par 
quelques autres plus fidèles confcillers,lemal,qui à l'exemple des règnes de Ion pè- 
re & do fon fn.'fe,prouiédroit de ces exactions , feitccflcr tou« ce qu'il auoit fait.Et 
comme il dclibcroit aufTi de faire , que par tout fon royaume n'y euft qu'vn poix, 
^u'vnc melurcA: vne mcfme efpece & pris de monnoye, la maladie leprcuint, qui 
1 cmpefcha d'amener Tes delfeins à fin:de laquelle il mourut par vne atrophie, le troi- 
ficfmciour de lanuier,del'an 13 iz.à compter à la mode Romaine: 




Charles 1 1 1 Ldunom. ditleBel,Roy XL VI II, 

STANT àlafindcla cinquiefme année de fon règne , à compter 
depuis fon couronnemcntjfanslaiirer nom-plus que fon frcic aif-j 
né aucun hoir maflc. Au moyen dcquoy la couronne de France re- 
uint de mefme droid à Charles Comte de la Marche fon frère qui 
fut quatriefme du nom,&furnommc le Bel, lequel fut couronné 

_ lei2.iourdeFcuricr:&:letrouueauoir rcgnc depuis le trcfpas de 

ion trcrc iufques au fien,fix ans &: Tn peu moins d'vn mois. On dit qu'il fut fcucre 
iulUcicr,gardantlcdroiâàvnchacun,Scqui ducommcnccmct de fon règne n'eut 
autre foing que de faire que toutes chofcs fufreht conduises & gouucrnecs par la 
force des loix & par l'audto rite' des Magiftrats.Suyuant laquelle maxime il fcit faire 
le procès à lourdam de Mlle grand fcigncur,attaint&:conuaincud'vne infinité d'é- 
normes crimes, & fût pendu &: e(lrangle',quoy qu'il eufl efpoufe' (félon les Annales 
de Nan^is)Ia nièce du Pape Iean,ou (comme veulc du Tillcc) la racrc ou belle mcre. 
Qi^i eft 1 endroit où la Chronique faidc en cetemps,laquellenousauons citée plu- 
fieurs fois cyde(rus(dontraufteur ne l'cftnômc')finit: après auoir déclare' que Loys 
Duc de Ncuers, fils aifne' du Comte de Flandre,mouruc en la mefme année , où il e- 
ftoitvenu trouucr le Roy.apres eftrc Ibni delapnfon,cn laquelle fon perel'auoit fait 
conftituer prilbnnier.pource qu'il auoit machine contre fa vie. Les autres cftiment, 
que Robert fon frère puifnay luy auoit preftc cefte charitc,afin de fuccedcr à Robert 
leur pcre en la Comté de Flandre, lequel mourut bien toft apres.TclIcmcnt qu'il en 
tra pour icclle en diffèrent contre Loys fon neueu,fils dudii Comte de Neuers, pre 
Cendant qu'il y auoit moins de droiû que luytpource que fon frerc eftoit decedc de- 
uant leur pere,&: en intenta procès au Parlement de Paris,qui fut vuide' au proffit du 
neueu: après toutesfois qu'il eut eftc conftituc prifonnier.&rpuis cllargy à la requefte 
de fa femme fille du Roy dcfundl: pource que deuât que le procès fuit iuge',il feftoic 
iaiû faire le ferment de fidélité' par fcs fubieds,n'ayant point encore rendu lafoy Se 
Eommage à (on louuerain. 

• A l'occA- 
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A L o c c A s 1 o N d vn chaftcau que le fcigncur de Mont-pcfac en Galcongnc 
voulut fortifier fur les limites de France au prciudice du Roy,la guerre Ten cnluyuic 
entre les Francoisêc Anglois.Tcllcment qucle Roy Charles cnuoya contre euxv- 
nc grande armée Tous la conduite de Charles Comte de Valois Ion oncle. Qui f'ac- 
quitta fi hcurcufcment de cefte charge, qu'il reraeit es mains du Roy fon ncucu tou- 
tes les villes & places de la Galcongnc,qui font deçà la Garonnc,cxcepte' Bordeaux, 
Bayonne&S.Seuer,&:pui$ oâroya irefues aux Anglois iufqucsaux Pafoucs pro- 
£liaincs,qui furent puis après rallongecs,tcfmoing Nangis & les Annales de Fracc. 



Charles Comte de VaIois,Prin- 
ce belliqueux & vaillant,pcrc de Philip- 
pes de Valois,qui fut bic toft après Roy 
de Francc,mourut au mois de Deccbrc. 

A V mefmc temps les Flamâs f'eftans 
(pour aucunes gabelles qu'on leur vou 
loitimpofer)mutinez& rebellez , prin- 
drent leur Comte prifonnicr a la lugge- 
ftion de Robert fon oncle. Mais ils fu 
rcnt en fin contraints de le mettre en li- 
bertc'jtant pour \^ crainélc du Roy de 
France que des Gantois,qui feirent leur 
faiâ de la caufe. Apres toutesfois auoir 
extorqucpromelfc de luy,deles mainte 
nirtoufioursen leurs libertcz &: frâchi 
feSjfans fe fouuenir iamais du palTé. 



Y s A B E L Roync d'Angleterre.fe Ten- 
tant du mauuais gouucrncmcnc qui c- 
ftoit au royaume d'Angleterre, i caufc 
de Hue le Defpenfier, & de fon fils , qui 
pofiedoient la perfonne ôc la volonté 
du Roy Edouard fon maryjfeftoit reti- 
rée des l'année précédente aucc le ieunc 
Edouard fon fils,aagé lors de 15. ans vers 
le Roy Charles de Frace fon frerCj cfpc- 
rantreceuoirfecoursdc gens &d'argëç 
de luy,pour mener vne armée en Angle- 
terre, afin de reformer l'eftat d'icellc. 
Mais elle trouua vn fi maigre recueil en 
luy,pource qu'il fe laiflà préoccuper des 
prefens &:promefrcsdes ennemis d'icel- 
le, qu'elle fut contrainte fc tranfporter 
vers Guillaume Comte de Henaulc,qui 
félon fon pouuoir luy aflîda de tel nom- 
bre de gens qu'il peult, qui la reconduirent iufques en Angleterre : où elle eut en fi 
peu de temps vn fi grand accours de Seigneurs &: de gens de guerre , qu'elle fe trou- 
ua forte allez pourîe faifir de la perfonne de fon mary (qu'elle fcit mettre en garde) 
fid de fcs gouuerneurs,aufquels &: aux principaux de fes adheras,feit trccher la teftc, 
te puis feit couronner fon fils Roy.Vieille Chronique de Flandre, Guil. de Nangis, 
Polidore Virg.& Froilfartjqui commence l'hiftoire de fon temps en ceft endroit. 



Ch ARLES Roy de France a eft«?lc premier des Roys,qui a accorde &permis au 
Pape de leuer décimes furies Eglifes de la France(ce qui n'auoit encor efte fai*^) afin 
d'auoir partau gadeau. Carie Pape ayant efpuifc fes finances (comme il difoit) à la 
guerre qu'il menoit à l'Empereur Loys d'Allemagne & aux Gibelins en Italie, fe 
vouloit en cefte forte remplumer.Ce qu'il n'euft fceu faire fans le confentcmcnt du 
Roy,quile donna,pour auoir fa parc du butin.Nangis,du Tillet. 

Fin du troiftefme Iture, 
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Philtppes de Falois^yL du nom, Roy X L I X. 

H A R L E s dit le Bel Roy de Fracc ic de Nauarrc , mou- 
rut au bois de Vinccnncs,lc premier iour de Mars, laif- 
fant madame Jeanne d'Eurcux fa femme enceinte. Oc- 
cadon pourquoy Phihppes Comte de Valois, fils du feu 
Comte Charles,& coufin germain des Roys preccdens, 
futdcladuis desEdats de France déclare' Regcnt des 
deux Royaumcs,cn attendant l'enfant qu'auroit la Roy- 
ncrqui fut vnc tille nommée Blanche,dc laquelle elle ac- 
coucha le premier lour d'Auril. Au raoyc dequov pour- 
ce qu'elle cdoit inhabile à fucceder à la courône de Frâ- 
ce(felon la loy de la couftume ancienne des François]dc 
Regcntjil fe porta Se nomma Roy de France, comme c- 
ftant le plus prochain héritier de la couronne en ligne mafculine: &: fut auflî confcr- 
mc tel par les Eftars, à Tiurtance mefmement de Philippcs d'Artois Co mte de Beau- 
mont.qui auoit efpoufc fa fœur. Quoy que le ieune Roy d'Angleterre Edouard eu ft 
enuoye par fes ambaffadcurs debjttre le droid qu'il pretendoit premièrement à la 
rcgcncc , & puis après à la couronnc,à caufc de la mere.qui eftoit fille vnique de feu 
Philippcs le Bcl,& i'ocur des trois Roys preccdens. Mais il en fut debouttc, tant par 
les caufcs & moyens preallcgucz,dôt vne Chronique de ce temps parle en cefte ior- 
tC-.Tandem opinionibitt dltcrcariomhus fnpnifyfrr principes ^ regni fapuntis tondufum fuit ^ 
etudeicrminit'i, (juodreonu^co tfuod decunjùetudine ^Ji^rututiufdem m rrnm jamininum dc- 
fctnierenon IraUbar^Comiti de Vdlefto Philippopcrtinrre dehebdt:quc pourcc que les Frâçois 
n'auoientoncqucî permis que le royaume tombaft en main ei^rangere. Et que prc- 
fuppofé qu'aucune defdites condderations n'eufteu lieu, neantmoins qu'tdouard, 
n'y auoit aucun mterell,d autant qu'il eftoit oculairemct précède' des filles des Rois 
le Hutln,le Long,& du dernier melmcmenf.lefqueUes fans aucune controuerfe f'e- 
lloient dimifes de tous leurs droifts fur les ma(les,&: la plus part mefmement d'en- 
tre elles auprotfirdcce Philippcs de Valois: qui paruint par ce moyen à la couron- 
nc,& tint le quarâtc-ncuficfmc heu entre les Rois,l'e(Unt fait couronner le iour au- 
quel on célèbre la feltc de la Trinité. Tellement qu'on fait compte que fon rcp;ne a 
dure cnuiron vingtdcux ans.Quant au Royaume de Nauarre,d'autant qu'il n auoit 
aucun moyen légitime d'y pretcndre,&: que Icdroid diceluy retournoit notoire- 
ment X madame 1 canne fille du feu Roy Loys le Huttln, qui eftoit femme de Phi- 
lippcs fils de Loys Comte d' t ureux,il le remeit entre leurs mains . Aucuns ont aufli 
voulu dirc.qu'il leur bailla femblablcmcnt aucunes terres & fcigneurics de la Com- 
ité' de la Marche près AngoulcfmCjCn recompcnfc des Comtez de Champagne &:i 
l de Brie,] 
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de Bric,qui fctnbloicnt de mefmc droift retourner a eux. Mais les Rois mainticncnt 
qu'elles demeurèrent fimplement audit Philippes de Valois , pourcc que les trois 
Kois prccedens l'auoienttenu comme Rois,& comme vnie&: incorporée à la cou- 
ronnc,cftant ficf,tenu & raouuant immédiatement d'icelle.Somme que le Roy in- 
continent après fon facre fut follicitc' de mener vne armée en Flandre au fecours du 
Comte,contrc les Flamans qui Tcftoient reuoltez contre luy, fignamment ceux dl- 
prc &: de Bruges: & l'ayans depofTedc de la plus-part de fon pays, fc maintenoict cn- 
cores fi obftinc'ment en leur ncrtc Se feIonnic,qu'il n'y eut moyen de la brifer Se ab- 
batre,que par vne cruelle Se fanglante bataille, qui leur fut donnée par les François 
la veille oule propre iour de la S.Barthclcniy,à fçauoir le zyou i4.iour d'Aouft: où 
ils leur donnèrent vne fi lourde eftrille,qu'ils en feirent demeurer fur le champ plus 
de i9.millc,auccrvn de leurs chefs nomme Colin Rozequin. Au moyen dcquoy la 
ville de CailetCde laquelle ceftc iournec print le nom)leur fut rcduc, laquelle ils ikc- 
cagerent &: bru(lerent:&: puis après auoir chaftic les audeurs de la rébellion, remci- 
rent le Comte en fcs biens: comme recite Bemardus Guidonis,qui a continue fa, 
Chronique des Rois de France iufques à ceftc annee,auec Froiflard, Nangis, vieille 
Chron,de Flandre,& les autres hiftoircs de France. 
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Neantmoins jpource qu'ils fe voulurent encorcs faire tirer l'oreille ceftc an- 
nee,pour rendre obcïffance à leur Comte.furent cauie que le Roy enuoya des com- 
mifthires pour démanteler Se mettre bas les portes,tours Se fortereffes de leurs prin- 
cipales villes. Ce pendant le Roy d'Angleterre, à la fommation du Roy Philippes, 
f'en vint en Francc,pour facquitter de l'hommage &: du deuoir de ligeance qu'il luy 
deuoit,àra'rondclaDuch6de Guyenne Se autres terres qu'il tenoit deçà la mer: 
dont puis après il enuoya lettres teftificatoires dudit hommagc,qui font inférées en 
laChr.de Froiftard. 

A V mefme temps auffi le Roy feit plaider deuât foy la caufe de fa iurifdi(5H5 cotre 
les gens d'Eglifc,par maiftre Pierre du Cugnct fon aduocat,qui f'efForçadc rcmôfter 
les vfurpations Se les abbus que les iuges Ecclcfiaftiqucs faifoict en toutes chofcs.Si 
eft-ce neantmoins que le Roy confentit à la fin à la demande des genî d'Eglifc:en fa- 
ucur dequoy ils le lurnommcrent le vray Catholique. 
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Robert d'Artois Comte de Beaumont, ayant voulu releuer la querelle qu'il 
auoit eue cy deuant contre fa tante Mahault Comteflc de Bourgongne,pour la Cô- 
te' d'Artois,perdit fa caufe par arreft tant du Roy que de fon Parlement , cftant auc- 
rce vne faulfetc contre luy: laquelle le Roy print encores tellement à coeur, qu'il fut 
forccà luy def'abfenter de laFrance,&: fe retirer en Henault:oiile Roy l'enuoya ad- 
iourner,pour venir rcfpondre perfonnellement du cas qu'onluy impofoit,& en dc- 
fault de ce faire,feit faifir toutes les terres d'iceluy. 

Environ le mefme temps,Iean Roy de Bocmc vint en Francc,où il feit le ma- 
riage de fa fille nommée Bonnc,à Ican filsaifnédu Roy Philippc$,dontla maifondc 
Boëme fut toufiours depuis amie de celle de Francc:& luy auflî, qui auoit tenu iuf- 
ques icy le parti de l'Empereur Loys de Bauierc, deuint deflors amy du Paoe oui c- 
ftoit cnnemy mortel d'iceluy,& 1 auoit excommunié &: dégrade de l'Empire. Telle- 
ment qu'il l'en alla cefte année en Italie,pour y remettre les affaires du Pape au dcf- 
fus:qui fut caufe de faire cftimcr,qu'il y auoit vne confpiration entre luy, le Pape & 
le Roy de France. 


> 
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Frère lean de la Paillade,cftant retourné de Htcrufâlem.racomptaau Roy de 
brance le mifcrable traiaement que le Soudan faifoit aux Chreftiens:dont il fut tel- 
lement efmcu, qu'il fe délibéra d'entreprendre le voyage d'outrc-mer.pour aller 
guerroyer les Infideles.Qui fut auffi caufe que le Pape donna commilfion audit de la 
Paillade de prcfchcr la Croifade par la France.Nangis. 

A y mefmc 
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Av mcfmc temps i'VmucrfircdcPjris fur grandement rroubicc pour vhcopiniô 
des atucsdcs trcfpalTcz.qucIc Pape ican vouloir fane publiera»: diuulgucr,laquellc 
loutcstois les 1 hcologiens ne voulurent iamais confcntir ny approuuer. 



Robert d'Artoisfut reitcratiucmcnt fommcpar pluficurs fois devenir refpô- 
drcdu faid qu'on luy imporoir/ans vouloir onqucs comparoi'lrc. A caufcdcquoy 
il tut folcnnellcment déclare banny de France,& fcs biens confifqucz,encorcç qu'il 
cuft cipoufc la l'ocur du Roy,donr il auoit deux fils,lcan & Charlcs.Cc qui le fcit en- 
trer en tel dcfcfpoirjqu'il Talla rcdre tout dcfcfpcrè au Roy d'Angleterre, en intcntiô 
d e Arc à iamais cnncmy mortel de la c ouronne de France. Nangis. 

I E A N Roy de Boemc fe tranfporta ccftc année en France,du confcnrcmcnt de 
l'Empereur Loys,pour négocier de la paix entre le Pape Se luy.Qui ce pendant inue- 
ftit le Duc d'Aurtrichc delà Carinthlc:pource que le Bocmic ne pouuoir par l'on ab- 
fcncc folliciter ce(l affaire luy-merme.Qui fut caufe de le faire dcuctiir cnnemyapert 
dcrEmpcrcur,tcfmoing Aucntin.Lors le Roy de France eftant a PAri<;,lc croila en- j 
uiron la S.Michel,pouc aller contre les InHdeles:&: puis à Ton cxéple le Roy de Mail- ( 
lorque,CharlestîIsda Roy de Boëme,&: le Roy de Nauarrcfirct le fcmblablc,auec 
grand nombre de Ducs,Comtcs, Barons &: gentils- hommes. Mais non pas tel qu'on 
cfperoit:d'autât que plufieurs eurent ccfte imaginatiô,quc ccftc Icuec de boucliers le 
faitbit plus pour tirer argét du peuplc,quc pour l'amener à fin: ioinft qu'elle fut tout 
incontmct morfondue au retour des amba fadeurs qu'on auoit cnuoycz vers le Koy 
d'Angleterrc,pour le femôdred'eftrc de celle partie,ou plus-tod dcfcouurir ce qu'il 
auoit iur le cœuricjui rapportèrent qu'ils l'auoict trouuc plus difpolc à la guerre qu à 
la paix.Auec ce qu autres nouu elles vindi et que les Anglois fcftoiéi mis en vn cha- 
ftcau de Xaintongc: qui fcit que le Roy enuova le Comte d' Alcnçon fon frère auec 
armee,qui print & raza ledit cliaUeau. Nô pourtant la guerre ne fut e . cote ouucrtc, 
d'autant que le Roy d'Angleterre auoit cnuiede mettre ia guèr e d'ticoile premiè- 
rement à tin. ' 

S I cft-cc toutcsfoisqu'ambaTadcurs furent de rechef employez à traiAct la paix: 
laquelle faillit d'cftrc accordec,pource que l'Anglois ne voulut que Dauid Rov d'f f- 
colfe y fuft comprinsMequel f'eiloit tranfportc' au mcfmc temps en Francc,r ' t pour 
faire alliance auec le Roy Philippes.que pour tirer fccours de luy à chaiicr les ciine-' 
mis des pays qu'ils luy detenoict.TcUemct qu'on cnuoya en (a faucur deux dc> Wx- 
refchaux de Franceauec vne armée en EfcofTcMufqucls fc vindrcnt ioindieles Piin-' 
CCS &: Seigneurs Efcoffois de leur parti qui faifoicnt leur rctraiifle en la foreft de Gc- ' 
deons:& tous enfcmblc feirent guerre à Edouard le Bailleul,& aux Anglois rcfpacc 7 
de 7.ans, durant lefquels Dauid demeura toufiours en France.Froilfard.Polidore. 

S V R la fin de la mefmc annee,le Pape lean zi. mourut: auquel les Cardinaux lub- 
ftitucrent au ficge Papal vn Cardinal Gafcon ou Bearnois,qui fe nomma Benoill ii. 
lequel eftoit, au tefmoignage de la vieille Chronique de Flandre.amy du R oy d'An- 
gleterre. Qui pourroit dire la caufe pourquoy on le veit moins enchn à f'accommo- 
dcr aux volontez du Roy Philippes que n'auoit elle' fon predeccfrcur,&: plus fauo- 
rable auflî à l'Empereur & au Roy d'Angleterre fon allic(encorcs que ce fuft couuer- 
tement.)Car Albcrtus Argentinenfis,qui viuoit fous luy, tcfmoignc qu'il luy aduint 
bien de dirc,qu'il ne fe lailfcroit manier aux appétits du Roy de France (côme auoit 
fait fon prcdecerTeur.Tellement qu'il commença de tenter les moyens de recôcilier 
l'Empereur auec rEglife^confelfant qu'on auoit iniuftement procédé à l'encontrc 
deluv, & qu'il n auoit rien fait à l'encontredu ficgc Romain , fans auoircfte' pro- 
uoqué. Ce pendant toutesfois le mclmc auilcur decfere, qu'il n'auifa pas fai- 
re plus cuidentc déclaration dcfcsconceptioris , à caufe des menaces du Roy de 
France &:du Roy de Naples , craignant que le reuenu des bénéfices que les Car- 
dinaux auoient en France ne fuft retenu. Mais quant aux pétitions qu'il dit que le 
Roy Philippes luy cnuoya faire à fon aucnemcnt,dci'qucllcs il fut merucilleuCcment 
offenfc,qui eftoiétrqu'iH'mllituaftfon Vicaire par toute ritalie,& fon fils aifncRoy 
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dc^VTcnncrcnrcrablcaufTi de luy bailler les dccimcsdcsrcucnusdc toutes les EgÛ-jS 
fes de la Chreftientc',& tout le trcfor (cmblablemcnt de l'Eglifc.pour le Iccours de la 
terre Sainde:cllcs font fi abfurdcs & impertinentes , qu'il ne fcmbla pas que le Roy 
ayt cftc (î mal auifc ny con(cillc que de les demander , ne pouuant pas ignorer qu'il 
n'euft pas eftc en la puilTancc du Pape mefme de les luy faire valoir. loindl qu'il cuft 
bien plus-toft fait telles demandes a fon prcdeccflcurouà fon fucceireur.Parquoy il 
n'y a point de doutc,qu'il n'y ayt icy de l'aViimolitc des Allemans.à croire & à efcrirc 
ce qui leur plaift des François , quoy qu'il foit contre toute vcrifîmilitudc,& que la 
picquc qui a eftc entre le Pape &: le Roy ne fuft plus-toft venue de la première caufc 
que de la dernicrc/i nous ne voulons plus-toft croire les hiftoircs de France , qui af- 
ferment que le Pape n'eut autre occafiô de vouloir mal au Roy Philippes,que de ce 
qu'il ne failbit le voyage de la terre Sain£lc,commcilauoit voiié,fansfe foucicr fil 
auoit iufte occafion ou non de demeurer en Frace pour fe défendre côtrc l'Anglois: 
d'autâf qu'il euft voulu à quelque pris qu'il euft couftc' à Philippes,que fon Pôtificat 
euft efte' honore de ce voyage. Et de ma part ie ne voudrois pas nier,qu'il n'y ayt eu 
quelque importunité deia partduRoy,fans que le loup ayt eftc' fi grand qu'on l'a 
fait.Sicft-ce ce pendant queleRoy Phillppesallafaluërlenouueau Pape bien toft 
après fon eleâ:iô,&: de là vifitcr fon equippagc de mer qu'il faifoit préparer pour fon 
voyage d'outre-mer,tcfmoing Nangis.Combien que le Roy de Bocmc fcntât la fu- 
mée de la guerre qui fe couuoit entre les François(defquels il cQoit amy) &: les An- 
glois.aucclefquclsil voyoit que l'Empereur fe vouloir embarquer , f'appoinfta au 
mefftic temps auec le Roy de Poulongne,qui luy faifoit la guerre. Martin Cromer, 
Annales de Silcfic. 

E N fin,le Roy d' A ngleterrc f'eftant refolu de faire la guerre aux Fraçois par le côfeii 
de Robert d'Arrois(ainfi q feitle Roy Antioclius incite' par Hânibalàfairela guerre 
aux Romains) l'allia de tous les Princes de l'Empire qu'il peut pradiquer.Tellement 
que les Ducs &:Comtes de Gueldrcs, Iulliers,Clcues,Brabant &: Henault f'obhgcrct 
a luy.Et puis ne f eftimant plus auoir default que de prétexte de cômencer la qucrcl- 
le.cnuoyafommer le Roy de luy reftituer lechafteau de Xaintes en Poitou,qui auoit 
cy dcuanr eftc' ruine' parle Comte d'Alcnçon,&: confequemment le dcfHer. Ce ^ui 
fut le mot du guet à les gens de commccer la guerre en Gafcongne. Tellemct c|u ils 
prindrent par trahifon le chafteau de Pcracourt en Xaintongc, qui leur fut liurc par 
vn gcntil-hôme du Languedoc.qui eut pour cefte occafton la tefte trenchee.Qui fut 
caufe que le Conncftable de Francc,& les Comtes de Foix & d' Armignac pnndrct 
en la Gafcongne plufieurs places fur le Roy d'Angleterre. Lequel voyant que c'cftoit 
à bon efcict, depefcha le feiçneur d'Albrct en le Gafcongne pour faire tefte aux Fra- 
çois celle part,& fes ambailadeurs en Flandre, pour pradtiquer les Flamans , fe dou- 
tant bien qu'il ne pourroit venir à honneur de cefte guerre fans eux(quelque intelli- 
gence qu'il euft en Allemagne.) Lcfquels auflï frétillas de remuer mefnage,fe laiiFerct 
facilement incliner à ce qu'il voulur,&: eurent incontinent trouuc occalîon de fe re- 
beller contre leur Comte: de façon qu'ils le dechalferent de fon pays. Tel fut Iccô- 
mencemcnt de cefte guerre côtreles AngloiSjquifembrafal'an I537. ayâteftc'cou- 
uec des les précédentes:!! finiftre, fanglante &: cruelle,quele$ François n'cnauoient 
oncqucs fouftenu de pareille.ny contre les Romains,ny contre quelque autre natiô. 
Outre ce qu'ils apprindrent aux Anglois de les vaincre(ainfi qu'on difoit anciennc- 
mct qu'auoict fait les Laccderaoniés aux Thebains.) Cat depuis l'efpace de 1 40.ans, 
les Frâçois les auoict touiîours mal traidtcz: & ce que les Rois d'Angleterre auoient 
au parauant fait de bon lur eux.venoit plus-toft de la vertu des peuples de la France, 
qui eftoicnt (ous leutdominatiô, ou des eftrangers defqucls ils fe feruoient, que des 

An glois naturels. 

P A R. CLv o T quâd le Roy d'Angleterre fe veit aflcurc des Flamans.il pa(fa au pays 
de Brabant,où il print alliance auec les Princes de la balfc Germanie : par le moyen 
defquels Loysde Bauieres Empereur l inftitua fon vicaire gênerai en tout fon Em- 
pirc,afin de luy donner plus d'audoritc' Se de moyen de faire prendre les armes aux 
Allcmons 
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Allcrtians contre la France. Ce pendant pourccquc le Roy PliUippcs fut aducrti du 
palfagc du Roy d'Anglctcrrc,ilIc pcrluada que ce fut pour venir donner dedans fort 
Royaume. A caufe dequoy fon armée Ce trouua prcftc furies frontières de Picardie, 
ou iirattcditlonguemctjiufquesàcequ'il fcveit trompe defonexpeélation.qui le 
fcit retirer dedans fon royaume. Lors les Flamans fe rcbcUans ouuertemcnt contre 
leur Comtc.encurct laques Arteuelle pour leur Capitainc.FroiffardjNangis, P.Vlr- 
gilc,P.i£miIe,vicille Chr.de Flandre. 



Mais Tannée d'aprcs,le Roy d' A n gleterre auec les Princes d' A liemagne cnuoya 
deffier de rechef le Roy Philippes.Uiy commençant confequemmct à faire la guer- 
re tant par mer que par terre de toute fa pui(rancc,mcfmemcnt és parties de Picardie 
& de Cambrcfy.où il print quelques places: & puis auec vne grande &: puiffante ar- 
mee,compofce d'Anglois,Allcmans,Flamans,Brabançons,Hannoiers &: autres des 
pays bas,lc vint camper au nom de l'Empire deuant la cite' de Cambray, efperant 
qu elle rte pourroit durer contre vne telle puiflancc. Mais le Roy de France y auoit 
mis de fi gens de bien pour la défendre, qu'ils fcircnr prendre autre aduis à leur enne- 
my.Tcllcment qu'il Icua fon camp pour entrer en France: où il eut en barbe l'armec 
du Roy Pinlippes.accompagnc' des Rois de Bocme,d'Efcofrc &: deNauarre.qui fai- 
foit(a ce qu'aucuns ont cu:rit)nombrc décent mille combattans.Dont on n'euft pas 
penfc que deux telles armées, eftans fi proches,fc fulTent départies fans bataille , fil 
ne fuft furuenu aducrtiffemct au Roy Philippes de la part du Roy Robert de Naplcs, 
qu il eftoit menace des aftres d'vnc grande infortune,ril combattoit les Anglois. 
Q£i fut caul'e qu'il les laifTa retirer en Brabant:ioind qu'il f eftima auoir fait afHrz de 
ne les auoir rien laifTc gaigncr fur luy,&: renuoyez comme ils eftoicnt venuz, eftant 
.1 faire à eux qui cftoient alfaillans.dc chercher le combat, non l'attendre. Ce pen- 
dant fes gens qui eftoicnt en la Gafcongne, gaignerent plufieurs fortes places fur 
eux. D'autre-part laques Arteuelle artifan de la ville de Gand , eftant venu 
de rien,f'eftoit toutesfois acquis vne telle audorité entre les Flamans,qu'il n'eut pas 
feulement le moyen de les faire rebeller contre leur Comte,mais auifi de les induire 
à rompre la fidchtc & loyauté qu'ils deuoient & auoient promifc & iurec par les 
traidezprecedcnsau Roy de Francc.pour prendre alliance au Roy d'Angleterre^qui 
les vint veoirà Gand a fon retour d'Âllemagne.Moycnnant auifi qu'ils luy feirent 
prendre le tiitrefi»: les armes de France, afin que par ceftecouuerture ilsnefcmblal- 
fent élire criminels de defloyautc enuersle Pape , pour raifon du ferment qu'ils a- 
uoientnagucres auparauant fait.d'eftrc toufiours fidèles à la couronne de France. 
Tellement qu'il changea dcflors fes armes, &: commença .i les porter efcarteiccs 
des armes de France & d'Angleterre, f'intitulantd'vnmefme train itoy de France, 
auifi bien que d'Angleterre:*: contant aufli celle année en toutes fes lettres pour la 
première de fon règne en France,auec la quatorziefme d'Angleterre: ainfi qu'il feit 
entendre à ceux de S.Omer , par vne lettre dattce du huidiei'me iour de Feurierjde 
l'an i540.à comptera la mode Romaine. Au(itcurs precedens. 
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Entre plulieurs cicarmouches & courfes, que les François fie Anglois firent en 
ce temps réciproquement les vns fur les autres en diuers euenemens és pays de Pi- 
cardie, Henault Se CambrefijCellc là fut la plus remarquée, que feirent vne trouppe 
de dix mille Flamans, accompagnez de grand nombre d'Anglois : lefquels furent 
honteufementdefconfits parles François, qui cftoient en la ville del'lflc. De façon 
que les Comtes de Subfort ic de Sallcbery Anglois demeurèrent prifonniers . Mais 
cefte perte fut bien toft après lourdement vengée fur l'armée de France , qui eftoit 
au port de rEclufe,pourempcfcherle palfage au Roy d'Angleterre, qui fe vou- 
loir aller ioindre .lux Flamans. Car le vent lu^ fut alors fi fauorable,& le difcord 
qui femcit entre les Capitaines François, quil gaigna fur eux le vingt- troifief- 
rae iour de luing vne glorieuic vidoirc pour luy, &: lamentable aux François. 
Au moyen'de laquelle il entra Ubrement dedans la Flandre , & alla mettre le 
ficgeauecques toute fon armée deuant la ville de Tournay : durant lequel il diuifa 
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fon câp en deux bandes:dont il criuoya IVnc qui pouuoit cftre(au rapport de la vieil- 
le Clironiquc de Flandrc)de y5.mille hommes combattans (la plus-part dcfqucls c- 
ftoicnt Flamans&lcrcftc Anglois)fous la conduitte de Robert d'Artois courir iuf- 
quesdeuantS.OracnoùleDucdcBourgongncfidlcComtc d'Armignac le receu- 
rentfibraucmcnr,qu'ilslesmcircnthonteufcmcnt en routtc,le 15. dcluillet,aucc 
perte de 4.miUc hommes de leur trouppe, qui demeurèrent fur le champ. Qui fut 
caufe de rendre l'Anglois moins rétif àrcccuoirlcstrefuesnuela mcre du Comte 
de Hcnault moyenna entre luy & le Roy Philippcs (duquel elle cftoit focur) d'autant 
mcfmcmcnt que Ibn armée fe morfondoit deuant Tournay, y ayant ia crouppy l'c- 
fpacc de îo.iours lans auoir rien fait.tant eftoientles François de dedans bien déli- 
bérez de le rembarrer iufques au bout.Tcllemcnt qu'il Icua fon camp fous ccftc oc- 
caûon,& le remena en Angleterre. A udlcurs precedcns. 

Ce qui donna occafionfic opportunité au RoyPhilippes d'embraflcr ( félon la 
ruze de la guerre) tous les moyens dont il fe peut auifcr,dc luy diminuer l'es forces 
ac appuis. Tellement qu'il fcit tant par les pradiqucs dc l'lmperatrice(qui cftoit fa 
niecc)qucrEmpcrcur Loys fon mari (qui elloitia entre en quelque mcicontcntc- 
ment de l'Anglois)reuoqua le tiltre de Vicaire d'Empire qu'il luy auoit donné:finif- 
fant par ce moyen l'alliance qu'il auoit auccques luy.fous l'cfpoir que le Roy Philîp- 
pes le deuft reconcilier(dcquoy il fe faifoit forr,à ce qu'cfcriucnt les Alicmans) aucc 
le Pape.Ce que touiesfois ne fut fait : car il feit du bon valct(ce dit Albcrtus Argc- 
tincnfis) pour faire croire qu'il ne tcnoit pas à lu^ (encore que ce fuft contre fa pcn- 
fcc)&: IcPapefcitfcmblantdcne vouloir cequil dcfiroit le plus : tenant fi bonne 
minc,quc tous les hiftoricns François ont creu qu'il fut fort mal content des Prélats 
de France, qui auoicnt eftc du confeil de l'accord fait auecl'Empcreur.NonobfJant 
qu'on peut auiricroire(non fans bonne occafion) qu'il en fut mal content à bon c- 
fcicntjou pour auoir change' d'affcdionenucrs luy (à caufe du décret des Eftats de 
l'Empire, fait deuxansau parauantà Majence,aumcfpris &: defaducntagedu ficgc 
Romain )ou pource que la réconciliation de fEmpercur & du Roy Philippcs preiu- 
dicioit au Roy d'Anglctcrre,à qui il portoit plus de faucur(tcfmoing la vieille Chro- 
nique de Flandrc)qu'au Roy de France, 
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N Duc de Br etagne mourut au retour du voyage de Flandrc,auqucl il auoit 
7agnclc Roy Philippcs,fans laid'cr aucuns cnfans. A caufe dequoy ilauoic 
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au parauantinftituc par fon teftament Claude fille vnique de Guy Comte de Blois' 
fon frcre gcrmain(elpoufe lors de Charles,qui à raifon d'elle eftoit Comte de Blois, ' 
ncucudu Roy Philippcs) fô héritière, cncores qu'il euftvntroifiefmc frcre de pcrc, 
qu'on nommoit lean de Mont-fort:Icquel n'eftimant que le tellamcnt de fon frcre 
luy deuft preiudicicr à fon droiét,qu'il prctcdoit après luy en la Duché' de Bretagne, 
fc nomma (on héritier & fucce(1eur,fous lequel nom aufli il print poiTcdlon de ladi- 
te Duchc. Mais prcuoyant qu'il auroit affaire à f y maintenir contre le Roy de Frâcc, 
il l'alla reprendre à tiltre d'hoinmagc &: de ligeancc du Koy d'Angletcrrc.afin d'eftre 
par luy maintenu & conferué en fon droiél.Occafion pourquoy Charles de Blois le 
fcit atliourner deuant le> Pairs de France,où il comparut.Ncantmoins ou fe deffîanc 
de fa caufe.ou des iuges,fc defroba deuant que le iugcmcnt fuft fait. En vertu dc- 
quo V tant pour la coniumace.que pour fa fclonnic,il fut par arrcft déclare' decheu &: 
priue' du droiâ qu'il prctcndoit en la fitetagnc.laquclle fut auffi par mcfme moyen 
adiugceà fapartic aduerfe.De forte que Ican Duc de Normandic,fils atfne' du Roy, 
l'en alla mettre en poffefllon auec main fortc:quifut neceflàire,pourcequele Com- 
te de Mont- fort f cftoit ia mis & fortifié dedans la ville de Nantcs.où il le faillut lô- 
guemcnt afficger.Toutesfois il fut en fin prins &: mené' tenir prifon à Paris. Mais fa 
femme,qui eftoit focur du Comte de Flandrc,Princeflc de grand lens &: de courage 
viril, demeura ce pendant en poircflion& faifinc de U ville de Rennes, & de plu- 
ficurs autres places de labalfc Breugne.Froiftard. 

LEPrin- 
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I L E Prin-tcmps rcucmijcs Princes de 
France rctoiimcrcnr en Bretagne , pou r 
achcucr de réduire en la mam du Côrc 
de Blo:s ce que la Côtcflc de Mont- Fort 
y occupoit encor: laquelle mcfmc ils af 
ftcgcrct en la ville de Hanniboult. Mais 
elle fc défendit li veriueufcment,portjt 
ellc-melme les armes, & fctrouuant en 
pluficurs faillies qu'on faifoit furcuXjOÙ 
elle donna exemple de bien fairc,autant 
bien qu'cufl fçcu faire vn vaillant Capi- 
taine. Tellement qu'elle obtint ccfthô- 
ncur,d'auoir fait leuer le camp aux Frâ- 
)j4 1 Ç°'5 à l'an iuce d'vnc armée d Angleter- 
rc,quj vint à fon fccours, fous la côduitc 
de Robert Comte d'Artois, Auec lequel 
elle les poiirfuiuit encore ficouragculc- 
ment,qu'ellc gaigna quelques victoires 
fur eux,& rcgaigna aucunes places , cô- 
bicn qu'elle en reperdit d'autres:iul"ques 
à ccquc Robert fut blcc6 deu.îtla ville 
de Vcncs,qu'il auoit prifc, en telle façô, 
qu'il fc retira en Angleterre pour fe faire 
penfer.où il mourut, lailfantles affaires 
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A V Pape Bcnoift douzicfrae deccdé le 
vingt-cinquicl'mc iour d'Auril^ fut fub- 
ftituc vn Cardinal natif de Limoges, 
qu'on nommoit le Cardinal de Rouan 
au lîcgc Papal, qui print le nom de Clé- 
ment 6, lequel l'anncc eniuyuant renou- 
uclla les procédures qui auoicnt cftc' in- 
tentées par le Pape l ean.contre l'Empe- 
reur Loys, fans vouloir entendre à au- 
cunes paroles de paix,quiluy furet por- 
tées par Humbert Daulphin de Vienne, 
&: parvn autre feigncur d'Allemagne: 
quoy mefmes que le roy Philippes l'cm- 
ployaft(comme dit Auctin) à les luv fai- 
re rcccuoir, afin de tant plus l'obliger 
l'Empereur , &: le raliencr du Roy d' An- 
gleterre. Côbic qu'Albert deStralbourg 
atterme qu'il ne i'aifoir que mine Icule- 
mcni de fen nieller, fans y allcrà bon c- 
fcient: pourccque le Pape, qui n'auoic 
cju'vn cœur (comme il dit)aucc luy , ne 
1 euft ofc dédire. 
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du Côte de Mont-fort en mauuais termes .De forte qu'il faillut que le Roy Edouard 
les allafl lecourir luy-mefme , où il aflïcgea les vilks de Nâtes &: de Vcnncs tout en 
vn mcime temps,fans toutesfois en pouuoir prendre nel'vnc ne l'autre: d'autant que 
le Duc de Normandie .amena vne armée de f racc.qui l'cm^icrcha de venir à bout de 
foncntrtTprifcdoinftquele Roy Philippes venoiteucorcs après. Ampleurs précédés. 
Q_yi fut caufe de faire tant plus fa- 



cilement incliner fAnglois à rcccuoir 
les trcftics quVn Légat du Pape vint 
moyenner entre eux pour j.ans:lefquel- 
Ics toutesfois furent hic tofl après rom- 
puesitJt pourcc que le « oy de Frâce feit 
exécutera mort publiquem6taucûsSci- 
gneurs &: gentils- hômcs de Bretagne & 
de Normandicfentre Icfqucls clîoit Oli- 
uicr du CliiibiOqui furent trouucz coul- 
pablcs de trabilon auec luy ay.is intelli- 
gence auec l'Angloisrquc pourcc que le 
CotcdeMôt-fortqui elloit prifônicrà 
Pari<;,clHt remis en liberté de la gr.ice & 
bénignité' du Roy,(bus efpoir qu'il fcrc- 
cognoiftroità 1 aduenir,rccommen^ala 
guerre deu.ît que les trcfues fufictexpi- 
rccsxôbié q la mort luy ofta le moyc de 
la pourfuyure,lc retirât de ce monde au 
cômcncemct de fon cntrcprinfc.Lors le 
Roy fc voy.ît menac6 de nouuelle guer- 
re auec les Angiois,fcit alliance & c6fe- 
deratiô auec le Roy de Caftille, laquelle 
ut accordée par iccluy en la ville de Leô 
"ci. iour de luillet:5d portoit ceflc côfc 



Robert RoydeNaples mourut le 
i9 iourdc I.îuicr.fanslaillcraucûs cnfâs 
de fby viuât.ainslculcmct j.arrieres-fil- 
les,qui eftoient propres filles de C harlcs 
lans terre fon fils vnique, c'cfl à fçauoir 
Icânc première nec, Marie &:Margucii 
tc:dclquclles leÛne fut par fon ttllamét 
déclarée Royne,pourueu qu'elle print à 
mary Andreafic Ion coufm en x. degré, 
qui elloit fils de Charles NÔbert,&arric- 
rc-fîls de Chai les Martel frcrc dudit Ro- 
bert. Au mcfme léps auffi Philippes d'E- 
ureux Roy de Nauarre &: Prince de Frâ- 
cc,furnommc'le Bô, eftâtallc'au fccours 
des Rois d'Efpagnecôtrc les Maures a- 
uccvncgrandc l'uitte de noblelfe &rde 
gédaimericFrâçoife, &i Icurayâtgrâde- 
mct ferui à vaincre les Rois de Maroc & 
de (ircnadc.tut en fin au fïege de la ville 
d' Argcfillc fiirprins de la maladie dont il 
mourut:laiiraiit dcuxfilSjCharles l'ailhe', 
qui fut cy après le fléau de la Frâcc,&dit 
le Mauuais,&:Philippes,qui luy fuccede- 
rent en f es biens &: eflats : mais Charles 
porta le tiltrc du Roy de Nauarre. Nâgis . 
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dcray on en lub(iiCc,cômc on voir par l'inArumct d'icclie ,ccs mois,Quod<iomtnusrc 
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I faraculc &: hmctahlc iourncc que les François pcrdicct le zfi.iour d'Aouft côtrc luy 
j dcuatCrcci près Abbcuillc:d'aurât qu'ils l allcrcnt charger en tel dciordre & côfufiô, 
qu'ils (c défirent eux-me(mes , les derniers paflans lur le ventre des premiers. loint 
quclesarbaleftiersGeneuois firent mal leur dcuoir, qui tournèrent le dos tout du 
commencement de la bataille, tellement que les Angloiscn curent bon marche'. 
Somme que le mefchef Fut lors fi grand pour les François, que le moindre compte 
qu'on face de leurs gens qui furent tuez eft de zo. mille , les autres difent 30. mille Se 
plus. Tous confcflTentaunï que l'efchet ne tomba point moins fur la noblefTc &: ca- 
ualeric que fur le commun : car vnze grands Pi inces fe trouucrent entre les mots, du 
nombre dcfquels fut le Roy Icao de Bocmc,qui pour l'affection qu'il portoit au Roy 
de France ni luy voulut pas manquer mefme de fa pcrfonne à ce bcfoin,encorc qu'il 
fuftfortaagc, &: comme plufieurs ont voulu dire auffi aucugle. Combien que ie ne 
mcfçauroispcrhiaderqu'ileuftUveucja dutoutpcrdue.Ccftant trouue'à tant d'af- 
faires qu'on cTcrit qu'il icit cefte mefme annee,en tant de lieux Se fi eflongnez les vns 
des autres. Dont ce qu'a efcrit Dubrauius qu'eftant aueuglc,il fcfforçoit de faire pc- 
fer qu'il n'auoit pas encor la veuë toute perduc.eft bic difficile à croirc.Quoy qu'il en 
foit, Charles Comte d'Alcnçon frère du Roy Philippes , Raoul Duc de Lorraine,- 
Loys Comte de Flandre &: Henry didie Libéral, Comte de Vaudemont,Iuy firent 
compagnie en ce dclàftre.Duqucl quand le Duc de Normandie qui eftoit au ficge 
d'Aguillon fut aducrty,il ramena fon camp en extrême diligence en France, vers fon 
pere,donnant moyen au Comte d'Erby de faire vne partie de ce qu'il voulut après 
l'on départ en la Gafcon^ne,&: de fallcr pourmcner par toute la Guyenne fans trou- 
uer rencontre : où il fe fit auflî rendre les villes de Xaintcs , Poitiers, Bergerac ,Sain(fl 
lean d'Angeli,quafi fans refi.ftance. Ce pendant au Comte de Flandre decedc fucce- 
da fon fils vnique nomme Loys, lequel le Roy Philippes enuoya prendre pofcfiîon 
del'eftatdefonpercjoùilfutàfon arriuee allez amiablemcnt receu des Flamans. 
Mais ils Icvoulurentpnisaprcs contraindre de prendre la fille du Roy d'Angleterre 
en mariage (lec^uel f'eftoit après fa vidoire de Crecy allc camper dcuant la ville de 
Calais) iulques a le faire auffi cftroitement garder qu'on fcroit vn prilbnnier. 



Neantmoins toutcsfois il efchap- 
pa en fin fi fubtilement de leurs mains, 
.qu'il fc vint rendre au Roy Philippes: du 
confentemcnt duquel il efpoufa la fille 
du Duc de Brabant. Finalement toutes- 
fois appointemcnt fe fit entre luy Se les 
FlamanSjfiiyuant lequel ils le receurent 
comme leur Comte & fcigneur, luy iu 
tant & promettant loyauté Si obeilTan- 
cc,mefmement de ne le plus contrain- 
dre de faire chofc qui ftilt contre le 
deuoir qu'il deuoit au Roy fon fouuc 
rain. Etpuisceirerentdeflors de mener 
dcsviuresaucampdes Anglois deuant 
Calais,&: de fe meller aulfi de leurs guer 

TCS. 

C E pendant lefiege fe continua fi o 
pinia(irement par les Anglois deuant 
Calais,qu'ilyfut depuis le dernier iour 
d'Aouft de l'an précédant iufqucs au 
troifiefme du mefme mois cefte année. 
Au moyen de la valeur &:conftancc des 
Capitaines Se foldats François, aui la 

defcn- 



Le s trefucs expirées entre les Côtes 
de Mont-fort &: de Blois, la guerre re- 
commença en Bretagne : de façon que 
le Comte de Blois alla mettre le fiege 
deuant le chaftcau de la Roche d'Arien, 
d'où les Anglois qui la gardoicnt fai- 
foicnt beaucoup de fafcheties à tout le 
pays.Lefquels auffi après f'cftre laide af- 
ficgcr aucun efpace de temps,fircnt vno 
faillie de nuid fur fon oft, fi à l'improuift 
qu'ils le dilFiperenc & mirent en routte, 
demeurant le Cote mefme leur prifon 
nierauecfcs deux fils leaji &: Guy, qui 
furent auec luy menez en Angleterre. 
Neantmoins fa femme défendit viri- 
lement fon droit en fon abfence : telle- 
mét qu'il fembla que ce defaftre fuft ve- 
nu tout exprès à (on mar)', à fin de faire 
paroiftrela virilité' dicelle , ainfi qu'a- 
uoit fait la femme de fon ennemy. Car 
auecicfecoursquiluy vint de France, 
elle retira quelquesplaces des mains des 
Anglois, nommément celle qui auoit 
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cde caufc de la pcinfe de Ton maiy . 
Froirtard. 



dcfcndoictjdcfquds cftoit chcfMeffire 
Ican de Vienne Admirai de France. Et 
que le Roy d'Angleterre l'eftoit telle- 
ment retranche en (on camp , &: auoit fi 
bien efloupc toutes les adueniies ( par 
lefqucllcs on euft peu mettre fecours de 
dans) qu'il n'y eu: moyen dclecôbatre 
fans perte clcre(cncore que le Roy Phi- 

lippcs le fuft fait voir auec vne belle armée près de luy ] ny de rauitaillcr les aflîegez : 
quoy qu'vnc trouppe d'Anglois,qui f cftoict defbâdez de leur câp,cu(l eftc lourdcract 
cftrillcedcuant Tournehan. Tellement que force leur fut de fc rendre (après auoir 
longuement tolère toutes les cxtremitcz quepeuuent fouffrir ceux à qui viures 6c 
munitions font dctfaillics ) par compofition : qui fut telle, que tous fortircnt aucc la 
verge blanche feulement, refcruc fix des principaux bourgeois de fi villc,aux choix 
toutesfois des habitans:qui demeurèrent entre les mains du Roy d'Angletcrre,pour 
faire d'eux ce qu'il euft peu de tous. Mais il fc rrouua fix des plus notables,qui f cxpo- 
ferent voluntairement &:fans contrainte à ce danger,pour en cxcptcr les auu es: Aftc 
plus que Romain,qui eut tât d'elficacc enueis la Roync d'Anglctcrrc,qu'elle fc inter- 
pofa d'vn coeur généreux cnuers le Roy fon mary , pour leur fauuec la vie. Ëroillard. 



L G Y s Roy de Hongrie qui cftoit 
de la race des Roys de France ic de 
Naples^mena vne armée au royaume 
de Naplcs, pour venger la mort du icu 
Roy Andreaffc fon trcrc-.tcllement qu'il 
contraignit laRoync Icannc de l'en fuir 
auec fon elpoux en Prouence , d'où elle 
alla vcoir le Pape, qui ne luy en fit point 
pirecherc. Blondus. 



A L' INSTANCE d vn Légat du Pa- 
pCjtrcfucsfe prindrent entre les Roys 
de Francefic d'Angleterre &: leurs alliez, 
hors-mis les Comtcflcs de Loys & de 
Mont-fort : à caufe dequoy la Bretagne 
demeura toufiours en guerre. Ce pen- 
dant vn Capitaine Lombart, nommé 
Aymer^'de Pauie , lieutenant du Roy 
d' .Angleterre à Calais , vendit ladidc 
ville à Mcflire Geofroy Comte de 
Chamy François, lous promeffc de la 
luy liurcr à certain iour. Ce que toutes- 
fois ne fe peut tenir fi fecret, quele Roy 
Edouard n'en flift aducrty : qui fut cau- 
i"e de le faire paffcr la mer couuertemct 
auec certain nombre de gens , Icfqucls 
combatirent les François qui vindrct pour reccuoir la villcau iour qu'on leurs auoit 
aflîgnc . De forte qu'ils les vainquirent , encor qu'ils euflcnt fait vn lingulicr & loua- 
ble deuoir de fe bien défendre, parla confeifionmefme du Roy leur enncnn , qui 
fut de la partie. Les guerres fe faifoieut lors ( comme déclare Froillàrd ) entre les Frâ- 
çois & A nglois,non de cruelle Ce furicufe façon , ainfi que fc font quafi toutes les au- 
tres, ne fi mhumaincment(ainti que les Allemans les failoicnt,à ce qu'il dit cxpref- 
(cmcnt , en quelque endroit) ains fembloit qu'ik fe combatifl'cnt non tant pour fc 
mefiàirc , que pour faire prcuue de leur vertu Se vaillance les vns fur les autres, &; puis 
de leur courtoific & gracieufetc après la viâoire. 

Le Mardy 29. lourde lanuier, le Roy Philippesefpoufa en fctondcs nopces raa 
dame BLinche, fille de feu Philippes Roy de Nauarre : &: le 19. iour tic Feurier cnfuy- 
uant le Duc de Normandie, fon fils aifnc efpoufa auflî en fccondçyiopccs ma dame 
Ieanne,vetîie de Philippes fils du Duc de Bourgongne,cy dcuant accède, qui cftoic 
fille du Comte Guillaume de Boulongne.Au mclinc temps quelques compapnie de 
François & d Ang]ois,f cfcarmoucherct au pays de Bretagne,de telle façon que Tho- 
mas heutcnant du Roy d'Angleterre efdites marches fâitoccis,&: tous fes gens prins 
ou défaits. 
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HvMBBRT Daulphin de Vicnne/c vouloir rendre rcligicux/c voyant hors d'cf 
poir de plus auoir aucune ligncc , il le dclibcroit( à ce qu'aucuns ont clcrit) donner 
toutes fcs terres au Pape : mais les cftats du pays aymercnt mieux eftrc fous la pro- 
tedlionduRoydeFrancc.TelIemcntijueleDaulphinc fut cnccftc manière acquis 
aux Rois de France , moyennant vne petite fommc de deniers , &: que les fils aifncz 
des Rois de France portcroient ce nom de Daulphin,comn)c auoicnt fait auparauât 
tous leurs Princes : dont le contrat fur paiïc'le jo. de Mars.A caufe dcquoy Char- 
les fils aifnc du Duc de Normandie,fut le premier Daulphin de la maifon de France, 
qui en alla prendre polTenion le $. îour de luiUet. Théodore à Nicn liure 2. chap.i j. 
du Schirmc,affcrme que ccftc donation fut confcrmcc par l'Empereur Charles, à cô 
dition que le Daulphin de France rccongnoiftroit le Daulphine' de l'Empire. Mais fi 
la fouucrainctc du royaume d'Arles auoit eftc vendue au parauant auxRois de Frâce, 
iln'ell pas croyable qu'ils ayent prins cefte confirmation d'eux. Cependant la plus 
part des Au<ftcurs ticnnent,c|ue Humbert dernier Daulphin fc fit lacobin après ceHe 
vendition : mais Théodore a Nien en fa Chronique des Papes , &: Thomaffin en 
fcs mémoires du Daulphmc'jdifent que le Pape le fit Patriarche d'Alexandrie en la 
melme annee,&: qu'il luy bailla tous les ordres dePreftrife le iour de Nocl,à fin de luy 
oder le moyc de plus retourner à ce qu'il auoit quitc. Au mcfme temps auffi fc fit vne 
autre acquifition à la courône de Fracc des Côtcz de RoulTillon, &: des Seigneuries , 
Baronnics,villeschartcaux&: chaftellenies ,enfembledc toutes les appanenanccs 
& dépendances de la ville & pays de Mont-pedier au Languedoc , par achapt que le 
Royenfit du Roy deMaillorquc. Audbeursprecedens. 



Uayi I. Roy L. 

H I L I p r E s de Valois 49. Roy de France , fumommc des vns le 
Catholique,&: des autres le bien fortuné (encores que les Anglois 
fe puiifcnt oppofcràcefurnom) mourut le 13. ou fclô d'autres le 18. 
iour d' Aouft à Nogct le Roy,ayant qlque peu plus de i2..ans:laifl'ant 
deux fils, lean Duc de Normandie, &l Philippes Duc d'Orlcans. 

Mais Icâ,qui futle premier du nom,par laprerogatiue dei'aage fuc- 

ccda a la couronne. Se fut lacré à Rheims le 26. iour de Septembre eni'uyuant De fa- 
çon qu'on fait compte que fon règne a dure' depuis le trefpas de (on pere iufques au 
nen 13. ans 6. mois & enuiron 14. iours. Au commencement defquels il fit faire le pro- 
cès à Mcflîrc Raoul de NeclleConneftable de France, Comte d'Eu & deCuyncs, 
nouucllcment retourne des prifons d'Angleterre , pour les trahilons dclquelles il fui 
trouuc conuaincu : à caufe dequoy il eut la teftc tranchée. Froilfard, Nangis, vieille 
Chronique de Flandre. 




Par q^o y au lieu de luv,le Roy in- 
ftitua Charles d'Efpagne Comre d'An- 
coulefine,Conncftable de France, luy 
faifant aulfi efpoufer la fille du Comte 
de Blois:&: puis mena Ton armée en Gaf- 
congne ( d'autant que le» trefues eftoict 
faillies auec les Anglois ) où il reprint à 
faultedefecours la ville de dind lean 
d'Angely. A fon retouril inftitual'ordre 
de l'eftoille eiîla noble &: ancienne mai- 
fon de faindt Oucn lez Paris, les Che- 
ualiers duquel portoient vne eftoillc au 
chapperon , ou au chappeau,ou en autre 
lieu de leur robbe qu'on pouuoit facil- 

lement 



Ieanne Royne de Naples ayant af 
femble' vne armée en Prouence le fit re- 
conduire par icelleau royaume de "Na- 
ples- Mais elle en fut rechaffec par le 
Roy Loys.&contraindtefen retourner 
en Prouence : où ne Içachant plus à quel 
fainâ fc voiler interpella le Pape de 
moyennerfon appointement auec fon 
ennemy. Ce qui fut fait en telle forte, 
qu'il luy fut permis l'année enfuyuant 
de rentrer au royaume de Naples &: vfcr 
du tiltrc de Royne.à condition qu'après 
(a mort tous les droits du royaume re- 
tourneroient au Roy Loys. Parquoy en 
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Icmcnt vcoir , & fut ccft ordre fait pour 1 
honorer les grands,cxccllcns& vaillans 
pcrfonnagcs. Ce pendant vne trouppe 
de deux mille Anglois fortit de Calais, 
& vint courir iufques dcuant S. Orner, 
où ils furent défaits par les François : 
lefquclsen rccompenlc auoient perdu 
quelque temps au parauant par trahifon 
la ville de Guyncs: qui leur fut vendue 
par vnCapitainc qui elloit dedans. Mais 
au pays de Xantongc vne autre compa- 
gnie de Frâ<;ois,rcncontree des Anglois 
& GafconSjfut défaite , demeurant Meffire Guy de Ncelle Marefchal de France pri- 
fonnicr.Ce que toutcsfois efloit aduenu deuant la prinfe de faind lean d'Angeli,qui 
retourna encore bien toft après aux Anglois par faute de viurcs. Audcurs précé- 
dents 



rccompcnfe de ce bienfait,qu*ellcauoit 
reccu du Pape, elle luy donna en tiltrc 
devendltionlacitc'&le Côtat de lici- 
te d'Auignon, dcduifant la valeur des 
deniers du cens du royaume non paye 
des leiour qu'elle en rut couronnec:&: 
depuis ce tcps iufques à ceftc heure, A- 
uignon a touHours eAc Se eft encore de 
l'Eglifc. 



M E s s I R. E Guy de Neelle feigncur d'Offcmont & Marefchal de France,feftat 
auec fa compagnie trouuc en vne elcarmouche, contre les Anglois au pays de Bre- 
tagne, fut par eux défiait & occis le 14. iour d'Aouft, luy failant compagnie beau- 
coup de leigneurs François. Froiffard. 



G H A R.LES RoydeNauarrc,gcndrcdu Roy Iean,auoit conçeu vne telle inicni- 
tic contre le Conneftabicde France, par vne ialoufic de la faueur qu'il voioic que le 
Roy luy portoit (la coulourant d'autres prétextes) qu'il le fit en fin man"acrcrlc/Ç. 
iour de ianuier : ce qui fut vn fécond commencement des mîferes de la France. Car 
d autant que la maie(lc du Roy eftoit en ce fait grandement oflPenfee , c'euft elle vn 
exemple de trop dangereufcconfequence, que de le diflîmulcr.Ncantmoins les af- 
faires de la France cftoicnt lors réduites en tel point, à caui'c des Anglois,qu'il faillut 
pardonner à rauâcur,depceur de l'irriter d'auantage, & pallier la punition qu'il en 
deuoit rcceuoir par vne bien légère amende. A u relie à l'ellat dcConneftable fut fub- 
roge' Mcflîre laques de Bourbon. 



L A. Q^E L L E grâce toutesfois fut caufc de le faire dcucnir plus fier & orgueilleux, 
cHimât qu'elle fuft partie de pœur qu'on auoit de luy.Tellemct qu'il fc mit à préten- 
dre Se machiner plus grandes chofcs contre l'eftat mefme du Roy : mais edant trou- 
ucdefcouuert trop toll.fut contraint de fe retirer fecremcnt en fon royaume de Na- 
uarre. A cauic dcquoy le Roy fit fiifir entre fes mains toutes les ferres qu'il tenoit en 
Normandie, excepte' aucunes qui ne fe voulurent laiffer prendre ne faifir. 

C E pendant les Amba(radeurs,tantdu Roy de France que du Roy d'Angleterre , 
allèrent vers le nouueau Pape Innocent 6. (qui auoit fuccedc à Clément 6. des Tan- 
née au parauant ) en Auignon , pour iraiélcr delà paix : mais ils ne peurent venir à 
conclufion que d'vn rallongement de trefucs, à caufe des grandes demandes que fai- 
fbit l'Anglois. Froilfard. 



Mais le Roy de N.iuarre au lieu de recognoiftre fa faute f en reuint aucc vne gra- 
de armée en NormandiCjpour fe remettre en poffeifion des terres qui luy auoient c- 
ftc laiûes,fousl'a(rcurâce toutesfois du fccours qu'il attendoit du Roy d Angleterre, 
en vertu de l'alliance qu'il auoit prinfe auec luy. Mais auant que les chofesTcn ai- 
griffcnt d'auantage, tant de gens f entremirent de fon fait,qu'iJs le réconcilièrent 
(comme on cftimoit) auec le Roy lean. Combien que ce fut raintcment : d'autant 
que le Koy d'Anglctcrrefuyuant l'intelligence qu'il auoit auec luy &: aucuns autres 
de la France.defccndit autc vne grande armée à Calais, qu'il mena en gaftant & ra- 
uageant pays iufques à Hedin : &: le Prince de Galles auec vne autre armée alla aulfi 
defccndre à Bordeaux, dont il la mena iufques au Languedoc:oùil print & faccagca 

la ville 
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la ville de Carcaflbnnc, a faute de ce qu'il n'y crouua pcrfonnCjqui luy fift tcftcjpour 
ce que le Roy Ican auoit les jirincipallcs Forces de (on royaume auec (oy : Icfiqucllcs 
il voulut cxjiolcr au combat contre le Roy d'Angleterre, nyis il n'en voulut man- 
gcr,non pluî que du combat de corps à corps qui luy fuft prefcntOjaymant mieux le 
retirer auec Ion camp h Calais que de le bazarder, loint qu'il attcndoit que les Fran- 
çois le d^uffcnt afTaillirtumultuaircment, comme ils auoient faitau parauant. Ce 
pendant le chafteau de Nantes en Bretaigne fut lurprins d'emblée par les Anglois 
qui y eftoient, mais les François le reprindrcnt parallàult. Froifrard,Nangis. 



Charles Daulpbin de Vicnne,fils aifnc' du Roy lean, fut par fon pere inftituc 
Duc de Normandie,6i enuoyc pour l'en mettre en poireffionjCnfemble aufll pour Ic- 
uerlesimpoftsqueleseftatsdc France auoient accorde' deleuerpour le fait de la 
guerre. Et pource c|ue le Roy de Nauarre &: tous fcs adherans , y mcttoient tous les 
cmpefchemcns quils pouuoienc, ayans intelligence auec les Anglois, fon pcrc fc 
tranfportafi recrettementapresluy,qu'illesfurprintle j.iour d'Auril au difner auec 
fonfiis.Au moyen dequoy il fit décapiter lur lecliamp,le Comte Harcourt & aucuns 
autres,& puis enuoya le Roy de Nauarre prifonnier de Roiian à Paris. Occafiô pour- 
quoy Philippcs de Nauarre fon frère fit venir le Duc de Lanclaftrc , auec vne armée 
d' A nglois en Normandic,pour faire la guerre auxFrançois.Tellemcnt qu'il entra de- 
dans le pays de Conftantm, où il fit vn tel mefnagCjquc le Roy lean fut contraint de 
mener en perfonne vne armée contre luy : mais eftant aducrty de 1 entrée du Prince 
de Galles auec vne autre armée en Poitou (qui venoit droit deuant Poitiers) il rc- 
broufla chemin pour l'aller trouuer:& l'approcha de fi près qu'il le pouuoit empef- 
chcrd'euader fans combatte. Qui fut caufe( d'autant qu'il fefentoit le plus foible 
de gens ) de le faire foubmcttrc 2 accepter toutes les conditions de paix que luy pro- 
pofcroieni lors les Nunccs du Pape. Mais le Roy lean feconfioit fi fort en ce que fon 
armée eftoit plus grande que celle de fon ennemy,qu'il fit témérairement partir Ces 
gens d'armes pour aller donner la charge aux Anglois iufques dedans leur parc: du- 
quel ils trouuerent les aduenues fi fortes & fi malaifecSjqu'ils furent tous couuerts de 
flefches auanr que les pouuoir ioindrc. Dequoy f enfuyuit la route & defconfiturc de 
tputc l'armcc Françoife , &: aux Anglois l'honneur d'vnc glorieufe viétoire y qui leur 
aduintlei9. iour de Septembre: d'autant que le Roy lean demeura prifonnier auec 
Philippes(dii le Hardy)l'vn de fcs fils, & beaucoup d'autres grands Seigneurs qui fu- 
rent enuoyezen Angleterre. Mais leConneftablcauecles deux MarelchauxdcFrâ- 
cc,&: MelTirc Gcofroy de Charny , qui portoit la banierc de France , cnferablc Pierre 
Duc de Bourbon, & de fept à huit cens gentils-hommes François fe trouuerent en- 
tre les morts. Laquelle perte toutesfois ( qui a fait obferuer au fcigncur du Bellay en 
fon liurc de l'art militaire,auec celle de Crecy,&: aucunes autres qui font venues cy 
après aux François : quelaplui^art des batailles qu'ils ont eu,où ils ont efte' afiaillis, 
ils les ont perdues : & celles qu ils ont rcceucs de pied quoy , ils les ont gaignees)cuft 
efte beaucoup plus tolcrablc,fans les tragédies &; troubles qui en découlèrent en la 
France. Car de'squeles Eftats furent affcmblez à Paris au mois d'Odobre, par le 
Duc de Normandie , pour aduifcr des moyens de la deliurance du Roy, certains cô- 
feilliers furent cftablies pour gouuernerles affaires du royaume: qui caufercnt plus 
de defordrc qu'il n'y en auoit, donnans moyens aux Parificns deleuerlacrefte fi 
hault, qu'ils vouloient que tout fcfid félon leur volonté. Ce bien toutesfois procéda 
d'eux,qu'ils enuoierent gens foubs la conduite de M cflirc Loys de Rauenal & Ro- 
bert deCIermont,quidelfirentau pays de Conftantin enuiron la faind Martin, 
Mefllrc Geofroy de Harcourr,qui demeura mort furie champ, Ce enuiron huit cens 
Nauarrois auecluy. Audeurs précédents. 



Charles Empereur d'Allemagne , eftant amy des François , après fon retour 
d'Italie où il feftoit allé faire couronner , il f en vint tout exprelfement en la ville de 

Mets 
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Mets pour cftrc plus prcs de la France , à fin d'auoir meilleur moyen dctrouucr les 
ouuerruresdcladciiuranccduRoy Ican fon beau frcrc. Occafiô pourquoy IcDaul- 
phin J y alla trouuci;: &: puis cftant de retour à Paris, aflembla de rechef les Eftats à 
plus dVno fojs,qui ne firent qu'augmenter les troubles &: fedirion-î du royaume, fai- 
sant prendre au populaire de Paris vnc liberté fi defbordcc , qu'il alla roaîfTacrcr \ iuf- 
ques en la prefcncc du Daulphin, aucuns des principaux du conlcil du Roy & de fa 
maifon, &: le contraignit luy-mefmc de prendre le chaperon de leur faéhon fur fa te- 
ftc ,pour cuiter le danger où il euft cftc. A caufc dcquoy,quand il fut cfchapé de leurs 
mains, il print la régence du royaume entre fes bras , &: le nomma Rcgent. Pendant 
lequel temps le Roy de Nauarre cuada des prifons , où l'on le pardoit : & f'en vint à 
Paris , ou il mit les Parifiens de fieurc en frenaifie , tant contre'lc Roy que contre le 
Rcgent, tellement qu'on fut contraint de luy rendre fes places en Normandie. Au- 
quel temps trcfues raccordèrent pour deux ans entre le royaume de France & d'An- 
glercrre,a l'inftance du Pape : cfquclles toutesfois ny la querelle du Roy de Nauarre, 
ny du Comte de Mont-fort en Bretagne ne furent comprinfcs , côbicn que par Iccllc 
le Ducdel'Enclaftreleua fon camp de deuantla villedc Rennes,qu'il auoit tenue 
alTiegec depuis neuf mois par le commandement du Roy d'Angleterre fon maiftrc. 
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Les menées & fanions du Roy de Nauarre , la mutinerie des Parifiens , auec 
leurs capeluchons my-panis contrcle Rcgent de France, qu'ils vouloient contrain- 
dre a fc loubmcrtre à leur gouuerncment, la laqueriede Beauuoifin contre les no- 
bles, les émotions des communes, les brigandcries&: pillerics des compagnies de 
gens de guerre defappointez,& des Nauarrois auflî.tindrcnt ccftc année toute la Frâ- 
cc en vn piteux & horrible mcûiage , ne f eftant oncques veu au parauant en vn plus 
caiamiteux eftat. Finalement après que le Rcgent eut rompu & diiripé beaucoup de 
ceux qui Ccftoient efieucz contre luy,& prins en fa faifine le chaftcau de Conflan qui 
e'I prcs Paris ( à fin de tenir en ceruclle les Parifiens ) il les pratiqua fi ragcment,quc 
Efticnc Marcel Preuoft des marchâs(qui faifoit du Roy & auoit toufiours entretenu 
les Paniiens en rébellion & en mutmerie ) fut tue par eux-mcfmcs ; &: le Roy de Na 
uarre tantcfloignedclcfpcrancc qu'il auoit en eux, qu'U fc déclara ennemy de la 



E T pourcc que les Roynes vcfucs des feur Rois,Charlcs le Bel & Ph.lippes de Va- 
lois,Iuyhuoriloient, elles furent afficgces dedans la ville de Melun parles gens du 
Rcgent,&: réduites au danger d'cftrc pnnfcs , fi elles n'cufl-eni efté cauVc de faire con- 
dcfccndrc le Roy de Nauarre à la paix. & de reprendre le party dcFrancc. Tellemct 
quel eftat d icellc commençoit d en mieux valoir.quand les trcfues qu'on auoit auec 

rllf«fnnfiir^''"'"'^'^"'/''"' '^'f'A'''^'' d'Angleterre & le Prince de 

Galles ion hls auec vne grande armée a Calais, pour contraindre par armes les Fran- 
çois de leur accorder tous les an.cles qu'ils leurs demandoient pour la del.urance 
deleur Roy,qu.efto>ent fi excelT.fs qu'on n'y pouuoit entendre. Tellement qu'Us 
rauerferen t toute la Picardie, & fe vindrent camper dcuant la ville de Rheims • ou 
les accula fi longucment,qu ils congneurent qu'ils y feroient mal leur profit.Ce pen- 
dant Robert Canoë Capitaine Angloisfortitdelaperite Bretagne auec vne a«îe 
grande troupDedAnglois,qu il mena courir tout le pays deBerry iufqucs en Au- 
uergne, ou ,1 lut mis en route par les gentils-hommes du pays. Mais quelques com- 
pagnies Franço.fes , defquelles Brocard de Feneftrages efto.t Capitaine .Ivant ren- 

llcflncT 7"'"" "°"PP" ' tenoient quelques 

places en Champagne les mirent quafi toutes en pièces auprès de Nocent fur Scme 
Au moyen dequoy Icidites places furent retirées de leurs mains ^ 



F I N A L E M E N T les Anglois après auoir perdu leur tcps dcuant la ville dcRhcJm^ 
amenerctleurcâpducoftcdeParisenbruLt&deftru^ifantles^y^X^^^ 
toient : ma.s après f eftre fait veoir aux Parifiens , prindrent la route de Chames.OÙ 

. le Prince 
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le Prince de Galles radui^m qu'il n Vuoit rien fait de ce qu'il fclîoit promis , &~quc 
grandes forces r'alTcmbloiçnt aucc le Rcgcm, commença d'cmi cr en confidcration 
de l'incertitude Se inconftiincc des atfaircs de ce monde: &: que c'eft le faid des Cages 
Princes de n'abuler point de I lieurny des victoires qu'ils obtiennent contre leurs 
ennfmis.Tcllemct qu'il faccpidaà la paix,qui fut rraitccà Bretigny le S.iour dcMay, 
& ratifiée à Calais le 24. iourd'Odobrc, ibus conditions fort deladuentageufcs à la 
France : d'autant que par iccllcs toute la Duclic' de Guyenne , comprenant la Ga(- 
congne , Poitou, Xaintongcs , Lymojîn , Pcrigort , Cahors , Rodez, Angoulefme , 
&la Rochelle jenfcmblclcs Comtcz de Guynts fie de Calais demeurèrent en fou- 
uerainetc au R oy d'Angleterre, fans ks tenir en foy &: hommage du Roy de France . 
Lequel payant aucc cela vneiommc de deniers mcrueilleule pour fa raçon &. deli- 
urance, qui fc dcuoit faire à pluficurs termes, fut mis en liberté : &: ayant laifle ofta- 
gcs fuiHfans pour l'accompliffcmcnt du relie du traitîtc, futderetourà Paris au mois 
de Peccmbrc^QÙilerigcala Comte' d'Anjou en Duché', pour la donner en appen- 
nageà fon fécond fiknomriK- Loys, quiefloit I Vn des oftagcs demeure pour luy en 
Angleterre. Audcursprcççdeuts. 

O R côbien que le traité dcRictigny:euflefté corrige' ÔLCÔfermc parles deux Roys 
à Calais, fi eft-cc toutesfois que pour les rcnpciations qui fc dcuoient faire par iceluy 
dVne part & d'autre, ne furent faites purcmct Cx /Implcmct à Calaisà caufe des difli- 
cultcz qui Ce nionfUer't delà forme de les faire,&:du téps qu'elles fe feroient. Autre 
accord fe fi: Icvingt-fixiefmciourd'Odlobre enjla melme année: que les deux Roys 
cnuoycroicnt Tannée cnfuyiiant le iour de fcOeS. Andrc àBrugcs leurs deputcz,por- 
tans aucc eux le traite de paix Se IcCdites renonciations en lettres patentes fcllees de 
leurs féaux, que iufqucsàlors icelles renonciations ne fortiroient aucim effet : 
mais au Roy deipeureroient fes refforts Se fouucrainetcz,ainii qu'il les auoit au para- 
uant. Aquoy auffi fut â droiiAé , que (ï aucun des fubiets d'vne partie ou d'autre con- 
trcuenoicntÀ ladite paix, faifans pillerics,vollcrics, bourans fcux,ou prenant & de- 
tenant t'ortercfleSjpcribnçes ou biens, au royaume de l'vnde l'autre furfcs fubiets, 
adherans&aUiez,;6d ne cefToicnt ou rcparoientlefditscxcez dedans vn mois après 
qu'ils en feroient iommcz., qinls feroient tenus dcHon pour bannis des deux royau- 
i^cSjCriminels delezemaiefte &c punis fans reniilîîon 3.: conniuécc.Dauatagc fut dit, 
que les deux Ro\ s ne reccuroient les ennemis de fvn de l'autre, &: garderoicnt reci- 
procjuement l'honneur IVn de l'autre.Auec pluficurs autres articles qui font conte- 
nus es lettres quienfgrentfurcelattes:dcfquel!esnousauons extrait ce que nous 
venons de reciter, pource que delà fe pnndrent les caufes, pour lefquellesleRoy 
Charlescinquiefme recommença cy après la guerre aux Anglois. Carie Roy lean 
enuoya à Bruges au iour qui .laoït cflé dit,&: ne fy trouua perfonne de la part du Roy 
d'Angleterre. 



LaFrance dchurcc L,ucirc qu'elle auoit aucc les Anglois, retomba en 
vne autre non monis cruelle &: dangereufe, par les trouppes&: Capitaines de gens 
de guerre qui auoient feruy l'vn &: l'autre Roy : lefquels d'autant qu'ils eftoiét del- 
appointez fc ralfcmblerent enfemblc , &le trouuercnt en fi grand nombre qu'ils 
faifoicntvne iufte armée. Au moyen dequoy ilsfe créèrent de nouueaux Capitaines 
(dont l'vn fe faiibit nommer l'Archcprcllrc)fous la conduite delquels ils le délibé- 
rèrent d'aller ronger ôirafHer tous les pays (fulfent d'amis ou d'ennemis) où ils fc 
pourroient aduifer qu'il fcroit bon pour eux. Tellement que fous ceftc délibération 
ils f'allerent côme vn déluge dclborber fur la Ch.ipagne,&: de là en laLorraine,qui les 
affrianda de palier outre. De Ibrte que l'AHatie &: la Comté de Ferrettc les receut, où 
ils mirent toute l'Allemagne en tel efmoy, qu'il fut aduifc que f Empereur auec les 
Citez impenallcsjferoit vne armée pour fc ictter fur eux : le bruit de laquelle les fit 
prédre leur chemin par la Comte Ôc Duché de Bourgongne,d'où ils fallcrcnt rendre 

au pays de Lion & de Foreft. 
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Ce pendant Philippe Duc de Bourgongnc, mourut à Rouurc prcs de Dijon le 
il. iour dcNoocmbrc.fanslaifl'cr aucuns cnfans: au moyen dequoy le Roy !can fc 
déclara fon héritier & fucccfTcur en la Duché' de Bourgongnc. Les François eftimct 
que ce fut par la loy de Francc,les Bourguignôs par droit de proximitcipourcc qu'il 
eftoit proche parent de fon pcrc.On tient au rcfte qu'il l'incorpora à la couronne, 
rnefmcment aulTi qu'il iura de ne l'en iamais diftraire. A caufe dcquoy les Roys fub- 
fequcns ont maintenu qu'elle n'en pouuoit plus depuis eftre aliénée ny aller à filles: 
& voulut outre-plus que les Roys fes fucceiTcurs fifTcnt fcmblable ferment à leur cou- 
ronnemcnt.Quant aux Comtes d'Artois & de Bourgongne , madame Marguerite, 
femme du Comte de Flandrc,tantc du dcffundt & fœur de fa merc,y fucccda,comme 
venue de ceft eftoc 



En finie piteux mcfnagc que faifoicntlcfdits gens de guerre dcfâppoîntez( qu'on 
appclloit les compagnies) par la France, contraignit le Roy lean de mettre au deuât 
d eux vnc armée , de laquelle Meffire laques de Bourbon gouuetncur du Lyonnois, 
& le Comte de Tancaruillc accompagne' de beaucoup de grands Seigneurs, auoicnt 
laconduitte : Icfqucis toutcsfois furent miferablcmcnt défaits le 6. iour d'Aurilà 
Briguais en Foreft, demeurant ledit Duc & fon fils morts fur le champ. Au moyen 
dequoy les pillars prindrcnt leur chemin vers Auignon,caufant par l'exemple pré- 
cèdent telles affres à toute la Cout Papale ( qui n'auoit accouftume' de veoir telle 
manière de diables, qui ne f'enfuoient point ny pour l'cauebcnifteny pour le fignc 
de la Croix) que tout y fut en dcfordrc & contufion , fignammcnt quand on vit que 
quelques nombres de Croifcz qui fefloicnt leudz fous la côduitc du Cardinal d'Ho- 
ftic, leurs faifoict auffi peu de pocur que l'excommunication.Iufqucs à ce qu'on fe fut 
aduilc que le fouuerain remède de deftourner vn tel orage, eftoit l'argent qui leur tut 
baillé tant par le Pape que par le Roy de France, à fin de faire fortir telles harpies 
hors de fon royaume. Mais il fut auflîaduifcqu'vne partie fcroit enuoyc' au fccours 
du Roy d'Arragon, contre le Roy de Caftille , qui luy faifoit la guerre , & l'autre fe- 
roit conduitte par le Marquis de Mont-fcrrat en Italie contre les ennemis du Pape. 

A v mefme temps la Duché de Guyenne fut donnec^^en appennage au Prince de 
Galles fils aifnc' du H oy d' Anglcterre.aU moyen deîjuoy il y vint faire fa demeure ce- 
fteannee,&: inllitua mcfTîre lean Chandos,Ie plus fage &: vaillans Capitaine cntrclcs 
AngloiSjfon Conneftable, 



H V G v E s Roy de Cypre mourut en ce temps en Italiejaiffant vn fils nômé Pierre, 
qui vint trouuer le Pape en Auignon pour lamefme caufe, qui auoit fait partir fon 
perc de fon pays. Pour le regard de laquelle il arriua fi à propos que le Roy lean y e- 
ftoit : auquel il fçeut li bien rcmonftrer les affaires d'outre-mer , qu'il le mit en dcuo- 
tion de faire le voyage contre les infidèles. Tellement qu'il print la Croix le 2.9.iour 
de Mars , en intention d'accomplir fon cntreprinfe dedans deux ans prochains.Mais 
auant que d'en faire plus grand bruit, il fc voulut premièrement trâlporter en Anglc- 
terre,pour effaycrles moyens de conclure vne paix finale entre luy & le Roy d'An- 
gleterre, par laquelle fes oftagcs fuffcntdchurez . Ceux qui ont mis en auant qu'il 
eftoit retourné en France feulement par la permiffion du Roy d'Angleterre, pour 
venir faire palfer aux Eftats les conditions & articles de fa dcliurance, & que les ayât 
diffuadczluy-mefmcsf'cn retourna en Angleterre, f'uyuant la promcfle qu'il auoit 
faite,font euidemment réfutez par le traité de Brctigny,qui fe voit:&: parce que fi fa 
foy euft cfté obligée, il n'cuft pas ofc faire le vœu du voyage d'outre-mer ny prendre 
la Croix , lequel point ( qui cil aufli tcfmoignc par Theodoric de Nien , qui eftoit 
lors en Auignon ) la iuftice d'vne autre tache qu'on luy a voulu impofer, qu'il re- 
tourna en Angleterre^lus pour la particulière affcdion qu'il portoit à la Comtcftc 
de Sallcberi fonhoftcflc,qucpour le bien public. 

LE 
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S T AN T l'cfpcrancc du voyage 
d'outrc-mcr , rompue par la 
mort du Ko^' I can , Pierre Koy 
de Cypre tira ce qu il peut de gens de 
guerre de la France, & l'en alla aucc eux 
Faire la guerre auSouldid'Egypte.Nan- 
gis en les Annales. 



F R o y Tean,enant cn- 
corcs à Londres en 
Anglctçrrc,Fui l'urprins 
de la maladie dont il 
mourut ccftc anncc/e- 
lon Froillard, Nâgis & 
les Annales de Frâce,le 8. ou 9. iour d'x- 
uril : combien que du Tillet & Lilius 
ont eftimc que ce fut le 17. de Mars:ayât 
polTible les vns prins Calcdcs pour Ides 
d'Auril. Tous côuicnncni qu il tut d'vn 
cœur noblefi: généreux & tât cflôgné de 
diiTîmulatiô, qu'il ne môftra tamais à hô- 
nie (îgnc d amour,dc Icmblâtou de pa- 
roles qu'il ne l'aymall : au relie qu'il lai'ia quatre fils,Charlcs qui eftoît raifnc'(^pclle' 
lors Duc de Normandie Se Daulphin de Vienne) Lovs Duc d Anjou, Ican Duc 
de Berry, & Phjlippcs furnomméle Hardy,à quulauoit donne Tannée précédente la 
Duché de Bourgongne, laquelle le Roy Charles Ion frère luyconfcrma cncores a- 
prcs Ton couronnement (qui (cfitlc 19. iourdc May.) Ce Chailcsfuten France le f. 
du nom,qui par fa grande prudence &: fagclTe l'acquit le furnom de Sage:par laquelle 
il fit beaucoup plus pour la France que Q^Fabius Maximusic Cunétatcur pour Ro- 
me. Car fans f'armcr ny fe trouuer luy-mcfmc en bataille ou en armée, il répara tou- 
tes les pertes qucfon perc & ayeul auoient reccLics des Anglor:&: rédit fon royaume 
aufli rtorilHint , entier &: triumphant, qu il eftoit deuant eux : conduifant Iculcment 
(es affaires & fes guerres , tant lomg &: tant grofl'es tuflent elles , par fes frères &c (es 
Lieutenansunais il leur d nioit le mot de ce qu il vouloit qu ds fllfcnt, tellement que 
tout venoità bien. Demelmefaçonauiïtcebonheurluyaduint à fon aducnemcnt 
.lia couronne quc( pour auojr fagcment pouiueu à la guerre, que le Roy de Na- 
uarrc luy commença en Normandie,dc defpit qu'on luy auoit oftc la ville de Melun ) 
(es gens fous la conduite de Meflire Bertrand du Guefclin Capitaine Breton ( lequel 
il auoit nouucllcmcnt appointe à fon ieiuice ) gaigncrcnt la ville de (on couron- 
nement: ou IclonNangis le 16. de May , deuant Cochcrel en Normandie , vne 
fort mémorable vidoirc fur les Nauarrois , dont le Captai de Bu7. ( Capitaine lors de 
grâdcftimc)e(loit chef, qui demeura prifonnicrfic fut enuoyéà Paris. Én faueur de- 
quoy laComtôdc Longue-ville fut donnée audit du Guefclin , lequel après cela 
fcn all.i au fecours de Charles de BIois (à qui lean de Mont- tort auoit fous l'appuy 
des Anglois recommencé la guerre, pour la Duchc de Bretagne.) De forte qu'il le 
trouua à la iournee qii ils fe donnèrent 4,euant le chafteau d'Âulroy le iour làind 
Michel, où il fut pnlonnier en combatant vaillamment. D'autant que lean de 
Mont-fort gaigna la victoire à l'ay de de Meflire lean Chandos.Connedable d'An- 
gleterre (qui cftoit la fleur des Capitaines Anglois) qu'il auoit auec luy . au moyen 
de ce que Charles de Blois fut tuc.Qui fut cauic que la plufpart des villes de Breta- 
gne fe rendirent au vainqueur. Froin'ard,Nangis,vjcillc C hronique de Flandre. 



E T E Loys Duc d'Anjou qui auoit efpoufé la fille du feu Comte de Blois, 
fut enuoyc par le Roy Charles fon frère en Brctagne.pour achcuer de côclure la paix 
que d'autres auoict ja traidee deuût luy,cntre leDuc lean de Môt-fortÔL la Côteflc de 
Blois.Par laquelle ici demeura Duc de Bretagne,àla charge de lailler à la Côtelfe & 
aux enfans qu'elle auoit,la Côte de Pôthieure,auec plulieurs autres places & Icigncu- 
ries en Bretagne. Et quelecasaducnât auffiq lean decedalVfans hoirs,ceux de Blois 
en feroicnt héritiers : ce pendant, que la Duché fe reprendroit à foy & hommage du 
F ij Roy 
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Roy de France , qui par ce moyen ratifia tout le traiclc , & en fit encore bien loft a- 
prcs vn autre aucc le Roy de Nauarre,par lequel ils fe mirent d'âccord, en venu du- 
quel le Captai de Buz fut mis en liberté. Au moyen dequoy le royaume de France fc 
vit de toutes parts deliurc' de guerres : & les compagnies de ibldats defappointcz.qui 
le gaftoient,cnuoyczcn Elpagnc fous la conduite du fcigneur du Gucfcùnjiu fecours 
de Pierre Roy d'Arragonqui faifoic la guerre à Pierre Roy de CalUlICjCnfaucut de 
Henry, Sancc&Telco,freresnaturelsd'iceluy,aufquelsilfaifoittout du pire trai- 
dcment qu'il pouuoit : fc rendant par fa tyrannie &: mauuaifes mœurs non feule- 
ment ennemy d'eux , mais aulf» de tous fes fubicts & voifms. Tellement qu'ils le dc- 
chalTercnt facilement de tout fon royaume , & le contraignirent fe retirer au pays de 
Galice. Mais ce c^ui fit les François cftre de ccftc partie contre luy,fut pour venger la 
mort de Blâche hlle du Duc de Bourbon Ci femmejlaquelle il auoit fait mefchâment 



mourir. 



Par q^oy après qu'on l'eut dechairc',encores fit-on cnuers le Pape qu'il fut de 
clare' indigne de porter iamais couronne.Tellemcnt qu'en vertu de ce iugement, les 
François auec le fcigneur du Guciclincftablirent Henry fon frcrcbaltard au lieu de 
luy,lc mettant en podcffion du royaume de Caftille, Leon,Seuille 5c Tolete: le fai- 
fant courôncr en la vi^p de Burgcs le iour de Pafques.Qui fut caufe que le Roy Pierre 
deflitue'de moyens proprcspourfe remettre en fon Eftat,f*cn alla à refuge au Prince 
de Galles. Ce pendant le Roy Henry retint auec foy le Capitaine du Guefclin, pour 
fc conduire par luy en fes afîàires, le faifant fon Conncflable : mais il renuoya les cô- 
pagnies Françoil es qu'il auoit amenecs.Lefquellcs eftans de retour en la Gafcongnc, 
ou au Languedoc, rcncômencercnt à ioùer leurs ieux accouf^nmez furies bonnes 
gens,auec lî grande audace qu'ils ofercnt bien attendre le Viconrc de Narbonnc.qui 
les voulut aller charger auec la trouppe: tellement qu'ils le dcffirent auprès de Môt- 
aubanlei4. iourd'Aouft. Froiffard. 



L £ Prince de Galles portant cnuie à l'accroifTemcnt des François en Efpagnc, ou 
efmcu de la calamité de Pierre de Caflillej& des promclTcsauffi qu'il luy faifoit, en- 
treprint de le reftablir en fon royaume.Et fous cefte délibération pafla auec vne gra- 
de armée d'Anglois &: de Gafcons,où il donna bataille le 5. iour d'Auril au Roy Hc- 
ry deuant la ville de Nardres : de laquelle il gaigna la viéloire,eftant fEfpagnol con- 
traint delcampcr : maisfonConntftabledu Guefclin demeura prifonnicr de l'An- 
glois. Au moyen dequoy il remit le Roy dom Pierre en fonFftat, qui toutcsfois fc 
mit fort mal en dcuoir de recongnoiftre ce bien-fait,nc facquittant pas mcfmes feu- 
lement des promelfcs qu'il auoit faites au Prince A nglois , qui eftoit de fatisfaire à la 
(bulde de fon armec.Dôt il iôit caufe qu'il rcmena fon armée en la Gafcôgne auec vn 
grand mcfcontentement de luy : où il mit le Seigneur du Guefclin à rançon, qui fut 
payée parle Roy Charles. 



Par q^o v eftant iceluy mis enlibertc.fut mené par le Duc d'Anjou en la Pro 
ucnce contre la Royne leanncroù il le feruit fi bien,qu'il fut caufe de luy faire rendre 
les villes de Tarrafcon &: d'Arles. 

C E pendant les compagnies de gens de guerre,qui auoient accompagne le Prin 
ce de Galles en Efpagnc, fcvindrent delborder de rechef par la France, pour y faire 
le mefnagc qu'ils auoient ja fait cy deuant : &: puis faifoient la retraite d'eux & de 
leurs larccins &: volleries es terres du Prince Edouard, à la vcuc & au fçcu d'iceluy . 
Lequel auffi Ce trouuant appauury d'argent , pour les grands frais qu'il auoit faits en 
la guerre d'Efpagnc, f'en voulut refaire fur tous fes fubicts du pays de Guyenne, 
leurs intpofant des fouages & impofts non accouftumez: qui fafchercnt dételle 
forte la plus part des .Seigneurs de la Gafcongnc ( fignamment le Comte d'Ar 
mignac le fcigncui d'Albrct ) qu'ils en appcllercnt au Roy de France , com- 
me à leur fouueram Icigncur. Auec lequel auflî Henry Roy de Caftille, fc vou 
' ■ - remettre en fon royaume, & n'ayant moyen de ce faire fans l'ayde des 
François 
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François fit bien toft après vn traiâc d'alliance ( duquel l'inllrumcnt fc voit au rreCor 
du Roy) par lequel cntrcautrcs articles il proinift, tant pourluy que pour fes fuc- 
ccfTcurs , d cftre vairal & tenir Ion rôyauftic de Caftille des Roys de France, moyen- 
nant aullî qu'il fuft par fon aydc&: (cconrs rcftituc en Ton royaume. A caufe dcquov 
le feigncur du Guclclm luy fut rcnuoyc', aucc vn bon nombre de gendarmerie Fran- 
çoifc , qui le fcruirent li vaillammcnr,qu'ils luy firent gaigner (ix batailles fur fon en- 
ncmy.qui cftoitfouftcnu & défendu des Maures de Grenade & d'Affriquc. A la 
fixicfnic derqucllcs il Fut prins par les mains dti Bègue de Vjjcincs chcualicr Fran- 
çois, duquel Henry l'achcpta , &: puis le fit mourir de l'es propres mains. Au moyen 
dcquoy il demeura dcllors en poUcffion du royaume de Caftille, fans en ctlrc plus 
dciettciufquesà fon trefpas , par le bénéfices des François, comme tcfmoigne Al- 
fonfc Cartagcna Elpagnol auec Frollfard. Selon lequel auflî la dernière dcfcon- 
fiture de Pierre aduintle trei/.iefmcd'Aouft de ccrtc année: combien que Nangis 
cfcrit qu'il mouru^ le vingt deuxiefmcdu melme mois, ayant eftc'dcfconfitdeuant 
Scuille , le trcizieime de Mars de l'an précèdent. 
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Le Roy Charles follicité des Seigneurs de la Gafcongnc, de les reccucfr en leur 
appel, ne les Voulut accepter qu'il n'euft elle premièrement bien dcucment informe' 
SiTaccrtainé parlcsgcnsdcloix &:dcconfeildcfon rovaume, que le Roy d'Angle- 
terre n'auoit non feulement fatisfait , mais auffi contreuenu en plufieurs points aux 
conucntions du traiâc de Bretigny . Lors il print cognoiiTancc de leurs doléances &: 
clameurs , & puis à leur requeflc fie adiourner en (a court des Pairs de France le 
Prince de Galles:qui print cefte matière fi fort à cœur, qu'il fit chofes par lefquellcs la 
paix fut rompue . Occafion pourquoy dés que la guerre luy eut efl^ iblennellcmcnt 
dénoncée par le Roy Charles , ceux de Pôthieu,dc Cahors &: d' AbbeuiUc le rcndirct 
à luy,outrc les Seigneurs nommez cy dcHlis. 

tu ces entrefaites Philippes Duc de Bourgongnc,frcrc du Roy, cfpou fa madame 
Marguerite fille vnique du Comte de Mandi c , laquelle le Roy mclhie auoit rcfufce, 
préférant la beauté de Icanne de Bourbon à iccllc : auquel point on dit qu'il contre- 
uint grandement a fa fageffcjmais il en acdc iuftific par du 1 illct. C c pendant 
es deux firent chacun de leur part de grands préparatifs pour maintenir leur guerre; 
&: leurs fubicts auflî de grandes entreprinfcs, exploits Refaits d'armes les vns lur les 
autres. Le plus mémorable d'entre Icfquels fut la rencontrc,oLiMcini c Ican Chandos 
i \r nliiç VTilI jnr heureux Canirainc oiie les Antrlois avcnt eu lic K)n rcmnc .hit ne- 
cis parvne trouppcdccauallcrie Françoifc : aulqucls nonobllanr quelavidoirc fuft 
demeurée , ii eft-ce qu'ils furent contraints quafi tout a Lirncûnc heure de le ren- 
dre prilonniers de ceux mclmes qu'ils auoient ftit leurs prilonniers. Pourcc quVnc 
nouuclletroupped'Angloisfuruintàla recoufic des premiers. Froiflard, Annales 
de Nangis. . 
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Mais Ic Roy Charles fans fe bouger de Paris ou des enuirons,mcnoit guerre à fes 
ennemis par fes frères, dont fi bien luy print qu'il gaigna plufieurs belles & mémora- 
bles vidoires fans grand dangerfur les Anglois. Au moyen dclquelles grand nobrc 
de villes,places fortes,contrccs &: pays,tant de la Guyenne que de la Picardie,fe re- 
mirent en fon obcilfancc.côme Challcllerault &: Limogesdat^uelle toutesfois fut re- 
prinfe & faccagee par le Prince de Galles , qui tomba au melme léps en vn cômen- 
cemcnt de pthilîe. Al'occafiondequoyillc retira en Angleterre, (ans erpoir de re- 
couurer fa fantc par le changement d air, lalifant la Duché de Guyenne en la garde 
& defcnfe du Duc de Lanclaftrc fon frcrc.Ce pendant Robert ou Robin Canolle, 
lieutenant du Koy d Angleterre en ion armée qu iienuoyoïten rianccj vini auct 
icellc defcendre à Calais:d'où ctlant partie il la fit palTer tout au trauers de la France , 
fans que le Roy Cha|*es permift de la combatte finon que d'el"carmouches,ne 
qu'on hazardaft rien au miheu de fon royaume, alléguant que c'elloit vne nuee 
qu'il failloit laiflcr paficr. Nonobftant qu'il la faifoit bien coftoyer &: talonner 
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dcpî-cs par vnc autre Tienne arracc , à fin de les haftcr & haralTcr, iufqucs à ce qu'elle 
fut arriucc c's marches d'Anjou Ôd du Maine. Lors le fcigneur de Guclclin nouucUc- 
Oient retourne d'Elpagnc, &pourucu delà Conncftablic de France, accompagne 
du fcigneur du Clilfon,aIla charger fi lourdement vnc de fes trouppes auprès du Pôt 
de Boulan, qu'il en fit demeurer plus de douze cens fur le champ,retenant leur Capi- 
taine pri(onnicr(qui fc noramoit Thomas Granfin) qui eftoit compagnon de Cano- 
ic j lequel mefme ils pourfuyuirent de telle façon qu'ils achcuerent i la fin de tuer ou 
de prendre prifonnicrs, tant en jliucrfcs rencontres qu'en prinfcs de places , tous 
ceux qui auoicnt eftc' de la compagnie d'iccluy en ce voyage. De forte que toute 
ccftc grande armée qui auoitainnbrauc' la France,dcuintefuanoyc en rien, comme 
vnc nucc. Auquel temps aurtî les fondements de la baftillc de fainâ Anthoinc de 
Paris furent ieitcz par Hugues Ambriot preuoft de Paris. Audeurs prcccdenu. 



Encore quelc Roy de Nauarrefefuft cydeuant réconcilie auec le Roy de 
France, fi eft-ce qu'ils ne f'eftoient oncques vcuz depuis, ny nefcmbloient encore 
eftreamis. En fin toute excufe fut tellement oftee aux Nauarrois , qu'il vint trouucr 
le Roy Charlesà Vernon,où il luyiura bonne & ferme amitié', luy rendant foy&: 
hommage de toutes les terres qu'il tenoit de la couronne, & remettant toutes les 
places & fortcrelTcs qu'il auoit en la Normandie en fes mains Se en fa garde. Ce pen- 
dant le Duc d'Anjou rcprint fur les Anglois les villes deCahors, de Mont-auban, 
le challeau d'Arguillon &: delà Reollc en la Guyenne auec aucunes autres. Le ma- 
rcfchal de S.mxcrrcfe fit rendre Lymoges, le Conneftablc la ville d'Euzcs: mais 
il print d'alfaut les challeaux de Sauairc & la Soufline en Berry,où furent tuez grand 
nombre d'Anglois : & puis le chafteau de Mont-paon près Bordeaux , que les An- 
glois rcgangnercntbien roftaprcs.Lorslc Duc de Lanclaflrc, après auoir ordonne 
vn gouuerneur en fa place au pays d'Aquitaine , repaffa en Angleterre : où il print en 
mariage Confiance fille aifnec de feuDom Pierre Roy de Caftillc, cfpoufant aucc 
elle tous fes droits. Qui fut caufe que le Roy Henry fallia & confcdera plus eftroitc 
ment aucc le Roy de France. Froilïàrd, Nangis,vieillc Chronique de Flandre, 



Mais le Comte de Pcnnebroth fut bien tort après enuoyc par le Roy d'Angle- 
terre, pour gouuerner le pays de Guyenne en fon nom: lequel print aucc fon ar- 
mée la route de la Rochelle. Auprès de laquelle farmce de Franc: ( dont la plufpart 
efloient Efpagnols leurs alliez)rattendoit : laquelle ( auant qu'il peuft arriucr à bort) 
luy donna vne charge de mer fi furicufc , qu'elle le dcfconfit &: print prifonnicr aucc 
tous fes gens , hors mis ceux qui furent tuez : laquelle dcfconfiture aduint aux An- 
glois le 14. iour de luing.Et fut bien tort après fuyuie d'vne féconde , que leur fit vn 
Capitaine de Galles nomme' Iuain( qui tenoit le party de France) en l'iflc de Grc- 
naific:& puis encore vne ticrce,par laquelle le Captai de Buz fut prins prifonnier par 
les François,dcuant le chafteau de Soubizc qu'il tenoit afliegc. Au moyen defquelles 
profperitez le Conneftablc ramena facilement la ville de Poitiers aucc tout le Poi- 
tou en l'obevlfance du Roy de France :& puis alla mettre le fiegedcuant la ville de 
la Rochelle, que les Efpagnols tindrent fi eftroitemcnt aflicgee du coftédc la nier, 
qu'elle ne peut eltre fccouruc du Roy d'Angleterre , lequel Ceftoit au mefme temps 
embarque' auec vne grande armée pour la venir fecourir. Mais il en fur repouflclour- 
dement par la tormenie , qui fut lors qu'il dift ( au rapport de Froiflàrd ) en ces pro- 
pres mors.C^i'il n'auoit oncques trouuc Roy qui moins f'armaft & qui plus !uy don- 
naft d'affiires. Dont fenfuyuitla redudion d'icellc & de tout le Rochelois, &:du 
pays de Xantonges. 



L A ioumeedc Tizet ou Sizet prcsNiorr en Poitou .gaignee fur les Anglois le 
12. iour de Mars, par le Conneftablc de France , donna moyen aux François d'aug- 
mentct 
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mcntér grandement leurs conqucftcs au pays de Guyenne. Auquel temps auflî ils 
rcduirent quafi toute la Duché de Bretagne en l'obeïHancc de leur Roy, excepte les 
villes de Brcllz,Erual,AuIroy,&: quelques autres places de petite conrcquence,qtiie 
Robert Canolle gardoit &: dcfendoit au nom du Duc lean de Mont-fort : qui pour 
{'elUerallie' du Ror d'Angleterre auoitcftc déclare par arrcft de la court de France 
priu<? de fa Duché'. Qui fut caufe de le faire reucnir en Frâcc aucc l'armcc que le Duc 
de Lanclaftre y amena.Laquellc partant de CalaiSjpafTa les riuiercs de Somme, Sci- 
ne,Loire,&: l'Allier iufques en Limofin.toutainfi qu'auoitfait Robert Canolle^lâns 
bataille ny rencontre mémorable: pourcc que le Roy Charles I crtoit rcfolu de ne 
hazardcr fes forces au mtUeu de fon royaumCjdifant que celle nuee fe dcuoit encore 
lailfer pafler commefautre.Mais il permcit qu'elle fut fi bien coftoyec &: harfclce 
d'algarades &:d cfcarmouchcs.que les Anglois perdirent par icelles quafi tout leur 
bagagc.auec la plus-part de leurs gens.qui le diminuèrent auflî par mef aife & difette 
de viurcs.TclIcment qu'aucuns ont efcrit que le rcftc arriua en lî pauurc eftat & en fi 
petit nôbrc à Bordeaux,quc de trente mille qu'ds edoicnt au partir de Calais, les (Ix 
mille feulement fc peurent compter à Bordeaux. Ce pendant vnc autre armée dc- 
fceudit en Bretagne fous la conduittc du Comte de Sallebcryr.qui rompit & enfon- 
ça quelques nauires Efpagnolcs près S.Malo , en l'ille de Bretagne. Froilfard, Guil- 
laume dcNangis. 
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Les Lieutenans du Roy de France entrans par diucrs endroits dedans la Gafcô- 
gnCjConqueftcrcnr plulîeurs places furies Anglois,&:puis accordèrent trefues au 
Duc de LancIaftrcpourccrtainiemps:afîn qu'au moyen d'icelles on peuft traiéler 
quelque accord entre les deux royaumcs.Tcllement que pour ceft effe6t il y eut af- 
(cmblec a Bruges en Flandrc,où les deux Roys enuoycrct leurs dcputez:qui ne peu- 
rent conclure qu'vu prolongement de trefues iufq«cs à l'an enfuyuant ,à caufe des 
rrr-inrlf'c ^^rm•ln^^<M: nue fjiloicnt les Anplois K^si^ cc Dcndanf nii'on Dniir-Darloir 
de la paix a Hrugcs,le duc de Bretagne rccouura quelques places de la Duché de Bre- 
ragne,&: cuft pourfuiuy ia poindte.lans le prolongement des trefues. Au mcfme tëps 
!a ville A: challcau de Coignac ôdS.Sauucur en Condantin furent rendues par com- 
poiition aux François. ". " 
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Et puis M'occaïïondcfdites trefues, les compagnies tant de François que d'An- 
glois,Gafcons,Brctons & autres furent caflccs &: congédiées. Lefquels ayant touf- 
iours accouflumc de viurc du meftier de la guerre.fc raifemblerct (ous plufieurs Ca- 
pitaincs,qui les conduircnt comme autre-fois dedans le pays de Lorraine : d'où ils 
prindrent auflî leur brifcc au pays d'Alfatic & en la Comté de Ferrcttc , faifans de 
mcrucillcux rauagcs oc dcgalts de vuiagcs,pays,uiens ce mauons acs cnamps, outre 
les excès qu ils tailbientfurlesperfonnes. Qui fut caufe que les Bernois & autres 
Suilfcs les voyans approcher de leurs tcrres,fc meirent en poinâ de les bic reccuoir. 
Au moyen dequoy force leur flit de fe defbander &: diuifer,dont ils furent facileméc 
detfaiCts en plulîeurs lieux.Naucler &c autres. 


IX 




E D 0 V A R D Prince de Galles &: Duc d'Aquitaine,fleur vniquc de la nobleflc An- 
gloifc.mourutle dixicfmeiourdeIuillet,laiflantvn fils nomme Richard: qui fut, 
luyuant la volonté' du Roy d'Angleterre fon ayeul, recogneu de tous les Princes 
d'Angleterre pour le plus prochain 6c. fuccelfeur &: premier héritier de la couronne 
d'Angleterre. 
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Plvsievrs pourparlez de paix f eftoient tenuz durant les trefucs,dont il ne re- 
uint aucun effeû. A caufe dequoy quand elles furent cxpirecs,la guerre recommen- 
ça encre 
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ça entre les François & Anglois.TcllcmcntqucIc RoydcTrancc cnuoya fon armée 
de mer courir &: rauagcr les ports & villes maritimes d' Anglctcrre.ô: feit en mefmc 
inftant afliegcr la ville d'Ardrcs par le Duc de Bourgongnc l'on frère: de forte qu' cl- 
e luy fut rendue parcompofition. Au moyen dequoy la licence de plus faire cour- 
es fur la France fut oftcc aux Anglois de Calais. Mais d'autre-part le Duc d'Anjou 
& le Conneftable allèrent alfiegcr la ville de Bergerac en la Gafcongnc, qui leur fut 
rendue par compofition,& faite exemple à pluficurs autres de faire le femblable. 
A près qu'ils eurent detfaift en vnc rencontre l'armcc que le Roy d' A nglctcrrc auoit 
en ces quartiers li:dc laquelle Thomas Fclciô elloit le chef, qui demeura prifoiuiier 
auec beaucoup de Seigneurs de la Gafcongnc.Cc pendant lualn de Galles Capitai- 
ne de quelques galères Françoilcs,voulant aller alTieger la ville de Mortagne fur la 
raer,fut raal-heureufcmcnt occis par l'vn de fes gens. 

A V mefme tcps Edouard troifiefme du nom Roy d'Angleterre, faifant fes apprcfts 
pour palier auec vne grande armcc en Francejfutarrcftcd'vne maladie de laquelle 
il mourut levingt-troifiefmciour de luin.Au moyen dequoy Richard , furnommc 
de BordcauXjfils du feu Prince de Galles,luy fucceda à la couronne , reprelentant la 
perfonne de fon pcre. 
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Charles 4. Empereur d'Allcma- 
gneA' oncle du Roy Charges de Frâce, 
auec fon fils Vvenceflaus vindrent en 
France en intention de faire la paix en- 
tre les François Se les Anglois : où il fut 
fort magnifiquement & triumphâment 
rcceu à Paris,lc 4.iour de lanuier.Theo 
doric de Nien efcrit.quc ce tut lors que 
pour vn fcul difner que luy feit Loys 
Duc d'Anjou, il luy donna la louuerai- 
nctc&:le»droidsdu royaume d'Arles, 
quiauoit die' fous la iurildictiô de l'Em- 
pire, depuis Othon le grand iufques a- 
lors. Mais nous auons môftré cy deuat, 
que l'Empereur Hcry fcptiefmc l'auoit 
ia renduca Philippeslc Bel: & l'Empe- 
reur Albert au parauât quittée à iceluy. 
Neantmoins il fc pourroit faire q L'Em- 
pcreurCharle^ auroit lors adioudc quel- 
que nouuelle prouifion fur ladite dona- 
tiô. Somme qu'il n'cft point de mémoi- 
re qu'il ayt fait autre cliofc mémorable 
en ce voyage. Car la mort de la Royne 
furuiDt,quiempefchale traitement de 
paix qu'il auoit commencé , finon qu'il 
l'en enfuyuit vne affemblee des députez 
des Rois de France & d'Angleterre à 
Bruges ou à Gand pour le mefme ef- 
fet. Lefquels fe départirent encore fans 
rien fâirc,à caufe du fchifme qui furuint 
enPEglife, &: de la guerre qui futrccô- 
mcncee au rov de Nauarrc:pourcc qu'il 
fut conuaincu d'auoir machiné la mort 
du Roy. Tellement que le Conneftable 
eut charge d'aller auec vne armée en 
Normldic faifir toutes les terres & pla- 
ces d'iceluy , &: dcfmantelcr toutes les 

forte- 



Grégoire vnzicfme du nom Pa- 
pe, perfuadc' parle lurifconfultc Balde 
(5 précepteur, 8c par deux fémes tenues 
pour lain teSjl'vnc nommée Brigide, &: 
l'autre Catherine de Mcnnc, auoit de's 
deux ans au parauanr,àfçauoir mil trois 
cens fcptante-fix , lailfant la ville d'Aui- 
gnon,remenc (a Court Papale a Rome: 
où il fc repentoit j^ifort de Ion entrepri- 
fc(ainfi que tefmôigne Gerfon en ion 
liurcDf e.vrfwj»/uf/onf)preuoyaut bic quel- 
le luittc &: trainee de maux en reuien- 
droit à la Chrcftientc après fon trcfpas: 
quand il fut arreilc de la maladie, de la- 
quelle il mourut fur la fin du mois de 
Mars, &: fc trouua tout incoiitinct vray 
ce qu'il auoit prcdic.Pource que les Ro- 
mains ne voulâs peimcttrcquclaCourt 
Papale partill plus de leur villc,rôtrai- 
gnircnt par force & par violence (à ce 
qu'aucuns ont cfciit ) les Cardinaux à 
faire vn Pape de leur natio'!,qui print 
le nom d'Y rbain (comblé que Theodo* 
rie de Nien afferme qu'ils rcllcuix t fans 
aucune contrainte;mais qu'ils cHimoict 
qu'il dcuft eftre autre qu'il ne fe môftra 
aufli toll qu'il fut clleu.) A eau le dequoy 
ils fe fcparcrent d'auec luy,& en allèrent 
eflire vn autre au mois de Septembre en 
la ville de Fundi, qui print le nom de 
Clément 7. fappellant au parauant le 
Cardinal de Geneuc : l'ayant choify 
(comme dit le mefmc audeur.auec Ni- 
colas Clemengis) tel qu'ils le cognoif- 
ibient. Lequel l'en vint relidec auec fa 
Court en Auignon: où il fc feirfibicn 
croire, que les Rois de France , d'Efpi- 
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fortcrdrcs qui y cftoicnt. A prcs laquelle 
exécution il mcnafonarmcc en Brcra- 
gne,au fccours de la ville de S.Malo.que 
le Duc Lancladrc dclccndu auec vnc 
armée cftoit venu afficgcr . Tellement 
qu'il le contraignit a la venue de Icuer 
Ibn camp,& fc retirer en Angleterre. Au 
moyen dcquoy il eut l'opporiunitc d'al- 
iiegerlc chaftcau d'Aulroy,qui tenoit 
encorpour le Duc, & le le faire rendre 
par compolîtion. De façon que tout fur 
lors rédu en robcïlfanccdu Roy Char 
les en Bretagne, excepté certaines au 
très places de petite importance. 

A V melinc temps le Roy Charles eut 
cinq puifFantes armées en diuers lieux 
contre les A ngloi<, afin qu'on cntendift 
qu'il cdoic mieux entendu aux affaires 
que (es gendarmes ne fcs Capitaines. 

V N courrier du Roy de France allant 
en ErcoflTc fut arrcfté en Flandre par le 
Comte : qui tiit eau Ce que le Roy con- 
ccut vne deffiance de luy.Ioinét qu'il rc- 
tenoit le Duc de Bretagne auec luy : le- 
quel A celle occafion fc retira en Angle- 
terre.Mais les Flamans vindrent bic tort 
après à luy tailler de 1 autre befongne, 
qui fut commêcc'c par ceux de Bruges, 
qui voulurent deftourncr le cours de la 
riuierc du Lis , pour le faire pafler par 
leur v^le: dont ceux deGand , à qui la 
cliofc importoit.rcfmeurct en telle ma- 
nicie contre leur Comte (qui fembioit 
plus fauorifer aux autres)qu'ils ne fe c6- 
tenterent pas feulement d'auoirmaffa 
crc' fon Bailly aucuns autres de fcs officiers, mais auifi fe meirent en armes &: l'al- 
Icrenc luy mefme affieger dedans le thafteau de Tcrremundc (après qu'il en fut par- 
ti)& puis allèrent dcuant Andcnarde:où le DucdeBourgongneles vint faire leuer 
S>L retirer par façon de paix,qui cura bien pcu.Enuirô lequel temps aulfi les Anglois 
&: Nauarrois de la garnifon de Cherbourg en Normandie pour le Roy de Nauarre, 
rencontrèrent aux champs vnc trouppe de François qu'ils deffirent. Le Roy Charles 
feit aulTi faire de rechef le procès au Duc de Bretagne, & déclarer par melinc moyé 
priuc' du droit qu'il auoit en fa Duché. Auéteurs preccdcns. 



j gne,d*Efcofic&dcNaples.prindrct fon 
parTy,demeuranc le refle d'Italie fous la 
recognoilfancedu Pape Vrbain: auquel 
les Anglois &leCûtcdeFlâdre&:Duc 
de Bretagne feioignirct. Ce qui fut l'o- 
rigine &: commencement d'vn horrible 
ic mal-heureux Ichifme en l'Eglifcqui 
dura de quarante à cinquante ans: du- 
quel nous nous referuons de parler plus 
amplement aillieurs. Mais auant que 
Clément fuft parti d'Italie, il feit venir 
deux Capitaines de France,vn nomme 
Monzora l'on neueu, l'autre Siluedre, 
quielloit Breton , auec bon nombre 
de gendarmerie, pour fe failir des terres 
dcl h'gliie. Cequetoutesfois Une peut 
faire , ains furent fes gens deffaiifts par 
ceux de fon ennemy, &: luy contraint 
d'abandonner l'Italie, où il faifoit mau- 
uais pourluy,amenant la Royne leannc 
de Naples en Auignon:où fe voy.ît fans 
enfans & lans fupport , adopta pour fils 
Loys Duc d'Anjou frère du Roy Char- 
Ies,luy faifant donation du royaume de ; 
Naples & de Sicile après fa mort , par 
l'audoritc &confentcmcnt dudit Cle- 
mct. Qui fut le premier commencemét 
des railons qu'a toudours prétendu de- 
puis la maifon d'Anjou au royaume de 
Naples. Là où la Royne l'en retourna in- 
continent après que tout cela fut arrc- 
ftc. 
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faire plus 
treprinfc 



Charles Fl. du nom^Roy LU. 

V I fût caufc que le Comte de Roucquingham dernier fils du feu 
Roy FdouardjVintàlarequefted'iceluy delccndrc auec vne grande 
armée a Calais : d'où il traucrfa toute la France iul'ques en Bretagne, 
lans que le Roy Charles vouluft permettre qu'on le combatift.fmon 
à la manière des deux autres armées qui elloient cy deuant paiTeesi c- 
llimant le plus certain de leur laifl'cr faire leur chemin , fans pouuoir 
de mal,qiifc de la combattre auec danger.Tellcment que la fin de ceftc en- 
fut,qu'il alla afficger la ville de Nantes: qui fut fi brauemcnt défendue par 

les 
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les FrançoiSjipcllc les accula rcfpacc de deux ans: au bout dcfquels ils furent cnco- 
rcs contraints de la laifTcr fans auoir rien fait. Ce pendant les communes du Lan- 
guedoc,pourcc que les compagnies leurs faifoient la guerre, dcmâderent fccours au 
Roy Charlesrqui leur cnuoya le Connellabic pour les défendre. Lequel en y allant, 
afTicgcavnchafteau nomme Rançon en Auucrgne:où la maladie le furprint , de la- 
quelle il mourut le trcizicfmciour de luillct.lailfantvn regret incftimablc de foy à 
toute la France.mefmcmcnt au Roy CharIes,pour les bons &: loyaux feruiccs qu'il 
auoit rcccu de luy: lequel auffi ne la fcit guercs longue après luy . Car ayant veu paf- 
l'cr l'armée des Anglois tout au trauers de fon royaumcjla maladie le vint arrefter,dc 
laquelle il expira le feizicimeiour de Septembre , ayant règne' feizeans,&: quelque 
peu plus decinq mois.luy demeurant deux lils,Char!cs & Loys ,qui fut Duc d'Or- 
Icâsjle plus aagcdefquels, qui cftoit Charles,nepouuoit lors auoir plus de quatorze 
ans. A caufc dcquoy il y eut quelque différer entre fes trois oncles, tât pour la tutel- 
le d'iceluy &: gouucrncmcnt du Royaume,que pour fon couronnement. Mais il fut 
en fin arreftc par les trois Ellats.Que le icune Roy,fuyuant la loy de l'on pcrc , feroit 
incontinent facré,Quc les affaires,que de la paix que de la guerre , (croient maniées 
&: rciglees en fon nom , Qifilfigneroit toutes depcfchesde fa main , Que les Ducs 
de Bourgongne& de Bourbon fcs oncles paternel & maternel auroicnt le loin de la 
nourriture &inftru(flion des deux ieunes Princes, Et que le Duc d'Anjou le plus aif- 
né des oncles Icroi^dità: appelle' Rcgcntjô: qu'il prefideroitau confcil. Au moyen 
dequoy la garde des trefors &: finances que le feu Roy auoit laiif.es luy demeura, 
qui montoient (comme on a efcrit).! dix-liui<fl millions, lelquels il conucrtic en fcs 
propres vfages.mcfmemcnt au voyage qu'il fcit à Naples, Ce pendant le couronne- 
ment du ieune Roy fefeit le premier iour de Nouembre , auquel Philippes Duc de 
Bourgongnc,comrae premier Pair de Frâce.ne voulut pas permettre que Lo>s Duc 
d'Anjou fon frerc aifnc le preccdaft. Oliuicr du Clilfon eftoit la lors Conncll ablc de 
France au lieu du Gucrchn,qui fcmbloit meriter(aprcs luy)celle charge dcuaiit tous 
les autrcs.Finalement on fait compte quele règne de Charles fixicfmc , qui fut fur- 
nommé le bien-aymc,a duré iufques à Ion trelpas quarante-deux ans vn mois cinq 
iours. 

E N ces cntrc-faides les Gantois retombèrent en leur felonnie,p3r qutiquc faui'c 
qu'ils fcirent de r.echef contre leur Comtc,pcndant qu'il eftoit en France, dont il fc 
voulut reffentir.Tcllemct qu'il incita les gentils- hommes à leur faire la gucrre;mais 
le faix en reuint fur luy, d'autant que les villes &: places qui tenoient pour luy en pa- 
tirent.Nonobftant qu'il eut bien fa reuenge d'eux en beaucoup de rcncontrcs:fi cll- 
cc en fin qu'ayant voulu afficger la ville de Gand, y perdit Ibn temps,cftant con- 
traint de retirer Ibn camp fans auoir rien fait. Froiilard , vieille Chronique de Flan- 
dre, auec les Annales Françoifes de frère Guillaume de Nangis,qui finiflcnt en ccft 
endroit.felon l'exemplaire eicrit à la main quei'aydcuersmoy. Mais fa Chronique 
Latine finitlong temps au parauant. 



Les Anglois'ayans failli de reprendre 
la cite' de Nantc;,donnerent pcrmilfion 
au Duc de Bretagne,de refaire fa paix a- 
ueclcRoy de France en telle manière 
qu'il poiirroif.commc il feit par l'intcr- 
cefTion de Tes amis , en faifant de rechef 
hômage de fa Duché', auec promefle de 
fiddicc à toufiours.Ce pendant les Gan- 
tois après auoir fait quelques pertes af 
fez mémorables de leurs gens côtre leur 
Comte , prindrent pour leurCapitaine 
gênerai Philippes fils de feu laques Ar- 
teuclle ou Harteucldc(qui auoit eftcia- 

dis 



L E Pape Vrbain fc voulant vcgcr de 
la Royne leanc de Naples,qui tcnoii le 
parti de fôaduerfaire^ auoit dônccydc- 
uât fon royaume à Charles de curazzo^ 
neueu du Roy de HÔgrie,qui efloit de la 
race des Rois de Naplcs:lequcl ayat im- 
petre' vnc armée de lô onclc,la mena en 
Italie, où il reduilit le royaume de Na- 
ples entre fcs mains , duql il fe fcit cou- 
ronner par Vrbain. Et eftant la Royne 
leanne tombée entre fes mains , il la fcit 
fanncc en(uyu*ant cftranglcr, comme 
elle auoit fait f on feu mary. 
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dis leur Capitaine au rcmps de Philippcs de Valois) fous la conduite duquel ils (en 
allèrent en nombre de cinq ou fix mille donner vne algarade à leur Comte, iufi]ucs 
'dcuant la ville de Bruges de telle furic.qu'ilsfemeirent pclle-mcfle dedans la ville, 
dôt ils en dcmcurcrct maiftres.Qui fut caufe que beaucoup d'autres villes,qui ne i'c- 
ftoient encores cfbranlccSjfe déclarèrent aucc eux. A l'exemple auflî defqucis le peu- 
ple de Paris & de Rouan fe mutina,pour les grandes tailles &: impofts qu'on Icuoit, 
Se qu'on vouloit encor leuer fur eux. Tellemct que le populaire de Paris pilla & fac- 
cagea pluficurs maifons des plus riches,& maflTacra tout autant de luifs qui peurent 
tomber entre leurs mains,fanspcrdonner aux femmes ny auxpetis enfans. Dont il 
fatllut enuoyerlcfcigneur de Coucy pourrappaifcriraais le Roy l'en alla en perfon- 
neà Rouan.Audeurs preccdens. 

D' A V T R E part auflî toutes les Eglifes de France ne le trouuoict pas moins çre- 
uecs que le populaire,! l'occafion du fchifme qui eftoit en rEglife,d'impofitiôs,d an- 
nates,dccimes,de grâces expedatiues Se autres: auflî que les Cardinaux qui cftoient 
trente- fixjfans les autres courtifans d'Auignonjfoullcnuz Si viuans principalement 
dudit royaume occupoient & ref'eruoient à eux tousies bénéfices, prelaturcs & di- 
gnitcz Ecclelîafliqucs. D'autre-part le Pape faifoit de grandes leueestant pour les 
vaquans que des décimes &: arreragei,qu'il dcmandoit à ceux qui auoient tenu les 
bénéfices. Dauantagevfbitdercfcruations &: grâces expcdatiues . Tellement que 
ny Clers ny aucuns eftudians en rVniucrfîtc',ny autres gens de bien ne pouuoient 
obtenirvnlcul bencfîcerdont toute rVniucrfité fut merueilleufement mutinée. Et 
pource que le Duc d'Anjou f'en voulut méfier , le Re<fleur d'icelle l'enfuyt vers le 
Pape Vrbain. De pœur dequoy le PapeClemctfcit tout ce qu'il peut pour la rap- 
paiicr 



Annales de France,Mer des hifloircî. 



L E Comte de Flandre fe trouua fi mal-mene'de fes fubiefts,quc n'ayant plus de 
lieu en tout fon pays delà la riuiere du Lis, où il fuft obeï , fut contraint d'auoir re- 
cours (par le moyen du Duc de Bourgongne )au Roy:qui fe delibera(nonobftant fa 
ieune[l"c)de l'aller fecourir en perfonnc. Tellement qu'après auoir fait mandement 
de fes gens, il fe trouua accompagné d'vne auffi belle armée qu'on euft point vcuc 
de long temps en Flandre,au commencement du mois deNouembrc,y eftant en- 
tré contre tout ei*poir(à caufe de la faifon , qui rend cefle contrée là quafi inacceffi- 
ble en tel temps)par la vaillance d'aucuns gentils-hommes François,qui d'vne har- 
diell'e héroïque trouuerent[au hazard de leur vie) le lieu par où toute l'armée palTa 
la riuiere': ayans defconfît vne trouppc de fix mille Flamans qui le gardoient : encor 
qu'ils ne fuffcnt que fîx cens lances en tout , & que ce fuft le paflage dont les enne- 
mis fc doutoicnt le moins.Lefqucls toutesfois fcmblerent faire fi peu de cas de cette 
première baftonnadc , qu'ils ne laifTcrent pourtant de fc venir prcfenteraucc leur 
grande Botte(qui pouuoit eftre de quarante mille combatans) deuant l'oll de Fran- 
ce pour le combatrrc.De façon qu'ils eurent bataille auprès d'vne petite ville nom- 
mée Rofebecque. La vieille Chronique de Flandre dit que ce i^t le quatorziefme 
iour de NouembrCjFroifTard le vingt-feptiefine. Mais tant y a que les Flamans y fu- 
rent fi lourdement trai«îtez,qu'ils payèrent l'amende de leur témérité , par la perte 
qu'ils feirent de vingt ou trente mille de leurs hommes, qui demeurèrent fur le 
champ,auecleurArteuelle:le corps duquel eftant trouué, fut pendu. Au moyen de- 
quoy la plus-part des villes rebelles fe remeirent en robeiffance de leur Comte. 
Mais les Gantois furent encores fi obftinez, qu'ils ne voulurent venir à aucune rai- 
fon: ioincb que la faifon eftoit lors fi contraire, qu'on n'eut moyen de les contrain- 
dre.Qui feit que le Roy remena fon armée en France. Audteurs preccdens. 



Les Parificns en l'abfcncc du Roy Ce- 
ftoient de rechef mutinez en telle for- 
te,qu'ils auoient prins les maillets pour 
fignc de leur fadion (qui les feirent fur- 
nom mer 



Lo Y $ Duc d'Anjou fe portant pour 
héritier de la feuii Roync de Naples, f'e- 
ftoit fait couronner Roy de Naples dés 
l'année précédente en la ville d'Auignô, 

fidfous 
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Charles nofaonqucs hazardcr les for 
CCS contre luy. Somme qu'Eugucrrand, 
fcigncurdcCoucy (lequel Blondus & 
Sabellic appellent fimpicmcnt l'Ange- 
uin) qui elloitvenuau Iccours du Duc 
Lqys aucc douze mille cheuaux, Se ne 
l'eftoitencor ioinâàluy : ayant aduer- 
tifl'cmcnt de Ton irefpas, vcdit aux Flo- 
rentins le cliafteau d'Arrczzo,qu'il auoit 
prins en laTofcanc, & Te retira en Fnicc. 
Au refte de Loys demeurèrent deux fils 
Loys &C Charles.qui luy fucccderent en 
les droits & tiItres,nomm£'ment au Cô- 
te' de Prouence &c Duch<^ d'Anjou: dcf- 
quels leur merc le mcit en poflcffiô pour 
eux,leurfiiifans porter le tiltrc du Roy- 
aume de Naplcsjauec leurs autres qua- 
"itez. 



ï Par rentremifede la Duclic'de Bra- 
!bant,les mariages des fils &hlled'Au- 
I bertComtcdcHenault,auec les fils & 
fille du Duc de Bourgongne, fc f"eit&: 
conlomma ceûe année, au grand dcl'pit 
des Anglois. Auquel temps les trefues 
que les François auoicnt aucc eux &: les 
Gantois, expirèrent. Tellement que la 
guerre rccômençaen France &: en Flan- 
dreioùl'vn des Capitaines des Gantois 
dctTcic les François de la garnifon d'Ar- 
dcmboiirg. Mais de la part de Frâce, leâ 
de Vienne Admirai fut enuoycauecv- 
ne armée de mer en Efcoflc, pour dôner 
des affaires aux Anglois: où il eut plus 
d'affaire de fe comporter aucc les Elcof- 
fois(qui ne voyoient pas volontiers tât 
de François en leur pays) qu'à gucrroier 
les Anglois.Qiii fut caule de le faire re- 
tourncr dcuant qu'auoir fait aucun ex- 
ploict mémorable fur eux,finô qu'il eut 
la faculté' d'efpier quelles pouuoientcllre les forces d'Angleterre : dont ilenfeit tel 
rapport à fon rctour,qu'il donna enuie au Roy de faire quelque entreprife deifus^en 
l'intention mcfmc de laquelle furent faits les équipages &: appareils a'vne grade ar- 
mée de mer à rEfclufc.quimeirenr toute l'Angleterre envnc merueiileufe crainte. 
Mais le Duc de Berry feit tant par fes remonftranccs, au moyen de fa grande audo- 
ritc &: de la grande opinion que tout le monde auoit de luy, que l'entreprile que le 
Roy faifoit d'aller en perfonne en ce voyage fut rompue. 

C E pendant le Roy Cliarles,apres auoir efpouré la fille d'vn des Ducs de Bauiercs, 
fetrouua au mois d'Aoull en Flandre au fecours du Duc de Bourgongne fon oncle 
auccvnearmee:oùil reprintlavilledeDan,queles Gantois auoictgatgnee au par- 
auant: Se après auoir deftruit&gafte' le pays de l'enncmy, fen retourna en France, 
ayant donne occafion aux Gantois de fi bien penfer à leur faia,qu'aucûs d'eux f en- 
tremirent de faire la paix aucc le Duc de Bourgongne: &: la voulant amener à chef, 
fcmparercnt de leur ville au nom d'iceluy contre IcGouuemeur, quele Roy d'An- 
gleterre leur auoit donne & fes adherens. A caule dequoy trefues turent bien toft a- 
pres prileSypaix accordee,& lettres dcpcfchecs fur icclle,le 18. iour de Decembre,7. 
ans après que celle guerre eut elle commencée: par laquelle on eftimc que plus de 
deux cens raillé hommes moururent.Froilfard. 

A V mcfmc temps grand nombre de François allèrent au fecours du Roy de Ca- 
(lille,qui faifoit la guerre au Roy de Portugal, &: auoit alficgc' la ville de Lilbonne. 
Au départ duquel liège il vint donnerbataillc aux Portugais , près de l'Eglife de lu- 
bcretSjCn laquelle il permeit aux François de faire la pointe : mais quand ils furent 
en la meflee,lcs Efpagnols qui leur portoient cnuie.ne les voulurct luy ure. Au moyc 
dequoy ils furent tous defconhts ic tucz,dont il ne print pas mieux aux CaftiUiens: 
car quand ils voulurent aller après eux au combat,ils furent eux-mefmes dcflPaits & 
mis en route.Cc q Froilfard tefmoignc cftrc aduenu ccfte année le i f. iour d'Aouft. 
Auquel ie croy plus volontiers en cecy,qu'à Pierre Melfic.qui en fes diuerfes leçons 
l'attribue h l'an i385.Ioina que nous auôs d'autres tcfinoignage$,& qu'Alfonfe Car- 
tagcna,& autres Efpagnols en conuienncnt. 



L s Duc de Bretagne ayant enuie de | 
gratifier auxAnglois t'es anciens amis,& 
par mcfmc moyen fe venger de Mef- 
lire Oliuier du Clilson Conneftable 

^ 



L E Duc de Eancladrc à l'indance du 
Roy de Portugal,palTa ccfte année aucc 
vnc grande armée en Efpagnc , pour 
conqucftcrlc Royaume de Caftille.qu'il 
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de Fracc,qui depuis peu de temps auoit 
rachète' des priions d'Angleterre leâdc 
Brctagne,fils du feu Côte de Blois (qui 
y auoit toufiours eftc détenu depuis la 
iournce d'Arien) & iceluy marie' à fa fil- 
le,rinuita de le venir vifiter : & le retint 
perfidement prifonnier , & ne le voulut 
laiirer.nepour inftancc ne commande- 
ment du Roy,t|u'il n'euft receu vn gros 
argent de luy.aucc quelques places, que 
le Roy luy feit rendre puis après par for- 
ce.Ce pendant (^. détention fut caufe de 
la rupture totale de l'entreprife du voya- 
ge d Angleterre, pource qu'il en deuoit 
auoirla conduite: ce qui deliura l'An- 
gleterrc d'vnc grande crainte.Froiflard 



syfni itt 1^*jt Frtnttii. 

prcicdoit luy appartenir de par fa fcmc. 
Qui fut caufe auffi défaire aller grand 
nombre de François au fccours du Roy 
de CaftillcXequel toutesfois en dcmâ- 
da encore vne autre plus grand nombre 
au Roy Charlestpource qu'il efperoite- 
ftre mieux ferui d'eux que des fiens. Car 
à ce qu'on voit par FroifTard & piar les 
hiitoires de cetemps,les Efpagnols n'c- 
ftoient point fi vaillans à la guerre qu'ils 
ont efte depuis.ny accôparables au faiâ 
des armes aux François ny aux Anglois. 
Lefquels ce pendant aborderét au pays 
de Galice,où ils prindrent par compofi- 
tionlavillcdeS.Iaques&: plufieurs au- 
tres^ 

C H ARLES Roy de Nauarre,fleau de 
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GviLLAVME de luillicrs Duc de 
Gueldres , ayant quelque querelle cotre 
la DuchefTc de Brabant,pour aucûs cha 
ftcaux qu'il difoit luy efhc dctenuz par 
clic, ^cognoiffât qu'elle cftoit fuppor- 
tec du Duc de BourgongnCjpalfa en An- 
gleterre vers le Roy Richard :auec lequel 
il feit de grandes alliances,*: telles qu'il 
deuintfon vaHalde foy & d'hommage, 
par promeffe que le l(oy d'Angleterre 
luy fcitjdc luy porter aydc &: fccours fi 
bon , qu'il ne reccuroit honte ny dom- 
mage quand il voudroît pourfuiure par 
armes Ion droir contre la Ducheiïe de 
Brabant.Tellement que fous ceftecon 
fiancc,ou comme fil euft ja conqueftc ia 
Toifon d'or,il enuoya deffier le Roy d'v- 
nc façon fuperbe & outrecuidâcc gran 
dc,qui reuint à fa honte &: côfufiô: pour- 
ce que le Roy Charles le print tellement 
à coeur , qu'il fe refolut , (ans en pouuoir 
eftre defmeu , de luy aller faire la guerre 
l'année cnfuyuatjiufques fur fon fumier. 
De forte que nonobUantque quelques 
Gafcons &Bearnois euflxnt prins d'em- 
blée le chadeau de Mont-ferrâd en Au- 
uergne,5i que l'armée de mer euft cou- 
ru a rad c' toute la cofte de Frâce iufqucs 
en Angleterre: pour cela il ne fe laifTa retarder de partir auec l'armée qu'il auoît af- 
femblce,pour aller iufques au pays de Gueldres. Mais quand il fut parucnuen lul- 
liers,fon ennemy fetrouua tellement eftonne' pour fe voir trompe de fcs prcfom- 
ptionSj&pournauoir les reins forts à fouftenir vne telle puiffance,qu'il fe laifla fa- 
cilement confeillcr par fon père &: par l'Archeuefque de Colonene, d'aller amender 
par humilité U recognoiffance de fa faute,l'outrage qu'il auoit uite par fes dcffiaces. 
Qui fut caufe de faire reucnir l'armée en France: où eftant le Roy de retour,fut mis 
hors de la tutelle de fcs oncles, par le confentementSd aduis des Eftats & gens du- 
confcil de France:qui conclurent,que confiderc l'aage, le fcns , &: la difcretion d'i- 
celuy,il pouuoit & deuoit gouuernerluy-meûne fon royaume. Froiffard. 

Ce STi 



la France fa patrie,mourut d'vne fort c 
ftrange façon, 8c digne de fa vie: car il fe 
brufla luy-mefme , fans y pouuoir dôner 
ordre:lai(rât vn fils nomme' Charles, qu 
luy fucceda en fon royaume. 

C E pendant combien que le Duc de 
Lanclaftre euft fait plufieurs nouuclles 
conqueftcs au pays de Galice &: de Ca 
ftille: fi eft-ce qu'en peu de temps fcs af- 
faires commencèrent à prcdrc vn mau 
uais train,à caufe de la chaleur du pays 
intolérable à fes gcs:qui les meit en teUc 
mal-aife,que le Roy de Caftille vfant du 
.côfeil de quelques Capitaines Fraçois, 
ne fe voulut aduenturer , que prem iere 
met le grad fccours qu'on luy enuoyoit 
de*France, fous la conduite du Duc de 
Bourbon, ne fuft venu.Ce qui fucceda fi 
bic,qu'il obtint laviétoire fâs coup frap- 
per: pource que la mortalité fe meit fi à 
bô efcient dedas le cap des Anglois,que 
force fut au Duc de Lanclaftre de rôprc 
fon camp,& rcnuoyer fes gcs en A ngle- 
tcrre. Tellement que le Duc de Bourbô 
arriua auec fcs troupes en Efpagnc,quâd 
on n'y eut plus g faire de luy.FroifTard. 
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C E S T £ anncc furent trcfiics prinfcs &: accordées h dnrcr fermement trois ans 
Jiarmcr &: par tcrrc,cntrelcs deux Royaumes de France ^ d'Angleterre, entre 
tous leurs adhcrcns.conioincls 9>i alliezjûns aucune difïîmulation ou autre mal-en 
gin.Durant lequel temps la Royne fcit Ton entrée en grande magnificence à Paris. 
&: puis le Roy par l'induclion de fcs mignons, qai eftoient le Conncftabic du Clif- 
fon,Iean le Mercier Normand grand Maiftre,&: PieiTe de la Riuicrc, fc difpofa d'al- 
ler vifiter les roarclics loingtaines de l'on Royaumctellement qu'il pafTa par la Bour- 
gongnej&allaralucr le Pape Clément en Auignon:où il fut cauic de faire couronner 
ariccluy Roy de Naples Loys le Icunc Duc d'Anjou foncoufinjeié.iour d'Oéto- 
rc.Froiirardjhift.dc rrancCjOnufrius. 



Et puiscflantarriuc'au Languedoc, 
print cong^- de les oncles de Bcrry hi de 
Bourgongnc à leur grand mcfcontente- 
raent,nc voulant cftrc accûpagnc d'eux 
àparacheuer fon voyage. Pendant le- 
quel temps aucuns Chcualicrs François 
(ouftindrcni quelques iourtes à leur hô- 
neurpar l'elpace dctrcnte iours,contre 
pluficurs Clicualiers &: Efcuyers An- 
glois furies marches de Calais. Et lors 
auflî fut enuoyec vnc belle armée en A- 
friquc contre les Maures, fous la con- 
duire du Duc de Bourbon , à la requc- 
ftc & inftance des Geneuois: en laquel- 
le aufïî fcvindrcniioindre grand nom- 
bre d'Anglois. Mais la fin du voyage 
fut, qu'après auoir donne quelques ef- 
carmouchcs aux Maures , &1 alfiegc' la 
ville nommée Afric^uc à temps perdu, 
n'y ayant donne' quvn affault, furent 
contrams de leucr leur licgc , tant pour 
la furucnucderhyucr,que pour autres 
caufcs : mefmement pour vn foupçon 
des Gencuois,&: fe partir de la Barbarie 
furie foixantc-vniclmc iourdclcur ar- 
riucc.On cftimc toutesfois qu'ils rcceu-* 
rent grande fommc de deniers pour les faire retirer auccpromeflc,quc les Maures fc 
conricndroient d*orefnauant,5i rendroicnt tous les prifonnicrs Chixfticns qu'ils a- 
uoicnç entre leurs mains.Froiirardjdu Tillcr. 



CHAkLEsde Durazzo Roy de Na- 
ples,ayant ertc cy deuant occis en Hon- 
grie, auoitlailîc'vn fils nommé par noz 
ancfcns hiftoriens Lancelof , & par les 
autres Ladiflas.c^ui fut ceftc année com- 
me fucceffcur diccluy, couronné Roy 
de Naples par le Pape Bonifacc fucccf- 
fcurd'Vrbain. Neantmoins toutesfois 
Loys fécond Duc d'Anjou ne lailfa de 
fe tranlporter bien tofk après par mci 
(accompagne de grand nombre de vaif- 
feaux à Naples, où il fut rcceu des ci- 
toyens qui tenoient pour luy en grande 
magnificence. Mais après qu'il eut mis 
vne grande garnifon es forterclTes d'i- 
ccllc, llfen retourna en Prouencc. Au 
moyen dcquoy Ladiflas enuoya vnc ar- 
mée fous la conduite d'Alberic de Bar- 
biano contre Naples: qui lapreffa de fi 
pres,qu'il la feit quitter le parti de l'An- 
geuin , pour la faire ranger fous l'obeif- 
lancedefon maiftre. Quifut caufcque 
le telle du Royaume feit le femblable en 
peu de temps. Pandolfo Collinutio. 



L E Roy Charles fut tellement efmeu du dcfordre qu'il voyoit en l'Eglife.à 
caufe'du fchifme qui y eftoit, qu'il fut en délibération de paflcrauec vne armée 
en Italie, pour aller remettre l'EgUfe en vnion. Mais ambalTadeurs luy vindrent 
d'Angleterre fur pourparler de paix finale entre le Roy d' A ngleterre &: luy. Lequel 
toutesfois futdclayé,pourles dilficultcz quemcttoitle Duc de Lanclafi:re:nonob- 
ftantque l'entreprinfe de Rome en fuft rompue.Ioinftqucplufieursdificrens lur- 
uindrcnt auec le duc de Brctagne,à caufe de niefiirc Pierre de Craon chafic de Fran- 
ce, qui fcftoit retire' vers luy. Auquel temps auflî Philippes Duc d'Orléans Prince 
du fang mourut fans enfans. A caufe dequoy fa Duché rcumt à la couronne , qui fut 
donnée l'année enfuyuant pour appénage à monfieur Loys frère du Roy, en quittât 
la Duché' dcTouraine,dont il eftoit au parauant appelle Duc. 

FlNA- 
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Finalement appoinâcmcnt fc fcicà Tours entre le Roy ôdlc Duc de 
Bretagne, en telle façon, que le mariage du fils aifncdu Duc fut accorde' aucc l'v- 
ne des filles de France, & dVn des fils auflîdc lean de Blois aucc la fille dudiâ 
Duc. Lequel toutesfois rentra bien toft après en^lus mauuais raefnage auecques 
le Roy , qu'il n'auoit point encore cftc: pource quil retira Pierre de Craon, ayant 
blellc le Conneftable de Cliflbn par trahilon, fi dangereulement qu'il le penioit a- 
uoirlaiflc mort.Et eftant fommc'dcle rendre ,fcit vne refponfc qui meit le Roy 
en vne plus grande indignation qu'il ncftoit. Tellement qu'il f'obftina d'aller a- 
uecques vne grande armée clierclier le Duc iufqucs au milieu de fon pays , pour 
prendre vengeance de l'iniure faite à fon Conneftable. Mais au partir du Man$,vn 
homme incogneu fe prefenta deuantluy , fefcriant qu'il cftoit trahy . Ce qui a- 
chcuade luy troubler tellement le cerucau(qu'ilauoit ja tout efchautfé de colère, 
&:de la grande chaleur du temps qu'il faiibit lors) qu'il en tomba en altération 
d'entendement. Q£i fut caufe non leulement de rompre ce voyage , mais aufli de 
faire porter le Roy a Paris: où les Edats de France alTemblez, ordonnèrent que le 
gouuernemctv du Royaume fuft remis entre les mains des Ducs de Berry&dc 
Bourgongnc.Lefquels ayans de long temps 1» dent fur le Conneftable fpource qu'il 
auoit tropgouuerncleRoy parcydcuant à fonplaifir) le feirent par arreft de la 
Court de Parlement bannir du Royaume, & priuer de la dignité de Connefta- 
ble, de laquelle ils pourucurcnt (après qu'elle eut eftc refufcc par lefeigncur de 
Coucy) Philippes d'Artois Comte d Eu, qui l'accepta, auec la fille du Duc de Berry 
en mariage. 

Ce pendant vn Médecin de Laon, nomme Guillaume de Harfcli,fut amené au 
Roy: fur lequel il Icit vne fi galante elprcuue de fon fçau6ir, qu'il le remeit (contre 
l'efpoir de tous les autres) enfante', qui dura quelque temps. Durant lequel trcfues 
fe prolongèrent entre les Royaumes de France & d'Angleterre &: leurs alliez, iuf- 
ques à vn an: d'autant que les députez aHcmblez pour trai(îler delà paix finale, ne 
pcurent tomber d'accord , non-plus que quand ils furent raffcmblez l'année d'a- 
près pour la mefmcnegotiation. A caufe dequoy ils conclurent encores d'autres 
trefues outre les précédentes, pour durer iufques à quatre ans après, fur forme de 
paix. Auquel temps auffi le Roy recidiua plufieurs fois cnfamaladie,tellement qu'el- 
le fc fcit pcriodiquc.Froilfard. 



LoRs pource qu'il couroit vne opinion, que ccfte infirmité luyeftoit adue- 
nue comme par vn iugement de Dieu , à caufe du fchifmc qu'il laiffoit durer en fE- 
glife,& que le Pape Clément d'Auignon vint à mourir au mois de Septembre de 
1 année precedente,nc luy, ne rVnmcrfitc de Paris ne voulurent approuucr ny rc- 
congnoiftre pour Pape le fucceflcur d'iceluy (qui fe nomma Benoift quinzicfmc, 
ayant au parauant efte' appelle le Cardinal de la Lunc,qui cftoit natif deCathelon- 
gnc) dcoant qu'on cuft traidc les moyens de réduire 1 Eglifc en vnion. Lefqucls 1* V- 
niuerfitc de Paris déclara cftre, fi on faifoit quitter aux deux Papes & à leurs Cardi- 
naux leurs papautez fie cardmautez,& puis prendre par choix au lieu d'eux certain 
nombre de Clercs cogneuz de bonne doârine &: confcience de tous les Royaumes 
delà Chrefticntc', pour faire nouuclle eledlion , Ci remettre l'Eglife en concorde, 
fansfauorifer l'vn plus que l'autre. De forte qu'on en cfcriuit deflors à tous les au- 
tres Monarques &: Princes Chrcftics, pour les exhorter à prendre cefte occafion en 
main. Ce pendant le Roy pouruoyoit luy-mcfmc fcs gens en bcnefices,quand quel- 
qu'vnvenoit à vaquer, lans en parler au Pape. Auquel fut en finpermis de fçtcnir 
en fon eledtion,iufques à ce qu'il feroit requis de fe.dcpofer pour la reconciUation de 
l'Eglilca: que fon aduerfaire fe feroit foubmis à faire le fembUble,dequoy il ne vou- 
lut onquesmanger.Thcodoricà Nien,Froi(rard- 
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Le Duc de Brcragnc ayant commcn- 
cé de faire des fh(chcries en (on pays au 
Conncftablc de Cliflbn , le trouua U 
bien fur fcs dcfcnfcs , qu'il ne le peut a- 
mcncr au poinifl quil dcfiroit. Telle- 
ment que comme il le lairaluy-mc{me 
de luy faire la guerre : aufll luy print il 
enuic de le faire fon amy.Dc forte qu'ils 
fc meircnt en fin d'accord au contente- 
ment d'eux & de leurs fubicâs. Mais ce 
qui femble auoir plus induit le Duc à 
ceftc reconciliation , cft qu'il fe deffioit 
du fupport d"Angl«errc,voyantquclc 
Roy Richard chdrchoit tous moyens 
de f'accorder & allier auec le Roy de 
France contrc l'aduis de fes oncles & de 
l'on confcil, qui ne dcmandoient que la 
guerre auecques les François. Icllc- 
ment qu'il enuoyaccftc année mil trois 
cens nonanic-cinq demander par fcs 
ambalTadcurs, madame Yfabel fille aif- 
necdu Roy C harles en mariagc:lccjuel 
fut accorde par procureur, & puis 1 an- 



ncc eniuyuant conlbmnic , (citant luy- 
mefmetranfporic deçà la mer pourlcf- 
pou("cr en pcrlône. Où elle luy rut liurce 
paj" (on pcrc entre les villes d'Ardres &ù 
de Guynes, après qu'ils fc furent accor- 
dez trefucs tant pour eux que pour leurs 
alliez, iufques à trente ans:(uyuant les 
conditions dcfqucUes les villes &: places 
de Cherbourg en Normandie &: Brell 
en Bretagne furent rendues au Roy 
Charles par les Ajiglois.FroilTard. 



yfru ies lt}ys FrdHftm. 



D* A V T A N T que 1 Eghfc^hrefticn- ( 
ne fc ruinoit & conlbmraoitfoy-mcfme 
par fcs dilTcnfions intcftines du coft6 
d'Occidentjd'autantaulfi la natiôTur- 
quc(quidominoit jalors quafi (*ur tou- 
te l'Alîe) f'aggrandilfoit fur iceUe de la 
part d'Orient : où le Soudan Paiazct 
nomme' par FroilTard Lamorabaquin , 
par autres Bazan, Empereur des Turcs, 
après auoir réduit en Ion obeïlTancclcs 
pais deThrace,dc Macedonc ôt'deThcf- 
("alic.cnlcmbleaulTI beaucoup dclaMy- 
fie &: Bulgarie, voulut cncor aller mor- 
dre fur la Hongrie.Qui fut caufc que Si- 
gi(*mond (qui en elloit Roy) fc confiant 
en l'amitié&: alliance que le feu Empe- 
reur Charles quatriclnic (on pcrc auoit 
eu auec les François , cnuoya demander 
fecours au Roy Charles.Qui y feit aller 
vne fort belle compagnie de gens de 
guerre de fon royaumc,(bus la conduite 
de Ici Côte de Neuers fils aifnc du Duc 
je Bourgogne,du Concftablcd e Frâcc, 



fit du feigncur de Coucy,accompagncz 
d'vne partie des plus nobles & braues 
hommes de la Frâcc. Lcfqucis à leur ar- 
riucedctfircnt plus de trctc raille Turcs 
en vne rencontre: & puis f'eftrc ioinds 
auec l'armée de SigiCmond ( qui crtoit 
compofee de Hongres , Mifiens. Ser- 
uiens & d'AlIemans) allèrent alficger la 
ville de Nicopolis en Mific: où ils furet 
fi lôg téps à l^apprefter, que Païazet eut 
loynr d'affembler & de mener vne ar- 
mée de deux CCS mille Turcs au fecours 
d'iccUc: auec laquelle il donna bataille 
aux Chrcftjens le vingt-huidicfmeiour 
de Septembre, dont il gaignala viéloirc 
par latcmcritc des François, qui voulurent par force faire la poin<îte, & fç de (ban- 
dèrent d auec les autres, pour aller faire la première charge. Au moyen dequoy ils 
furent facilement enueloppez des Turcs &c taillez en pièces, exceptez aucuns des 
plus grands Seigneurs, qui furent retenuzpri(bnnicrs,aucclc Duc de Neuers: le- 
quel après auoir paye' rançon, fut renuoyc en France. On dit quVn Aftrologuc 
feruit grandement à fa dehurance : pource qu'il dit à Paiazet qu'il lepouuoitbien 
rcnuoyer, d'autant qu'il fcroit caufedelamort de plus de Chrefiiens, que toute la 
gent Mahumetiquen'en pourroient faire mourir par Icgiaiue. Somme que parla 
deffaidc des François, qui toutesfois vendirent bien chèrement leur chair (car on 
dit que le Turc acheta ccftcvi(3oire par lefangdc foixante mille de fes gens, fans 
que les Chrefticns en eufient perdu que vingt mille) l'armée de S'igifraond fut tou- 
te mifcen routte, & Sigifmond mefme contraint fc ("auuer fur vne petite barque à 
Conftantinoplc. Ce qui aduint félon Froi(fard,Bonfînius , Naucler & les hiftoi- 
rcs de Polongne , fan mil trois cens nonante-fix.Combicn que les autres l'ont vou* 
lu rapporter à la prcccdentc:mais il femble que le commencement de celle guerre le 
feit l'an mil trois cens nonantc-cinq. 

A V heu 
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Av heu du Comte d'Eu Conncftablc de France dcccdc en Turquie, Memrc 
Loys de Sanccrrc fut fait Conncftablc de France. Auquel temps auflî les Gcneuois 
fe mcircnt en fi mauuais mefnagc entre eux , qu'ils ne {'auiferent de plus prompt ex- 
pédient pour leur Republique,que de Ce renger fous le gouuerncment &: prote^ion 
du Roy de FrancCjqui leur enuoya vn feigncur de France pour les gouucrner en fon 
noift,fous tiltrc de fon Lieutenant. On cftimc que le Marelchal Bouciquaut fut le 
premier qui eut ceflc charge. 
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L E Roy Charles eftant perfuadc qu'il ne reuiendroit iamais en ft première fante', 
que iufques à ce que l'Eglifc fuft par fon moyen remifc en vnion : enuoya vers l'Em- 
pereur & les Princes d'Allemagne pour traiûcr de ceft affaire. Tellement qu'ils 
fe vindrent tous deux auec grande fuittc de Nobleffc trouuer &: affembler en la ville 
de Rheims, pour en parlementer : où l'Empereur feit les plus belles promeiïcs du 
mondc,lcfquclles toutesfois il ne meit a effeêl Mais le Roy fut empefchc' d'effe(5tuer 
fon intention, pour les troubles qui furuindréten Angletcrrc,entre le Roy Richard 

ion CCnGrC Oc les 1 rinuCd /iiigiuioyi^ui viiiui cul «i it^nw dJiiiLiuiLiLiij) i^u iij iw i wuviitw^ 

rent contre luy: &l'ayansprinspn'lbnnicr, l'année enfuyuant prindrcnt le Comte 
d'Erby,nommc' Henry,fils du feu Duc de Lanclaftre poiir leur Roy. Ce qui fut la 
fourcc &: origine d'vne grande trainee de miferes & calamiteZjqui aduindrcnt tant 
à la France qu'a f Angleterre. 
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Les nouuclles de l'cmprifonnemcnt du Roy Richard d'Angleterre , & de la dc- 
polîtion d'iccluyjfurcnt portées en France lors que le Roy Chai les eftoii en l'intcr- 
inifîion de fa maladie : qui les print fi fort à cœur. qu'il y retomba foudaincment. A 
cauic dequoy le Duc de Bourgongne rcprint le gouucrnement &la follicitude du 
royaume: en vercu de laquelle il fvn alla parlementer fur les marches de Guyncs &c 
de Calais à certains députez d' Angleterrc,afin de retirer la leune R oyne d'Angleter- 
re. Mais il ne peut rien faire lors auec eux,qu'vne confirmation &: rcnouucllcment 
de trefucs,qui deuoiét encore tenir vingt-fix ans:lefquels auec les quatre autres déf- 
ia pafTez acheucroient le nombre de trente ans,dcfqucls on auoit côucnu cy dcu.ît. 
Auquel temps auffi lean de Mont-fort Duc de Bretagne mourut, laiffant trois fils; 
l'aifnè dcfquels nomme' Ican fut Duc après luy. Et pource qu'il cftpit lors en bas aa- 
ge,lcs Bretons fefcircnt forts de la tutelle &: du gouuerncment d'iceluy cnucrs le 
Roy,encores qu'elle appartint de droit au Duc de Bourgongne. Ce pendant lean 
Comtcde Clermontjfils de Loys Duc de Bourbon, efpoufa madame Marie fillcdu 
Duc de Berryicn faueur de laquelle la Duché' d' Auucrgne,auec la Comté de Mont- 
pencier luy fut donnée du confcntement du Roy, à condition qu'elle reuiendroit à 
la couronne, au cas que la ligne mafculine des Ducs de Bourbon vint à dcffaillir en 
ligne direéte.Ce fut aufli en la mcfme année que Manuel Fmpereur de Conitantino- 
ple (eftant fort prclTc des Turcs,qui depuis fixoufcptansvenoicnttous les ans af- 
ficger la cité de Conftantinoplc) vint pour demander fccours en France: où il trou- 
ua le Roy en fi mauuais poinft pour le fauorifer,qu'il fut contraint de fcn retourner 
comme il eftoit venu: félon Froilfard & Enguerrand de Monftrclct : le premier def- 
<^ucls finit l'hiltoire de fon temps,qui commençoit de l'an mil trois cens vingt-fix,&: 
1 autre commence la ficnne. 
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Estant le Roy Richard d'Angleterre mis à mort,Henry de Lanclaftre Comte 
d'Erbi i qui occupa ion heu) rcnuoya après pluficurs tergiuerfations madame Yfà- 
beau de France au Roy Charles fon pere,fans luy aflîgner rente ny reuenu pour 
fondoiiaire. Cequi fembladcfimauuait'e digcftion aux Princes de France, qu'ils 
euMcnt incité le Koy Charles à en demander raifon par les armes fans £a maladie, 
loind qu'il furuint vn trouble en la Court de la part du Duc d'Orléans: lequel 
ne fe pouuant contenter que fon oncle de Bourgongne tint tout le gouucrncmct du \ 

royaume. 
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contre luy : &: de fait ayant quelques conuenanccs aucc l'Empereur Venccflaus, i'cn 
alla du confcntement d'iceluy prendre pofl'cflîon de la Duchc de L uxcmbourg. Au- 
quel voyage il fit & iura alliance auec le Duc de Gucldres, ennemy du Duc de Eour 
gongne.qui l'en trouua tant offcnfe' qu'il f'cn vouloir rcfcntirjiufqucs à faire alTem- 
blcedcgens de guerre à l'cntour de Paris, pour aller rencontrer le Duc d'Orléans 
comme fon ennemy : lequel auifi fit le fcmblable de (a part , mais en fin accord fc fit 
entre eux par le moyen de la Roync & des autres Princes. Neantmoins de là vint le 
feu qui embrala bien toft après toute la France,d'vne malheurculc & horrible guerre 
ciulle. Enguerrand de Mond. Annales de France. 

Pc y R autant mefmement que quand le Roy fut reuenu de l'intermifllon de fa 
maladie, ordonna qucfon frère d'Orléans euft le gouuerncmcnt & adminiftration 
tant des affaires que des finances du royaume . Au moyen dequoy il fit vnc grande 
taille &fubfide,taat fur le peuple que fur les Ecclefia(liques,dontil y eut de grands 
troubles &: murmures, qui {'augmentèrent encor plus le Roycftant retombe' en fa 
maladie : d'autant que tous les principaux de la France firent reprendre la régence 
du royaume au Duc de Bourgongne, ordonnant que le Duc d'Orléans fcn depor- 
taCl. iMais quand le Roy eut recouure' fes bonnes heures, il commenda que tous deux 
commendafl'cnt enfemble d'vn commun accord & confcntement. Ce nonobftnnt 
quand le Roy fut recheu en maladie.la Royne & les autres Princes ordonncrcnt,quc 
tous deux fc deportafTcnt de cefte audorite' , craignans qu'ils ne fc peuflcnt pas bic 
accorder. Qui tut cauie que le Duc d'Orléans fcn alla vers la Duché' de Luxem- 
bourg ,.où il mit paix entre le Duc de Lorraine & ceux de Mets, f'y gouucrnant de fi 
bonne forte qu'il en reuint auec honneur & proffit. Et à fon retour enuoya lettres de 
dcflianccs fur la mort du Roy R ichard,& iur le renuoy de la Royne Ifabeau la nicpce. 
D'autre-part le Duc de Bourgogne f en alla en Bretagne,pour la tutelle des fils du feu 
Duc.lei'quels il amena à la court du Roy Charles du confentemct &: ajiuis des Fftats 
de Bretagne, pour eftrc là nourris & entretenuz. Ce pendant M cffire Loys de San- 
xerreConncftabld de France mourut,& fut fubltitue' en fa charge Mcflîre Charles 
d'Albret Comte de Dreux. Et pource que les trefues qui cftoient entre les François 
&: Anglois furent rompues par le defivdu Duc d'Orléans, le combat en champ clos 
fut prefentc par fept Frâçois de la fuitte dudit Duc à autant d'Anglois: lefquels layât 
accepte , furent vaincus & deffaits. Enguerrand deMonft. 

Et puis le Conneftable auec grande fuitte de France fut enuoyc faire la guerre 
aux Anglois en la Gafcongnc, où il print plufieurs places fur eux. Euguerrand de 
Monft 



Lors les difTcntions &: rancunes qui fe couuoient & entrctenoient entre la mai- 
fon d'Orléans &de Bourgôgnc,fircnt aduilcr les autres Princes,quc qui hc les eflouf- 
fcroit du tout,qu'il n'en pourroit fortir que mal-heur &: encombrier pour la France : 
d'autant qu'on voyoit ja ces deux Princes allembler gens pour le meftairc. A caufe 
dequoy la Royne &: les l'eigneurs du confeil trouuerct bon que les partialitez fuffcnt 
amorties par quelques mariages.qui fe dreflcrct en telle forte: q Charles fils aii'nc du 
Duc d'Orleâs deuoit efpoufer madame Ifabcau fille ailhee de Frâce,cy deuât mariée 
au feu Roy Richard d'Angleterre : & lean Duc de Bretagne, madame Marguerite la 
forur : mais à Loys Duc de Guyenne & Dauphin de Viennois fils aifne' du Rgy cftoit 
promifc Marguerite de Bourgongne, fille delcinfils aifne du Duc de Bourgon- 
gne : & à lean Duc de Tourrainc fécond fils du Roy, la fille vniquc de Guillaume de 
Bauicrc Comte de Hainault. Lefquels mariages eftâsainfi concluds,le Duc de Bour- 
gongne f'en alla vers la Duchelfede Brabant fa tante qui le mandoit: &eftanten 
chemin fut furprins de la maladie dont il mourut le 17. iour d'Auril , lailTant trois fils 
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Ican ( qu'on difoit Comte de Ncucrs ) aui cftoit rtifnc qui luy fucccda au D uchr&" 
Comte de Bourgongnc, de Flandre &: d Artois , & Anthoinc Côte dcRctcii^fc Phi- 
ippcs Comte de Neucrs. Enguerrand de Monft. 
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Marovemte Comtcflc de Flandre, vefue du feu Duc de Bourgongne, mou- 
rut. Au moyen dcquoy lean Duc de Bourgongne fon fils printpofTeffion des Corn- 
iez de Flandre & d'Artois, & puis f'en alla vers le Roy Charles à Paris, pour luy rc- 
dre l'hommage des Icigncuries qu'il tenoit de luy, & pour faire accomplir les ma- 
riages pourparlez cy deuant. Mais le Duc d'Orléans ne f y voulut accorder: au plaifir 
duquel la plus grande partie des affaires de France feconduifoit lors. Qui fut caufc 
que le Duc Jean ne fc voulut auffi accorder ny confentir à vne taille,que le Duc d'Or- 
Icans vouloit faire impolcr fur le royaume. De là fercngrcgea la haine commccec de 
long temps entrc-cux deux , à laquelle le Duc d Orléans donna cncor plus d'accroif- 
fcmcnt,quand le Bourguignon fe fut retiré en fon pays, pour obuier aux cntrcprinfcs 
que les Anglois faifoient fur luy: d'autant qu'il cmpefcha que le Roy ne luy enuoyaft 
ayde de gens &r d'armes. Qui, plus cft entendant qu'il rcucnoit en court , fit fortir de 
Paris le Roy& la Royne pour les mènera Melun. Ce qui le fit fi fort haftcr , qu'il ra- 
mena le Dauphin i Paris,qui eftoit en chemin pour aller après fon pere: ou pour gai- 
gnerla grâce des Parifiens, leur fit rendre les chaifnes de leurs rues. Et puis enuoya 
vne requefte ic remonftrance au Roy fur la reformation du gouuerncmcnt de Frâcc, 
Finalement fe fortifia de grand nombre de gens de gucrrc,qu'il fit venir de fes pays 
pourrcfifterau Duc d'Orleans,fi d'aucnture il euft voulu faire quelque cntreprifc fur 
luy. Lequel ce pédant ne fçachant à quelle fin tendoient toutes fes manières de faire, 
manda aulTi gens d'armes de toutes parts qui portoient es panonceaux de leurs lan- 
ces ccfte deuife,/f /'««T. Qui fut caufe que le Bourguignon fit auflli porter aux ficns , 
le le tien. L'irfuc toutesfois fut que les autres Princes du fang , faduifans du danger 
jrochain f'interpofercnt,fi bien qu'ils rappointerent ces deux Ducs enfcmblc pour 
vn tcps. En ces entrefaites le Marefchal Bouciquaut, reuint au mandement du Roy 
enFrance,ayant laifTc' le fcigncurde la Faiette ("on Lieutenant en fon abfence à Gcn- 
nes:qui fut bien toft après defloyallement mis à mort par les Geneuois , ayans enuic 
defefoubftrairedel'obeynance&gouucrnementduRoydeFrance, auquel ils Cc- 
loient volontairement foubmis , pour fc remettre en la protection du Duc de Milâ. 
Auâeurs prccedcns. 
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L A paix femblant eftrcbicn faite entre les Ducs d'Orléans & de Bourgongnc,lc 
confeil du Roy fut d'aduis d'enuoyer le Duc d'Orléans auec armée en Guyenne con- 
tre les Anglois , Se de donner le gouuernement de Picardie au Duc de Bourgongne. 
Lequel ayant enuie de faire quelque aéle mémorable furies Angloys.entrcprint du 
confentement du Roy de mettre le fiegc deuant la ville de Calais , & fit à celle intc- 
cion dcgrandspreparatifs. Mais fur le point qu'il vouloit faire partir fon armée, il 
luy vint vncontrcmandement du Roy qui rompit ion entrcprinfe : dont fe renou- 
uclla la querelle d'entre luy & le Duc d'Orléans , eAimant que ccd empefchemenc 
euft eftc dreffc' par luy. 



A Q^o Y auffi fe vint ioindre,que le Roy cftant en l'interraiflion de fa maladie, 
remit de rechef le Duc d'Orléans fon frère au gouuernement du royaume, .au grand 
defpit du Duc de Bourgongne : qui en rcccut vne telle ialoufie contre luy , ioint les 
occafions precedentcs,qu'ilne fe peut plus retenir de faire fonir le feu du mauuais 
vouloir qu il luy portoit. De façon qu'il fut à fon adueu & pourchas defloyallement 
mis à mort le zz. iour de Nouembrc en la ville de Paris,au fortir de fon logis. Neanc- 
moins il fe trouua aux obfcques qui luy furent faites le lendemain : mais le iour cn- 
fuyuantf'eftantluy-mclmedefcouuertilfc retira fi fubtilcmcnt &L baftiuemenc en 
Flandre 
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Flandre aucc fcs meurtriers qu'il fut impolTiblc dcl'attrapcr. Au moyen dcquoy il fit 
auffi tort aflcmblcr les Eftats de les paysjaul'qucls il fît rcmonftrcr les caiifcs pour Icf- 
qucUcs il auoit Fait tuer le Duc d'Orleâs,Ie^ ayant palliées de fi belles couleurs quel 
les firent Icmblcr blanc ce qui cft oit noir aux Flamaris &: Artiliens. De l'orte qu'ils 
promirent de luy afilftcr d aydc &c de tout contort à l'cncontre de ceux qui le vou 
droient inquictter de ce faic^. 



C E pendant les Princes de France defplaifans d'vn tel homicidc,iugcoicnt bien 
qu'il deuoit ertre venge & repare : mais la crainte de mettre le royaume en plus grâd 
trouble àcaufe delà maladie du Roy, & queleDucdcBourgongnenef'âlliart des 
Anglois.les fit temporiler:tellemem qu'ils le mandèrent pour venir à Pari^, efpcrans 
qu il Ce deuil modellement cxcuicr de i'a faute enueisle Roy.Mais au lieu d'entrer en 
tels termes, non feulement il aduoUa le meurtre, mais aufTi fit remonrtrer par quel- 
ques Théologiens de Sorbonnc, qu'il auoit eftc iuftement elmeu à ce faire , iufques 
à charger de crimes fort horribles la mémoire du àcfÇnnâ. Si eft-cc toutesfoisque 
de pœur de l'irriter dauantagc (d'autant melmement qu'il eftoitiupportc des Pa- 
rifiens) que lettres de pardon luy furent données. Lefquelles neantmoins n'cmpef- 
cherent que la doiiairiere d'Orléans Se ies enlans ne fuifent puis après reccuz &: ouyz 
à 1.1 iurtification du feu Duc , contre les accufations dudit Duc de Bourgongne,pen- 
dant qu'il falloir la guerre aux Liegois. De façon que Ic'Roy fut couleillc d'vfer de 
toute rigueur de droit contre luy:mais celle conclufionfut rompue parles Parifiens, 
pourcc qu'ils le firent reuenir Se le reçcurent fort fauorablement en leur ville, f'eftant 
le Roy ce pendant traniporté auec toute fa court à Tours. 



Madame Valentinevefùe du feu 
Duc d'Orléans mourut : à caul'e de- 
quoy les affaires du Pue de Bouigon- 
gnecn valurent beaucoup mieux en la 
court de France, d'autant que le Comte 
de Hainaulty vint: où il pratiquai bié, 
qu'il fut audeur d'vn appointcmcnt qui 
fe fit en la ville de Chartres entre le Duc 
de Bourgogne &: les enfans d'Orléans. 
Lefquels routesfcis n'en furet pas fort 
fatisfaits, audî les inimitiez ne demeu- 
rerct pas longucmct fans fe renouucllcr. 
loint qu'il Icmbla q le Duc de Bourgô- 
gneeut le premier côtreucnu à l'appoin- 
teract,en traitant mal quelques oihcieri 
du Roy, qui luy auoient au parauant ertc 
contraires, en faueur de la maifon d'Or- 
léans :& en vl'urpantvne telle audoritc 
es affaires du royaume , que Ici Ducs de 
Berry &dc Bourbon furent contraints 
luy quitter la place,ne le pouuans plus 
fupporter. 



C E qui fit que le Duc d'Orléans &: 
fcs frères, prctcndans que le traite' de 
Chartres n eftoit entretenu , l'alfcmble- 
rentauec tous les Princes roal-contans, 
cômc les Ducs de Berry &: de Bourbon, 
les Comtes d'Allcnçon,dc Clermont , 

d'Armignac 



Les Cardinaux de Rome &r d'Aui- 
gnon, ayani delaiflt leurs Papes,l'afrem- 
blercnt enfemble à Pifc: où ils crc'ercnt 
vn autre Pape qui pr int le nom d" Alexâ- 
drc j. vers lequel Loys Duc d'Anjou 
(ayant fait ligue auec les Florentins Se 
Viennois contre le Rov Ladiflas de Na 
pies ) fe tranfporta , lequel lu v conferma 
ion inuefliture du royaume de Naplcs. 
A cjule df quoy il enuoya fes gens qu'il 
auoit amenez auecluy Tous la conduite 
de Pa%Vrfia contre Rome , de laquelle 
lis dechaflcrcntla garnifon du Ro> La- 
diflas & la remirent en l'obciilàncc du 
nouueau Pape. Pandolfo Çqllinutio. 

C E pendant le Pape Bci;^9^,;quLertoit 
enAuignon.fe retira au royaume d'A- 
ragon,où il fit toufiouis du Pape. 



Loys Duc d'Anjou au partir de Pife 
l'eftoit retire en France,pour y faire les 
apprefts de l'armée qu'il auojt intention 
de mener au royaume de N;^ples. Auec 
laquelle il y arriua certe ai>nec,fe(lant 
l'armée Papale, fous la conduite de Paul 

Vrfin 
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Vrfin & de Sforcc' Cotdgnola iointc à 
luy. Tellement qu'ils allèrent tous cn- 
{ctnblcliurcr bataille au Roy LadiHas 
le z j. de May, dont ils obtindrent la vi- 
doire : laquelle f'ils cufl*cnt fçeu pour- 
fuyure les euft rcdusmaiftrcs, & du roy- 
aunic,&: de la perfonnc dudit Ladidas . 
Mais pour n'auoir ainfi fait, perdirent le 
fruit d'icclle : &: fut Loys contraint f'en 
retourner en France l'an enfuyuantjfans 
auoir rien proffitc en Italie , &c pour n'y 
retourner plus. Pandoifo Collinutio. 



d'Armignac auec le feigneur d'Albret 
en la ville de Mcun fur Loire, pour déli- 
bérer comment on pourroit procéder 
côtre IcDuc de Bourgôgnc.qui gouuer- 
noit lors les affaires de France plus que 
iamais. £t après auoir iurc vne edrolte 
alliance cnfemblejfe mirent aux champs 
auec vne grande affcmblce de gens de 
gucrre,pour vcnir( comme ils difoicnt) 
mettre le Roy & la Royne en liberté , c- 
ftans détenus comme prifonnicrs par le 
Bourguignon. Tellement qu'ils fe vin- 
drent camper tout au plus près des faux- 
bourgs de Paris, où le Duc de Bourgon- 
gne, ayant japrcucu leur venue, les at- 
tendit , non moins bien accompagne 
qu'eux de gens, tant des pays de fon appartenance ,. que de France. Dont on fc vit 
bien proche du danger d'vnc grande etnifion de fang: à caufe dequoy le conicil du 
R oy l'employa fi diligemment à les remettre d'accord , qu'ils en vindrcnt de rechef 
à conclufion au chafteau de Vvinccftrc, dont le traite printle-nom: fuyuant lequel 
les deux armées le départirent , & fut Pierre des Eifarts demis de la Preuoftc de Pa- 
ris. Enguerrand de Mond. 



Mais ce que le Duc d'Orleam fit incontinent après conftitucr prifonnicr le fei- 
gneur dcMoùy comme coulpablc de la mort de fon feu pere,fut caiife que le Duc de 
Bourgongne rentra en querelle pourluy,commc y allant de fa caufc : tt que le Duc 
d'Orléans aufiî fie fcs frères fc refolurcnt à luy recommencer la guerre plus mortelle 
que deuant,fous l'ayde Se fupport de pluficurs Princes &: feigneurs de Frâce.De forte 
qu'ih luy enuoycrcnt lettres de dcffiancc fort aigres &: piquantcs,&r en receurent de 
pareilles de luy. Mais comme ils efloient en ces termes, quelques vns de la partialité 
du Duc de Bourgongne. eimcurcnt les bouchers de Paris ( qui pour lors efloient les 
plus puiffans &: audorifcz de tous les autres meftiers)à vne tant audaciculc entrcpri- 
ie, qu'Us firent prendre le gouuernement du royaume à môfieur le Dauphin(nonob- 
ftant fa grade ieuneflc) firent mourir ou chafferét de Paris, ceux qu'ils foupçonnerent 
eftre fauorables à la ligue d'Orléans, &: prindrent vn nomme Caboche cfcorchcur 
pour leur Capitaine. Ce pendant courfes, efcarmouches &: prinfcs de ville fe faifoict 
parlesOrleaniflcsSc B|^urgij||nons,lesvns(ur les autres. Le Duc de Bourgongne 
eftantforty defonpay^aucc vnegrandearraee.pour venir trouuer fes ennemis, fut 
abandonne deuant Mont-didier des communes de fes villes de Flandre qu'il me- 
noitauecquesluy, & contraint de retourner affcmblcr nouuellesgens : qui fiit caufc 
dcfairevcnirlesOrleaniftcs deuant Paris. Mais quand le Duc de Bourgongne eut 
renforce' fon armée de grand nombre de gens de gucrre(dont il y en auoit beaucoup 
d'Anglois fous la conduite des Côtes de Pcnnebroth & d'Arondel) il fe vint mettre 
dedans,& leur donna tant d'affaires qu'après auoir Vne grande defconfiturc d'eux au 
Pont fainft Clou, les contraignit de fe retirer ailleurs. 



Et puis renuoyalesAnglois qu'il auoitauecluy:mais il fut incontinent aduerty 
que fes ennemis auoient eu promeffe de fecours delà part du Roy d'Angleterre. Dôt 
il fut confcillc de les aller trouuer &r combatre en quelque lieu qu'ils fuffent, deuant 
que Ijcdit fecours fuft arriuc^ à eux. Combien que pour ce faire plus fcuremcnt & auec 
plus d'auâorite'il fit fi fubtilemct entendre fon fait au confcil du Roy (ioint le pou- 
uoir qu'il y auoit ) qu'il fut arrefte' que cefte entreprinfe fc feroit fous le nom Se auec 
les forces du Roy , qui mefrae voulut eflre en perfonne de cefle partie. Tellement 1^*" 
. - qu'vnel 
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qu vnc grande armcc parti: de France au mois de May, qui fe vint rcndrTlviïzicriTÎ^ 
lour de lumg dcuanc Bruges, où f'cftoient mis les Ducs de Bcrr)' &: de Bourbon aucc 
vnc grande partie des plus grands fcigncurs de leur ligue ( après vne deffaitc que 
leurs gens auoicnt receue dcuant la ville de faind Remy ) qui firent vn fi bon dcuoir 
de le défendre, qu'on fclalla en fin de les afliegcr.loint que le Dauphin C'aduifa que 
la prinlc dVne telle ville, ne feroit pas moins prciudiciable au Roy , qu'à ceux qui la 
defcndoient contre luy,mcfmemcnt que IclruitA: contentement d'icellc, en re- 
uiendroit feulement au Duc de Bour^ongne. De forte que fur ccftc confidcration 
lapaixfe traida, fuyuant laquelle le iicgc fut leuc & les armées rcnuoyccs : mais il 
faillut que le Duc d'Orléans donnaft le Côte Ican fon maifnc frère aux Anglois(quc 
le Comte Thomas de Clarancc fécond fils du Roy d'Angleterre amenoit a fon fe- 
cours ) pour luy cftre plaigcô: oftage des deniers qu'il luy auoit promis pour le faire 
venir. 



Nonobstant laquelle paix toutesfois, d'autant que le Duc de Bourgongnc 
fctinttouftourspresdelaperfonnedu Roy, que les affaires du royaume conti- 
nuèrent de fe conduire la plus grande part par fon confcil ou de fcs fauohfan$,cn for- 
te que combien qu'il euftcftc dit par la paix de Bourges ou d'Auxerre,que chacun 
rentrcroir en fcs héritages , offices & bénéfices , ncantmoins pluficurs perfonnaçcs 
du party d Orleans, cftoicnt empcfchez de pouuoir ioiiyr de ccfte grâce. A caufc dc- 
quoy les haines & rancunes fc rcnouuellcrent comme au parauant , aucc ce que les 
communes de Paris (qu'on appelloit les Cabochets &efcorchcurs , à caufe qu'vn 
Smionnct Caboche eicorcheur de vaches eftoit vn de leurs Capitaines , aucc vn 
lîeurdc laqueuilic,& vnmaiftre Ican deTroyes)f'cfleucrent en hucur du Duc de 
Bourgongnc , & allèrent prendre le Preuoft des Eflarts,qu'on foupçonnoit fauorifcr 3 j 
les Orlcaniftcs. Puis vindrcnt encorcà tellearrogancequefeftans affiliez de chap-' 
perons blancs, pour mieux cognoiftre ceux qui feroicnt de leur bande, les firent 
porter a pluficurs Princes, Prélats, Se grands Seigneurs: &: aucc ccft accoudre- 
ment de telle allèrent forcer la maifon du Roy , du Dauphin, & de la Roy nc,iufqucs 
à la contraindre de leur deliurer ceux qu'ils auoicnt nommez par cfcrit en vn roollc . 
lefqucis ils tcnoicnt pour fufpcds, combien qu'ils fulfent tous officiers du Roy ou 
grands Seigneurs, comme ciloicnt le Duc de Bar &lcfrercde la Roync. De façon 
qu'ils les enfermèrent en diuerfesprifons après auoir pitcufcmct maflàcre'plufîeurs, 
ou noye' dedans la riuicre de Seine : mais ils firent trancher la tcfte ( comme par for- 
me de iulHcc) au Preuoft des Effarts, quoy qu'il euftcftc au parauant le mignon du 
Duc de Bourgôgnc.Occafiô pourquoy le Duc d'Orlcâs & les Princes de fa ligue f'af- 
femblcrent à grande puiflance fur la riuicre de Loire, en délibération de marcher 
vers Paris, tant pour mettr* le Roy &le Dauphin enlibcné,quepour contraindre 
les Parifiens de rendre les prifonniers qu'ils tcnoient , mais le conlcil du Roy alla au 
dcuant. De forte que nouuelle paix fut accordée en la ville de Pontoil'c , par le moyc 
de laquelle les prifonniers furent dcliurez,& le Dauphin mis en audoritéde gouucr- 
ner & commander en défaut de fon perc : dont les mutins conccurcnt vn tel deffi 
que la plufpart Penfuirent es terres du Duc de Bourgongnc. Lequel mefmene fe te- 
nant gueres plus alfeurCjfe retira finement & haftiuemcnt en Flandre. Au moyen 
dequoy la chance fut meruciUeufemcnt tournée contre les Bourguignons en Frâce: 
car les gouuerncurs du Roy procédèrent contre le Duc de Bourgongnc en toute ri- 
gueur, voulans contraindre le Comte Valleran de fainét Paul(qui auoit noùcllcmct 
accorde trefues aucc les Anglois au nom du R oy ) de rendre l'efpee de la Conncfta- 
blic qui luy auoit eftc donnée: ccqu'ilfutdiffuadcdefaircparlc Duc de Bourgon 
gnc. Audcursprecedens, Annales de France. 



G B V X qui gouuernoienc en ce temps 
le Roy de France , tafchoient de dimi- 
nuer 



Henry j. du nom Roy d'Angle- 
terre, ayant nouucUcment fucccdcàla 

couronne 
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nuerUpuidanccdu Duc de Bourgon- 
gnc, &: luy oflcr les moyens de faire 
guerre. Mais ils ne luy odoicnc pas les| 
occailons, ains pluAo(l les luy ofFroicncJ 
failans prendre aucuns Chcualiers delà' 
maifon du Dauphin : lequel l'en fentic 
tellement offcnlc', qu'il manda le Duc 
de Bourgogne venir vers luy auec toute 
fa puilFance , qui ne fc fît gucres foUici- 
ter d'appréhender vne telle occadon . 
Qui luy fit faire la plus grande alTemblee 
de gens de guerre qu'il peut en fcs pays, 
aucclcCquels il pafla les rtuiercs de Sô- 
me Se d'O ife, Se le vint rendre dcuant la 
ville de Paris: qu'il trouua (t bien gardée 
par fcs aduerfaires, qu'il ne luy fut polH- 
ble d'entrer dedans, ny mcCmc faire en- 
tendre au Roy par fcs Heraux la caufe 
de fa venue. Dont en fin force luy fut de 
l'en retourner côme il eftoit venu en fes 
pays de Flandre fie d'Artois , ayant lailTc 
au retour les garnifons dedans les villes 
de Soiflbns & de Compiegne.Ce que le 
Roy & fon conlcil irouuercnt de fi mau- 
uaile grâce, que le Roy mcfme i"e mit en 
propre perfonne aux champs auccqucs 
ion armée, pour aller contre ledit Duc 
& Ces adherans.Tellemcnt qu'il vint de- 
uant les villes de Compicgne & de Soiflbns, qui luy furent rendues .-mais quand il 
fut entre dedans la Côte d' Artois*-' y eut prins la ville de Bapaume,& alfiegc Arras, 
le Duc de Brabant &: la Comteflc de Hainautvindrent, qui moyennerent la paix 
qui fut dide d'Arrasdaquellc ne fut pas mieux obferucc que les précédentes. 



couronne de fon pcre(qui cftoit dccc- 
dc' l'année précédente ) fut incité d'illu- 
ftrer &c anoblir le commencement de 
fon règne par quelque mémorable en- 
treprinfe fur la Francerluy eftant l'efpoir 
de bien faire fcs affaires prefentc par les 
cartes qu'il voioiteftrefi bic broiiillees 
en France, A caufe dcquoy il enuoya 
fommerle Roy Charles de luy rendre 
les Duchez de Normandie,de Guyenne 
&: d'Anjou, &: parmefme moyen ma- 
dame Catherine fa féconde fille pour 
efpoufe : afin que fil eftoit refufc qu'il 
euft quelque beau prétexte de commé- 
cer la guerre à la France. 

Ladislas ou Lancelot Roy de 
Naples mourut fans enfans : au moyen 
dequoy la fœur, nommée leanne, luy 
fucceda à fon eftat qui a cdc la dernière 
du Tang de France , qui a règne pailîble- 
ment à Naples. 



Avec lequel mal le Dauphm ayant pris le gouuerneraent du royaume en fcs 
mains, f en acquita fi pauurement que tout y alla en plus grand defordre qu'au para- 
uanr. Ce qui donna plus de courage au Roy d Anglcterrc,de donner commenccmct 
à fon cntreprife,apres qu'il eut cftc rcfufe' de ce qu il auoit dcmandc'.De forte qu'ayât 
alfemblc la plus belle armée qui luy fut poflible.vint auec icelle defcendre par la bou- 
che de Seine en la Normandie: ou il aflîegcala ville de Harfleu,dc telle puiflancc 
qu'elle luy fut rendue le 14. iour de Septembre par faute de fecours.Et puis voyant 
que c'eftoit tout ce qu'il pourroit conquérir, lors eftanOe Roy Charles & le Dau- 
phin venus à Roùan.il le délibéra de palier auec toute fon armée à Calais. Tellement 
qu'il cheuaucha toute la Norm.indie,& entra en la Picardie : où l'armée de France 
(dontle Conncftabic d'Albrct e(toit le chef) l'approcha de fi près à Blangi près d'A- 
zincourt, que faduifant du defordre qui y eftoit (tant pourcc que les volontez & 
confeils des Seigneurs & Capitaines n'eftoient pas bien vnies , que pource que les 
François & le Conneftable mcfme n'eftimoient pas qu'il les euft voulu combatte 
auec fi peu de gcs qu'il auoit à côparaifon d'eux ) dôna dedans de telle hardicflc qu'il 
les defconfit & meit lionteufemct en route. Combien qu'Enguerrand de Monftrclet 
afferme que la caule de ce defaftre aux François.vint de ceux de l'auant-garde, qu'on 
auoit ferré fi près les vns des autres, qu'ils ne pouuoient pas aifc'ment delployer leurs 
bras pour frapper fur l'enncmy. Mais tant y a que les Anglois gaignerent lors vnc 
mémorable &c glorieufe victoire fur cux.fuyuant laquelle ils paruindrcnt fans empef- 
chemcnc à Calaisià caufe qu'ils en firent demeurer enuiron dix mille fur le châp,& en 
emmenèrent 
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' emmenèrent cnuiron quinze cens prifonnicrsaucc eux, tant de Princes & de Che 
lUalicrsqucd'autrcsgcntils-honimcs.entrcIcfquclscftoicntlcs Ducs d'Orléans &: 
[de Bourbon , les Comtes d'Eu , de Vandolme & de Ricliemonr , aucc Je Marcfchal 
Bouciquaulr. Mais le Connellabic fut du nombre des occis, aucc les Ducs de Bra- 
bant , de Bar , d' Alençon , les Comtes de Ncucrs ( qui eftoit Frère du Duc de Bour- 
gongne ) de Marie, de Vaudcmont , de Grand prey, de RoulTi.rans les autres Barons 
& Cheualiers qui efloient prcfquc toute la Heur de la noble/re Françoife. A caulc de- 
quoy cefte iournce ( qui fe fit le iy.d'0<ltobre)à touliours eftc nommée entre les Frâ- 
çois la malheureuic.Nonobftât toutcsfois que pour icclle les Anglois n'en gaignerct 
pas pour lors vn fcul pied de terre en Francc.plus que ce qu'ils en auoict dclîa. Cefte 
guerre de toutes celles qui font récitées par les hiftoircs/cmblc auoirlc plus longue- 
ment dure , fans trefues , fans intermilfion , fans furfeance d'armes : d'autant que de- 
puis que les Anglois eurent dcffic'les François cefte année, ils ne rentrèrent de 19. 
ou trente ans après en aucune furfeance de guerre, ne |>3r paix ne par trefues, & fe 
peult par la limilitudc des occurrences & rencontrées qui adumdrcnt en icclle com- 
parer à la féconde guerre Punique des Romains, n'cftant la conftance ic magnanimi- 
té' du icune Roy t-harlcs&defonconfcil&deceux qui l'ont fcruy moms confi- 
derable ou recommendable à la poftcritc après tant de pertes & de defaflrcs, que 
celle du Sénat Romain après les iourncesdeTrebie,dc Tralimenc &: de Cannas. Et 
(îles François ont eftimequclebonheurleur ait eftc comme miraculeufcment ra- 
mené' par vne Pucelle: aullî les Romains curent opinion que les myftercs de Ccres 
apportez de la Grèce en leur ville.l'inftitution des icux Apollinaires , auec l'image de j 
la mereBerecinihc, qu'ils firent venir de la Phrygic par l'aducrtiircmcnt des liures de 
la Sibylle.Ieurs aydcrent à clialfer l'enncmy d'iialic. Mais d'autant encore que la Frâ- j 
ce fut defefperement defolee &: affligée d vne fi douloureulc & lamentable playc: 
d'autant auflî elle fit hafter le Duc de Bourgongnc de le mettre aucc vne grande ar-l 
mee aux champs pour la mener à Paris ( comme fi ce fuft pour venir recueillir le fruit 
de quelque grande vidoirequi luy furt aduenue ) où il cfpcroit cftrc facilement re-[ 
ceu , eftant les principaux chefs de fes ennemis morts ou prins.Ncantmoins les cho- , 
fes fe trouuercnt en telle difpofition contre luy, &: ceux qui luy ponoient autrement 
faueur, fi irritez de le veoir venir en tel équipage (qui donnoit alfcz à entendre de 
quel elprit il eftoit mène) que l'entrée luy fut dcnice,&: fon voyage fruftrc de la fini 
qu'il en attendoit:eftant en ces entrefaites Loys Duc d'Aquitaine & Dauphin de 
Vienne decedcle \t. iour de Décembre , &: le Comte d'Armignac fait Conneftablc 
de France , au lieu de l'autre occis à la iournee d' A zincourt. 
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L'empe^evr Sigifmond defireux d'achcuerde remettre l'Eglifc en vnion(cô- 
me il auoit cômence' ) print la peine de fe tranfporter en perlonnc lulques en France 
pour ceft erteci, & pour f'interpofcr aufli à mettre quelque bonne paix entre les Frâ- 
çois & AngloiSjfous cfpoir d'auoir fecours puis après contre les Turcs:&: de fait quât 
il eut efte' bien fcftoyc' du Roy Charles & des Princes de France ( nonobftant qu'on 
ne luy voulut permettre d'ériger la Comté de Sauoye en Duché de fa puilfanceim- 
perialle,pource que le royaume ne dependoit de fon Empire) il palfa çn Angleterre , 
accompagne d'aucuns ambafladcurs de France, qui auoient pouuoir de traiter de 
paix ou de trefues: ncantmoins il reuint auec eux fans auoir peu rien impetrer qui 
valuft pour la reconciliation & repos des deux royaumes. Dont les hiftoires d'An- 
gleterre veulent reietter la coulpe lur ce que le Conneftablc d'Armignac alla ( à leur 
dire ) affieger la ville de Harfleu,pendant qu'on parloit de paix, après qu'il eut deffait 
en vne rencontre ;oo. Anglois de la compagnie du Comte d'Orceftre gouuerneur 
pour le Roy d'Anglcterreen Normandic.Mais ny aucunes dcnos hiftoircsde Frâce, 
ny Enguerrand deMonftrcIet (qui efcritfortprolixcmctrhiftoiredecetcps,&n'e- 
ftoit Frâçois,ny demeurât en Frâce)n*ont fait aucune mention,ne de ce fiege de Har- 
fleu.ny de la rencôtre qui l'auoit precedc'm 6 plus que de la deffaite de l'armée de mer 
des FraçoiSjdôt eftoit chef leVicote de Narbône parle Duc de Betfort.Ce qui nous 
fait douter que les hiftorics Anglois,eftansdcdclà la mer,ne fe foient laiffez impofer 
H beaucoup 



jtfr SOMMAIRE DE L'HISTOIRE 



i.nrui. — ,x 

beaucoup dcchofcs faulfcs des affaires de deçà la mer. Mais il cft bien certain qu à 
loccafion d vnc grande taille , que ceux qui gouuernoient le Roy Charles vouloicnt 
leucr fur tout le royaume , les Parifiens qui tenoient le party de Bourgongne en 
furent tellement irritez, qu'ils confpirerentde remette le Duc au gouuernement du 
royaume, tellement qu'ils reccurent de luy quelques chefs & Capitaines : mais c- 
ftant l'entrcprife trop toft defcouuerte , ceux qui l'en trouuerent coulpablcs furent 
cruellement chaftiez. Et a lors commencèrent à fc remettre fus gens de guerre de 
toutes parts,tant pour le Roy &: pour ceux de fon confcil, qucpour le Duc de Bour- 
gongnc.Lcquel de grand dcipit lafcha la bride de la guerre de fedition, auec toute 
hccnce de mal faire a Tes chefs Se Capitaines : en telle forte qu cftans ja acharnez par 
les guerres paflccs(qu'ils ne fe pouuoient fouller defpancher lang,&fe voyant auoùez 
de leur maiftre,fe remirent à faire plus de maux qu'ils n'auoient encores fait en di- 
uers endroits du royaume. Qiii plus cft le Duc mefmc print trcfucs & intelligence 
auec le Roy d'Anglctcrrg, fans y comprendre le royaume de France : combien qu'il 
fit auffi alliance auec le Dauphin nouueau , gendre de fon beau frerc le Comte Guil- 
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Lequel defirant ayder à remettre l'eftat de France en meilleur point/ en vint ceftc 
année à la court, pour moycnner de rechef quelque paix entre le Roy &L le Duc, où 
il ne fit rien. Et y trouua le ieune Dauphin Ican fon gendre tellement malade à 
Compicgne,qu'il le vit mourir auant que partir.Ce qu'cftant fçcu à la court de Fran- 
ce ,1c Koy Loys de Sicillc( ayant le Duc Charles de Touraine , nouueau Dauphin, 
pourgcndre)l entrcmcila plus que iamais du gouuernement du royaume. Dont le 
Duc de Bourgongne qui dcfia luy eftoit grand enncmy (pourcaufe qu'il luy auoit 
cy dcuant refufc fa fille;fut tellement indigne que fe couurant neantmoins de la con- 
fidcration de l'mtercft public , & chargeant ceux du gouuernement d'auoir fait 
mourir les deux Dauphins precedens, reprint les armes tant pour le gouuerne- 
ment de France , que pour falchcr les gouucrneurs du Roy. De Ibrre que non- 
obftant les remonftrances que le Roy luyenuoya faire, il fe mit aux champs a- 
uec vne grande armée: par le moyen de laquelle il fcmpara de plufteurs villes de 
la Picardie , & puis f envint dcuant Paris , d'où il fut repouifc.Qm ftjt caufc qu'il Ce 
{àifit des autres moindres places d'alentour , & delà f en alla tout d'vne fuitte join- 
dre & vnir auec la Roync Ifabelle , laquelle ne pouuant endurer les dcportc- 
mens du Conneftable, (c tcnoit auec madame Catherine fi fille à Tours. De for- 
te qu'après luy auoir fait prendre le tiltre de gouuernante, ou Régente de Fran- 
ce, entra fous cefte couleur à Chartres , & puis la ramena feiourner à Troyes en 
Champagne: dont ilf'aduifa d'enuoyer maiftre Philippes de Moruillier dedans la 
ville d'Amiens , accompagne de quelques notables perfonnages , pour y faire 
foubsle nom de la Royne Cpurilbuueraine dciuflicc : afin qu'il ne fuftbefoing 
d'aller à la Chancclerie du Roy pour obtenir mandements , ny pour autre caufc 
quelconque qui peut aduenir e's terrcsqui cftoient en (a (ubieclion &: obcyflance. 
Mais il baill? audit Moruillier vn feel,dedâs lequel eftoit grauec l'image de la R oync 
etlant droites: ayant les deux bras tendus vers terre, auec vn efcu des armes de 
France du coftc droit,& vn autre my party des armes de France &:de Bauiere du co- 
ftc gauche, t n ces entrefaites Loys Duc d'Anjou & Comte de Prouence, foy difant 
Roy de Naples &c d'Arragon mourutjlaiffant trois fils,Loys,Renc, Charles:defqucls 
Loys(qui elloit l'ail'ne') luy fucceda en fa Duché &: en l'es droits Royaux. Antonin de 
Florence &MaucIercdifent que Loys fon pere auoit efte' l'année mefme déclare au 
Concile de Conftance en plein confiftoire Roy de Naples, tant pour luy qucpour 
fes hoirs: lors aulTi 1 es habiuns de Rouan, fauorifans au Duc de Bourgongne,mafla- 
crerent leur Gouuerncur & les officiers du Roy : qui fut caufe de faire aller en per- 
fonne le Dauphin pour les appaifcr. Ce pendant le Roy d'Angleterre ayant bien 
efpicle bon qui faifoit pour luy en France, vint delcendre de rechef auec vnc grande 
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armcc en Normandie, ou il rcceuc le Chaflcau de Touque par compontion au mois 
d'Aouft; & puis princ les villes fie chaftcau de Cacn , d'Argcntcul , d'Alcuçon, 
Falaife auec plufieurs autres places les mois c/ifuyuans .dcuant que l'année fuft 
expirée , fans y irouuer beaucoup de rcliilancc : pourautanc que Je Conncfta- 
blc fcntant que le Duc de Bourgongne icn vcnoic vers Paris: auoit rappelle à f'oy 
la plus-part de ceux quil auoit au parauant laiflez en Normandie, pour taire telle 
aux Anglois. 



LeConkbstablb Ce donnant plus de peine de rembarcr les eiurcprin- 
fes que faifoicnt les Bourguignons auprès de Paris, que de f'allcr oppolcr aux 
conqucllcs que les Anglois Faifcàent en Normandie , alla mettre le iîcgc auec 
fon armée deuant la ville de Scnlis. Qui fut caufc que le Duc de Bourgongne, 
enuoya vne armée fous la condmttede leandc Luxembourg , qui le (ii retirer, 
& au temps mclme fe Ht vn pourparler de paix auprès de Montcreau faut-yonnc, 
à l'inflance de quelques Cardinaux cnuoycz de la part du Concile de Cbnftan- 
ce auec la Roync &: le Duc, auquel le Roy &: le Dauplun Arles Princes du Con- 
fcil confentoient . Mais le Conncûablc & le Chancelier cmpcfclicrcnt que l'ac- 
cord qu'on y traita, ne fut accorde te accepte: pource qu'il n'clloitàlcur aduan- 
tage. Qui fut caufc queplulîeurs (lîgnammentles Parilîcns ) conceurent vne haine 
mortelle contre eux & ceux de leur party :qui tut de tel eftcdt qu'aucuns d'en- 
tre eux, f'aduanturerent de mettre dedans la ville de Paris par vne nuiil le feigncur 
del llle-adam qui tcnoit garnifon à Pontoife. Tellement qu'y cftant entre' auec fa 
compagnie le vingt-neuficfme iour de May, il la mit en lapuillance du Duc de 
Bourgongne fon maiflre, enfcmble la pcrlbnne du Roy Charles(qui fy trouua) 
ôctoutcla Court. Mais le Dauphin fut emmené dehors par Tannegui du Cha- 
ftel, demeurant le Conneftablcd'Armignac,Mefïirc Henry de Marie Chancelier, 
&: le grand maiflre des Arbaleflricrs, enfemblc cinq Euciqucs &: cnuiron fcizc 
cens autres hommes fignalez prifonnicrs , que les communes de Paris allèrent 
cfuellemcnt maffacrer dedans les pri(ons : fie puis fe vindrcnt icttcr comme be- 
lles enragées par grandes trouppes dedans les maifbns de ceux qui auoient te- 
nu le party contraire de Bourgongne, ou chez ceux qu'eux -mcimes hailloienr^où 
ils perpétrèrent de lî horribles & inhumaines cniautez , pillerics fie f'accagcmcns, 
qu'il feroit impoflible de les dcchifficr ny racomptcr tout au long : pource 
qu'ils vfoient de la vie des hommes , tout ainfi que les Canibalcs de ceux qui 
pcuucnt tomber en leurs mains. Tellement que qui à Paris portoit haine i vn 
homme, de quelque party qu'il fuft, Bourguignon ou autre : il ne failloit que dire 
voylà vn Armignac, tantoft eftoit mis à njorr. Se trainé en la riuierc fans autre 
information . Mais le Duc de Bourgongne ( à la venue ) fie la Royncles fit vn peu 
modérer. Ce pendant le Dauphin aprenant la leçon de l'exemple que le Duc de 
Bourgongne fie la Royne famere luy auoient roonlhcpar leur monopole, fe nom- 
ma Regent de France: fie fit Icuer gens de guerre de toutes les contrées qui tcnoient 
pour luy , par Icfquels il retira à foy la ville de Tours , après qu'aucuns de 'ils Capi- 
taines eurct reprins la ville de Corapiegneûjr les Bourguignons: Lefjudj lors pour 
ne lembler eftcc ennemis de la France, commencèrent de nommer c'eux qui tc- 
noient le party du Dauphin contre eux, Armignacs . Par ainli combien que le fuc- 
cezduRoy d'Angleterre deuft faire rcnger les partialitez de France à quelque ac- 
cord, pour luy rcfiller par enfemble,fie tafchcr de le mettre hors du royaume: Il 
cft-ce qu'ils n'auoient rien pour lors en plus grande recommandation, que de fe faire 
la guerre l'vn à l'autre, & furprcndre villes fis: fortcrclTes chacun lur fon aducr- 
faire, comme firent les Bourguignons du chafteaa de Coucy. Au moyen dcquoy 
les Anglois vfans de cefte occafion ne fe monftrerent laiche^ ny engourdiz à 
pourfuyure leurs conqueftes en Normandie . De forte qu'ils la rendirent entre 
leurs mains , outre les villes qu ils auoient ja gaignecs dc's l'année précédente : 
les villes d'Eureux, Lifieux,de Conftance,d'Auranchcs ,de S. Lo auec plufieurs 
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autres places. Et puis après auoir conquis le Pont de rArche,vindrent aflîcger Roui 
où le Duc de Bourgongncauoitau parauanc cnuoyc pluficurs bons Capitaines & 
gens de gucrre.Mais le Roy d'Angleterre demeura fi long temps deuant , que les 
afficgcz le trouuans preflcz enuoyerent fignifier au Roy Charles , que fi par faute de 
fccours ils cl>oient forcez de deuenir fubicts du Roy d'Angleterre j que la couronne 
de France n'auroit de pires ennemis qu'eux en tout le monde. 



S I E s T-c E toutes fois qu'ils endurcrct toutes les mifercs &:neceflirez qui fe petiuet 
fouffrir en vn fiege , iufqucs àcc qu'ils furent contraints à faute de fecours, de fc ren- 
dre parcompofition au Roy d'Angleterre, tellement qu'il fit fon entrée en icellc 
en grand triomphe ledixneufieCmciourde lanuier . Ce qui donna vn tel efpou- 
uantement aux villes & places d'alentour, que ceux de Caudcbec, de Monticr vil- 
licrs , de Dieppe , de Fecamp , d'Arques,dc Vcrnon, de Gournay,de Mante, de Hc- 
ncflcUjdc Pontcau de mcr,auec toutes les fonereflcs voyfincs, fc mirent inconti- 
nent entre les mains lans coup frapper , & dcflors commencèrent les Anglois , 
conduits mefmes parlcsNormans aucc la croix rougcfur leurs habits,à courir bien 
auant iufques dedans la Flandre &: en la Picardie , deftruii'ans par feu & par le 
glaiuc tout le pays où ils mettoient le pied, fans qu'aucun allais audeuant d'eux. 
Cependant le Duc de Bourgongneà fin de gratifier au Pape te aux Cardinaux 
du Concile de Confiance, qui l'auoient cy deuant déclare légitime gouuerneur 
du royaume de France ( comme fi cela euft eftc de leur congnoiffancc ) &: faire 
fupprimer les ordonnances qui auoient efté faites les années au parauant contre 
les abbus de la Cour Romaine, enuoya par pluficurs foys fous le nom du Roy 
edit reuocatoirc d'icellcs,queiamais la court ne voulut emologuer,nemefme ap- 
prouucr, ny conl'entir la publication qu'il en fit faire parle Chancelier fai<îtde 
ia main. Finalement trefucs fe firent entre les Roys de France &: d'Angleterre, 
làns y comprendre le Dauphin : durant lefquellcs la Roync & le Duc de Bour- 
gongnc allèrent parlementer de la paix à Ponioifc . Mais le Roy d'Angleterre 
fit de fi exccfiîues demandes qu'on ne peut rien conclure auec luy. A quoy iuffi 
ayda bien, que le Duc fut aduerty lors que le Dauphin foffroit d'entrer aucc luy 
en traiétc d'appoinrement. Tellement qu'ils f'allerent aifembler l'vnziefrac de 
luillet près la ville de Melun , où ils conclurent vne paix qu'ils jurèrent d'entre- 
tenir pcrdurablcment enl'cmblc.Si efl-ce toutesfois que lors qu'on fattcndoitde 
veojrlbrtirrcffcétd'icellcàla rcrtauration&: vtilitc du royaume, qu'on vcit le Duc 
de Bourgongne malhcureufement ma(facré(lc dixicfmc de Septembre enfuyuât,fur 
le Pont de Montereau faut-yonne, au lieu d'vn fécond parlement qu'ils curêt cnfem- 
ble )par ceux qui accôpagnoicnt le Dauphin:&: le Dauphin après cela aflcmblcr gens 
de toutes parts en intention de refider à tous ceux quiluy voudroientnuyrc &l'en 
dômagerpour ccfaiâ. Toutes lefquellesi3ccurenccs,enfcmble celles de l'année prc 
cedcntc âidclafuyuante, f'obfcrueront eftre aduenues quatre cens nonante &fix 
ans iuAemcnt, après que les anccftres de Hugues Capet eurent ioùc vne tcllctrage 
die, pour le royaume de Francc,fur Charles le Simple &: Loys d'outre-mer fon fils, 
que celle qu'on ioiia fur Charles fixicfmc &Ic Dauphin fon fils en ce temps. 



Car. Phihppes Comte de Charroloisfils vniquc du feu Duç de Bourgongne, 
après l'ellre fait rccçuoir pour vray fucceffeur de tous les eflats& fcigneurics d'icrluy, 
cômença de fiiire paroiftrc par eft'ed,qu'il f eftoit refolu à la vengence de fon pprc par 
les trefucs qu'il pnnt aucc le Roy d'Angleteire,tant pour fon cfgard que pour çeluy 
du Roy Cbarlcs.LclquclJcs il fit bien tofl couertir en vne paix finalc,qui fut traitée le 
3j. iour de May à Troyc en Champagne : fuyuant les conditions de kqucll ç le Roy 
Henry d'Angleterre elpoufa madame Catherine de France du côfentcmcnr ilu Roy 
' 4 Charles 
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(Charles Ton pcrc (qui cftoitlors niai ordonne de fon entendement , lequel aucc cc- 
[li le dccbra (on vray héritier & rucccn'cur de tout Ton royaume après Ta mort pour 
\Uiy Scks hoirs, endcjboutant & mettant hors monficur Charles Dauphin fon 
propre fils héritier ^ contre l'ancienne conAîturion des Roys &: du royaume 
de France: lequel mcfmcC après leur entrée faite à Paris) ils y fiient encore ap- 
H*o ipcJler par forme de trois brefs ioure^ la table de maibrc du Palals Là où edans 



gardées toutes fnuolltsfolcmnitcr contre Ivry &. fes prétendus complices furl'oc- 
'cilîon du feu Duc de Bourgongnc, fut par iugcment apporte banny &: exile du 
royaume de Trancc, &: déclare' indigne de fucccdcr à toutes fcigncuries venues 
&à venir, Sç mcfmcmcnt à la fucccllion & attente qu'il auoit à la couronne de 
France, dont il appellaàla pointe del'cfpcc. Cependant le Roy d'Angleterre c5- 
mença de's qu'il eut efpoufc ma dame Catherine de France de f intituler héritier & 
Gouucrncur de France : de façon qu'il print foubs ce tiltre les villes de Melun 
6c de Meaux , après que le Duc de Bourgongnc luy eut remis entre mains les 
villes de Paris, de Chartres & autres que fon pcrc auoit occupées furie royaume 
de France. 

A V M E s M E temps le Pape Martin , fcftimant ofFenfc' par quelques occafions 
dclaRoyne de Naples, la débouta du droit qu'elle y auoit, lequel il traniporta à 
Loys Duc d'Anjou, ainfi qu'auoit ja eftc ordonne au Concile deConrtancc:qui 
fut cau(c qu'il le tranfporta auec quelque nombre de gens au royaume de Na- 
ples , où il print le Capitaine Sforccàl'onferuice&:auec luy affiegea la cite' de Na- 
ples, Occalîon pourquoy la Royne leannc appella le Roy Alfonfc d'Arragon à 
fon fecours, en l'adoptât pour fon fils &: hériter: lequel luy enuoya certain nombre 
de vaiflTeaux Se de gens , par lefquels elle fc maintint iufqucs à ce qu'il fuft venu luy- 
mcfme. Pandolfo Collinutio,lacqucs Braccel. 



A L F o N s E Roy d'Arragon , après 
auoir eftc' contraint de fe retirer de 
l'ifle de Corlcguc ( qu'il vouloir rcduy- 
re en fes mains par les Geneuois) f'en 
alla au fecours de la Royne de Naples: 
où il vit combarrc fes ^ens en bataille 
rengee ceux du Duc d Anjou , qui ob- 
tint la vi(5ioirepar la vaillance du Ca- 
pitaine Sforcc. 



HenryRoy d'Angleterre, ayant 
mis Capitaines &r garmfonsdefamain 
àMclun,au charteau de Vincennes &: 
aux fortercflcs de Paris, pour la garde 
du Roy Charles , f'cn alla femblablc- 
ment à Rouan , h fin de mettre l'eftat de 
la Normandie en feurete' pour luy , tel- 
lement qu'il inrtitua le Duc de Claren- 
cefon frcrcfon Lieutenant gênerai en 
icelle,&: puis delà emmena la Royne Ca- 
therine (a femme par Calais en Angle- 
terre , où il la fit couronner en telle pô- 
pc & magnificence qu'il ne fen eftoit 
point veu de lemblable des Anglois de- 
puis le temps du RoyArtus.Ce pendant 
le Duc de Clarcnce fon frere,ayanten- 
uie de faire parler de luy fur les gens 
du Dauphin , qu'il entendit eftre af- 
femblez au pays d'Anjou, fous la conduitteduComtedeBoucquanEfcolToisCquc 
le Dauphinauoit fait fon Conneftable)accompagnc du feigneur de la Faiette Se d au- 
cuns autres Capitaines François,(edeUbcra de les aller trouucr en intention de les 
combatte. Au moyen dequoy il les r(;nc5tra la veille de Pafques près d'vn lieu nom- 
me Baugy, où la bataille fut fi cruelle entre-eux que les Dauphinois firent perte 
d'cnuiron mille ou douze cens de leurs hommes, &: les Anglois de plus de trois 
mille Se du Duc de Clarence mcfmc,fans vn grand nombre de Seigneurs fignalcz(tel 
qu'eftoit le Comte de Sombreflctlqui demeurèrent prifonniers auec la vidoire qu ils 
laifferent obtenir aux François, par le moyen de laquelle les affaires du Dauphin 
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commcnccrcnc a miéux aller: car il rccouura les places de Boneual, Gallardon & 
autres :&: aman'a telle puiffance de gcs qu'elle le trouua luffifante pour afficgcr la ville 
de Chartres , iufqucs au retour du Roy d'Angleterre: Lequel aducrty de ccfte bail 6- 
nadc qu'il auoit receu deçà la mer, fe rendit fi diligent à remettre fus vne nouuelle ar- 
mée ( pour venir obuicr aux entreprinfcs du Dauphin,qui profpcroit de plus en plus) 
qu'il le trouua rcpafTc' à Calais la veille (z\v\Ql Barnabe , aucc fuyte d'cnuiron 4. mille 
hommes d'armes, &: 14- mille archers. Aufquels le Duc de Bourgongne fe vint ioin- 
dre , auec vne autre non moindre trouppe de gens de guerre François & de Ton pays 
autli tlclquclsauec les Angloisprindrent le chemin de Chartres. Mais les François 
fe fentan . en trop petit nombre pour eux, leucrent fagcment leur ficgej&: fe rctireict 
vers Tours auec le Dauphin. Qui fut caufe que le Roy d'Angleterre entxeprint *tec 
(es propres Anglois feulement(lans le Duc de Bourgongne &: fes gens,qu il rcnuoya 
en Picardie) de les pourfuyurc tirant vers la riuiere de Loy te pour les attirer au cô- 
b.ir : m.iis ils fc donnèrent prudemment garde d'en manger, luy donnans ce pendât 
tant d algarades, d'cfcarmouchcs &: de petites attaques, auec vne inHnitc d'autres 
falcheries qu'ils mirent foncamp en grand mal-aifedeviures. De forte qu'il fut con- 
traint de le retirer auec ttefgrande perte de gens, de charroy,& d'artillerie à Melun: 
où il raduiia qu'il ne fe pouuoit prcfcntcr lors meilleur fubiet furquoy prendre fa rc- 
u jnche,que iur la ville de Mcaux,qu'il eftima n'cftre point tcnable côtre luy. A caufc 
dcquoy il mit fon (îege deuant le hxiefme d'Odobre, d'autant mefmement qu'il f'af- 
feuroitquc les Dauphinois nefcroientafTczfufHfanspourlafecourir. 
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Comme les affaires du Duc d'An- 
jou commençoient de fe Uicn porter à 
Kaples , occafion luy vint de le faire 
aller à Rome. A caufe dequoy le Capi 
raine Sforce refit par fon abfence fa paix 
aucciaRoyne Icannc,qui le remit en 
fes premiers cftats, abandonnant l'An 
geuin à la manière accouAumcc des Ita 
lien?. 



Et L A pourfuyuit fi chaudement 
par affaurs &: par bateries qu'en fin il la 
print par force ; mais le marche' tint en- 
cor quelque tcps, iufques à ce que toute 
! efpcrance de fecours perdue ceux de de 
dans la rendirent par compofiiion , au 
nio^en dcquoy ily fit fon enrree.Etpuis 
enuoyagensquiprindrentcn fon nom 
les villes de GamacheSjdeCompicgne 
& pluficuri autres places & fortcrefl«, 
quin'auoientpasel'poir de refifter: tel- 
lement que tout fe trouua réduit en fa 
pui lance, depuis Paris iufques à Bou- 
longne fur la mer, excepte le Crotoy & 
latcrrede Guil'e* Cependant le Dau- [ 
phin ne faifoit pas moins de deuoir de recouurer ce qu'on occupoit furluy. En forte 
que fetrouuant accompagne d'enuiron vingt mille corabarans retira la Charité' fur 
Loire, &a(ricgea la ville deCofnc: qui fe trouua tant prefTee qu'elle compofa de 
fc rendre le Icizielmc iour d' Aouft , au cas que le Duc de Bourgongne ne la vint fe- 
courir aucc telles forces qu'il fift leuer le fiege.Qui fut caufe qu il y alla fi bien accô ■ 
pagne, que le Dauphin ne fut confeillc de l'attendre. Les Capitaines duquel toutes- 
tois dcfnrcnt quafi .lu mefme temps.fous la conduite du Vicontcde Narbonne , vne 
trouppe d'Anglois.aupresd'vn heu nomme' Bernay.Mais il alla luy-mefme rencon- 
trer l'armée du Duc de Bretagne, qui ciloit entrée au bas Poitou: où il la mit en 
routerqui fut en la racimefaifon.quc le Roy Charles fon pere furnommcle bien ay- 
mc', ayant confenty que le Duc de Bet-fort fuft Regent en France , après le trcf- 
pas du Roy Henry d'Angleterre, pourluy & pour le ieune Roy Henry fon fils.tomba 
malade en fon hollel de laind Paul à Paris , auec telle continuation de mal en pis , 
qu'il rendit I cfpiit le vingt-vniefme iour d Odobre. A caufe dequoy ledit Duc de 
Bet-fort le porta Regent &gouuerneur du royaume de France, au nom du ieune 
Roy Henry fon nepueu, quantàcequi eftoit en fon obeyflance. Mais monfieur le 
Dauphin Charles (qui fut furnomme' le Vidorieux) commença ( comme aulÏÏil 
, continua 
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continua de faite dcllors en auant) de fc nommer Roy de France , fcpticfme de ce 
nom: ainll que le droit & la raifonle vouIoict.Quantà Henry cinquiefmc du nom, 
Roy d'Angleterre(qui après auoirfubdituc' le Duc de Sommcrfct en la charge du 
feu DucdcClarcnccfonfrcrc) f'en vint tomber malade au bois de Vijiccnnes, où 
il mourut le vingt-ncuficfme ou dernier iour d'Aouft.ayant eftè(a l'opinion d'aucûs) 
emp^ifonnc'.Son fils qui porta le nom de Henry fixiefme fut déclaré p ar les fies foa 
fucccflcurjtant à la couronne de France que d'Angleterre. De forte que pource qu'il 
eftoit encore au bcrceau(eftant ne' feulement de la mefme année) les Ducs de Jict- 
fort ic de Cloceftre fcs oncles, le prindrcnt en leur tutelle &: gouuernemcnr, fuyuât 
la dernière volonté de leur frcre:en telle façon toutcsfois, que le Duc de Cloceftre 
demeura pour gouucrncr l'Angleterre au nom d'iceluy,&:leDucdcBetfortfut or- 
donné,auec le Duc de Bourgongne au gouuernement de la France. Ce pendant la 
fin de la vie &: du règne de ce ieunc Henry,enfcmble celle de fo pere de fon aycul, 
nous donne matière à contempler,qu'il femble que les defFaides.conqucrtcs & def- 
pouilles dclaFrâcc, leurs aycnteftc auifî pernicieufes,que futautresfoisl'ordeTo- 
lofe à ceux qui le rauirencEnguerrand de Monftrelet,Polidorc Virg.& toutes les hi- 
lloires de France. 



Charles Vl I. du nom^iiH le yertueux^Roy LU IL 




L FON s E Roy d'Ar- 
ragon, fe comportât 
d'autre façon enuers 
la Roync de Naplcs 
qu'il ne dcuoit , & 
qu'elle n'auoit efpe- 
r6 , elle le débouta 
folcnclicmct comme ingrat indigne de 
fon adoption & fucccflîon de fon Roy- 
aume, la tranfportant par mefme moyc 
i Loys d'Anjou/ous les mefmes conuc- 
nances qu'elle l'auoit donnée à l'autre. 




E coeur fcmbla tel- 
lement eilrecreu au 
nouucau Roy de 
France, & à fes gens 
auflî,par,le droit que 
la mort de fon pere 
l-â&f^luy auoit apporte', 
qu'ils fcircnt pluficurs belles entrcprifes 
fur leurs ennemis, defquelles les Parifits 
& ceux du confcil du parti A nglois , en- 
uoycrcnt en Angleterre demander nou- 
ucau fecours. Ce pendant comme le 
Roy Charles leur donnoit des affaires 
de toutes parts: audt il receuoit perte & 
dommage en vn endroit, &: profit en 
rautre.CarlaforterelTedupontdeMeulanc(quefcs gens prindrcnt d'emblec) fut 
bien tort après recoulfc par le Duc de Bctfort : & la victoire qu'aucuns de fes Capi- 
taines(dont le fcigneur a A umale Comte de Harcourt eftoit chef) gaignerêt au pavs 
d'An;ou fur les AngIois(oà ils en tuèrent enuiron douze cens furie champ)fut auffi 
compenfcepar la defconfiture de fon armée, qui tenoit la ville de Crauantaflîe- 
gce au mois de luillet: d'autant que la plus-part des EfcolTois qu'il auoit à fon feruicc 
y furent tuez ou prins parles Anglois &: Bourguignons: eftant le Conncftable mef- 
me de Boucquan du nombre des morts. Tellement qu'au moyen de cefte vidoirc, 
fes ennemis recouurerent plufieurs places ic fortercifes fur luy :combien que fes Ca- 
pitaine!» en recouurerent auflTi d'autres fur eux. 



E T luy eftat venu vn nouucau fecours 
d'Efcoflbis , qui pouuoient eftrc jooo. 
(que luy amena le Comte d'Onglas,a- 
uec le Comte de Boucquan ) il les en- 
uoyaen la compagnie du Duc d'Alen- 
çon,du Marefchal de la Faiette &autres 
Capitaines François , efprouucr fur la 

ville 



Qv 1 fut caufe qu'il fc tranfporta ce- 
fte année auecvne armée fur les galères 
fc nauires des Gencuois à Naples:où fe- 
ftât ioint à l'armée de la Royne(dôt le fils 
deSforcenouucllcmct decedc' auoit la 
c6duite)allerct alfieger la cité de Naplcs, 
qu i leur fut renduc:doi}nanc exemple à 
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ville de Vcrnucii en Normandie,<juc les. 1 toutes les autres que le Roy Alfonfe tc- 
Aneloistcnoicnt, laquelle ils fc tcirent\ noit enla Pouille.dc fairclcrembiablc. 
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rendre . Mais incontinent l'armcc des 
AngloiSjlbuslacoduite du Duc de Suf- 
tort& du Comte de Salleberi,les vint 
rencontrer le quinzicfmeiour d'Aouft, 
de telle afTeurance, qu'ils furet mal-hcu- 
rcufement dcfconfits par la faute d'vne 
trouppc d'ItaUcns qu'ils auoicnt aucc 
cux,dcmeuras les Comtes de Boucquâ, 
d'OnglaSjd'Aumalle.dc Vâtadour, auec 
c Vicontc de Narbonne &autrcs grâds 
Seigneurs François , accompagne/, de 
îicn trois cens gcntils-hômes du Daul- 
phine' morts fur le champ , &: le Comte 
d'Alcnçon,aucc la Faicttcprifonniers. 
Au moyen dcquoylcs Anglois regaigncrent encore plufieurs autres villes & places 
fur les François:outrc Mont-didicr &: Abbeuillc,qu'ils auoict gaignccs quelque peu 
au parauant.fans Compiegne qu'ils auoient auffi retirée des mains des Frâçois, qui 
l'auoient reprinfc &C braucmcnt défendue l'année précédente contre le feigncur de 
l'ifladam partizan du Duc de Bourgongne,qui l'eftoit venu affailUr. 



Au moyen dequov ils eurent le loyfir 
d'aller rencontrer l'armée d'iccluy(dont 
Braccio elloit chef) deuaht Aqulla: où 
ils le combatirentle vingtiefmc iourdc 
Iuin,de tel heur , qu'ils remportèrent la 
viôoirc par la mort d'iccluy.qu on efti- 
moit le premier Capitaine d'Italie après 
Sforcc. Deflors la Royne & l'Angeuin 
tindrcnt &: défendirent par force d'ar- 
mes le royaume de Naples fous diuerfes 
fortunes de guerre contre Alfonfe. 
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Apres cclUcRoy Charles eftimant que ce fcroitfon expédient de diftrairclc 
Duc de Bretagne du parti de l'es cnncmis,inllitua fous cefte intention le Comte Ar- 
tus de Richcmont frerc d'iceluy,Conncftable de France, cncor qu'il euft efpoufc la 
fœur du Duc de Bourgongne. Et puis f enuoya contre les Anglois,qui cftoicnt lors fi 
forts par tout,qu'ils ne luy lailTerent auoir le moyen de faire aucun cxpbit de valeur 
fur eux:eftât mefmcmct le Roy Charles fi neccffitcux, que les facultcz luy defailloict 
de mettre fus,ou fouftcnir de grofics armées. Au moyc dcquoy IcsAngloisluyoftcrct 
encores les villes du Mans & de S.Sufanne,aucc beaucoup d'autres places. Ce pen- 
dant le Duc de Bourgongne entra,cn faueur du Duc de Brabant fon coulin, en que- 
relle contre leDucdeCloccllreoncleduRoy d'Angleterre, qui vouloit cfpoufer 
madame lacqucline de Bauiere Comtcrtc de Hcnault(cncore qu'elle fuft ia efpoufcc 
aéluellcmct audit Duc de Brabant ) Tellement qu'ils fc deffîerent fur ceftc querelle. 
Mais le Duc de Betfortcmpefchale combat qu'ils fc prcfentoicnt l'vnà l'autre de 
corps à corps.Ncantmoins le Duc de Cloccftre enuoya vne armée fous la conduite 
du feigncur de Siluaélier au fecours de la Comteffe lacqueline, qui vint defccdre en 
Hollandc,où elle fut defconfite par le Duc de Bourgongne. Au moyen dequoy vne 
partie de Li Hollande fe meit entre les mains d'iceluy. 

La ville de Montargis alTîegec par les Angloi$,fous la conduite du Duc de Bct- 
fort,fut fi brauement fecouruc des François (del'quels le Conneflablc de Richemôt 
elloit chef) qu'il conuint aux Anglois leuer honteufemcnt leur fiege, à leur grande 
perte &: confufion.Lcfqucls aulTi receurent bien toft après vne autre grande ballon 
nade auprès du mont S.Michcl,par ceux qui efloient dedans pourle Roy Charles: 
qui feirent vne faillie fur eux, par laquelle ils en firent tomber vn grand nombre: fclo 

3 ue récite Monftrclet.Les Annales de France adiouftcnt,que le fcigneur Ambroifc 
cLorc',renommc' entre les Capitaines plus fameux de fon temps , feit vne autre 
grande defconfîture d'Anglois deuant la ville de S.Sufanne,où il en meit en pièces 
de mille à douze cens. 



Ce nonobftant la ville de Pont-orfon en Normandie fut après vn long fiege rc- 
duc aux Anglois qui l'auoient alfiegcc, fous la conduite du Comte de Vvarnic,ôc 
du C api- 
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du Capitaine TalbotÇqui faifoir lors grandement parler de luy pour ia vaillance.) [ 
Mais durant le licge d iccllc,lc Icigncur de l'Eicallc autre Capitaine A nj^Iois dcffcit 
vne trouppc de Bretons &: François entre Aurcnchcs & S'.Miclicl : qui donna raoyc 
14x7 aux Anglois d'entrer auec vne armée dedans la Duché' de Brctagnc.où ils contrai- 
gnirent le Duc de reprendre leur parti, ainfi que tcfmoignent les Annales d' A cqui- 
tainc. Môftrelct adioufte que le Comte de V varnic gaigna de rechcFla vi»itoire dV- 
nc féconde rencontre fur le Conneftabic de France es marches de FrÛce.Pour tout 
cela les François ne lailTcrcnt de recouurcrpluficurs places fur leurs ennemis en di- 
uers lieuXjComme la Fertc Bernard, Marchenoir,Nogent lcRctrou,Nogent le Roy, 
Chailcau-ncuf,Bcrtrancour & autres. 
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O R combien que le Duc d'Orléans euft fait (eftanr çrifonnier en Anglctcrre)ac- 
cord auec le Roy 6c fon confcil,qu'eux & leurs gens ne teroicnt aucune entreprinfe 
fur la cite' d'Orléans durant fa détention: neantmoins ayant le Comte de Sallcberi 
amené' d' AnglctcH'e en France vn grand & puiflant renfort de gens de guerre, les al- 
la employer lur les villes &: places de la Bcau(]c,&: qui font furlariuierc de Loyrc,ôc 
cntour la ville d'Orléans: lefquellcs ils reduirent quafî toutes entre leurs mains. Ce 
qui leur fcit encor prendre la hardieflc de fe venir attaquer à la cite' mefmc d Orlcâs, 
cl'perant quelle ne dureroit non-plus contre eux que les autres. Tellement qu'ils 
plantèrent leur camp deuant.lc douziefme iour d'Odobre.Mais pourcc que c'elloir 
vne place d'importance,le Roy Charles fur tant plus aduif(6 de pouruoir ddigcment 
à la dcfenfc &: coni'cruation d'icellc. De forte qu'il fcit entrer dedans le baftard d'Or- 
IcanSjdid le Comte de Dunois,3ucc les Capitaines Poton de Xantraillcs,8£ laHire 
(qu on clhmoit les trois plus braues Capitaines de la France, qui fembloient cftre 
nez pour ladcliuranced icellc, fi^pour la retenir de tomber totalement entre les 
mainsdc fei ennemis] Iciquels la défendirent fî vertucufcment , que les Anglois fu- 
rent hontcufcmcnt repouifez auec grande perte en tous les alTaults qu'ils y donnè- 
rent: a rvndcfqucismel'mcs le DucdeSallebcri fut occis d yn coup de canon. A 
caufc dcquoy le Duc de Bctfort enuoya le Comte de Sulfortcn la charge d'jceluy, 
pour continuer le licge. 



D v R A N T lequel vne compagnie d'Anglois condui(ans prouiHons de viures.fi- 
gnamment de harans(à ciufc que c'cftoit au commencement de la Carefme) à leur 
camp d'Oileans, Fut rencontrée feaifaillie en la Bcauife par vne groffc trouppc de 
François: aufquels toutesfois l'heur dift fi mal.qu'ils furent defconfûs, demeurant le 
ConnellablcdElcofre& autres Capitaines occis furie champ: &fut ceftcrcncôtrc 
appellec la i^urncc des harans(qui fe feit le premier Diméchc de Card'mc.)Laqucl- 
le empira tellement les affaires des aflîcgcz d'Orleans,qa'ils fcfuffent volontairemct 
rcnduz en:re les mains du Duc de Bourgongnc , fi les Ang^is f*y fulT^t accordez. 
Et pour celt eifed,lc Roy Charles hc fçachant plus àquel fainâ fe voucr,cnuoya l'es 
ambalPadeurs vcrslc Duc de Betfort,qui rcuindrent fans effeft. Lors furuintvnc 
Pucclle nommée Icannc,aageed'enuiron vingt ans, natifuc dcVaucoulcur fur les 
marches de France &: de Lorraine, qui auoit toute faviefaitmcftierde garder les 
brebis: laquelle fedifoit infpircc&enuoycc de Dicu,pourdeliurer la France de la 
fubieAionScopprefTiondes Anglois,&: pourreftablirle Roy Charles en fon royau- 
me.De lortc que quand elle fut amenée deuant luy. donna défi mcrueilleufes enfci- 
gncs de fa vocation & argumcs de fc faire croire,qu'il fut confcille' de fe fier en elle 
de la côduite du fecours qu'il vouloir enuoy er aux aifiegez d Orleans.Dont elle f'ac- 
quitta fi heureufcmcnt,qu*clie entra auec toute la compagnie de Capitaincs,de gcs 
de guerre &: de munitions qu'elle menoit dedans Otleans, nonobftant tous les cm- 
pefchemés que les a nglois luy voulurct dôner.Sur lefqucls mcfmes elle faillit le iour 
d'après d'vnc telle aud-occ &: furie, qu'elle brufla toutes les forterclfes & battïcries 
qu'ils auorcnt érigées pour tenir la ville en ferre: ayant fajt paiTcr par le fil de l'cfpee 
de fcpt àhuidmillcAngloiSjquifurcnttrouuezdcdans. Tellement que Icurficge 
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fut en celle façon totalement Icué le ncuficfmc iour de May. Au moyen dcquoy,a- 
pres auoirreccii nouueau renfort de gens du Roy Charles,les mena deuât lergeaux: 
qu'elle fcitaflfîcgcr tant vigoureufcmcnt,qu'ils entrèrent dedans par force d'armes, 
& y prindrent le Comte de Suflrort,auec aucuns autres Capiraincs de nom Anglois. 
Ce qui feitquc les villes de Mcun &: de Baugcncy fe rendirent par compofition. 
Eftans les Anglois dcuenuz non moins elbahis&eftonnez du bruit de celle Pucel- 
Ic.quelcs François regaillardis &rrauigourez (qui auoient les courages parles defii- 
ftrcs preccdens quafi faillis)par le bon commcnccmct de bon heur qu'elle leur auoit 
apporte. Qui fut caufc qu'ils allèrent cncor charger l'armcc des Anglois, qui les ve- 
noitccrchcr près vn village nommé Patay en Beauflc.fi brulqucmcnt qu'ils en ob- 
tiudrent vnc glorieuCe & mémorable victoire vn Samedy , qui fut au moys de luin, 
parla boucherie qu'ils en firent de deux à trois mille, qui demeurèrent morts fur 
îcchampj&parlaprinfed'aucûsdesplus braucs &: vaillans Capitaines qui fulTent 
entre tous les Anglois,commc Talhot & le fcigneur de l'Frcallc.Occalîon pourquoy 
le Roy fut confcillé d alfembler tout ce qui luy feroir poffible de gens, pour côtinuer 
& pourfuyurc fa viftoire-.enfcmblc aulft pour l'aller faire couronner à Rhcims. Tel- 
lement qu'eOant parti de Gicnjfen vint par S.Florentin, Auxcrrc,Troycs,ChaUons, 
iuiqucs audit RhcimSjoii il entra fur la fin du mefmc mois de Iuin,&: y fut couronne 
le 6.dc Juillet. Dcflors les affaires de France fe rcmeirent de fil en fil fi éîîudain au dcf- 
fus.qu'il fembla que Dieu les voufifl miraculeuCcmcnt rcftablir en meilleur eft.it par 
ccfte Pucellc: car au partir de Rhcims le Roy alla receuoir aucc elle en fon obeïflan- 
ce les villes de Laon,Soifron$,Prouins &: Chartcau-Thicrry,qui enuoyerent toutes 
leurs clefs. A c.iufe dcquoy le Duc de Betfort voulant remédier à vn tel remuement 
dcmcfnage,aircmblavnearmce,fous l'alTeurâce de laquelle il cnuoya deffîcrleRoy 
Charles de puilfance contre puiifance. Et ncantmoins I cflant approche' de luy au- 
près de Senlls,nc l'ofa pas chocquer.Parquoy le Roy menant fon armée vers Com- 
picgnc,U rcceut aucc plufieurs autres voyfincs.Somme qui depuis la venue de ladi- 
te Pucellc iufques à la prinfe d'icclle fe font faits bien peu de mémorables entreprin- 
fes&exploits de guerre par les François, au confeil &: exécution defquels elle ne Ce 
foit tro.uucc.Parquoy quîd elle auroit cfte' telle que les Anglois l'ont voulu dépein- 
dre à fa mort: fi cil-ce que c'cftchofc prodigieufe &: non ouyc en aucun fiecle prc- 
cedcnt,qu'vne ieune Pucellc nourrie feulement à garder les brebis , foit deucnuë en 
vn inftant adroitte à manier les armes & chcuaux,& à faire office non feulement de 
Gigc Capitalne,mais aulli de vaillant combatant- Mais quant a ceux qui ont eftim c 
qu'il y a eu en fon taiô plus de ruzc & d'impofture ou de fuperftition que de miracle 
oudcvcritémiclmemctqu'aucûsd'eux, cômcleleigncur du Bellay en fonliure de 
l'art militaire a ofc' dirc,que ce fut vn vaillant Capitaine, ainfi attiltrc par le confeil 
du Ror,pour faire reuenir le courage failli aux François: d'autres qye c'elloit la gar- 
fc du ballard d'Orlcans,ou du Sieur de Baudricourt Marefchal de Ir-ice, qui l'auoicc 
inllruiélc deux ou trois mois dcuant la deliurance d'Orléans de tout ce qu'elle dc- 
uroit rei'podre aux demandes qui luy feroient faites quand on l'ameneroit deuant 
le Roy: Icl'uis(partropd'argumens U de tcûnoignages) contraint de reictter l'v- 
nc&il autre de ces opinions. Entre Icfquelson en peut propofcr trois alfcr fuffi- 
fans.pour conuaincrc le plus opiniaftre du monde , qui ne fcroit totalement priuc du 
iugcment naturel. L'vn pris de la mort d'icclle , qui a peu faire cognoiftrc aux 
Anglois,f'ils ont fait brufler vn homme pour vnc fille:d'autant mcfmcment que c c- 
iloit leur intention de faire perdre l'opinion que les François auoient, que Dieu les 
vouloit miraculeufemcnt dcliurer,les deux autres,du procès que luy feirent les iugcs 
à Roiian,qui fe voit encore entre les mains de plufieurs,& de i'epiftre que le Duc de 
Betfort feit publicf.où il déclare les cas & crimes pour lefquels elle fut trouucc di- 
gne de la mort qu'on luy auoit tait endurer,fclonqu'£ngucrrand de Monftrckt l'a 
inicrcccn fonhiftoire,le(qucls femblent la iuftificr euidcmmcnt de ceftc macule 
d impudicite' qu'on luy a impofcc,ne déclarant point qu'elle en avt elle trouuce at- 
tainxc ny tachec.Cc qui eut autant fcruià leur caufe, & qu'ils eu/fcnt peu auffi facilc- 
métiixtorqucrdcfa bouche, que d'autres crimes beaucoup plusgric^ qu'ils luy fci- 
. rcnt 
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rcnt(àlcurdirc;Confcflrcr,parlaqucftion &torturc:ioinélquc l'Apologue du chat 
tranfmuc en fille en Efope.nous déclare qui! cft impoflîblccju'vnc putain cuftpcu 
ioucr fi long temps le perfonnagc que ccftc Icannc ioiia deuantvn Roy, & aux yeux 
de toute fa Courtjdc tant d'armées &: de tant de peuples fans fe faire cognoiftre,ny 
fc monftrcr fi adroittc &: courageufe aux afraults,alarnies,rcncontrcs,efcarmouches, 
&: à tous exploitSjCxcrcices ou pratiques de gucrre,commc tous les hiftoriens de ce 
temps (qui ont eu occafion de parler d'elle, tant amis qu'ennemis ou eftrangers)ont 
vnanimcment confeflc qu'elle fcit.fans ce que la bleficurc qu'elle receut en l'alarme 
qu'elle donna à la ville de Paris,&: fa prinfc par les Bourguignons à Compiegne,de- 
clarcnt clairement que ce n'cftoit ne fantofme.ne ruzc,ny impofture.Parquoy com- 
me ic n'eftime vice de légère creance.ny niaiferie de croirc,quc miracles & merucil- 
Ics extraordinaires fc pcuuent vrayement fairc,voire mefmes en faulfe religion ( co- 
rne ainfi foit que Dieu par fesconfeils incomprehenfiblcs donne vertu fouuentes- 
fois au diable mefme de faire fes miracles aucc efficace d'erreur)aulTî ie n'auray point 
de honte dctenirpourhiftoirecc quêtant de bons hiftoriensontefcrit de ceftc Pu- 
cellc leannc.iufqucs à ce que ceux qui en voudroict faire vn miracle apoftc & attil- 
trc.nous ayent rendu plus grande preuuc de leur dire par argumens,raifons &: tef- 
moignages qu'ils n'ont fait iufques icy. 



C'o M M E K T qu'il en foit , efiant far- 
mec du Roy venue deuant Paris,y don- 
na vne aiarme,oii la Pucelle fut grande- 
ment blciïee. Ce qui f«itquelcRoy fc 
retira en Tourainc , & que l'armée fut 
menée & conduite e's autres parties de 
France. Finalcmct toutcsfois après plu- 
ficurscfcarmoucheSjrencontrcSjprinfcs 
& rccouffes de villcs,qui fc feirent entre 
les François Anglois : comme lefdits 
Anglois ioints aux Bourguignons fuf- 
fent allez alfiegcrauec grande armée la 
ville de Compicgne, la Pucelle feit tant 
parruze & par hardielfe, qu'elle falla 
mettre dcdans.Mais à vne faillie qu'elle 
voulut faire fur le camp des Bourgui- 
gnons,fut prinfc d'cux,fignamment par 
Ican do Luxembourg Bourguigi*ô (qui 
eftoit chef de l'armée auec le Comte de 
Honftidonne) qufla meit entre la main 
des Anglois , dcfqucls elle fut enuoyee 
tenir prifon à Rouan. Pour cela neant- 
moins la ville de Compiegnc , afficgee 
quelque eftroiftement qu elle fuft, ne 
iaifia d'eftrc fi braucment défendue des 
François, que force fut en fin aux ennemis de leuer à leur grande hontc,pcrtc & cô- 
fufion,lc fiegc qu'ils auoicnt tenu plufieurs mois deuant: durât lequel temps le Prin- 
ce d'Orcngcs entra auec vne grande armée de Bourguignons dedans le Dauphin6, 
pour reprendre quelques places que le aoy luy auoit fait laifir:où il fut honteufemct 
deffaid &: mis en route l'onziefraciour dcluin, par le feigneur de Gancourt&les 
autres Lieutenans du Roy audit pays: eftant vne femblable fortune aducnue à ceux 
que le Duc de Bourgongne enuoyoit aflîeger Garmigny,cn vne rencontre qu'ils eu- 
rent auecques les François, Engucrrand de Monftrclct.Thomairm en fes mémoi- 
res du Dauphiiic. 

La Pvcell e 



Charles Duc de Lorraine décé- 
da, laifTant vne fille vnique nommée Y- 
fabcau,qui eftoit cfpoufc de Rene'd*An- 
joUjConue de Bar , fils de Loys i. Roy 
de Naples. Au moyen dequoy il fucceda 
à la Duché de Lorraine, & pour raifon 
des droits d'icellc,il entra l'année enfuy- 
uant en débat contre Antoine Comte 
de VaudemontjCoufin germain de fa 
femme, qui tenoit le parti du Duc de 
Bourgongne & des Anglois. Tellement 
que par leur fecours & moyen il deffcît 
îc print en bataille rengee ledit René au 
lieu de Belle-vilîc près Nanci: puis l'en- 
uoya tenir prifon à Dijon, fous la puif- 
fance du Duc de Bourgongne,luy eftant 
ceftc vifloircaduenucle r.iour de luin. 
Les raifons du droit qu'il pretendoit e- 
ftoicnt, qu'il eftoit fils du frère du Duc 
defun(5i ,&: que telle fucceftîon ne doit 
venir à femme , tant qu'il y a mafle légi- 
time pour le tenir.Enguerrand de Mon- 
ftrelet. 
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L A Puccllc Icannc après auoircft^longncmcntdctcnucprifonnicrc en grande 
raifcrc&pauuretc'/uc enfin contrainte (ou par torture, ou par autres moyens] de 
confciFcr^fi ce que les Anglois en ont efcrit ell vray:car les autres maintiennent que 
cela luy a elle faulfement imputc')deuant les luges qui failoient fon proces,à fçauoir 
l'EuefquedeBeauuais &vnlnquilitcurdcla foy,qu*elle auoit faulfement donne à 
cntcndre,que Dicu,Ies Angcs,&: plulieurs Sain<îls f eftoicnt apparus à cllc,&: fous gra- 
des promelfcs l'auoient cnuoyee pour chaffer les Anglois hors de la France.Outrc- 
plus qu'elle auoit eftc feduitc par mauuais clprits. A caufe dequoy elle fut par eux 
déclarée hcretique,forciere,deuinerc(re & feduftricc : cnfcmble aulfi coulpable d*a- 
uoir abufc de fon fexe,cn prenant Thabit d'homme : puis mife entre les mains duiu- 
gc feculier,qui la fcit brufler toute viue à Rouan,lur la fin du mois de May . Ncant- 
moins les hihoricns François débattent qu'elle cftoit innocente de toutes les char- 
ges furdites,allcgans que les tourmens luy feirentconfcffcr ce qu'elle n'auoit faid: 
dont mcfme on pourroit tirer quelque fignification de fon procès. A caufe dequoy 
deux fameux Dodeurs en Théologie de ce temps, à fçauoir Gerfon ôc maiflre Hen- 
ry de Gerchen cornpoferent deux Apologies pour elle. Tant y a ce pendant que fcs 
refponfes & confemons qu'elle fcit aux interrogats de fes Iuges,qui font portées par 
(on procès monftrcnt(au pis le prendre) plus de fuperftition en cllc,que de mefchâ- 
ccte',qui fuft digne dcl.i mort qu'on luy donna. Et combien que toutes tromperies 
foient odieufcs enuers Dieu: fi eft-ce toutcsfois que celles qui le font pour le falut &C 
deliurance de fon pays, ont toufiours fembl6 au iugcmcnt humain^par l'approbation 
de toutes nations, mériter plus-toft louange que punition. Tcimoing le faift de 
Quintus Mutius Scaroola enuers Porfenna Roy d'Hctrurie. loinr qu'on ne peut 
trouuer aucun reproche en lavie &conuerfation d'icelle. Ce pendant fi ie voulois 
accorder à Balccus &: aux autres hiftoriens Anglois, que ce fut ignominie au Roy de 
France,d'auoircftc reftabli par elle en fon royaume, il faudroit aulTi qu'ils me con- 
felfalVcntjquc ce fut beaucoup plus grande honte a leurs Anglois,d'auoir cftc vain- 
cus &: dechalfer de la plus-part de ce qu'ils polfedoient en France. De forte melme 
que pour remettre leurs affaires au delfus,qui l'en alloient en mauuais train, furent 
contraintsdcfaire venir ceftcanneclcuricuneRoy,aagclors d'enuiron dix ans en 
France,cfpcrant qu'il deuft ramener leurbon heur auecques luy : fi qu'ils le fcirenc 
courôncr à Paris le dixfepticlmc iour de Dcccbre,par le Cardinal de Vvicellre,por- 
tant deux couronnesl^qui lignifioicnt jcs deux royaumes , defquels il fc difoit Roy.) 
Maisfilcs Affyriensle font eftimez honorez de leur Semiramis,les Cariens deleur 
Artemifia(qui combatit auec Xcrxes contre les Grecs) les Palmireniens de leur Ze- 
nobia,& les anciens Anglois mefmes, lors qu'ils fe difoient Bretons, de leur Bondi- 
cea,ou Vardicca: ie ne voy point pourquoy les François doiuent cflre plus de(prifez 
qu'cuXjd'auoir rcprinscœur,gaignéplufieurs belles vidoires fur leurs ennemis , & 
recouuré leur honneur & leurs pertes,fous la conduite de leur PucellcjCncore qu'el- 
le fe fuft vantée faulfement auoir eftc cnuoyee de Dicu.voircmcfrae quand on leur 
voudroic obieder ce que le poète Ennius efcriuic de Coclia, 
Voi ttenim inuenes dmmotgeritis mulichres. 



Les François ayans prins d'emblée la ville de Chartres le vingticfine d'Auril, 
tuèrent fEuefque d'icelle qui eftoit Bourguignô(qu'ils trouuerent dedans.) Auquel 
temps auifi la ville de Lagny fut afprementaîriegee par le Duc de Betfort : mais les 
François la défendirent & fecoururcnt fi bragardemcnt,qu'ils feirent leuer honteu- 
fement le fiegc aux Anglois. Ce pendant trefues faccorderent entre les François &: 
BourguignonSjà l'inftancc du Cardinal de S.Croix enuoyé par le Pape . Lcfquelles 
toutesfois durèrent bien peurpource que les volontez des vns &: des autres eftoient 
cncorcs mal difpofires ï la paix.Qui fut lors que le feigneur A mbroife de Loc Capi- 
taine François deffeit vnegroffe trouppe d'Anglois,pres lavillede Caen en Nor- 
mandie,en vne rencontre(d'où il emporta de belles defpouilles)&: qu'il fcit vn autre 
grand 
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grand cfchct d eux prcs la ville de S. Sclcrin. Ce quctoutcsfois nepeut cmpcfchcr 
quclavillcdc Louuicrsnefullrcndiicpar compolition aux Anglois, aprcs qu'elle 
eue vaillamment l'oudenu leur (tegc par rcfpace de crois mois. 

Les communes de la bafTe Normâdie.airemblees en armcs.fous la conduite d 'vn 
eencil-homnie nommc'lc CarnicrjCedeuercnt contre les Angloiside forte qu'ils en 
reirent vn grand mafTacre en plufieurs endroits de Normandie. Qui donna moyen 
aux Capitaines ô£ Seigneurs de Francc,dc réduire en leurs mains plufieurs villes &: 
fortercflcs du mcfmepays.comme Dieppe , Harflcu, & autres. Auquel temps aufTi 
d'autres compagnies de François prindrcnt la ville de S.Vallery en Ponthicu,& fei- 1 1 
rcnt aucunes conqueftes furies marches de Bourgongne. Qui furent caufc de faire 
venirle Duc contre eux auec fa puilTanceipjr laquelle il regaigna ce qu'on luyauoit 
oftc,&: la ville de S.Vallery quant &: quant.par le moyen de Pierre de Luxembourg 
Comte de S. Paul,lequcl mourut bien to(l aprcs deuanc Icchafteau de Cambures, 
laiiTant Loys de Luxembourg fon fils aifnc,aagc' feulcmcr de quinze ans, héritier de 
tous fes cftats & fcigncuries:lcquel aucc meffire lean de Luxembourg fon oncle,dc- 
ftrouffa au mois d'Oâobre les François de la garnifon de Laon en vnc rencontre. 



E N recompenfe du ch.afleau de Pro- 
uins en Bric prins par les Anglois & 
Bourguisnons,la ville & fortereil'edc S. 
Vallery fut reprinfe au commencement 
de ccde année : aufquels de rechef furet 
odecs certaines places en Picardie par 
les homes du Duc de Bourgongne. Au- 
quel tcpsauifi le Capitaine Talbot An- 
glois, eftant en change d'Ambroife de 
Lore' Capitaine François, de grande re- 
nommée, mis en liberté' &:renuoye' en 
AngleterrCjfut fait chef de l'armée qu'on 
feit venir en Frâce, pour remettre les af- 
faires des Anglois au delTuscpar laquelle 
il conquefta quelques villes fur les Fran- 
çois.Lelquels toutcsfois en rcprindrent 
d'autres fur les Anglois , racfmemcnt la 
ville de Han en Vermadois,&: le fort de 
Bretel fous la conduite du Capitaine la 
Hire.Ce pendit le feigncur de Villcbi,6d 
Mathago Angloi^aucc le baftard de Sal- 
lebery,tenansla villedc S.Selerin alfie- 
gee.furent defcôfits &rccenuz prifonlej^s 
par le feigneur de Varcncs Se autres Ca- 
pitaines François, nonobftant qu'ils Us 
euffentlourdcmct eftrillez en vne efcar- 
mouche qu'ils f'cftoient donnée le iour 
précéder. Finalemct Dieu tcttat fes yeux 
de pitic' furie pauure fiû miferable eftat 
de la France, toucha le coeur du Duc de 
Bourgogne de fi bône forte,qu'il le redit 
enclin aux propos de paix, qui luy furet 
portez par le Duc de Bourbo fon beau 
frcrc. Tellement qu'ils f'alïcmblerct fur 
la fin de ccfte année en lavillc de Ncuers: 
ficayansmis fin à leurs querelles parti- 
culicrcs,prindrent encor lour pour trai- 
ter 



Loys Duc d*Anjou pourfuiuit fi chau- 
dcment,auecles Capitaines de la Royne 
de NapleSjla guerre qu'il menoit au Roy 
d'Arragon,qu'iIrecouuracefte année la 
cité de Naples au mois de lâuicr, & puis 
confequcmen t tout ce qui fefloit reuol- 
te' contre ladite Royne. Laquelle à cefte 
occafion le déclara de rechef fon héri- 
tier, du confentement vniuerfel de tous 
les EftatSjluyadioudantletiltrede Duc 
de Calabrc: où il luy fut incontinct for- 
ce d'aller côtre Jean Antoine Vrfin Prin- 
ce de Tarcte(qui fcftoit en faueur &:fous 
l appuy du Roy Alfonfe d'Arragô rebel- 
le contre la Royne)lequel il dechafia de 
fon domaine à l'aide de lacomo Caldo- 
ra. Mais il n'eut pa^ beaucoup deiours 
iouy du fruid de faviifloire,qu'il le trou- 
ua lurpris d'vne ficurc en la ville de Cof- 
fcnce,qui l'cporta de ce môde,le 14. iour 
d'Aoultjfans laifTcr aucûs cnfas.Qui fut 
caufc que là Royne leânc inflitua le frè- 
re d'iccluy par teftamct fô heritier,à fça- 
uoir René ('quiportoit lors le tiltre de 
Duc do Lorraine Se de Barrois.) Lequel 
toutcsfois elle n'eut loifir de faire ibuvr 
de ce bénéfice déliant fon trefpas, tant 
pource qu'il eftoit encores prilônicr en- 
tre les mains du Duc de Bourgôgnc,quc 
pourcequela mort la prcuint eUe-mef- 
mebien tort après : eflimant Pandolfo 
Collinutio; McC laques Brachel, c^uc ce 
fut en la mcfmc année. Côbien qu à cô- 
pter du mois de lanuier que ce feroit en 
rani43f. d'autant que Donatus BoHius 
a obferué que ce fut le 9 de Fcuricr.Mais 
tâtyaque la ligne jcfucccfTiode laprc- 
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micre maifon d Anjou , qui dcfcendoic 
de Charles frcrc du roy S.Loys premier 



ter de paix finale & cnricrc entre le Roy 
de France, en la ville d'Airas. 

L E Côte d'Arondel allant à la recouf- 
fe de la ville de Rue en Normâdie &: for- 
terclFe de Gcrbcray,nouucllcmct repri- 
fe par les François , fut auec l'a trouppc 
parles Capitaines Potô de XâtrAillcs,&: 
la Hire(qu'on icnoit lors auec le bailard 
d'Orleâs Se Ambroife de Loré pour les 
plus vaillans de la France) rencontre & 
dcffaid.dcmcurat Icurprifonnicr, telle- 
ment naure' qu'il en mourut. Laquelle 
profprrite' donna cceur aux François de 
faire encor beaucoup d'autres cntrepri- 
fcs furies Anglois : comme fut celle par 
qui ils entrèrent d'efcallade dcdâs la vil- 
le de SDcnisJe i.iourdc luin. Mais a- 
uanr que de f cftrc bien fortificz.les An 
glois les allèrent aflîcger dedans û opi- 
nuftrcmcnr,qu'ils n'en voulurent partir 
qu'elle ne full rcmife entre leurs mains, 
après que les François l'eurent vcrtucu- 
fcmcnt défendue l'efpacc de plus de 4. 
mois:durant Icfqucls ils reprindrent en 
cote la ville de S.Maxcncc.le pont de 
Mculanc,&: lechafteau dcMclun. Et fut 
auiH le fameux traiâ^ de paix fait en la 
I ville d'Arras, accordé &: conclud le 11. 
I lourde Septcbrc.i l'inOancc des Légats 
du Pape id du Concile de Bafle^cntre le 
Ducde Bourgon^ne &:lcs députez du 
Roy de France: n y voulans les Anglois 
eftre côprinSjpource qu'on ne leur vou- 
loir accorder toutes les exceflîues de- 
mâdes qu'ils faifoicnr.Ce qui fut le par- 
aclieuemcnt de leur mal-heur, & la cau- 
fe de la perte de tout ce qu'ils ccnoient 
deçà la mer: pource que leurs affaires 
f'cn allèrent touHours depuis de plus en 
plus en empirant & en mauuais train,a- 
près que les Bourguignons fc furent a- 
Itenez & feparcz d'auec cux,& ralliez a- 
uecics François,fans lefc^uels &fans les 
diircnHons ciuiles,ils ncuHent pas eu 
moyen de grandement mordre furlaFrancc (quelques grandes viâoircs qu'ils cuf- 
fcnt obtenu des François.}D'autant que comme les Frâçois fe font veu los plus mal- 
heureux en plulieun grandes batailles &iot)rnees qu'eux :auflî Us fe font toujours 
monllrez plus adroits & vaiUans en cfcarmouches,pctites rencontres,furprinfes,cx- 
piignations.conqueftes & dcfenfcs de ville. Ce pendant toutesfois le raccoinieméc 
d'eux auec les Bourguignons fefcit par conditions autant auantagcufes au Duc de 
Bourgongne,quc dures & iniques pour le Roy de France: qui ne fefoucioità quel 
pristl enforti(l,pourueu qu'diintraft&rdeflituad fonennemy du plus grand fou» 
(lien qu'il eud.hnguerrand de Monllrelet, Mémoires du feigneurdc la Marchc,âc les 
HiAoïres de France. 

Avs$i 



ducd'AnjoUj&delamaifôauifi deDu- 
razzo, qui eftoit vne mefme race , faillit 
en elle 170. ans après que le royaume de 
Naples eut eftc conquellc par ledit Roy 
Charles. Lequel finalemct eftantence- 
ftc forte deftitue' de Roy par celle mort, 
le tellament d'icelle fut premièrement 
conferme' par fcize des premiers Barons 
du royaume cflcuz pour Confcillers U. 
Ciouuerneurs d'iccluv,pendant que leur 
Roy René' (alors prifonnier du Duc de 
Bourgongne) viendroit à le poffeder en 
pcrfonne ou autre pour luy,comme feit 
madame Yfabcau de Lorraine fa fcme, 
qu'ils enuoyerent quérir par vne iolcn 
nelle ambalfade : laquelle d'vn courage 
viril, martial & non effeminé.entreprint 
de faire ce voyage pour fon mary. Mais 
auât qu'elle fud arriuee,quelques autres 
fe trouuercnt d'auis qu'on obeifl au Pa- 
pe,qui vouloit réduire le royaume en fô 
obeiflance. D'autres encoresapf «llcrct 
Alfonfe Roy d'Arragon, qui fc tiouua (t 
pre(l,qu'il fut le premier qui arriua auec 
vne grande armée dedâs le royaume de 
Naples:où il aflîcgea la ville de Caiette, 
f'edâs fcs pertizans vcnuz ioindrc à luy. 
Mais le Duc Philippes de Milan (qui e- 
Aoît auin Prince de Gennes)ayant alliâ* 
ce auec les Ncapolitains, enuoya vne 
grande armée de merde Gcncuois con- 
tre luy,qui le corobatirent le quatre ou 
cinquiefme d'Aoud , de telle vaillance 
qu'ils Icvalnquirôt d£ prirent pnfoniùcr. 
Pandolfo ColUnutio. 
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Avssi les Anglois commencèrent 
bien toft après à fc rcircntir de l'aliéna- 
tion d'iccluy : pourcc qu ils furent dc- 
chafTcz de la cite de Paris,par le moyen 
des Bourguignons , de mcfmc façon 
qu'ils en auoient eftc' faids poflcflcurs 
dix-neuf ans au parauant : d'autant que 
le fcigneur de l'iilc-adam.qui auoit eftc' 
cauicdc la faire perdre aux François, fut 
auffi le principal aurheur de les remettre 
dedâs le treize ou quinzicrmc iour d' A- 
uriljcftantfuiuydu Connellabledc Ri- 
che-mont &: du badard d'Orléans , Icf- 
quels la rcflablirent entièrement fous 
l'obeiirance du Roy: qui y feit bien toft 
après reuenir fon Farlcment , qui f'c- 
ftoit tenu depuis plus de vingt ans à 
Poitiers , le re-vniflans auecqucs celuy 
que les Anglois auoient à Paris.Ce pen- 
dant les places &: fortcrefles circonuoi- 
lîncs de Paris, fe remcircnt tout d'vne 
fuyttc entre les mains du Roy , outre 
plulicurs autres qui en eftoicnt plus ef- 
loignecs,comme SoilTons & leCrotoy 
en Ponthicu. 

Lors aulTi le Duc de Bourgongnc, 
après auoir c\ïé prouoquc de plufieurs 
cntreprinics que les Anglois auoient 
fait fur luy , depuis qu'il fc fut départi 
d'auec eux, leur dénonça la guerre . Ce 
quiles incita A'auatagc à faire des cour- 
fes fur fon pays , où ils rocircnt aucunes 
trouppes de Flamans en route près de 
Grauelines : lefquels feftans rallcmblez 
fous le Bailly de Hcnault,pour regai- 
gncr leur honneur, furent de rcchet a- 
uecques plus grande contufion dcicon- 
fits au païs de Boulognc.Mais après que 
le Duc eut alFcmblc toutes les forces de 
Ces pays enfcmblc(le plus grand flot dcf^ 
quch cfloit de Gantois) f en alla camper 
dcuant Calais, où il perdit encor ion 
temps,au moyen de la legerct<î 6£ fotti- 
fc dcfdits Gantois,qui fe retirèrent mai- 
gre' iuy en leurs maifonSjfic le contrai- 
gnirent de licencier le rcftc de fon ar- 
mée. Ce qui donna occafion & oppor- 
tunité au Duc de Cloccflre, de le venir 
après leur retraide iettcr auec fon ar- 
mée dedas la Flandre , où il fcit de grâds 
rauages.Mais au parauât le Duc de Bet- 
fort Regcnt pour le Roy d'Angleterre 
en France, dcceda. Parquoy le Duc 
Dyorth fut fubftitue' en la charge. 

L' ANKEE 



R E N E Duc de Lorrame ôc d^Anjou, 
eflant encore prifonnier entre les mains 
du Duc de Bourgongne, compofapar 
le moyen d'iceluy de fa deliurance,a- 
uecqucs Antoine Comte de Vaudc- 
mont,en telle forte qu'il luy donna fa 
fille vnique en mariage. Nonobflantle- 
quel toutesfois il ne luy fccut oncques 
grc' depuis fon cmprifonncment. Tel- 
lement qu'à l'occafion d'iccluy il refi- 
gnacy après fcs droits du royaume de 
Napies &: de la Proucnce au Roy Loys 
vnziefme, plus-toft qu'au fîls de fa fil- 
le. Mais auant que cclà fufl fait, ma- 
dame Yfabcau fa femme arriua au roy- 
aume de Naplcs , auccquc^deux de fes 
fils lùrles n.iuires des Oeneuois. Telle- 1 
ment quelle fut receuc dedans Napics 
au mois de Septembre pour Royne: où 
elle commença de pourfuyure fes ad- 
uerfaires , en telle forte que fes affaires 
I f'cn allèrent en bon train,iufquesà ce 
! qu'ils appellerent le Roy Alfonfc Câ- 
pres que le Duc de Milan l'eut remis 
en liberté) à qui la ville de Caicttc fc 
, rendit volontairement au mois d*0- 
âobre enfuyuant. 

^Av moyen dcqiioylachanccfe tour- 
na fi foudainemcnt pour luy (fuyuant 
l'indabilite' du naturel des Neapoli- 
tains) que plufieurs places qui f'efloicnt 
déclarées pour la Royne , releuerent les 
enlcigncs d'iccluy . Ce qui ne fe fcit 
fans plufieurs efcarmouclies& rencon- 
tres des vns fur les autres. Depuis les 
François n'ont peu dominer ne paifi- 
blcment ne longuement à Napies . Et 
combien qu'ils y ayent toufiours fait 
de belles entrées , les yffuës en ont c 
flé mal-hcureufcs. Pandoifo Collinu- 
tio, BlonduSjBartholomscus Facius. 

Les 
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L A K N E E d aprcs les Anglois ayans 
rcgaigné , tant par cmblcc ou par cf- 
calladc que par compolîtion,lcs villes 
de Pontoifc,Montargis,Dorui!lc &:Fc- 
camp en Normandie, fuient auffi toft: 
après forcez de les rcdcfgorgcraux Fra- 
çois. Qui auflî fous la conduite du Con- 
ncftablc retirèrent outre-plus de leurs 
mains Chaftcau landon , Montercau 
faut-yonnc & Nemours. Auquel temps 
rcmblabicmcnt le Roy Charles,accom- 
pagnc de monlîeur le Dauphin & des 
autres Princes du Royaume , vint faire 
fon entrée à Paris en grande magnifi- 
cence le douziefmc iour de Noucmbrc. 
Ce pendjtnt les compagnies degc«sdc 
guerre FrançoifeSjqu'on appclloit les cl- 
corcheurs,fous la conduite de Rodri- 
gue de Villandras Capitaine Efpagnol, 
ou (comme dit Monftrclct) d'Antoine 
de CabanncSjdc Flocquct & autres, en- 
dommagèrent merueilleufement le plat 
pays de France par leurs pillerics &c ran- 
xonnemcns,fans qu'on allail au dcuant 
d'eux. 



L A guerre, la faminc,&: la pcftilencc 
affligèrent d'vnc horrible façon la Frâ- 
ce celle anncc.cllant la mortalité fi gra- 
de \ Paris , qu on ne pouuoit cmpcfchcr 
les loup; d'entrer dedans pour mangerj 
les corpf .Lors le Comte d'Eu , qui de- 
puis la iournccd'Azincourt clloit de- 
meuré prifonnicrcn Angleterre, rccou- 
urant fa liberté retourna en France,où il 
fut fait Lieutenant du Roy es marches 
de Normandie: en laquelle charge il rc-j 
tira la ville de Harflcu des mains des An- 
glois (tcfmoing Monfttelet.) D'autrc- 
partlc Conneftablc de France mena (au 
dire des Annales) fon armée deuant laj 
ville de Meaux (que tcnoient encore les 
Anglois)dc laquelleil printce qu'on ap- 
pelloit la ville par aflault,& le marche' 
par compofition. Et puis alla mettre le 
fiege deuant Auranches : durant lequel 
lechafteaude Sainde Suzanne au Mai- 
ne fut prlns par d'autres François. 

Lo Rs 



Les chofes vcnoiét fi a fouhait au Roy 
Alfonfe, que l'hyucr ncl'empefcha de 
pourfuyure la guerre.Tellcment que fc- 
llant Ican Antoine Prince de Tarcnrc 
venu ioindre à luy auec le Prince de no- 
la, ils luy aidèrent à augmenter fes con- 
qucftcs: d'autant que la Royne Yfabeau 
n'auoit forces eq^uipolentcs aux leurs. 
Qui fut caufc qu elle demanda fccours 
au Pape Eugène: qui fcit partir le Pa- 
triarche (qu'on diibitd'Alcx5drie)auec 
vnc grande armée pour l'aller fccourir: 
laquelle eut peu remettre le royaume 
entre les mains de la Royne,fi le Patriar- 
che cuft voulu fidèlement exécuter fa 
charge. Mais en pcnlant tromper l'amy 
&: rennemy,&: faire feulement le pro- 
fit du Pape,fut en fin contraint de taire 
vneauffî vilaine départie du royaume 
de Naples,qu'il y auoit fait belle entrée. 



René Duc d'Anjou, efiant mis en li- 
berté, fcfcit porter fur les galères des 
Geneuois en I talic , où il feit ligue auec 
le Pape Eugène & les Florctins &: Veni- 
cicns contre le Roy Alfonfe.Etcftat ar- 
riu<^ finalement au royaume de Naplcs, 
entra dcdas la cité que l'a femme tenoir, 
&r gâignalors Caftelnouo , &: Caftcldc- 
lono (au parauant occupez per Alfonfe) 
dont peu après les deux Rois fe trouuc- 
rentcn puilfanceprefquc cfgale,tafcbâc 
chacun de Ibn colle' à conquérir fur fon 
cnncmy. Bartoloraxus Facius, Pandol- 
fo Colliuutio. 

A V E L temps auffi les Prélats de 
FEglife Gallicane, alTcmblez en la ville 
de Bourges par le commandement du 
Roy , acceptèrent la Pragmatique fan- 
dion,qui cft la fubdacc des Décrets du 
Concile de Confiance Si de Bafle, pour 
cftre înuiolablcment obfcrucz par toute 
la France. Nonobllant laquelle toutes- 
fois le Roy print bien toft après le party 
du Pape Eugène contre le Concile de 
Bafle:cc que i'cllimc qu'il feit à caufe du 
Roy René de Naplcs,ou parl'induâion 
du Cardinal de Rouan. 

Lors 
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L o R s l'o feircnt quelques partemcnùs 
de paix entre les Rok^e France & 
d'Angletctfc , qui rcuimJpcJnc à nUl cfc- 
i4î9 icdt'. pourcequc l'Angldis ne vcKiJoic 
ricn dclmo^drc liccc qu'il occupoic en 
I* : 'la France. Ce pendant madame Cathc- 
rthcde France, fille aifnee du Roy , fiït 
promifc à Charles Comte de Charro- 
lois, fils vniquc du Duc de Bourgogne.; 
-> -('Mais la plus-part des Princes U Sei- 
gneurs de FtancejmaUontcnsdugou- 
ucrnement do Royaume, d'autant que 
Je Roy (c lailToic gouuerncr par autres 
que par cujf, firent vne faiftion cnfcmblc 
côtre le Roy,qu'on appelloit l.i Pragncr 
rie : laquelle toutesfois fut à la fin dilft- 
pce parle Roydequel fcit auflî reuenir le 
Dauphin à Ibvjqui l'cftoit lailTc attirer 
à eux. 
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Des e l s toutesfois il fut enco- 
TCS de rechef fi bien pradiquè, qu'il rc- 
printleurparty lannccd'aprcs. Mais le 
Comte d'Hu fcit tantd'allccs &:dc ve- 
nues , que leur difcord print fin. Èfiant 
leur rcconclliatiô faite aucc le Roy , qui 
donna au raeime temps l'admmiftraciô 
duDauphincauDaujytiinron fils. Au* 
quel auiTi la ville de la Charité fur Loyrc 
fut rendue aux François par côpofition. 
Qui perdirent en rcconipcnfe les villes 
de Harfleu &de Monfticr-villicrjles ayas 
les Anglois reprinfes par vn long iîegc. 
Lors femblablcmct Charles Duc d'Or- 
Icans, demeuré depuis la iournee d'A- 
zincourtprironnicr en Angleterre, fut 
misenlibert(f , au moyen de la rançon 
que le Duc de Bourgongne luy aydaà 
payerdequel luy fcit parcillemct efpou- 
fcr à fon retour en la ville de Saind O- 
raer madame Marie fa niece,fille du duc 
deCleucs. En vertu dequoy les ancien- 
nes rancunes d'entre les maifons d'Or- 
léans &: de Bourgongne furent edcm- 
tes &: alTopies. 



T=^TÛZ ■ 

L A guêtre fe demenoit en telle forte 
entre les François &Anglois,que fans fe 

rencon-\ 



L 6 R s que Rcnc tcnoit la Rocque de 
Cartel de Cono encorafliegec, & eltoit 
fur lepoîô de l'emporter, ainbaffadeurs 
vindrcntdelapartdu Roy de France, 
pour traiter appoindement entre luy Se 
AUonfe.Et pourcc qu'ils nepeurcnt cô- 
uertird'vne paix entjere,ils vbulurct fai- 
re vne trefue pour vn an,i codition que 
la Rocque dcmcurcroit pour Alfonfe. 
Mais il aima mieux la perdre, q de bail- 
ler loifir à Renc(de qui les forces &pulf- 
fances eftoicnt quafi ja toutes cfpuifces) 
de refpirer. Tellement que nonobftant 
cède pcrte.il ne laiiTa pas de prendre la 
ville de Salerne, & d aller côtraindrc les 
Gentils-hommes de Bruzzb de fe rcdre 
à luy : d'autant que René' n'auoit cheua- 
Icric fuffilante pour l'cmpefcbor d'aller 
où fon bien feprefontoit lors. Aufllî fur- 
uint le irefpas de laques Caldora Capi- 
taine trcs-renômé,qui achcua de mettre 
en déclin les alVaircs de Rcn6,parcc que 
c'eftoit le principal fouflîen qu'il cuft. 



Car Alfonlc cmbralfant fon heur, 
afïicgca la ville d'Achetras, qui luy fut 
rendue au bout dcj.mois. A u moyc de- 
quoy il fe tranfporta encorcs dcuant A- 
uerfe:qui luy fembla de telle importace, 
qu'il fe délibéra de n'en bouger , qu'elle 
ne luy fufl rcnduc.Qui fut caufe de faire 
partir le Roy Rcnc,pour fe venir joindre 
à Antoine Caldora,qui lenoit le lieu de 
feu laques Caldora lô frere:par le moyé 
duquel il rafTcmbla quelque petite trou- 
pe de gens, par Icfquclson cftimc qu'il 
eufl peu Icucrle ficge,&: dcfïaire l'arracc 
d'Alfonfe,fi (cômepluficurs ontefcrit) 
Caldora l'cuft fidèlement fcruy &:con- 
fcillc'.Occafiô pourquoy il entra en def- 
fiancede luy: au contant de laquelle il 
f'alla rendre auec fes bandes au Koy Al- 
fonfe.Dc forte que René' demeura quafi 
feul dedans la ville de Naj)Ies,&: par fau- 
te de fecours la Rocque d Aucrfc fut au 
boutdeS.mois du fiegc par compofitiô 
rendue. Parquoy de toutes les villes Se 
fortereffesdela terre de Labeur, ne rc- 
Rerét plus en la foy de René que Putco- 
lc,&: 1 a tour d'Odaue: lefquelles Alfôi'e 
f'eiForça tout l'EAc enfumât de réduire 
en famain,fans y rie proffîter. Lorsaulfi 

Antoine Caldora ne fe voyât fi bic venu 
enuers Alfôle qu'il auoit efperc, fe dôna 
telle apparécc de melcôtcteract, qu'il le 

I i/i feit 
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rencontrer 6c dôncr batailles générales, 
chacun tafchoit de gaigncrviUes & for- 
tcrc/rcs par fiege-A: par furprinfe fur Ton 
cnncmy.Tellcmcnt que le Roy Charles 
reliant mis aux champs aucc fon armée, 
i'alla camper dcuât la ville de Creil,iuf- 
qucs à ce qu'il l'eut forcée de fe rcdrc par 
coropofitioniSf puis fe trîfporta de mef 
me façon deuant Pontoifc,laquellc l'ac- 
cula d'autant plus long tcps,qu'il n'y eut 
moyen d'cmpcfcher l'Anglois de la rc 
frefchir de gcs & de munitions par cinq 
fois : à l'vnc derqucllcs fe trouua le Duc 
Dyorth.quifedifoitRcgcnt en France 
pour le Roy d'Angleterre: fic(l-ce tou- 
tcsfois qu'elle fut à la fin prinfe d'aflault 
le lé.iour de Septembrc,au grâd hôneur 
des Françoi$,qui y firent lors vne fingu 
licrcef^jreuuc de vaillance,3,mois après 
qu'ils 1 curent tenue affiegec. C e pendit 
le chadeau de Beauuoifin & la viÙc d'E- 
urcuxen Normadie cftoienc vcnuzpar 
furprinfe entre les mains d'autres com 
pagnics Françoifcs. 

En ces entrefaites ,fcftant de rechef mis quelque mefontcntemcnt entre les 
Princes &: grands Seigneurs de France à caufc du gouucrnemcnt, remonftranccs fe 
fcircnt parcrcrîtdc leur part au Roy,qui leur rcfpondit aulfi à chacû article, & n'en 
vint autre plus grand effed.Lors auffi mcifirc Ican de Luxembourg Côte de Ligny, 
qui auoit eftc'l'vn des plus vaillans & fages Capitaines de fon temps , dcccda auant 
qu'auoir renoncé au parti des Anglois,qui par fon ayde & moyen auoit fait &c obte- 
nu la plus-part de leurs çonqucftes vidloires fur les François. 
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feit entrer en telle dcttîance de luy , quH 
auoit fait de René'. Auquel aufli il fc 
vint de rechef rendre: après que le frè- 
re du Capitaine Sforce eut dcffaidl vnc 
troupe des gens d'Aifonfe : pour lequel 
ncantmoins les affaires de René n'en al- 
lèrent mieux :pource que quand Alfon- 
fe les eut veu réduites à tel poinû , qu'il 
ne tenoit plus que Naples &: PutcoU , il 
l'alla afficgcr dedans Naples.où Rcnc' fe 
défendit vcrtueufemct,iufque$ à ce que 
vnmaffonen fortit, qui alla enfcigner 
vn lieu par lequel Alfonfc entra dedaris 
vi<florieux, le fixicfmc lourde Juin de l'a 
1441.dc mcfme façon que Bellizairc y e- 
ftoit autre-fois entre', quÛd les Goths la 
tcnoient: Se fut toufiours depuis poflef- 
feur du royaume de Naples, iulqucs à 
fontrefpas.feftatlorsleRoy Rcnc' fau- 
uc' par mer à Florence. Pandolfo Coll. 
Bartholomacus Facius.Braicellus. 



Les François ayant affiegc la ville deTartas en Gafcongne , contraignirent les 
Anglois qui la tcnoient, de compofer de la rendre dedans certain iour,f il ne venoit 
armée d'Anglois pour dcfgagcr leur compofition.Qui fut caufc que le Roy Char- 
les fe trouua en perfonne à la lournee aucc fon armée : mais les Anglois n'y compa- 
rurent. Au moyen dequoy la ville fut rendue.qui amena aucc foy la redditiô de plu- 
fieurs autres places voifîncs.Ce pendant le Capitaine Talbot l'vn d es plus renômez 
Si vaillans que les Anglois euffent en ce tcps,affiegea la ville de Dieppe.Mais le Dau- 
phin de France mena vne armée contre luy,qui le feit retirer. Lors arriua le Comte 
de Sombre(ret,auec nouueau renfort de fix mille combatans Anglois en France,par 
lefquels il feit aucunes petites conqueftcs en Normandie. Fnguer. de Monftr.Chr. 
Annal.de France. 



L E Comte d' Armignac f'eftant cmpar(f de la Comte' de Cominges,qui apparte- 
noit au Roy,fuyuant la donation tedamctaire à luy faite par la Côtcffe nouuellemct 
decedce: fcftant auflî oubhe'en quelques autres cas enuers le Roy , fut caufe que le 
Dauphin mena vne armcc cotre luy,qui meit toute la Comte' d'Armignac entre les' 
mains du Roy. 



Finalement la longueur de la guerre , qui duroit ja fans intermifllîon depuis vingt- 
neuf ou trente ans entre les François & Anglois , fcmondoit les vns & les autres à fc 
repofer & mettre d accord.Tellemct q les deux Rois tôberct en plufieurs propos & 
parlemcs de paix générale &pcrmanctc.Mais d'autât q chacû d'eux la vouloit à fon 
auatage, il ne f'en enfuyuit aucune coclufiô.fors vnc trcfuc feulemct,qui fut arrcftec 
I ^ le io. 
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le zo^iour de May , par le moyen de laquelle le Roy Charles ^ Hn de vuidcrîôn roy- 
auBicdcs compagnies de gens de guerre, qui l'auoicntfcruy en la guerre dernière, 
pource qu'ils Icgaftoicnt&touloienc tort mifcrablcmcntjfut confcillc de les cnuoycr 
fous laconduitc du Dauphin Ton fils, contre les habitans de la ville de Mets.qui e- 
ftoientcnmauuatsmehugcaucclc Ducdc Lorraine : tellement qu'ils l'aflîcqercnt 
iul'qucs à ce que lesMclllns , fe tud'cnt rachetez dVnegradefomme de deniers qui Tut 
dônec au Roy Charlcs,qui la vint reccuoir à Nancy: où il fit au/fi accorder le mariage 
de madame Marguerite d'Anjou fille du Duc Renc(Iaquellc Ce moftracy après fcme 
vernieufc & de courage viril) aueclc Roy d'Angleterre. Qui fut auflï lors que Icfirct 
les ordonnances jpour le fait de la gendarmerie de Frâce, nommées les ordonnances 
de Nancy. Delàfutauflîtrouucbon d'cnuoycrlcs mefmes compagnies de gens de 
gucrrc,que les vns nommoicnt Armignacs,les autres les efcorchcurs(aulque]s fc vin- 
drent pareillement joindre grand nombre d'Anglois) viure fur l'Allemagne , cftant 
le Dauphin toufiours le condudeur d'icellcs, tellement qu'il les mena dcuant la ville 
de Montbchart , qu'il fc fit rendre par côpofition, pource que le gouuerncur d'icclle 
auoit fait cy dcuant quelque courfe fur les François : & puis prindrcnt le chemin du 
coftc des SuilfeSjà la requcrte(comme aucuns ont voulu dire) de l'Empereur Frédé- 
ric , ou du Duc d'Auftnchc ( qui defiroicnt dôncr quelque coup d'cftrille aux Suifics, 
qui leurs eftoicnt cnnemis)par cux.Combicn que la plufpart des autres conuienncnr, 
que ccfut à l'inftance &: fuggcftion du Pape Eugenc,qui vouloit par leur venue diflî- 
per l'aflcmblec du Concile de Balle. Ce que toutesfois ie n'oferois pas aflcurcment 
croire , pource qu'il feftoit fait des l'année précédente amy du Roy Alfonfe, & en- 
nemy du Roy René'. Mais tant y a qu'ils approchèrent de Baflc:qui fut caufc de faire 
partir quatre mille Suiffcs pour l'aller fccourir: iefqucls fc rencontrans auec les Ar- 
mignacs,aupres d'vn heu qu'on appelle l'Hofpital S.Iaques,furcnt par eux quafi tous 
hachez en pièces, (ans f en eftre fauuez que i jo.apres toutesfois qu'ils fc furent fi ver- 
tueufement défendus que leurs ennemis emportèrent plus de perte que d'honneur, 
ou profit de leur viifloire. Ce qu'on dit eftre aducnu le 16. iour d'Aouft aux mel'mes 
Suiircs,&: au mefme lieu (comme par vneexpreffe punition diuine ) où ils auoient 
l'année de deuant hume le fang&defchirc à belles dents d'vne forceneric plus que 
Canibalique, les corps d'aucuns autres Suiifes du Canton de Zurich , qu'ils auoient 
dcffaitsen vnc rencontre, comme recite iEncas Siluius,Monftrclct, Nauclcr,M6- 
ftcr,SiinfiusauccGafpartPcucer. Lequel pour enrichir ceftcbefongne, en la com- 
parant auec la delfaitc de la trouppe du Roy Pclopidas de Sparte , par les Perles, au 
pas des Thcrmopile$,a faulfcmcnt efcrit,que les François perdirent bien fix mille de 
leurs gens à cefte rencontre , & que les autres en furent tellement eftonnez qu'ils 
f en rctoumcrcnt honteufcment en France. Car il cft certain par la confelfion mefme 
de Monfter &dcs autres,qu'ils l'en retourncrct pour aller retrouucr le R oy en l'on câp 
dcuant Mets , après auoir fait quelque accord auec les Suiflcs & rafle le païs d'Elfacc 
à leur retour, fans que l'Empereur ny aucun Prince ou communautez d'Allemagne 
aycntofc mettre le nez dehors d'Allemagne contre eux. Dont Albert Crants mef- 
me au liurcii.chap.ji. de fon hiftoirc de Saxe,fcft grandement eÛTierucilIc': où il 
tefmoigneauflî qu'ils f'cftoicnt lors acquis vne telle réputation aux armes, qu'on les 
appcUoit les inuinciblcs, tout ainfi que furent ( comme il dit) puis après les Suifl'es. 



Les trefùcs qui cftoict entre les Frâçois & Anglois,furct en ces années & plufieurs 
fois prolongées ic allongées: durant lefquelles le Comte d'Armlgnac fut à la reque- 
ftcdesRoysdeGaftille,d'Arragon,Nauarre Se Portugal, qui cnuoycrcnt leurs Am- 
bafiadcurs vers le Roy Charles pour le faidt d'iceluy,remis en fcs biens & eftats def 
quels il auoit cftc cy dcuant dciette'. 

Philippe dernier Duc de Milan de la race des Vicontes , mourut fans laiffcr 
qu vnc fille baflardc,mariec àFrâcifquc Sforcc(qui fut l'vn des plus vaillâsCapitaincs 

I iii) d'Iralie) 



5ÎO 



SOMMAIRE DE L'HISTOIRE 



0ftndtltfm chrifi. 



M47 



1448 



»44î» 



1450 



d'Italie.) A caufcdcquoyCharlcsDucd'Orlcans deuoitlcgitimement fucccdcrà l'c- 
ftatdcMillan.cnvcrtudu droit de madame Valcntinc fa mcrc , quicftoit foetir de 
ccfcuDucPhilippcs. Mais les Milannoisaymans mieux fc mettre en libcrté,nc le 
Toulurcnt accepter : neantmoins toutcsfois ils ne fc pcurcnt garder de tomber bien 
toft après en la puïfTancc de Francifcjuc Sforcc, combien que la Comte d'Aft de- 
meura au Duc d'Orlcans. 



P A R le traidc' de mariage du Roy d'Angleterre, auec la fille du Roy de Sicile auoit 
eftc accorde' que la ville &: Côté du Mans Icroit par l'Anglois remife entre les mains 
de Cliaries d'Anjou oncle paternel de fa fcmme,i qui elle appartctioit : neantmoins 
toutesfois ledit Roy d'Angleterre n'en voulut rien faire , quoy qu'il en fuft fommc 
par plufieurs t'ois. A caufc dcquoy le Roy Charles donna vne armée au Comte pour 
la rctircnquî aflicgea la cité du Mans de telle furie qu'elle f en alloit eftre prinfc par 
alTaultjquoy qu'il y eut deux mil cinq cens Anglois dedans, fi l'Euefquc de Clocc- 
ftrcn'eullimpctrc qu'ils en fortiroientaucc leurs bagues fauues. Pour cela toutes- 
fois les trefues ne fcmblerentencor rompues iufques à ce quVn Capitaine Anglols 
euftprins d'emblée le chafteau de Fougères fur le Duc de Bretagne: &pourGC qu'il 
ne le voulut rendre (quoy que le Roy d'Angleterre fit femblant de le dcfaduoiier) 
les François furprindrentauiri de mefme façon le Pont dcLarclie &lavillcde Char- 
tre$5enfembJe le Gerberoy fur les Anglois. Lefqucls toutesfois le Roy f'offrit de rcn- 
drcjpourucu que Fougères & ce qu'on auoit prinsdcdanSjfufl: rendu. En deffaut de- 
quoy, & ce que le Roy d'Angleterre cnuoya aulTî vne armée contre les Efcoflbis , les 
François prindrent les trefues pour violées & rompues : tellement que le Roy Char- 
les délibéra d'employer le vcrd & le fcc à dénicher les Anglois de toute la France , Se 
pour mieux venir à bout de fon intention , il inftitua les Francs-archers en fon roy- 
aume, qui fetrouuerent en grand nombrCjCncor qu'il n'en fuft prins qu'vn de cha- 
cune paroifre,defquel$ il rcceut depuis vn grand feruice en toutes fes affaires. Puis 
fit commencer fon entrcprinfe par la Normandie, cftant le baftard d'Orléans Chc- 
ualier prudent & hardy ( qu'il auoit nouuellement fait Comte de Dunois) Lieutenac 
gênerai de toute fon armée : laquelle faddrclTa premièrement en la ville de Verncul, 
qui fut rendue le dixneufiefme iour de luillet de l'an 1449. Mais la ville du Mans a- 
uoiteftc prinfe au commencement dcl'an 1448. auanc Paliqucs, ôcla ville de Fou- 
gères le 24. de Mars de l'an cnfuyuant. 

C EST E conqucfte finalement fut fi heureufamcnt & vaillamment pourfuyuic 
qu'elle fctrouua entièrement mifc à finie 12. iour d'Aoull à la reduâion de la ville 
de Chicrboui^ vn an & fix iours après qu'elle eut efte' commencée : ne reftant aucu- 
ne place ville SifortcrelTe de la Normandie, qui ne fuft réduite en l'obeyflànce du 
Roy Charles , encorcs qu'elle ayt d'eftcndue fix iournees de long & quatre de laiçe , 
contenant cent tant villes que chaftcaux &fortercflcSjaucc fept citeZj&l'ArcheueP- 
chc de Rouan : encore que les Anglois cuifent fait grâd deuoir de défendre les villes 
les vncs après les autres.Teilement qu'ils y perdirent vn nombre infiny de leurs gens, 
outre le honteux defaOre qui leur aduint à la iournee de Fouruigny , entre Carenten 
8c Bajcux,qui fut donnée le 18. iour d'Auril : où les François n'eftans que trois mille 
au plus/ous la conduite du Conneftable de France ficdu Comte de Clcrmont, les 
ayans defconfits en tuèrent fur le champ jyij. qui furent enterrez en douze fo/fes, 
fie en retindrent de douze à quatorze cens prifonniers , quoy que toute leur trouppc 
fuft de fix à fept mille combatans , dont eiloit chef meflire Thomas Kiriel, & vn C a- 
pitaine nommé Mathago , fans que ccfte vidoire ayt coufté plus cher aux François 
quedelaperte dehuit dcleurs combatans feulement. A uflî leurs affaires allerentlors 
de fi bon vent par tout,qu'vne femblable profperitc leur cftoit quelque peu de iours 
auparauant aduenue au pays de Bajonne en Gafcongnc : où le fieur de Lautrer accô- 
pagnc du baftard de Foix ( afficgeans le chaftcaude Guifchcn)auoientdcfconfit 
quatre 
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quatre mille Anglois qui le venoict fccourir Tous la conduite du Côncftablc de Na- 
uarre, & du Maire de Bajonne , dcCqucis furent que morts que prins enuiron douze 
cens en celte fccouflc. Au moyen dcquoy le Roy Charles (e iailTant toufiours aller 
au vent qui le pouflbit , defpcfcha après la réduction de la Normandie, vrrc partie de 
fon armée fous la conduite du Comte de Ponthieure pour aller continuée la guerre 
en Guyenne: où elle conqueda dcuant la fin de l'année les villes de Bergerac & de 






Bonnefoy5& les chafteaux de laufac & Calais. Pédant lequel temps aufli le feigneur 
d'Orual rils du feigneur d'Albret, accompagne de quatre à cinq cens combatans,al- 
lans courir en l'illc ou pays de Madoce tut charge' le premier iour de Noucmbrc par 
9. mille combatans tant Anglois qu'autres lortis de Bordeaux. Lcfquels toutcsf'ois il 
Toultint fi braucment qu'il en fit demeurer enuiron dixhuit cens de mors (ur le châp, 
en retint 1100. prifonniersC: mit tout le refte en route , tel'moing Engucrrand de 
Monftrelet. 






Qjv I fut caufc que le Printemps de l'année enfuyuani venu, le Roy Charles def- 
pefcha d'autres plus grandes forces, fous la conduite du Comte de Dunois fon Lieu- 
tenant gênerai, qui hit accompagne' de la plus grande partie des Princes &: de la no- 
blcflcdc France, pour aller acheuer de réduire la Guyenne en fon obeïifance, lequel 
facquittafi heurcufementdecefte charge, qu'auec la cite' de Bourdeaux ( quiluy fut 
rendue par compoiition le Mcrcredy 13. ou 30. de Iuing)il eut deliurc toute la Guyc- 
ne de la main des Anglois , excepté la ville de Bajonne , qui refta encore à conqué- 
rir. Laquelle le Roy ( à fin de ne farrefler en fi beau chemin , après auoir fait quelque 
temps refrefchir fon armée, fit aller afilcger au mois d'A ouft par les Comtes de Foix 
ûiidc Dunois : lefqucls exécutèrent fi vcrtucufcmcnt ceile enrreprinfe, que les Bajô- 
nois, furent par faute de fccours contraints de compofer le leudy 1 9. iour du mel- 
memoys entre les mains du Roy. Au moyen dequoy ils entrèrent dedans le Sa- 
mcdy enlùyuant,('eftant le iour précèdent vcûe fort apparcmentcn plein iour cicr 
fie fcrain,vne Croix blanche au ciel, qui fit eftimer auldits Bajonnois , que Dieu 
VQuloit qu'ils fuiïcnt Frâçpis,&: qu'ils lailTalTent la Croix rouge pour prcdre la Croix 
blaoche,qu'ils ont toufiours depuis fous l'obeiflànce des Roys de France retenue &: 
gardcc;CcquifutlafindclaredudiondelaDuchede Guyenne à la couronne de 
France lyp. ou 300. ans après que Henry deuxiefme l'eut par le mariage de la Du- 
cheflc Leonorlointc à la couronne d'Angleterre: tellement qu'elle fut perdue par 
vn Henry, comme elle auoit cftv acquilc par vn autre. En ces entrefaites vindrent 
deux Légats de la part du Pape, aux Roys de France & d'Angleterre, pour les inciter 
de fe mettre d'accord:mais les Anglois firent rclponfeque quand ils auroient autant 
conqueftc furie Roy de France que luy auoit ibr eux, qu'Us cicouteroient parler de 
la paix- Enguerrand de Monflrclet. 




•> 


,•> ■ 

I A Q^Es Cœur natif delà ville de Bourges, marchant trafiquant auec toutes les 
nations de l'Europe Se de i'Afic , l'aquift par (on induftric Se habilite de fi grandes ri- 
chcdes qu'il n'auoit fon pareil en la Francc:lelquelles toutesfois,d'autant qu'il efloit 
argentier du Roy, le firent foupçonnerd'auoir abufcdes deniers du Roy:tcllement 
quilen fut acculé &: condamne à vne grande amende & exil , combien qu'il fut 
trouue' puis après innocent. Au mefme temps le Roy fut en termes défaire la guerre 
au DucdcSauoye,doncon n'apoint e(critlacaufe,maisilfemblc que ce fut pour 
quelques vlurpations faites lut le Dauphincf.Ncantmoins comme il eufl ja drefic Ion 
armcc pour la faire palTcr en SauoyCjVn Légat du Pape vint qui accorda ce dilFe- 
rcnt au mois d' Aouft :durant lequel les habitans de la ville de Bordeaux, fufcitcz par 
aucuns feigneurs &: gentils-hommes de leur pays qui f'cnnuyoïcnt d'eftre fous la 
fubicdion des François, enuoycrentfccrettementfignifier au Roy d'Angleterre la 
volonté' qu'ikauoient de relire àluy : qui futcaufe qu'on leur cnuoya le Capitaine 

Talbot, 
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Talbor, tccompagncdc cinq mille Anglois , lequel ils rcceurcnt en leur ville lc~îj] 
iour d'0(5tobrc. Au moyen dequoy il fe mit delà à conquefter & réduire en fa main 
les autres places & fortereffes du pays, fe rendans pluiicurs villes volontairement à 
luy : comme firent les chafteaux Tioufac & ChaftiUon , d'autant qu'il y auoit peu de 
François pour leur refillcr. 



I vsQ^ES à ce que le Roy Charles eutraflcmble'fes forces pour obuier à fesen- 
treprinfcSjlci'quclIes fous la côduitte de 1 can dcChabânes maiftrc d'hoftel du Roy & 
du Côte de Ponthieurc,aIlercnt au chafteau de Chales au mois deluing:& puis leur 
cflant encor venu renfort de gens auec le Marcfchal de Loheac , afficgerent le cha- 
fteau de Chaftillon en Pcrigots, qui fembloit de telle importance aux Anglois , que 
Talbot partit aucc cnuiron cinq ou (îx mille Anglois & Gafcons pour aller leucr le 
fiege. Mais il trouua les François fi braucment difpofczàlcs reccuoir ,que toute fa 
trouppe fut lourdement dcfconfite par eux, & luy auec fon fils mis à mort en cbm- 
batant vaillamment, enfcmble plus de3o.des plus vaillans Chcualiers d'Angleterre. 
Laquelle viéloirc aduinr aux Fraçois le Mcrcredy iz. iour de Iuillct:dont l'en cnfuy- 
uit la redutflion du chafteau de Chaftillon ,& confequemment de toutes les autres 
places &: fortereflcs , dont les Anglois feftoient faifis ceftc dernière venue , fignam- 
ment auffi la cite de Bourdcaux , qui fut forcée de fe remettre entre les mains du Roy 
le 17. iour d'0<ftobre : depuis lequel les Anglois n'ont plus rien tenu deçà la mer que 
Calais fiila Comte de Guy nés. tnguerrand de Monftrelct,Lilius. 

En lamefmeannee Alfonfe Roy d'Arragon & de Naples,faifant aueclcs Véni- 
tiens la guerre au Sforcc Duc de Milan &: aux Florentins, les contraignit d'appclier 31 
René Duc d'Anjou à leur ayde, fous promefle& obligation (comme tefmoigncnt 
exprcffement Platine &: Sabellic,Macchiauelle,& Paule yEmile)de le fccoiirir puis 
après &: de gens & d'argent à rccouurcr le royaume de Naplcs, & non ( comme Bar- 
tholomeus t acius a voulu dire à fin de deguifer la vérité ) pour eftre leur mercenaire 
feulement : auec condition qu'il eftoit licite à Sforce Je aux Florentins ( à ce qu'il dit) 
de le renuoycr, & à luy aufll de fe départir d'eux quand bon à eux &: à luy femoleroit, 
pourucu qu'ils fcfignifiafTent réciproquement leur intention l'vn à l'autre trois mois 
deuant. D'autant que ce n'eftoit pas la couftume ny le naturel des Princes de France, 
fignammcnt de luy qui eftoit Comte de Prouence & Duc de Lorraine,d'aller au fer- 
uice des eftranpiers plus petits compagnons que luy, fans autre cxpedati on : veu 
mefmement qu x\ pouuoit lors auec plus grand honneur &: profit feruir fon Roy & (à 
patrie contre les Anglois: &: que le Roy Charlas permift (tefmoing Paule itmile) 
à René' de leuer fur fon royaume la gendarmerie qu'il mena en Itahe, qui fut de deux 
mille quatre cens chenaux, & d'vn grand nombre de gens de pied. Auec lefqucls il 
fe fut ioindrc à Sforce au mois d'Aouft,tellemcnt qu'il luy fit gaigner par fon moyen 
toutes les villes &fortercfles du pays Bocftan : l'accompagnant fi bien en toutes les 
entreprinies &: exploits qu'il fit fur les Vénitiens, qu'il en rcuint toufiours auec ho- 
ncur & profit. Signamment lors c\vl\\ leur prefenta la bataille, de laquelle ils ne vou- 
lurent manger,iufques à ce que Ihiuer venu lefitallerhiuerneràPlaifance. Ccquc 
mefme Macchiauelle liure 6.de fon hiftoire de Florence recite en cefte forte: Le Roy 
Rene'(dit-il)fut honorablement recueilly du Duc, lefquels leurs forces iointes cho- 
quèrent fi rudement les Vénitiens, qu'en peu de temps ils recouurcrcnt toutes les 
terres des Cremonnois,&f'emparerentprefque de toute la Breffe : l'armée Véni- 
tienne n'ofant plus fe tenir à defcouuert,nt retraite tout ioignant la ville de Breftc. 
Mais l'hiuer venu le Duc fut d'aduis de renuoyer fes gcs,& bailler au Roy René Plai- 
(ance pour hiuerner. Voila ccqu'il dir.o'où il partit au mois de Fcburier,pour retour- 
ner en Prouence auec vn grand mefcontentement( ce dit Platine) de ceux qui l'a- 
uoicnt fait entreprendre ce voyage, lefqucls après f'eftre leruy de luy le laiH'oicnt 
( comme Sabellicconfeircexprcftcmcnt) en crouppe, luy manquant ( à leur iViode 
&: couftume ) de la foy & des promeffcs qu'ils luy auoient faites : combien que Do- 
narus 
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nïcus Boflîus afferme qu ilrcnuoyafonfilsajrnc^Icancnronlicuiqai arriua an mois 
de Feburicr à Florence , où il trouua que les Florentins & SForcc f'cftoicnt ja cJan- 
deftincment mis d'accord aucc les Vénitiens , fans Icfçcu & fans y comprendre ny le 
Roy Alfonfc , ny les Gcneuois, ny aucuns de leurs autres alliez, comme auffi fans cf 
gard aux promclfcs qu'ils auoicnt faites à Ion pcrc.Dont Alfonfc fur fort Icandalizc' 
dcsVcnitienSjA: les Geneuois des autrcs.C e qu 'citant cxprcflcmcnt Se formellement 
expoié par les auâeurs prcallcgucz en la forte que nous l'auons récité, fc volt de 
quelle malice Se impudence Pandolfo CoUinutio fefl cHudic parie dénigrement de 
la nation Françoife, de iertcr la poudre aux yeux de ceux qui pourroient veoir les vi- 
ces Se les fautes de la fiennc : cfcriuant que U eue demeura crois mois en la Lombar 
die, fans y auoir fait aucune procffc mémorable, ^pulsfans occafion aucune par 
vn foudain vouloir fcndcpartic.lailfant de foySf de fa compagnie bruit fic nom de 
nation impetueufe,mal airedcc & inutile à de grandes entreprinfcs. Comme l'il eull 
ouy parler de quelque nation qui eull au parauant auec plus grande vertu , conl^ance 
& pcrfeuerancc défendu & rccouurc fon pays qu'auoicnt lors les Franç^ois le leur 
rccentement : ou f'd pouuoit nommer aucune nation de toute l'Europe, qui cuft de- 
juis I Empire Romain mis a fin de plus braues Se hautes entreprinfcs que la Françoi- 
c.Or à fin qu'on cognoilfe quel accord il y a entre les hilloricns Italiens, &: de quelles 
manières ils fçauent dcfguiler la vérité quand il faut couurir leurs fautes , i adioufte-j 
ray icyccquc Macchiauellca elcrit del'yHuc de ceftc guerre. Car après auoir récite I 
que Kenc arriua aucc fa trouppe en Italie l'an 14^}. fid qu'il fcn alla guerroiera Plai-i 
ance: A l'entree.dic- il de l'eftc.cuidant le Duc fe mettre en câpagnc &: defpoullier les , 
Vénitiens de l'eltat qu'ils tcnoient en terre fermcjle Roy René aducrtit le Duc de Ia| 
neccffitc de fon retour en Francc:lequel pour eflre inopiné' & fi vrgent qu'il ne l'auoit , 
îcu retarder ny par prières ny promelTes aucunes, luy tourna à grand dcfplaifir. il ob- 
tint pour tout que le Roy laillcroit partie de fes gens,&: cnuoyeroit lean fon fîls en 
on lieu pour ayder à la liguc.Tcl party ne malcontenta les Florentins ja faifis de leurs 
cliafleaux : ioint qu'ils ne dcfiroient que le Duc rentraft en autres terres que les fîcn- 
ncs en Lombardic. Rcn^ party cnuoya fon fïls en Italie félon là promeffeilequcl fans 
farrcftcrcn Lombardic vint droit à Florence , où il fut magnifiquement receu & ho- 
norc.Lc partcmcnt du Roy rendit le Duc, facilement enclin à la paix , que les Véni- 
tiens, Alfonfc fie les Florentins rccreuz de guerre demandèrent, attendu que le Pape 
lapourfuyuoitmftammcnt:carenccftc année Mahommet auoit prins Conftanti- 
nopIe.Kt ncantmoins puis après il dit que ccfte paix fut ai rcflce à Rome le y. d'Auril 
14J4, ne Taduifant pas du temps que René' partit d Italie. 



Amba.ssadevrs enuoyezdclapartdu Roy Charles vers le Roy de Caflillc, 
confcrmercntles alliances des deux Roys ic royaumes. Auquel temps au/Iî, Charles 
Comte de Charrolois fils du Duc de Bourgongnc cl'pouû madame Ifabcau fille du 
Duc de Bourbon fa confine germaine. 



Le Comte d'Armignacfcflant faitfoupçonncrd'eftrcdcrintclligencr, que le 
Duc d'Alençon fon bcau-frcre auoit aucc les Anglois , voulut encore contre le vou- 
loir du Roy,fàirevn Archeuefquc d'Aulx à fa pofte,cncorequclc chapitre en euft cf- 
Icuvn autre. Qui fiitcaufcquele Roy defpefcha les Comtes dcClermont,dcDâp- 
martin , le Marefchal de Loheac , fie le Bailly d'Eurcux,pQur aller (âîfir en fa main la 
Comté de Roûcrguc Se d'Armignac : Icfqucls contraignirent ledit Comte <le l'en- 
fuyr en Ârragon,en exécutant leur mandement. 



Le RoyiouyfTant du repos que la vi(^ojre obtenue fur fes anciens ennemis luy 
auoic acquis/cmbloit au Dauphin fon fils( qui fut cy après le Roy Loys ii.)diflribucr 
■ plus 
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plus de Ces faucurs à ceux qui l'auoicnt fcfuy en fcs guerres , qu a luy, ^ui cftoic héri- 
tier de la couronne.Dont il çonceut vn tel de(pit( loint le mefpris qu'on faifoit delà 
Royne ù. mcre) qu'il f'eftoit ja depuis fix ans abfentc de la Court, fail'ant ordinaire- 
ment fa refidencc au Dauphinc,au grand mefcontentement du Roy fon j)crc.Qui en 
fut en fin tellement irrite ( à caufc mefmement des excez &: violences qu iceluy & fcs 
gens faifoient furies Dauphinois) qu'il cnuoya le Comte Dampmartin , accompa- 
gné d'vne grande rrouppc de gendirmcric,pour fe failîr de fa perfonnc & le luy ame- 
ner. Dequoy quand il fentit le vcnt.ilfe fauua en Bourgongne, &:dclàen Brabant 
vers le Duc : ou iJ demeura iufques après le trefpas de fon pere , qui fut lors qu'on le 
nomma le Dauphin fans terre. Au mcfme temps le Duc d' Alençon Prince de France 
futconftiruc'prii'onnier,eftantdefcouuert d'auoir intelligence auec les Anglois fie 
prati qu c à les remet trc en Franc c. 

— I k; I t ■ 

Â^M BASSADEVRs vindrcnt de la part de Ladiflas,nommc par les hidoriens 
François Lancelot,Roy de Botfmc & de Hongrie vers le Roy, pour demander en 
mariage & fiancer au nom d'iceluy madame Magdelcinc de France fa fille, qui leur 
fut accordce,&: puis après enuoyee : mais à fon arrluee le icunc Roy fon efpoux futur 
fc trouua mort. Au mcfme temps le Duc de Bout gongne enuoya faire fcs cxcufcs au 
Roy de ce qu'il auoit receu le Dauphin fon fils. Ncantmoins les chofes fc virent tel 
lement difpofees entre eux , qu'on edimoit qu'ils deuffent entrer en guerre , laquelle 
ie croy que le Roy cuft commencee,fi fon confeil n'cuft preucnu le dâger qui f'en en 
fuyuroit,de donner occafion aux Bourguignons de fe reioindre auec les Anglois. 



Pierre Frcgoffe Duc de Gennes trai£Voit fi rigoureufement fes fubiets(ngnâ- 
mcnc ceux de fadion contraire à luy) qu'ils firent vn complot de le chalTer hors de 
leur ville : qui fut caufe qu'il enuoya ( tefmoing le Pape Pic , car' il y en a qui ont ef- 
crit que ce turent les Gcneuois mefmes)offrir auRoy Charles la feigneurie dcGcnes. 
Lequel fit aller Ican de Calabre fils de René d'Anjou la rcceuoir,^ prcdre pon'cflïon 
d'icellc: &:pourcequcleRoy Alfonfede Naplcs preuitcc qui s'en pourroit enfuy- 
ure, il fc délibéra d'aller aifieger en perfonnc la cite de Gennes, pour en defnicher 
les François. Mais il mourut fur ces entrefaites, laiff^ncfon royaume dcNaples en 
dcffault de fils légitime à Ferdinand fon baAard, alléguant qu'il en pouuoit difpofer 
comme de chofcacquife par armes. Au moyen dequoy il en print polTcffion , quoy 
que le Pape Calixte y contredit, qui maintenoit que le royaume de Naplcs eftoit 
retombe & rcuolu à r£glife,par faute d'héritier legitimc.Sur laquelle querelle il vint 
aufli à mourir en la mefme annee.Ce qui dôna moyen à Ferdinâd de fi bien pratiquer 
le fuccclîeurd'iccluyCqui fut le Pape Pie de Siennes)à l'aydc de Sforce Duc<lc Mila, 
& par quelques feruiccs qui luy fit , ioint le mariage qui fe fit d'vne fienne nicpce au 
ncpueu d'icduy,qu*il luy fit non fculemct caffcr &: annuller tout ce que Calixtc auoit 
commencé, mais auffi le fit déclarer fij couronner par luy Roy de Naplesrlc rendant 
dcflors fi obftincment affcûionné à Ton party, qu'il employa toufiours depuis toute 
fon eftudc & fes forces à chaffcr les François hors d'ltalie,&:àlcur faire perdre l'cf- 
pcrancederecouurcriamaisledroit qu'ils y prerendoient, comme aum à diffamer 
Ce dénigrer leur nom & réputation par conuiccs &: calomnies en fcs cfcrits. Tcllemct 
que quand il eut affcmblc l'année cnfuyuant vn Concile qu'il appelloir gênerai 
à Mantoùe , pour inciter les Princes & Potentats de la Chreftittc à fe ioindrc & pré- 
parer pour aller faire la guerre aux Turcs:pourcc que les A mba/fadeurs de France &: 
de RenéDuc d'Anjou f'y trouucrct,&: rcmôfVrercnt le droit qu'auoit la maifon d'An- 
jou au royaume de Naplcs,& le tort qu'on luy tenoit en l'vfurpant fur luy:il fc déclara 
tcllemct aficûionné &: paflionnc en cède caufc.par quelques haregues &: inucdtiucs 
qu'il fit contre les François àl'aduanrage de Ferdinand, qu'ils rie voulurent rien pro- j7 
mettre pour ccfte guerre, &: que toute cefte aflcmblcc fe départit en fin fans aucun 
cffcd.Ce pendant le Marquis dç Cotran^ç Prince de Tarcntc, le Duc de Scflà & au- 
tres 
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trcsgra curs du royaume de Naplcs,fcrcbclljns contre le Roy Ferdinand^ 

cnuoyçrciir lollicitcr le Duc Rcnc' ic le Prince lean de Calabre (on His(qui eftoit lors 
à Gcnncs ) de venir rccouurcr le royaume de Naplcs , fous promelTcdelcuraydc & 
fccours. Qui tut caufe qu'il en partit au mois d'0(ttobre,auec vne armée de i i. ou zj. 
galcaccs\' de trois nauitcs de charge. A l'atmce de laquelle la plus part des Princes 
Scigncurs,gcnrih hommes des peuplcs,vil!cs & fortcrcflcs , tant de la Pouille Se Ca- 
labre que de la terre de Labcurjfe dcclarerct en vn inftant de fon party,lcuant les en- 
feignes de la maifon d'Anjou. De fone qu on vit lors vn autant mcrucilleux exemple 
qucconlumierdcrmconïVancc&inftabilite' de lâ nation Ncapolitaine cnucrs l'es 
Princes. Comme déclarent PandoUb Colhnutio &: louian Pontan. 



A V moyen dequoyiuyeftant venu l'année enfuyuant nouueau fccours de gens 
d'argent & de galères delacitc'deGenncs,il femit à pourfuyurc auecfes alliez fi 
chaudement Ion cntreprinfe, qu'il fut en chemin d'aller alTieger la cité de Naples, qui 
eftoit le point que Ferdinand craignoit le plus. A caule dequoy luy eftant venue vne ' 
armée du PjpcafonfecourSjparlaquellejl fc trouuoit accompagne de plus grand; 
nombre de gens que n'cftoit l Angcuin,il f*oza bazarder de l'aller alTaillir luîques de- 1 
dans Ion camp aupi^es du flcuue de Sarur: mais ilfe trouua (î lourdement rembarre i 
qu'il n'en efchappa que par la route & dcfcufiture de fon armee,laiftant fon câp &. fon 
sagagc, auec le gain d'vnc mémorable viéloire à fon ennemy,qui l'eut certainement 
[ce dit Michacl Ricius) mis en pofrc(rion de tout le royaume qu'il querclloit, fans' 
Taduis du Prince dcTarcntcqui ledellournad'alleraflleger tout chaudement la cité 
de Naplcs , ellonnee de Tviruc d'vne telle rencontte , & le fit amufer à la mouftarde: 
tellement qu il donna moyen à Ferdinand de reparer fou armée tout à loifir à l'aydc 
du Pape & du Duc de Milan. | 

De m^fmc façon fe portèrent au mefmc temps en Angleterre les affaires de la jg 
Roync Marguerite fœut du Duc lean de Calabre [fermnc vertueufe,magnanime, de 
courage viril,&: de conduire auflî outre Iccouflumierdcfonfcxc) laquelle pourcc 
ue le Ducd'Yorth enncmy du Roy Henry fon mary , f*cftoit fait déclarer héritier 
e la couronne d'Angleterre , aTemblavnc fi puifTante armée à l'aydc des Pnn- 
ces&Seigneurs de fon party^qu'elleofa venir rencôtrcr Ces ennemis & leurs trouppes 
deuant Vatifcldie, où elle les mit en route,demeurant le Duc d'Yorth fon pi ifonnicr 
auec fori fils, ic le Comte de Sallcbcry, aufquels elle fit trancher la telle : &r puis 
pourfuyuant fa vidloire vint encore charger l'armec que le Comte de Vvarrich ame- 
noit au fccours des autres , de laquelle elle en eut vne femblable vidoirc. Au moven 
dequoy elle retira le Roy Henry fon mary horsdeprifon,&lereftituaenfon ficge 
royale. Lors il fcmbloit que les pillages faits en France fuficnr detcleffcûaux An- 
gIois,qu'auoît cfté l'or de Tolofc autresfois à ceux qui le pillèrent. 



Loys XI. du nom Roy L 1 1 1 1. 

H A R L E s fepiicfme du nom Roy de France auoit tant veu cy deuant 
de rebellions &: de monopoles des Princes &: feigncurs de fon roy- 
aume contre luy ,fignammcnt du Dauphinfon fils ( <jui cHoit enco- 
rcs abfcnt de luy , 6c ne fc vouloit venir humilier ) qu il eftoit en per- 
pétuelle crainte qu'on ne luy cuifinaft quelque mauuais banquet pour 
le faire quitter là place à fon fils. Tellement c^u'il l'imprima ccfte opi 
nion fi auani en fon cerucau qu il f*abftint(côme il fut tombe en quelque petitemala 
die) par plufieurs iours de prendre aucune viande, de pœur d'aualler quât &-quât du 
poifon.iufques à ce qu'il fe mift luy mefme au danger qu'il vouloit euiter. Caries 
parties de la gorge ayant ceflc trop longuement de faire leurolfice,(ereferrerent 
en telle forte , qu'elles ne pcurent oncques depuis donner pall^ige à la viande 
quand il la voulut reprendre. Ce qui fut la feule caufe de fa mort, qui luy aduint 
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le iiiour de luillct au grand regret de fcs fubicts qui l'cftimoicnt, prifoicnt &c hono- 
'£oiciu,pourauoir mis fon royaume de toutes parts en i> csl'auoir vidloricufe- 

nicm retire de la main &fubicaion des Anglois, en coiu.^...aion dcquoy le (urnom 
de trcfglorieux & vidoricux luy fut donncrnonobftant que l'amour dcshôncftc qu'il 
porta à vnedamoilcllc nommée Agnes (contre la loyauté qu'il deuoità fa femme 
ait grandement macule la gloire de beaucoup d'autres grandes vertus qu'il auoitcn 
luy.De deux fils qu'il laifraj'aifnc nomme Loys(qui fut vnziefmedu nom) luy fuccc- 
da à la couronne,qui partit de Brabant & de Picardie, où il auoit fciourné depuis fix 
ans pour en venir prendre portcfllon, accompagne du Duc Philippes de Bourgon 
gne Se du Duc de Charrolois fon fils, qui le côduirent fort hoiiorablemct iufqucs ci 
France, û: affilièrent à fon couronnement qui fe fit le i j. iour d'Aouft cnfemblc aufR 
à fon entrée à Paris le dernier iour du mefme mois.Neantmoins toutes^ais il fcmble 
qu'il leur rendit puis après vne pauure recompenfe de ce feruice &: de tous les autres 
jiens faits qu'il auoit reccu d'eux,faifant eftre véritable la predidlion que fon pcrc a- 
uoit auparauant faite de luy, mandant au Duc de Bourgongnc qu'il nourriffoit chez 
"oy le regnard qui nungeroit quelquefois fes poulies. Or non feulement cii ce point 
icy,mais auffi en toutes fes autres affaires il fe gouuerna d'autre façon que n'auoit fait 
on pcre,fc rendant afpre,difficile,foupçonneux, tenant peu décompte des Princes 
&c des grands fcigneurs,&: dcfappointant les anciens fcruiteurs &: olliciers de feu fon 
>ere,qui l'auoient feruy à remettre fon royaume en paix : au contraire il fc laifla tel- 
ement manier &L conduire par gens de baflc condition, leur donnant les charges & 
lôneurs, & les aduanceans par dcffiis tous les plus vaillans fic renommez Capitaines 
(entre lefqucls furent lean Balùe qu'il fie Cardinal, Jean Herbert Euefqucd Eurcux 
Si Oliuier le Dain fon barbier & autres de mefme cftoffe,qu'il vouloir eftre promps 
&: prefts à mettre fes foudainesvolontcz à exécution) que cela fut quafi caufe de fa 
ruine:pourcc que lesPrinces du fane fe voyans mefprifez,mcfmcment moficur Char- 
"cs fon frère puifnay, auquel il bailla pour appannagc la Duché de Berry, luy tail- 
ercnt les bcfongnes qui fe reciteront cy après. Ce pendant on fait compte que fon 
règne a dure' vingt-deux ans & enuiron vn mois. Enguerrand de MonIlrclet,du 
Tillct, Paul >tmile. 

t N l'abfcnce de Jean d'Anjou Duc de Calabrc, qui cftoit venu faire vn voyage 
en France, Ferdinand Roy de Naplesfe remonta de gens &: de forces par le moyen 
du Pape &: de fes amis,fignamment aufli de Georges Cadriot furnomme' Scâdcbcrg, 
Prince d'Albanie , qui vint luy-mefme en perfonne à fon fecours , tellement qu'il rc- 
gangnaplufieurs villes. A quoy luy aydaauffi grandement la Icgerctc & inconllan- 
ce des l'eigneurs &: Capitaines NcapoBtains du party Angeuin , qui fc redonnèrent 
auffi légèrement à luy , qu'ils l'auoient auparauant abandonne : entre lefquels fut le 
Marquis de Cotron, qui auoit efte' l'vn des principaux & des plus puiflan s de fcs en- 
nemis , qui fit retourner toute la Calabre à luy. 

I L fcmbloit que la fortune feioùaft en ce temps de la maifon d'Anjou, pource que 
quand elle la fauorifoit en vn lieu, elle luy fauorifoit auffi en rautre,comme il fe vit 
1 année précédente: & que quand elle luy tournoit le dos en l'vn elle luy toumoit 
auffi en l'autre.Car ayant renucrfe' les affaires du Duc de Calabre à Naples , elle vint 
auffi rcnuerfer celles de la Royne d'Angleterre fcrur d'iceluy , en telle Ibrtc que l ar- 
mce de fon mary & d'elle fut defîaite par leurs ennemis.Dont il luy fut forcc(|e Roy 
fonmary fcftant fauuçcn Efcoflc)re venir retirer vers le Roy René Ibn pcrecnFrace, 
pendant que leurs ennemis firent le Duc d Yorih Edouard déclarer & couronner 
Roy d'Angleterre. 



Blanche Royne de Nauarre fem- 
me de îean d'Arragon,eftant en differcd 
aucc le Roy Henry de Caftillc,ponr rai- 
fon de quelques places qu'elle prctédoit 
luy appartenir , l'en remit au iugement 

& 



L E Roy Loys à la folicitation du Roy 
Rcnc'defpcfcha fouslacôduitedu Duc 
de Normandie vne armée de deux mille 
côbatans.pour aller recôduire la Royne 
d'Angleterre & fon fils en leurs pavs. 
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fie arbitrage du Roy Loys,tcflcmcntquc 
"uy fie cUcjCnfcmblc le Cafiilan , (c vin- 
drcnt pour cc(l etïct cncreuoir auprès 
de Fontarabic, où Loys donna lugcmct 
au profit du Roy de Ca(l)lic. Pour cela 
toutesfois,nyieKoy deCaftillenyleKoy 
Loys n'en furent gucrcs ny beaucoup 
plus longucmct amis, tant pour les cau- 
Tçs cxpolces par Philippcs de Cômines 
(qui cntreuindrent lors qu'ils f'cntrc- 
uoioicnt)quepour vn autre gros diffé- 
rent quiiuruinrquafîaumel'mc rennps, 
entre le Roy d Arragon fie les habitans 
delà Comté de Barcclonne, fie du pays 
de Cathelongne qui ne hiy vouloicnt 
obeinallcguansquelc royaume d'Arra- 
gon appartcnoit plus légitimement à 
Rcné'd Anjou qu'a luy,à caul'c dcquoy ils 
le voutoient auoir pour leur i'ci^neur,ou 
lean de Calabre (on fils. Dont 1 Arragô- 
nois iutcôtramt dcmauderaidcau Rov 
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Tellement qu'ils y arriucrent parEi'coflc 
firent du comenccment aucunes con- 
r]ueftcs,en attcndât le Duc de Sômcrfct 
qui Ce deuoit venir ioindre à eux: mais il 
taillit à l'a promené ayât fait ("on appoin- 
tement auec le Roy Edouard leur cnnc- 
mv.Au moyen dcquoy force leur fut de 
l'en retourner en France fans auoir Autre 
chol'efait. ' 
L e Duc de Calabre T'en cftant retourne 
au royaume de Naples^fouftint quelque 
temps à l'aydc de ("es amis & partifans 
l'ertort de (es enncmis,iufqucs à ce qu'ils 
l'curût réduit à la ntfccllitc de les côbaire 
en châp de bat3ille,qui fut donnée le 18. 
iourd'Aouft: où pour auoir beaucoup 
moins de gt-s que fon cnnemy fut vain- 
cu. Ce qui inclina tellement fcs affaires 
qu'il ne peut oncqucs depuis les remet- 
tre au dcflùs. Hiftoirc de Napics. 



Loys, pour laquelle impetrcr il luy vendit ou (c5mr les auti-cs difeni)engagca feuL- 
ment pour vneforamc de deniers laCôtcdeKouflîllon fiela Sardaignr,d'aurantque 
le Roy Lovs les acceptant, il dcfpcfchavne armée fous la conduite de la.]ucs d'Ar- 
mignac Duc de Nemours, tant pour donner cfcortc audit Arragonnois contre fcs 
aducrlaires,que jiour pcaidre poMcffion dcldits acquerts. Dcquoy le Roy René f'cfti- 
ma grandement otFcfilè,5e le Roy de CaftiUc femblablcment :qui allcgoient qu'iccux 
acqucIVs S: fourniture de deniers rcfaifoienr à leur preiudice &: contre les anciennes 
alliances de France & d'Elpagne, qui eftoicnt(au dire dudit de Commises ) les plus 
tftroites qui fufTcnt entre aucuns royaumes de laChrcfticnr^: pource qu'elles eftoiéi 
de Roy à Roy.dcroyaumeà royaume obligez fur grades maledidtions de les garder 

• 

P o V R c E qucics villes de Ponthicu,BouIongne,Amiens,Coibie,Mont Didier, 
Peronnc,S. Quentin. Abeuille Se autres(qui font lur la riuieie de Somraejauoient elle 
dônecs par le tcu RoyCharlcsa PhilippcsDuc de Bourgôgne.à la charge de les pou- 
uoir retirer pour la fomme de quatre cens mille efcus :1e Roy Loys deliurant ladite 
fôrac les retira à foy.Dcquoy toutesfois 1« Côte de Charrolois fils du Duc fut fi mal- 
contant, prétendant que le rachapt ne fepouuoit faire luy viuant , qu'il en donna la 
charge aux feigneuri de Cioy Se de Chinay frères qui gouueruoient fon pcre , Se en 
con^cut la première caufe de rancune qu'il eut touiiours depuis contre le Roy Loys. 

A L A Q^E L L E occafion fc vint encorcs adioufter cel>e année le baftard de Ru- 
bemprc,qui fctrouua lur quelques nauiresen Holandc,oùif donna ibupçon d'y a- 
uoir etc'enuoye' toutcxprelfemcnt parle Roy Loys pour prédre le Comte de Char- 
rolois,dôt il fut retenu priibnnicr. Ce qui fit que le Roy enuoya fon Châcclier Mor- 
uillier vers le Duc de Bourgôgnc,pour le plaindre de l'iniurequ'il difoit luy eftre faite 
en la detentiô de ibn fubiet: à quoy il adioufta quelques autres charges fort piquâtes 
contre le Comte de Charrolois, qui l'enaigrirent d'autât d'auârage cotre le Koy. De 
fortr qu'eftantfuruenu vn autre differét entre leDuc Frâçois de Bretagne Se lcRoy,à 
caufe de quelques fommatiôs qu'il enuoya faire au Duc,à fçauoir de ne mettre plus en 
fcs tiltres par la grâce de Dieu,de ne faire plus forger monnoye d'or en fa Duclic,fi«: de 
luy permettre aulTï d'impofer tailles Se impoft en la Bretagne,enfcble q les Prélats de 
Bretagne tinlét leur tcporel de la Courône dcFracc. Lcduc qui ne fe vouloir pas ainû 
laiifcr brider,fallia de to'ceux qu'il fçauoit eftrc olférez ou delapointez ou malcôtens 
K ij _du 
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dîTRoy , le Comte de Cliarrolois tut des premiers & principaux de la partie , aucc 
les Ducs l«an de Galabre & de Bourbon , & les Comtes d'Êu, de Dunois , d Albrcr, 
de faina Paul , d'Arraignac & d'autres. Au moyen dequoy f'en cnfuyuit vnc confpi 
ration contre le Ro^ , par laquelle ils fe délibérèrent d'cxpofer corps ti biens \ con 
traindrelcRoydechangerdcgouuernemcnt,&dcfcfcruir d'eux, & les rcfpcacr 
félon leurs mérites & qualitez , bref à le réduire au point qu'ils prctcndoicnt. Com- 
bien qu'ils colorèrent leur intention du prétexte du bien public, faiùnt entendre 
qu'ils vouloient feulement remonftrcr au Roy lemauuais ordre admiiiflicc qui fe 
taifoit en ion royaume , & pour le contraindre auffi fil ne fe voqloit accômodcr 
à leurs remonftranccs.Tellement que fous ce tiltre la guerre nommée le bien public 
fut commencée, eiUnt le Duc de Berry frcrc du Roy faid chef d'icellc.Pourquoy 
dés que le Roy fut aducrti des gros préparatifs d'armes qui fe drcffoiont contre luy, 
il mit gens de guerre fur la frontière de Bretagne , pour oppofer aux cntreprin- 
fes de fon frère & du Duc. Et puis marcha luy-racl'mc auec vne armée en Bourbon- 
nois & en Auuergnc contre le Duc de Bourbon, qui f eftoit le plus ouucrtcmcnt dc- 
clarc:oùil prit quelques villes 6£chaftcaux,pcdant que le Comte de Charroloiscô- 
mcnça de faire des courfcs fie eatreprinfcs fur les pays du Roy du cofté de la Picardie. 
Qui fut caufe que le Roy à fin de fe fortifier d'alliâccs eftrangeres contre l'es ennemis, 
fc rendit amy deFrancilque de Sforcc Duc de Milan,mettant la Citadelle de Genncs 
(qui eftoit encore tenue par luy)auec le chaftcau de Sauonne entre fes mains, à con- 
dition de les tcnir.enfemblc tout l'cftatde Gcnes,cn fidélité de luy.De forte qu'il luy 
en fit fermcnt:au moyen dequoy la cite' de Gennes demeura dcflors fous le régiment 
des Ducs deMilan,iufquesàran i478.D'autre partle Duclcan deCalabrc eftant ex- 
clus de tout le royaume de Naplcs le retira en Proucnce, mal contant du Koy Loys , 
quiluy auoitmâquédetoutfccours ô: d'aflîftâce à pourfuyureà: défendre fon droit 
de Naples.Qui fut caufe qu'il rembarqua en la fadion du bien^ublic, ayant laifTc'vn 
grand regret de loy au royaume de Naples,tant enucrs le public qu'enuers la noblcifc 
fie les grands fcigncurs,pour les bonnes fingulieres vertus qui eftoicnt en luy :d'au- 
tat mcfincmct qu'ils fe trouuerent auoir fait change d'vn gracieux prince en vn rude 
fld cruel tiran. Enguerrâd de Monftrelet,Chronique du Roy Loys vn7jclîme,Palmc- 
rien Donatus , Bolfius,louianus Pontanus. Continuation de l'hiftoire de Maplcs, aucc 
Philippcs de Cômines qui cômence le premier liure de fcs hiftoires en ceft endroit : 
cfqucis il fcft acquis rhonncur,auiugement mefmes de tous les eftrangers,d'auoir 
récite les cliofes de Ion temps plus fidèlement &aucc moins de palfion qu'aucun 
autre hiftoriographe qui ayt eftc deuant luy 



Apres aucuns chafteauxprins, le Roy mit Icficge deuant la ville de Rionen 
Auucrgne, où le Duc de Bourbon aucc les Ducs de Nemours & les Com tcz d'Armi- 
gnac fie d'Albret fie autres fcftoient rerirez: aufqucls'cobien qu'ils fuflcnt grand nô- 
brc,fii qu'il leur fuft venu fecoursde Bourguignôs)lc Roy leur donna tant d'affaires 
qu'il les rendit en fin contraints de l'appointer auec luy,fous promcfTe de finterpofcr 
tous à réconcilier les autres Princes de Franc'e aucc luy dedâs certain temps: fit où ils 
nelcpourroientfairCjde prendre les armes aucc luy.Ce pendant le Comte de Char- 
rolois partit auec vne grande armée de fon pays , laquelle ayant trauerfc toute la Pi- 
cardie fans faire aélc d ennemy,fe vint rendre auprès de Paris. Qui fut caufe de faire 
fortir le Roy en diligence du Bourbonnois auec toute fon armée, en intention fie dé- 
libération de ne point combatre,ains feulement de fe icttcr dédis Paris:pour empcf- 
cher que l'autre armée que le Duc de Bretagne fie fon frcrc amenoicn t, le pcuft ioin- 
dreaux Bourguignos.Maisle Sencfchal de Normadiequimenoitfon auant-gardc, 
l'approcha fi preli tout à efcient de foft du Comte deCharrolois, qu'il n'y eut plus de 
moyc de l'en recullcr fans côbatrc. De forte qu'ils fe donnèrent bataille le 15. iour de 
luillet autres de Mont-lehery:rilTue de laquelle fut tellc,queles François ayans roiî 
en route l auant-garde des Bourguign6s(où eftoit le Côte qui y fut grâdemcntbieffé 
en la gorgc,3«:prins &rccoux par deux fois)pource qu'ils paffcrct outre fi^ le retircrct 
dedans Paris, demeurant le Comte £ur le champ delà bataille, les Bourguignons 
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Ce pcrfuadcrcnt auoir gaignc la vidioirc.Tant y a ce pendant que bien tort aprcs ccftc 
rencontre, l'armcc des Duc^ de Bcrry & de Bretagne & des autres Princes leurs al- 
liez le vint ioindre aux Bourguignons. Au moyen dequoy ils Rapprochèrent de 
Paris, &: le tindrent C\ long temps alîîege'.quelc Roy aduercy que toute la Nor- 
mandie i'elbranloit contre luv(l'e(lans ceux de Rouan )a déclarez pour fon frère) 
ut contraint de faccorder à la paix : qui fut traiôee& acceptée le premier iour 
d'Odobre au bois de Vicenncs. Par laquelle il aflfiijna la Duché de Normandie pour 
appannageà fon frerc,& aux autres Prince^ la plus part de ce qu'ils dcmandoienc 
>our leur particulier, fans auoir beaucoup d'ofgard au public. Le Roy fut incite 
tantdefoy-mcfmc , qucparleconfcildu Duc de Milan (qui luy enuoya vne grolTe 
trouppedeCaualerie fous la conduite de Ican Galeas fon tils à l'on ayde, combien 
qu'elle ne vintalTczà temps) de paTerccit accord, plus pour feparcr & diuifcr fes 
ennemis, que pour intention qu'il eud de tenir ce qui leur promettoit &: accor- 
doic, efperant defe feruir des moyens &:occafions que le temps luy monftreroit 
cy apres.Tant y a cependant que fuyuant ce traidte' , fon frère Tcn alla aucc le Duc de 
îreiagne prendre poifellion delà Normandie. Telle fut l'iffuë de la guerre dntrc- 
jrinfe fous le prétexte du bien public, qui fe termina au profit des particuliers fculc- 
ment.Philippcï de Commines,Enguerrand de Monftrclet,Chronique du RoyLoys. 
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Lesqj^els toutcsfois n'en eurent gueres longue iouvïTince : car leRoyayat 
cnuie de retirer ce qu'il auoit donné, iolialî finement l'on perfonnage ccftc année, 
qu'il mit Ton frerc(lor$ qu il citoit le plus occuppé à fe mettreenpolfelfion de la 
Norniandie)& le Duc de Bretagne en picque & en defïî.ince l'vn de l'aurre: telle- 
ment que le Duc abandonna le frère du Roy, & en fe retirant fempara d'aucunes 
villes de la baffe Normandie. Ce qui vint fi bien au point du Roy, qu il fe tranfporta 
iucc vne armée en Normandie : au moyen de laquelle & de fcs gentilles pratiques , 
1 retira toutes les villes d'icelle le. vncs après les autres entre ("es mains. De forte que 
Ibnfrerc fctrouuant totalement exclus de ce qu'il penfoit tenir, ne trouua cncor 
plus beau refuge que vers le Duc de Bretagne. Dequoy le Comte de Charrolois fut 
îde('plaii"anr,q^u'ileull fur cefte occafion recommence' la guerre au Roy,fans Icsem- 
pcfchemensqu ilauoit cotre les Licgois,par lefquels fon armée auoit eftc vnpcu au 
parauant rompuc&: delfaite. A caufe dequoy il l^eftoitja tellement mis en point pour 
en auoir fa reuange,qu'il vint aifieger la ville dcDinant:*: la bâtit de telle furie qu'elle 
futprinfe d'a'faut.piUeclaccagee & rafce,&: tous ceux qui fe trouuerent dedans mis 
auhlde refpcr,dcuantqueles Liegois fuffcnt venuzaffezà temps pour la fccourir, 
qui f'eftoient mis aux champs en grand nombre à celle erfcék.Occaiion pourquoy ils 
(émirent d'accord auec le Comte, fous aucunes promeflTes de fatisfaâion qu'ils luy 
firct. Le premier motif de celle guerre procedoit des inimitiez côtinuelles qui eftoict 
entre les Liegois &: ceux de Bouines 6c delà C?omtcdeNamur:mefmemcnt de ce que 
ceux de Dînant auoicnt a0îegc la ville de Bouines par l'cipacc de S.mois. 

C E pendant pourccqucl i guerre précédente de France f'eftoitefincuëen ccnfi- 
deration du bien public, &: que par la paix qui l'en eftoit enfuyuie auoit eftc accorde 
que 36. hommes fcroient choifis par l'audorité du Roy,i 1 de ta Nobleife,!!. du Cler- 
gc,5£ autant de la iuflice.pour auoir puilfance &r commiffion d'aduifct aux maladies 
& dcfordrcs qui cdoient au royaume, pour y pouruoir quant-&-quant de remèdes 
conuenables jd'vn commun aduis & confeihLe Roy voulant cftre vcu autant affe- 
dionne'enuers le public que les autres, pcrmill que lefdits reformateurs commen- 
ça Ifcnt le 16. iour de luiilet , de procéder au négoce qui leur elloit enjoint: mais il 
donna fi bon ordre qu'il n'en fortit aucun cfted de valeur contre ce qu'il vouloir. 



Le Dvc de Bretagne, en faueur du 
frère du Roy , recommanda de faire la 
guerre au Roy en la Normandie. De 

fortc^ 



Philippe fumomme' le Bon Duc 
de Bourgogne mourut grandcmct aagc 
le ly. iour de luing,ayant eftc' la maifon 
K ii) de Bout- 
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forte qu il y print aucunes villes: qui fut 
caufc de faire retourner le Roy au douât 
de luy accÔpagne' d'vne armée, qui en- 
tra dedans la Normandie au mois de 
Noucmbrc. Maisilenuoya ce pendant 
Amban'adeursverslc Duc de Bougon- 
gne.pourlcdefmouuoirde fe mcflcrde 
ce ditfercnt , fil ne vouloir aufli qu'il 
fentremift de défendre les Liegois con- 
tre luy. 



de Bourgongnc fous luy (ainfi qu'efcrit 
Philippes de Commincs ) la plus riche, 
puiflante , floriffante & abondante en 
toutes chofcs , de toutes les autres mai- 
fonsdc l'Europe: &les fubiets d'iccllc 
les plus riches &: bien aifez,à caufe de la 
bonté' & fageffe de leur Prince &rdu bon 
traitement qu'ils receuoict de luy, fans 
cftre greuez ny foulez de tailles ou cxa- 
dions.Son fils Charles(qu'on difoit lors 
le Côte de Charrolois)qui fut furnom- 
mç le Hardy , luy fucceda en tousfcs 
bics , eftats & feigneuries : à f^auoiraux 
Duché & Côte' de Bourgongne,de Flâ- 
drc&: des autres pays bas. Contre lequel 
les Liegois fe reuoltercnt bien toft aprcs,violant l'accord qu'ils auoient fait aucc luy 
l'année précédente, A caufe dequoy il mena fon armée contre eux , qui print &: lâc- 
cagea la ville de Liny fur eux.ô: puis aflicgea Sanction : laquelle les Liégeois voulu- 
rent venir lecourirauec vne armcc de plus detrente mille combatans , qui fut mi- 
fcrablemcnt delfaite lequinzicfme de Décembre parles Bourguign5s,demeurans9. 
mille Liegois fur le châp. Au moyen dequoy la cite de Liège fur contrainte de fe rc- 
dreàlaracrcy 6^ difcretiond'iceluy ,où il entra en triomphe victorieux. Auâcurs 
precedcns aucc t nguerrand de Monftrelet, qui finit en ccft endroit l'hiiloire qu'il a 
cfcritc des affaires de Ion temps. 



L E Roy après auoir chaffc'le Duc de Bretagne de la Normandie,fit encore paffcr 
fon armée en laBrctagne,oii elle print aucunes villes, qui firct venir leDuc & môficur 
Charles frère du Roy à tel point , qu'il furent contraints de fe remettre de leur diffe 
rent auiugement des Eftats de France. Lefquels ordonnèrent feulement vne pcn- 
fiondcioixantemilleliuresde rente audit frerc pour fon appannage,à condition 
qu'il renonccroit à la Duché' de Normandie , &: à toutes les alliances &: intelligences 
qu'il pouuoit auoir auec autres Princes qu'auec le Roy. Cependant le Roy pour le 
plus encore defioindre du Duc de Bourgongne, fen alla trouuer ledit Duc,fous fauf- 
conduit à Peronne , à fin de negotier plus aifcment auec luy. Mais il ne faduifa pas 
de fes Ambaffadeurs qu'il auoit enuoycnagueres aux Liegois pour les induire à rô- 
pre l'accord qu'ils auoient fait auec le Duc: qui auoient fi bien exécute leur char- 
ge , que nouucllesvindrent au Duc de la rebelhon des Liegois, qui auoient prins 
&: grandementoutragc'IeurEuefque, pendant que le Roy cftoit cncoreà Peronne 
aueoliiy. Dont il fetrouua tellement irrite',qu'il fut fur le point de f'cn attacher à la 
perfonneduRoy.Enfin toutesfoisles chofes f adoucirent fi bien qu'apointementfut 
fait, moyennant lequel le Roy renouuella &: conforma les conditions de l'accord 
qu'il auoit fait auec le Duc au traire de dcuant Paris : mais il donna au Duc Charles 
fon frère les Comtez de Brye &: de Champagne en efchange de la Duché de Nonni 
die, à fin qu'il fuft plus près des pays du Duc. Auquel outreplus le Roy proroift d'aller 
en perlonne auecqucs luy cotre les Liegcois:de ibrte qu'il (e trouua à la prinfe de leur 
ville &: la vit faccager &: dcftruire par les gens du Duc,f'eftant trouué vn Lcgatdu 
Pape dedans qui auoit eftéenuoyé pour pacifier &:cognoiftre du différent de l'E 
uefque auec le pcuj>le. Neantmoins toutesfois ibus efperance de fe faire Euefquc de 
la cité, auoit incite le peuple à le défendre &: à prendre les armes. Somme que le Roy 
f en reuint après cefte prinfe en France, ayant efchappé vn mauuais paflTagCjqui eft vn 
exemple que les plus fins fe lai/fent prendre quelque fois en leurs fineffes. 



Si cft-cc toutesfois qu'il n'en fut pas i 
plus induit à garder ce dernier accord/ 

quel 



I E A N Duc de Calabre & de Lorraine, 
fils de René Roy de Sicile, prétendant 

droit 
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droit de par fcs anccftrcs au royaume 
d'Arragon,&: fc trouuantauoir acquis 
quelque faucur cnucrs le Roy LoySjCn- 
trcprinc (fous l'aydc &: confcntcmcnt 
d'iccluy) &rous (es propres moyens de 
l'aller conquérir. Tellement qu'il arriua 
cefte année auec fon armée (où elloient 
huift mille francs archers Frâçois , auec 
pluiîeurs compagnies d'hommes d'ar- 
mes qu'il auoit receu du Roy)au pays de 
Cachclongne : qui eut telle cramtede 
Iuy,qu'il fe foubmciten Ton obeyflancc. 
Qui Fut caufc de faire venir le Roy Ican 
d'Arragon & fon fils Ferrand aflîegera- 
uec leur armée la ville de S'arceac auprès 
dcTarragonnc,qui f'eftoit déclarée co- 
tre eux: laquelle ils battirent de telle fu- 
ric,qu'cllc n'cuft failli de reuenir en leurs 
mains.fi le Duc de Calabre ne l'cuft en- 
uoyee fccburir par fon armee,fous la cô- 
duite du Cote de Vaudemont fon beau 
frère. Qui fcit nô feulement leucr le fie- 
ge , mais auffi pourluiuit le Roy d'Arra- 
gon &: fon fils , iufques à ce qu'il les eut 
contraints auprès de la ville d'Amporie, de le combattre en bataille rcngce : où fes 
gens fcircnt fi bien leur dcuoir, que la viûoirc leur demeura, par la grande tuerie 
qu'ils y feirent des Arragônois, qui feit mettre tout le refte en route auec leur Roy. 
Au moyen dequoy tout ce qui reftoit de la Cathelongne, acheua de fe mettre entre 
les mains du Prince Angcuin.Chr.du Roy Loys, Richard de Vvaflcbourg. 



que le précèdent. Mais fauifant que tât 
quefonficre fcroit fi proche du Duc, 
qu'il ne pourroit pas auoirvne telle pri- 
fc fur eux qu il dcliroit : feit offrir à ibn 
frcrc(commefil luyeuftplus voulu de 
bic que le Duc ne luy en auoit procure') 
la Duché de Guyenne auec le Roche- 
lois,en quittant 1 appennage de Brie & 
de Champagne. Et mcit gés aux châps, 
qui trafiquèrent fi dcxiremct auec fon- 
dit frère, qu'ils luy feirent accepter ce 
party.qui fembloit bic plus auantagcux 
pour luy :m.iis il ne fauifoit pas que l'au- 
tre luy eftoit plus affcurc' , eftant proche 
de ccluy qui le pouuoit garctir.Et pour- 
ce que le Cardinal Balue(qui eftoitlors 
participant des plus feciets confeils du 
Roy) le trouua conuaincu d'auoir dif- 
fuadc' par lettres le frère, de prendre au- 
tre appennage que celuyquiluy auoit 
elléalTigné à Peronne,ilfut prins ôc cô- 
llituè pnfonnier. 



P A R le moyen du Duc de Guyenne, 
& du Roy Rcnc' de Sicile, François Duc 
de Bretagne fut réconcilié auec le Roy 
L oys , au grand mcfcontentement du 
Duc de Bourgongne, Neantmoins tou- 
tesfois cède réconciliation ne dura lon- 
guement , à caufc du port &: faueur que 
le Roy dônoitau Comte de Vvarnic.qui 
auoit eftéchaffé d'Angleterre. Auquel 
mcl'mc il donna gens.argcnt & nauires: 
auec Icfquels (après qu'il eut fait cfpou- 
fer fa fille à Edouard Prince de Galles, 
fils du Roy Henry) il repaffa en Angle- 
tcrre,& fe porta en telle ibrte,qu en l'e- 
fpacc d'onze iours il chaffa le Roy E- 
douard de fon royaume.lequel il rengca 
.1 fa deuotion,&: puis après tirant le Roy 
Henr)' des prifons de Londres,le remcit 
en fon ficgc. 

C E pendant le Roy Loys ayant en- 
uie de remuer mefnagc cotre le Duc de 
Bourgongne , tant pour fe vcger de luy, 
que pour retirer les villes delà riuicre de 
Somme, qu'il auoit eftc côtraint luy ac- 
corder 



Mais comme il commcçoît à iouyr 
du fruift de fa viûoire en Cathelongne, 
&: f'appreftoit à la vouloir pourfuyure 
fur le royaume d'Arragô , vne ficure pe- 
(lilcte le furprint, de laquelle il mourut, 
lailfantvn fils nomme' Nicolas, qui luy 
fuccedaprefcntcmvtau Duché' de Lor- 
raine,comme eftant iccluyefcheu à fon 
pcre par Yfabcau de Lorraine fa grand 
mere, femme du Roy René de Sicile, 
qui eftoit encor viuant. Ce pendant les 
compagnies des gens de guerre Frâçois, 
Lorrains Se Prouenceaux que le feu duc 
lean auoit menez en Cathelongne , tint 
encore tout le pays qu'ils auoient con- 
qucftc fefpace de deux ans , fous la con- 
duite d'vn Capitaine nômc laques Vif 
fe,ayant auec luy aucus Capitaines Ita- 
liens & Neapolitains, qui auoient touf- 
iours fuiuy le defunét : Icfquels auec les 
François defconfirent encore quelque 
temps après les Arragonnois en vne fé- 
conde bataille,cn vn lieu diél Pierre La 
de. Richard de VvalTcbourg. 

K. iiij 
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Voiàcz par les traidcz prcccdcns/cit afTcmblcr les Eftats de France a fa porte, pour 
leur rcmonftrcrplufieurs choies Sicntreprinfcs que le Ducde Bourgongnc faifoit 
furlacouronne,afin de trouucroccafion légitime par eux, de luy recommencer U 
cuerre.De forte qu'il obtint vne conclufion d'eux, de le faire adiourncr a comparoir 
?npcrfonnc au Parlement de Paris:&: à fautede fatisfaireà ccft adiournciiient . le 
Rov luy recommença la guerre fans le dcfticr,rctirant par intelligence la viUc dA- 
raiens entre fesmains.Mais le Conncftable de S.Paul reprint la ville de S.Querin. 
&la retint en fa gardc.Ce fut mcrucilles.quc luy & les Ducs de Guyenne & de Bre- 
tagne furent lei principaux auteurs de faire rentrer le rov en ccfte guerre,^: du fer- 
uicc qu'ils luy firent en iccile,vcu les intclligcccs qu'ils auoient auec le Duc de Bour- 
gongnc: m.iis leur but cftoit de le contraindre(f il clloitporTiblc) de bailler ou pro- 
mettre fa fille en mariage au Duc de Guycne,& tailler par ce moyen des aftaires par 
dehors au Roy,afin qu'il lailfall fesdomeftiquescnpaix. Auteurs precedens,Poli- 
dorc Virgile. 



L E Duc de Bourgongne ayat mis fus 
I vne grande armée, la voulut employer 
à regaigncr ce qui luy auoit elle oUc. 
I Tellement qu'il la mena en la Picardie, 
où il pnnt le chaftcau de Picquegny. Bn 
j fin toutesfois,pource qu'il efcriuit quel- 
ques lettres d'cxcufcs au Roy,elles eurct 
tel pouuoir,qu'ellcs furent caufe de taire 
moycnner trefuesd'vn an entre luy & 
I le Roy:durât Icfquclles le Duc de Guyc- 
nc rentra de rechef en différent auec le 
Roy.Qni fut caufe qu'il f allia des Com- 
tes de Foix te d'Armignac , rendant à 
j l'Armignacfa Comte' que le Roy luy a- 
1 uoito'.tee. 



E D o v A R D Roy d'Angleterre, auec 
le fecours qu'il receut du duc de Bour- 
gongne(vers lequel il f'eftoit retire) re- 
palfa en Angleterre: &: y ayant rallié fcs 
amis auec foy , vainquit le Comte de 
Vvarnic& (esadherens en vne cruelle 
bataille , où le Comte mefme fut ocas: 
auquel le Prince de Galles feic bié toft a- 
pres côpagnie en vne autre bataille qu'il 
vint donncr.Au moyen dequoy le Roy 
Edouard demeura en poffcfuon paifible 
du Royaume d'Angleterre.Et ayant fait 
mourir le Roy Hcnry,rcnuoya madame 
Marguerite d'Anjou fa femme vers le 
Roy Renc'fon perc en France. 
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L E E L fuyuant ceftc occafion, 
fc délibéra encores de retirer à foy la 
Guvenne,ainfi qu'il auoit fait la Normâ 
die Tellement qu'il commença la guer 
re à l'on frcre,fous prétexte de ce qu'il a 
uoit remis l' Armignac en fa Comté co- 
tre fon vouloir, lit pourauoir mctlleui 
marche' de fon entreprinfe,rédit les vil- 
i les d'Amiés &: de S.Qncntin au Duc de 
Bourgongne,afin qu'il ne receuft aucun 
deftourbier de luy: d'autant qu'il f eftoit 
défia mis aux champs auec vne armée 
en la Picardie à ceft effcd. Mais auant 
que cefte tranfadion fud toute paTec &: 
[accordée, la mort du Duc de Guyenne 
furuint au mois de May, qu'on eftima 
1 luy auoir efté auancee par aucuns de les 
domcftiques à la fuggeftion du Roy.Dd 
forte que le Ducde Bourgongne en efcriuit lettres fortpicquâtes par tout,à la char- 
ge & deshonneur d'iceluy. Et puis feit marcher fon armée deuant lechafteau de 
Nee(lc,qu'il print d'affault. Au moyen dequoy il f'auança iufques deuant la ville de 
Roye,qui fe rendit par compofition. Mais il i'e trouua blpn autrement rcceu deuant 

la ville 



Le Royd'Arragon denrantfaire rc- 
uenir la Comté de Roufiîllon entre fcs 
mains , bc par mefme moyen chaiTer les 
Lorrains du pays de CatheIongne,fefai- 
lit d'emblee de la cite' de Parpignâ. Qui 
fut caufe que le hoy Loys feit palier l ar- 
mce qu'il auoit au parauant enuoyec cû- 
trele Comte d'Armignac en la Côte' de 
Rouflîllon , où elle alfiegea la ville de 
Parpignan,eftant le Roy d'Arragon U 
fon fils en icelle,lefquels furent côcraios 
l'année cnfuiuant de la rendre. 



Il 
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la ville de Bcauuais , qui tue fi braucmenc défendue par le bon nombre de gens de 
guerre que le Roy y auotc taie encrer, qu'ils le contraignirent (après l'auoir lourde- 
ment rcpouffc en tous les aniiulcs qu'il y donna)dc quitter Ton ficgc le v ingt-ltxicfmc 
iour quilluy eutmis.pourlc traniporterdcuant les villes dcVallcryfii le Crotoy: 
dcfquellcs il eut meilleur marche'.Cc pendant le Roy rctiroit la Guyennc,&: tout ce 
qu'il auoic donné à ibn frcrc, en Ces mains. Auquel temps auffi il iroutia moyen de fc 
rappoinderauec le Duc de Brccaigne,luyfai('anc renoncera l'alliance qu'il auoit a- 
ucc le Duc de Bourgongnc: .lucc Icc^ucl toutcsfois il l'en reuint encore faire trefiics 
en Picardie pour enuiroavn an: aind que la coutume de faire elloïc entre eux quâd 
Thyuer venoit. 
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Les elles fc renouucUerent & prolon gèrent encore cefte année iufqucs à 
lafuiuantc.DurantlcqucI temps plulieurstraidcmensfefeircnt, qui ne vindrent à 
aucun efFe£t. Mais entre autres,il y en eutvntenuà Bouines,pour traiâer&raduifer 
du commun confentement des deux Princes, comme on pourroit prcdre & enfer- 
rer totalement le Conneftable (qu'on auoit dcfcouucrt cQre le trameur & enfileur 
des guerres &: dilTcnfions qui auoict elle' depuis la iournee de Monlehcry au royau- 
mem'ayanc celfc de traflicquer,femer te entretenir noifcs,diuifions ic guerres entre 
les Princcs,& ayans intelligences diuerfcs par flmulations ic trahifons contre le Roy 
fon mai(^re,auec les Ducs de Guycnne.de Bourgon^nc,de Bretagne,& le Roy d'An- 
gleterre. A caufe dequoy les commis d' vne part & d autre conclurent Sc iurerent les 
vns aux autres au nom de leurs maiftres,que le premier d'eux qui le pourroit tcnirje 
fcroit mourir dedanshuiâ iours.ouleitureroitàfon compagnon. Neatmoins tou- 
tcsfois le Roy fcit différer l'exécution dcccftcentreprinfciufquesàvne autre fois: 
d'autant qu'il craignoit qu'il ne mci(t la ville de S.Quentin entre les mains du Duc. 
Laquelle crainte mefmemenc fcic encores durer quelque temps le Connellablc: 
ioinCt qu'il fc tcnoit fur fes gardes. Ce pendant l'armée que le Roy auoit au Comte 
de Rouilillon.pourfuyuit lî afprcment le fiege de Parpignan , que le Roy d' Arragon 
Alt contraint delà remettre,cnlcmblc toutes les autres places du mefme Comtc:,en- 
tre les mains du Roy Loys. Combien qu'il feit auffi rendre à l'Arragonnois tout le 
paysdeCathelongne,quelcsProuenceaux & Lorrains tenoient depuis deux ans: 
ayant (ce dit Richard de Vvaffebourg) donne empefchement au Duc Nicolas de 
Lorrain e de leur enuoyer fccours.Combicn qu'il fc peut faire que fon trefpas en fut 
caule,quiluv aduint enlanie(mcannee,ianslailler aucuns enfans : au moyen de- 
quoy René de Lorrainc,fîls di feu Ferry de Vaudemont fon coufm de par fa mere, 
luy fucceda à l'ellat de Lorrainc.Tant y a que l'armée de Frâce au retour dt ce voya- 
ge rcpafTi parla Cotntc d' Armtgnac,où elle print la ville de Le{iorc,& le Comte en 
icelle qui y fut mis à mort. 


II 




Arnovl Duc de Gucldres^ayant cdc enferm(f en vne dure prifon par fon pro- 
pre fîls,en auoit cfti dcliuré par le Duc de Bourgongnc deux ans au parauanr. En fa- 
ueur dequoy venant à mourir cefte année ,il l'inftitua héritier de tous fes biens &c- 
flats.A caufe dequoy il l'alla mettre en poircffion auec vne grande armce de la Du- 
ché de Gucldres : l'accjuifition de laquelle luy chatouilla tellement fon ambition, 
qu'elle luy augmenta Icnuic de cafter encores plus auantdes affaires d'Allemagne, 
l'en venant mcfmement prcfenter l'occafion par deux contendans pour l' Archcuef- 
chc de Colongncil'vn defquels nômc' Rupert de la maifon de Bauicre eftoit l'on pa- 
rent,dont il entreprint de défendre fa querelle. Ce que IcRoy veit fort volontiers, 
qui ne delîroit rien plus que de le faire entrer en bcaucoa p d'arfaircs, raefracract en 
celles d' Allcmagne:cfquclles afin qu'il le laiffaft empafter plus à l'aile, il rallongea les 
trcfues qu'il auoic auec luy.Qui firent qu'il f en alla camper deuant la ville de Nuz au 
diocefe de Colongne.aucc la plus belle armce qu'il euft iamais mife aux champs , ef- 
pcrant qu'elle ne pourroit durer contre luy: &: que fEmpcrcur Frédéric, qui eftoit 
(cômc dit Phiiippes de Commiacs) de petit CŒur,de peu de valcur,& qui le lailToit 
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plus volontiers nazardcr que dclTacqucr, ne la pourroit fccourir.Cc pendant le Roy 
ne Uilla pas d'employer fon induftnc a luy tailler encorcs d'autres non moindres bc- 
l'ongnes: car il feit par (es artifices que René' Duc de Lorraine fe feit enneray d'icc- 
luy.De Ibrteque l'ayant dertic'dcuantla villedeNuz,luy commença la guerre dcdas 
le pays de Luxcmbourg.D'auantage.quc l'Archcduc d'Auftriche ôc les citez de dcf- 
lus le Rhin fe réconcilièrent auec les SuilTesCdelqucls ils cftoient au parauant cnnc- 
mis)&: entrèrent en ligucifous l'alfcurance de laquelle l Auftrichois ne retira pas Icu- 
lementcntrelesmain^ toute la Comte' de Ferrette, &:les autres pays que le Duc de 
Bourgongnc tenoit de luy par cngagcment/ans reftituer la l'omme de deniers pour 
laquelle ils cftoicntengagezimais aullî fcit publiquement trenclier la telle à Pierre 
Hagcmbach Lieutenant d'iceluy efdits pays. Cequi fut la fource &: origine delà 
guerre qu'il eut bien toft contre luy &: les Suilfes.Car pour venger cefte iniure(quoy 
qu'il fuit aflcz occupe à Nuz)cnuoyavne armée dedans le pays de Ferrette des 
Suifl*cs,qui yfeit quelques rauages. Pour raifon defqucls cux& leurs alliez femcirct 
auflî aux champs, &:vindrent entrer dedans ja Franche-Comtc,où ils prinrcnt & fac- 
cagerent aucunes des villes & chafteaux qui appartenoient au Sieur de Ncuf-chaftcl 
Marelchal de Bourgongnc.D'autrc-part le Roy & fon Conneftable f'entreueircnt à 
vn parlement, où ils fe réconcilièrent fcintcment enfemble:car le Roy ne vouloitaf- 
faillir apertemct.de pocur qu'il ne rendift les villes qu'il tenoit au Duc de Bourgogne. 

Ét puis deuant que les trefues qui eftoient entre le Roy & le Duc fuflcnt expi- 
rces,le Roy dcfirant grandement cmpcfcher la venue dcl'armee que le Roy d'An- 
gleterre appreftoit pour amener en Frâce,follicitafortle Ducpar pluiieurs ambaf- 
fadcs de prolonger lefditcs trefues.ou de conclure aucc luy vn accord entier. Mais il 
fe rendit ù oblbac(fous l'efpoir qu'il auoit d'emporter la ville de Nuz bien toft,&: de 
la venue du Roy d A ngleterre)que les trefues expirerent,luy eftant encores engage' 
deuant Nuz.Acaufe dcquoy le Koy pour preuenir les deffeins d'iceluy, meit deux 
armées aux champs.l'vne defquellcs entra dedans la Picardie,où elle print pluHcurs 
placeSjComme le Tronquoy,Corbie:& de là f en alla deuant Arras,6ù eft oict artcm- 
blez grand nombre des plus grans Seigneurs & Capitaines de la Flandre &c Bour- 
gongnc,qui fe dcliberoicnt de le défendre fans iortir dehors lur les François:pource 
qu'ils ne le fentoient affoz forts pour les combattre. Neâtmoins toutesfois les Bour- 
geois de la ville les contraignirent de fe monftrcr dehors,où ils furent chargez de fi 
lourde façon^qu'ils perdirent la plus-part de leurs gens,demeurans les principaux 
chefs prifonnici s.Ce pendant l'autre armée entra dedans la Duché de Bourgogne, 
où elle dcrfcit aufli vnc irouppc de Bourguignon», de JaqucUc le Comte de Rouffy 
Gouuerncurpourle Duc &:lcfcigneur deConchcs elloient condu(flcurs : qui ne 
pcurcnt fi bien faire,qu'ils ne demeuraflent(commelcsaufres)prifonniers.Etpuis fc 
feit rendre par compofition les villes &: chaftcaux de Bar fur Seine &c de Chaflillon, 
aucc aucuncsautres des enuirons. 



Or combien que le Duc de Bourgongnefuft en cefle forte haraffe' de tât de co- 
ftcz,5<: que l'Empereur accompagne' des Princes &: Prélats d'AIlemagnc,fignâmcnc 
des deux Albcrts^l'vn Duc de iaxefqu'onappelloir,àcaufe de fa vaillance , ladcxtrc 
de rhmpirc)& l'autre Marquis de Brandebourg(qu'on difoit Achilles Germanique) ; 
eut fait approcher de luy vne armée plus grande des deux tiers & demy que la ficnc, 
outre ce qu'elle eftoit plus frefchc,pourle contraindre de leuer fon camp de deuant 
Nuz.Ncantmoins toutesfois il n'y eut moyen de l'en faire parrir,que par vne certai- 
ne tran(ac>ion,qui fut paflce Raccordée le dernier iour de May, après tju'il eut a- 
chcuél'a meedefonfiegc,fans(|ue les Allcmans fe fufTcntonqucs oie' hazardcrde 
les combattre.Mais d'autant qu il feftimaauoir acquis d'honneur par cclic opinia- 
ftrcté, d'autant auffi elle luy apporta de preiudice à fa caufc côtre le Roy Loysrpour- 
ce quci'anhcc du Roy d'Angletcrre,qui felloitappreftccà fon mandemcnt,futlon- 
guement 
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' ijafaantat retardée de venir dclccndrc en FranccTcllcmcnt que la plus-part de la fai- il 
'fon de l'anncc,!.-! plus commode à taircla gucrrc/epaflTa douât qu clic fuft entrée en 
pays.Acaulc dcquoy , combien qu'elle fulUa plus belle & la mieux cnpoinâqui 
FuR jamais venue d Angleterre en France, le Roy Edouard fenrant l'approche del 
rhyucr,&: (c voyant trompe' du Conncftable (qui auoic promis de le mettre dedans 
S.Qu^entin) mcfmemcnt aulTi du Duc,qui luy manquoit de fcs promefTcSjfe rendit iV 
enclin à la paix,que le Roy Loys qui y alpiroit par tous moyens , & ne defiroit rien 
pluSjà quelque pris que ce fuft que de rompre ce coup, & renuoyer les Anglois en 
leur pays fans plus grâd danger,mcit tant de gens en œuurc,qu'apres plufieurs pro- 
pos &: conférences les deux Rois conuindrcnt de f'cntreuoir à Piquegny près A- 
micns:où ils fcirent vn traii^e' de paix , qui deuoit durer neuf ans . Suyuant lequel 
Charlçîi fils du Roy Loys deuoit cfpoulcr la fille de rAngIois,quand ils feroient ve- 
nuzenaagc.Au moyendequoy les Anglois après la publication d iceluy (qui fut le 
vingt-ncufiefme iourd'Aouft)repalTerenten Angleterre, laiflans le Conncftable &L 
IcDucfortmalcontens d'eux. Tellement que le Duc ayant enuie d'aller faire la 
guerre au Duc de Lorraincqui l'auoit cy deuant dcffi6,fut aulTî contraint après leur 
dcpartjdc prendre trcfucs de neuf ans pour fa part auec le Roy: outre Icfquellcs la 
negotiation.qui auoit ia eftè cy deuant traiitee à Bouines contre le Conneliable,fut 
réitérée &: confermee.Qui fut caufe de le faire retirer vers le Duc de Bourgongne, 
efperant plus de mercy de luy que du Roy.Mais il le luy feit rendre, &: puis aucc l'ar- 
mée qu'il auoit ramenée de NuZjfcn alla au mois d'Odobre entrer en Lorraine , la- 
quelle il meit toute entre fes mains,fâs en excepter aucunes villes ou chafteaux que 
Nancy, qui fe défendit vaillamment l'crpacc de dix femaines : durant Icfquelles le 
Duc Ren<f vint demander fecours en France,5«: n'y trouuât ce qu'il demandoit, Tcn 
alla aux .Suillcs. Philippes de Commines, Albert Crantz,Naucler,Stunfie,Munftcr, 
Cluon.de Flandre. 



Ce pendant la ville dt Nancy fut rendue au Duc de Bourgogne: lequel eftât en 
ccfte forte faify dctoutela Lorraine,futconfcille'dclaiirerrcfrciclilrfa gcdarmerie, 
qui elloit toute haraflcc & en mauuais poindl, à caufe du fiege de Nuz & de la guer- 
re precedente.Ncantrrioins toutcsfoisl'enuic qu'il auoit de fê venger des Sui/fes,& 
d'aller fecourir le Comte de Romonr,de la malfon de Sauoye (h qui ils auoient ofté 
la plus grande partie de fon pays)lc feit opinialtrément refouldre à leur aller faire la 
guerre , quoy qu'ils luy culfcnt cnuoyé prcfentcr par leurs ambalfadeurs beaucoup 
de belles conditions pour le faire déporter de fon cntreprinferpar Icfquelles ils f of- 
froicnt de reftituer non feulement ce qu'ils tenoient de luy Se du Comte de Romôt, 
mais auffi leur alliance & i'eruice contre tous fes ennemis , lans excepter le Roy de 
France. De forte qu'il fe triilporta aucc toute fon armée toute laflcc &rccrcuc qu'el- 
le e(loit,au pays de Lofanc : où l'eftant venu ioindre à luy quelques compagnies de 
PicmotoiSjSauoyliens &: Lombards(que la DuchcfTe de Sauoye & le Duc de Milan 
luy cnuoyoicnt,nontoutesfois en fi grand nombre que les Chroniques des SuifTes 
ont efcrit)l''en vint afficgcr au mois de Feurier la ville de GranflTon» laquelle il battit 
de telle furie & opiniaftretc,que les SuifTes qui la gardolent furent contrains, après 
auoir fouftenu quelques alfaultSjde la rendre par compofition : contre laquelle tou- 
tesfois illes feit tous pendre ou noyer. Ce qui meit leurs gens & leurs confedcrez 
(qui auoient leur armée près de là;cn telle furcur.que comblé qu'ils fuffcnt en beau- 
coup plus petit nombre que luy,ils vindrent de fi defcfpcree façon dôner de/fus fon 
camp,qu'ils le meirent hontcufcmct en routc,luy faifant laiflcr fon bagage, fes meu- 
bles & ion artillerie entre leurs mains: nonobftât que ccfte première eftrille fut plus 
ignominieufe au Duc que fanglantc.pource qu'il n'y feit pas grande perte de gens. 
Qui fut caufe qu'après qu'il les eut ralliez, &: reftaur^ fon armee,ilfc délibéra de 
venir encore bazarder la fortune à rccouurer fur eux fon honneur &: fa pertc.Tcllc- 
ment qu'il fe rendit trois mois après la route précédente (qui luy eftoit aducnuë le 
fécond lourde Mars) aucc vne nouucUe armée deuant la ville de Morat,qui eft fi 
proche 
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proche de Berne & de Fribourg.qu elle Incita lesFribourgs Se Bernois (dti^.> 
^uc de Lorraine le vint lors Faire chef) le venir combattrcde plus grande ardeur & 
animofitc qu'ils n auoicntencor faiû De forte qu'ils en remportèrent le u.iour de i 
uin vne aufii gloricufc & mémorable vi^oire que la premietc.M.ns qui fut d'à 
)Ius d ômagcable au Duc,qu'clle luy apporta plus grande perte de gens, lomr 
e donna plus de moven aux vainqueurs d'en taire leur prortit.Dc forte qu ils ci. ^ . 
tercnt de beaucoup de pays les plus proches d'cux,&: donnèrent aucuns de leurs gcs 
au Duc de L orrame.lcfqueU auec quelques autrc> trouppes d'Allcmans qu'il print à 
Stralbourg.le rcconduirent &ù remcircnt par force en l'on pays, y trouuani li peu de 
refiftancc,que la ville de Nancy luy fut après toutes les autres rendue le lixicCmr 
iour d'Octobre. 
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C E nonobftantlc Duc de Bourgongnc fobftinant en fcs malhcurs,rcmdt fus v- 
ne troiiiel'mc armée qu'il feit entrer en Lorrainc,cneftant parti le Duc Kcnc pour 
aller qucrimoHucaufccouro d'Allemagne & des SuifTcs , Icfquels luy fournirent Ci 
grand nombre de gcs, qu'il rcuint auec eux pour faire Icucr le Ik-j,c que les Bourgui- 
gnons auoicnt mis dcuant Nancy: où leur Duc fopiniaftioit fi cfpcrducment ,quc 
nonobftant qu'il fe veilt abandonné de la plus- part de fes foldats &: Capitaines(tcl- 
Icmcnt q j'il ne rclloit pas deux mille bons combatans auec luy, qui eftoieni cm orc 
fi intimidez, qu'ils n'auoient aucune volonté' de combattre) & qu'aducrtUVcmcns 
luv vinlFcnt de tous coflcz des trahifons qui le machinoient contre luv,(]gnammenc 
par va Comte I tali j de Naples nomme' Nicolas de Campobalfclla mémoire duquel 
doit eftrc i tout iamais damnable à la pofterité, autant que d'homme qui jiyt iamais 
eftc,pour le dclloyal tour qu'il ioiioit à fon maiftrc.duquel il auoit reccu vne infinité 
de bien-faits, & qui fe fioit totalement en luy.) Si cft-cc qu'il fc délibéra attendre 
toute telle fortune qu'il luy pourroit auenir,plus tort que de quitter fon cntrcprifc. 
A caufe dequny les SuilTc^ luy donnèrent bataille le cinquicrmc jour de Ianuicr,vcil- 
Ic de fclle des Kois de l'an mil quatre cens feptante-fept , à compter félon la Court 
de Home. Dôt ils gaignerent facilement la vi<îtoire:d'autant que les Bourguignons 
ne feircnt pas grand deuoir dccombattrejaiflàntleur Duc qui en lepcfantfauucr, 
fut alfomme' par vn qui ne le cognoifToit.lailTant vne feule fille nommée Marie (qui 
elloit nourrie à Gand)heriticre de tousfes biens & droits, aufqucls elle fucceda pi c- 
lcntement:quantàcc qui concernoit les pays bas: comme Flandre, Brabant.Hc- 
nault Namur,Luxcmbourg,auecla HolandcA: Zclande.P'autantquc le Roy Loys 
femcit tout incontinent à retirer entre fes mains la Duchc de Bourgongnc, & la 
Comte d'Artois,cnfemblc les autres villes.tcrrcs &: fci^neui ics que, le dcfund tc- 
ftoit en fa vic,tant de fucccifion que de donation dudit Rov,&: ap^oindlemens faits 
entre cux:prcnans couleur de ce fairCjfur ce qu'jucuns eftoient d apannagcs,qui ne 
pouuoientefcheoir à femmc:lcs autres auoient eflé occupez fans tiltrcs, ou bic par 
donations forcées & contraintes.Somme que fous ce prétexte furent enuoycz gcs 
qui retirerct ceftc année Si. la fuiuâtc au nom du Roy,Mont-didicr,Roye, Pcronne, 
Abbeuille,N4onllrucil,& tout le pays de la reuicrc de Somme, auec la cité d'Arras, 
qui fe rebella par plufieurs fois, femblablement Hcdin & Boulongne fur la mcr(qui 
apartenoictà Mefïire Bcrnar^ de laTour.Comte d'Auucrgne.auqucl en fut donne 
recompeufe) auec plufieurs Autres places de Hcnault,&: la cite' de Camhray bic toft 
aprcs:dont l'enfuyuircnt plufieurs maux.qucrclles , meurtres & faccagcmcs de pays 
du feu Duc. A l'occafion defquels les Flamans tirèrent Adolfe duc de Gucldrcs de la 
prifon où il eftoit detenu,pour le faire chef de leur guerre contre les Frâçois.Lequcl 
ayant fait venir vne grande troupped'Allemans à fon fcruicejes mena contre les 
François,auic(loicnt dedans la ville deTournay: qui firent vne faillie fur luy Ci i 
propos,qu ils meircntfonarmcc hontculcmcnt en route, demeurât luy-mefme oc- 
cisfur le champ.aucc deux mille de fes gcs. Vn mois après laquelle dcttaiîVe les Fla- 
mans reccurentencores en Aouft vne autre quafi aufli lourde cllrille que la prcce- 
dcnte,prcs vn lieu nomme Blantfolfe.Cc pendant le mariage fe feit de Maximilian 
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fils vjliquc de l'Empereur Prcdcric aucc la Princeflc Marie de Bourgongnc,{ans le 
fccu confcntcmcnt du Roy,qui auoit intention de la loger ailleurs. Qu^i fut caufc 
d'augmenter ficcnaigrir les diuilîons&: rigueurs d'entre luy &lcs peuples du pays 
baF. Auquel temps pareillement la Duché & Comté de Bourgongnc furent réduites 
en la main du Roy parle fcigneurde Craon Ton Lieutenant en celle entrcpiinfe.à 
l'aydc & ailidance que luy donna le Prince d'Orangc(qui cfperoit parce fcruice de- 
uoir obtenir le gouuernemenc defdites Bourgongnes.) Amfi fut la maifon de Bour- 
gongnc par la teraerite' de fon Prince réduite en vn indant en vnc pireufe defolatiô, 
après auoir flory en puilTancc & honneur par delfus toutes les autres de l'Europe l'c- 
fpace de fix-vingts ans*Tclmoing Philippes de Commines,aucc les Chroniques de 
Flandre ic de Suiflc. 



_ fl • 

Mais quand le Prince d'Orange feveitfruftrc' de la recompcfe qu'il auoit efpe- 
rce,il leptintà tel del'pitjqu'il fcit rebeller toute la Franche- Comté entiercmct con- 
tre le Roy,Ô£ mcit vne partie delà Duché en branle de faire le fcmblablcA caufc dc- 
quoy le fcigncur de Craon(qui ciloit gouucrneur pour le Roy en icclle) voulut allçr 
aucc peu de gens contraindre la ville de Ooledcfc retourner au Roy:mais ceux qui 
cfloicnt dedans fcircnt fous 1^ conduite du feigneur de Vaul ^ray vne faillie fur luy (î 
à propos,qu'ils mcircnt toute fon armée en route,gaignat fon artillerie & fon baga- 
ge.Neantmoinstoutesfois ayant rallie' fcsgenSjtl rendit bien loft après quafi bille 
pareille aux Bourguignons,cn vne rencontre où le fcigncur de Chafteau-guyon(qui 
cftoit le plus grand feigneur de Bourgogne,frere du Prince d'Orangc}fut prins Ne- 
antmoins le Roy cdant plus mal content de l'inconucnict précèdent, que du dernier 
bon-heur,rcuoqua le feigneur de Craon de (a charge, &: la donna à mcfilre Charles 
d'Amboife fcigncur de Chaumont,qui partit au mois de luin pour aller en Bour- 
gongnc.Mais auant qu'il euft peu mettre la volonté du Roy à erTed,trefues fe prin- 
drcntiufqucsàrannecenfuyuant entre Maximilian d'Auftrichc mary delaCotelfc 
de Flandre & le Roy,qui fcircnt faire furfcance d'armes des deux coftez. 
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D V R A N T laquelle le Roy print alliance auec les Quantous Suifrcs,les inftituans 
fes penfionnaires,à condition d'auoir (ecours & fcruice de leurs gens en fes guerres. 
Ce qui fut commencement de faire abbadardir à la guerre les gens de pied Frâçois: 
pource que les Rois qui font venuz dcpuis,nc tcnans compte d eux,ont fait couflu- 
me de plus employer les SuilTcs en leurs affaires. Tcllemci que dc's cc le année mef- 
mecnvindrentfixmillcà racflirc Charles d'Amboife Lieutenant pour le Roy en 
Bourgongne,qui le fcruirent à réduire toutes les villes de la Comto , comme Dole, 
Auxonne &: autres qui feftoicnt reuoltecsdc l'obcifTancc du Kov.Ccqui fcfeitdcs 
incontinent que les trefucs furent cxpirccs,qui ciloicnt entre le Roy Je Maximihâ. 
Lequel auifi le voyant auoir lors les Flamans à fon commandement,! cua vne armée 
qui cftoit de plus de vingt mille FlamanSjOutrevn gros nombre d'Allemans» & de 
quelques côpagnies d'Anglois, laquelle il mena camper dcuant la ville de Thcroiic- 
ne.Mais entendâr que le fcigncur de Cordes ou de Q^icrdcs,Lieutenât pour le Roy 
en la Picardie,vcnoit auec vnc autre armée leuer le ficge , marcha au dcuant de luy. 
Tellement qu'ils fe rencontrèrent le :*.iour d'Aouft(qui eftolt vn Samcdy)en vn lieu 
appelle Guynegaftc:où la caualcric Fraçoifc donna fi furicufement fur celle de Ma- 
ximilian,qu'ellc ne l'ameit pas fculcmct en route.mais aulTi l'a pourfuiuit en chaffant 
iufquesà Ayre. Mais pource que les gens de picdd'iceluv nelcvoyansanaillis, de- 
meurèrent fur le licu(encorcs qu'ils fullcnt en branle de fuyr)a£<^uc les Francs-ar- 
chers François, qui ciloicnt en moindre nombre de deux tiers qu eux , feftimans a- 
uoir la vidoire,fe dcfrcngcrcnt pour piller le bagage de l'ennemy (au moyc dequoy 
vne partie d'eux fut facilement delî'aitc, tellement que Maximilian demeura fur le 
champ)lcs Flamans f adiugerct le trophée, encores qu'ils cuflcnt fait beaucoup plus 
grande perte de 0ens d'cftoffc,&: moins gaignc' de prifonniers que les Frâçois.C'cft 
là cefte grade &C tameufe viétoire de Guinegafte.dôt les hiftonCs Flamas & Allcmâs 
racôptentdcs lliadcsàlalouâge de leur Maximiliâ,& au dénigrement des François, 
L fignam- 
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ngnammcntlcs AIlcman$,qui fen attribuent toutl'liôncur, (ans en faire pan àleurs 
compagnons,^ entre eux Gafpart Pcuccr, qui afferme que Maximilian vint feule- 
ment à chef de cefte guerre parles viâoircs,finahccs& induftric d'Albert Duc de 
Saxc.Combicnque Philippcsdc Commincs(qui viaoitlors,& qui du confcntc- 
mcntdc tousaclcritriiiftoiredc Ton temps aucc moins de paflîon & d'alfeâion, 
qu'aucun hidoriographe qui ay t edc dcuant luy) racompte la chofe en la mcûne fa- 
çon que nous la venons de reciter, fans faire mention du Duc de Saxe en toute cc- 
lic gucrre:nonob(lant qu'il déclare expre(fément,quc les Comtes de Roraont (de la 
maifon deSauoyc)&deNanflau furent iugczauoir le mieux fait à ladite iournee. 
Tant y a toutesfois que le mcfme de Commines confcrtc que le Roy Loys,qui n'a- 
uoit accouftumc(commc il dit)de pcrdre,ains eftoit fi heureux en tous fcs faits qu'il 
fembloit que toutes chofcsvinffcnt ifon plaifir, luy venant ceft heur en partie de 
fon indu(lric,qui donnoit fi bon ordre en fcs affaires,quc rien ne fc faifoit de hazard, 
commença depuis cède rencontre(qui f edoii faite fans fon fceu & adueu) de deue- 
oir plus enclin à la paix,qu'il n'auoit cdc au parauant. 



D E forte que trefues fcn cnfuyuircnt bien toft après entre luy & fArcheduc Ma- 
ximilian:lequcl au moyen d icelles fcn alla faire la guerre aux Gueldrois & Hollan- 
dois.pour les contraindre de fc foubmottre à fon ob<Mfl'ance,& le rccognoiflre pour 
leur Prince &: fcigncur. 



René Duc d'Anjou & Comte de Prouence.qui f'intituloitaufli Roy dcNaplcs, 
de Sicilc.de Hierufalcm,d'Arragon,de V jlencc,dc Sardeignes.dc Maillorque &: de 
Corfcgue, mourut après auoir inititue' le Roy Loy t fon neucu,ou Charles Ion Hls &: 
leurs hoirs, fcs héritiers au royaume de Sicile & de la Comte de Prouencc(quoy que 
fa fille mariée à Ferri de Vaudcmont euft vn fils nomme René.) Tellement qu'il ef- 
criuit de fa propre main la donation qu'il en fcit en lettres d'or fur parchemin, & 
l'enlumma audi d or &: d'argct,&: de toutes couleurs (félon qu'il eftoit cxccllct pain- 
trc &rcniumineur.)Maiscequircfmcut en partie à le faire, fut la haine qu'il portoit 
au Comte Fcrri de Vaudemont fon gendre,feren*entant & reffouuenant tât d'auoir 
clic trouble' Ce inquiète au droit de la Duché de Lorraine par le perc d'iceluy, que 
guerroyé &: cmprifonnc'par hjy.Sommc que par ce moyen la Comte de Proucnce a 
toufiours depuis demeure' aux Rois de Francc,quoy que ledit Renc' pretcdifl qu'on 
l'en fraudoitiniuftement.Mais la Duché d'Anjou reuint par droit de reuerfion à la 
couronne. 



M A a I E de Bourgongne Comteffe & dame de Flandre & des pays bas, fille de 
Charles dernier Duc de Bourgongne.fic femme de Maximihan Archeduc d'Auftri- 
che,tombant de fon chcuaI(lors qu'elle alloit à la cha(re)fut tellemct blcffec, qu'elle 
en mourut le i6.ou ij.iour de Mars,lai(fant vn fils nomme' Phihppes.qui fut pere de 
Chartes 6. Empereur,^ vne fille appellec Marguerite, le fils fucceda aux icigncuries 
fdcfafeucmere.fignammcntau pays bas.&àla Comte' de Bourgongne &: Duchc de 
Luxembourg.Mais à caufc de fon ieunc aage,les Flamans, nomme'ment les Gantois 
le prindront en leur tutelle & gouucrncmct.fans faire compte ny mife de Maximiliâ 
fon perc;pource que leur humeur ne fe rapportoit pas bien auec celuy des Allemans. 
Et puis cinq ou fix mois après demandèrent paix au Roy Loys , qui leur fut de tant 
plus facilcmct accordce,que c'eftoit luy-raefme qui la cerchoit,afin de venir au but 
qu'il prctcndoit:qui eftoit de voir le mariage de Charles fon fils fait aucc la ieune 
Marguerite de Flandre,pourcc qu'elle apportoit auec elle les Comtez d'Artois &de 
Bourgongne.TcUemct que l'accord paUc elle fut amenée en France,&: faite efpoufe 
du Daulphin l'an enfuiuaiit.Dont les cérémonies & feftin nuptial furent faits i Am- 
boifc.Dequoyle Roy d'Angleterre conccut vnieldcfplaifir,pourl"evoir trompe de 
l'cxpe^tation qu'il auoit du mariage de la fille,par le traiûc qui en auoit cfté accorde' 
âc iuré,qu'il en princ la maladie de laquelle il mourut. 

Charles 
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Charles f^ll Ldunom.Roy LK 

N F. ambafladc cnuoycc de U part du grand Turc au Roy Loys vîr*| 
iufqucs en Prouiicc.apportât vn grâd roollc de reliques qu'elle difojf 
encore cflrc àConftantinoplecntrcles mains duditfcigncur, qui les 
ofrroita.u Roy aucc grande lomme de deniers, pourucu que le Roy 
^>«^ voullîft bien faire garder le frercd'iceluy,quieftoit lors en Francc,cn- 
trcles mains des Cheualicrs de Rhodes. Neantmoins toutesfois le Roy ne voulut 
ouvr ladirc ambalTade.ne permettre qu'elle vint iufqucs à luy . En quoy >1 n a pas cftc 
cnfuiuv de fes fucccOcurs.Ce pendant après qu'il eut veu 1 accomplilkmcnt du ma- 
riaec de fon fils auec la fille de Flandre.il tomba en vne indiipoluion de corps qui le 
feif auoir telle crainte de la mort. qu'U employa tous les moyens tant fpiritueh que 
corporels,qu'ileftimoit luy pouuoirfcruirpour prolonger (a vie: car il dona ga^es 
de dix mille efcus par mois à mailkc laques Cotticr fon medccin,fcit venir vn qu on 
crtimoitfaind homme de Calabrc vers luy, fe fcit apporter la lainûe Ampolledc 
Rhcims,& enuoycr par le Pape le Corporal fur lequel S.Pierre auoit chante Mel- 
fc.Mais la maladie prenant accroilTement en luv , l'amena à la fin de la vie le |o. iour 
d'Aouft,au éi.andefon aage,eftantau parauant en délibération de faire pluficun 
belles connitutions & ordonnances pour rvtilitc & meliorement de fon royaumeyi 
la mort ne l'cuft preuenurcomme de lâirc vn edid lur l abbrcuiatio des proces,a£ de 
totalement abolir .V ofterics tromperies larrecins & rapines c^ue commcttoicnt les 
gens de pratique S: de iufticc:enfcmblc auflî de faire qu on n vferoit plus que d vn 
droit,d'vne couOume.d'vn poids &: d'vne mefurc en tout fon royaumc.D auantage, 
de foulager & defcharger fon peuple,lequcl il auoit foulé de tailles & nouucaux tri- ^ 
buts,plus qu'aucun Roy de fes predeceOcurs. Or combien qu il ayt eAc auec ccii le 
plus cruel Roy que la France avt eu depuis Charlemagne, & qu'il ayt le premier mis 
(comme on dit)les Rois hors de page , leur ouurant U applani.Tant le chemin a cfta- 
drc les limites de leur puiffance &: autorité plus auant qu elle n alloit an parauant, 
àlafouleScoppreifiondu peuple: fi eft-ce toutesfois que Phllippes dcCommines 
afferme en bref qu'il a eftc le plus fage,le plus prudent,liberal &: vertueux Prince en 
toutes chofcs,&: où il y a eu moins de vices à les côparer auec les vertus , qu en Roy 
ou Monarque qui ayt règne en l'Europe de mefmc temps que luy.Somme qu il lail- 
fa feulement vn fils aagé lors de treize ans,nommé Charles.qui fut huiaicfmc de ce 
nom, qui luy fucceda a la couronne.K deux fillesrdont 1 aifncc nommée Artne, e- 
ftoit mariée à Pierre feigneur de Beau-jeu(quifut de^^uis Duc de Bourbon) lautre 
nommée leannc bolTue 6: contrefaide a Loys Duc d Orleans,qui 1 auoit prifc mai- 
gre iuv.de pœur&: de crainte d'auoirlamale-gracedu Roy: dont aucuns ont efcrit 
5u'il feit fes proteftations,lefquelles if feit paroiftre quand il vint a la couronne. Or 
ipourccque le Roy Loys auant fon trefp as ordonna, que fon fils qu, cftoith icunc 
1484 fero.t gouucrnc par madame de Beau-jeu û foeur, & par fon mary qu il cognoilToit 
' eftrc faec & pruclent.iufques k tant qu'il fcroit paruenu a maiorite : le Duc d Orleas 
avant efpoufc l'autre fœur.&fefcntant le plus proche de la couronne, en conceuc 
vnc telle ialoufic.quc les troubles f'en enfuyuirent,qui feront expofez cy apres:d au- 
lât qu'il fe voulut ingérer de gouuerner,& le meflcr des affaires du royaume,& d en- 
trer auffi au confeil fins y eftrc appelle. D'auaniage il fe melt a entretenir & attirer a 
foy les Princes & Seigneurs de la Court.On le ve.tauffi faire des allées & venues en 
Bretagne,^ des a(fcmblees,tout par le confeil du Comte de Dunois.fils du grad ba- 
ftard d'Orlcans(homme fubtil &: inuenteur de grandes entreprifes.) Qe toutes lel- 
quelles chofes toutesfois madame de Beau-jeu ne feit plus grande mife que luiques 
à ce qu'elle fceut qu'il pradiquoit le duc de Lorraine pour le .omdre a fa taôio Lors 
elle fe hafta fi bie de le preucnir,qu'elle feit venir le nue Lorrain d Ital.e.ou les Vcni- 
tiés l'auoict madé pour le faire chef de leur guerre & ^rmec^cotre le Duc de Ferrare, 
de Milâ & les Florctins:dautant qu'il eftoit edime tort hardy fie plus qu homme de 
Court,luy alignant grand eftat & pcnfiô.Et pource qu il demandoit que la Com e 
de Prouccc luy fuft rédue,laqucllc il pretcdoit luy appartenir.^ome n ayat eftecn la 
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puîlTancc du feu Roy René de l'en frauder par fon tcftamcnt.fans luy faire tort) ap- 
pointcment fe feit,quc dedans 4.ans fe cognoiftroit du droit de ladite Côte, & que 
l'uyuât iceluy fefcroit railon.Si cft-ce toutesfois qles chofcs cftas en telle garbouil- 
liCjfaillut que les Eftats de France fùfTent aHcmblcz à Tours,qui ordonnèrent que la 
charge de la nourriture duRoydcmcurcroit à madame Anne de Beau-jeu fa l'ccur; 
mais que l'adminidratiu du royaume paflcroit par les mains de certains perfonhages 
cdcuï & députez parle confeil,encores que le Duc d'Orléans la demanciaû,qui fem- 
bla en eftrc incapable^à caufe de fa grande icuncifc. Ce nonobftant ladite dame de 
Beau-jeu retira petit à petit le manicmét de tout à foy leulc. Dont le Duc d Orléans 
rentra en plus grande ialoufie &: mefcontcntement qu'au parauant.Tcfmoing Phil. 
deComminc5,P,i£mile,Chron.8c Annales de France. 

Qy I luy firent monftrcr figne d'auoir enuie de remuer quelque roefnage,attirant 
pluficurs Princes & Seigneurs à fa faction. entre IcfqueU eftoict le Duc d'Aneoulcf- 
me,les Comtes de Dunois.de Foix,& le (cigneur d'Albrct.qui fe declarcrct (es amis 
pour le fuiure Se fouftenir en fon entrcprifc.Mais leur principale cfpcrancc & intelli- 
gence eftoit au Duc Frâçois de Bretagnc,qui felailToit lors gouucrner par le Prince 
d'Orâge & le Marefchal de Ricux,& audit deux fillcs.l'aifnce defquellcs nômec An- 
nc,c(loit fort recherchée 6c demandée en mariage deplufieurs gros Princes & Sei- 
gncurs,nommcment de Maximilian d' Auftriche,&: dudit fcigncm d'Albret : qui fut 
la caufe qui le feit ioindre au parti du Duc d'Orleâs,fous l'efperancc de paruenir par 
le moyen d'iceluy à fon but.encorcs qu'il eut vn gros appoinremct en France. Sômc 
qu'ils cômcncerct de faire plufieurs alcblees &: monopoles : dcfqucls quâd les Gou- 
uerneurs du Roy furet aducrtis,ils enuoyerct fous la côduitc du Duc de Lorraine & 
de môfieur de Brelfe^mettre le fiegc deuatBaugccy,où eftoient aucûs d'eux qui furét 
contrains de fe foubmettre au Roy/aiCms appointement,qui ne dura longucmenr. 
Car vn peu après monfieur d'Orleas donna vn dcl'menti à madame de Beau-jeu, qui 
luy fut payé par vn fouflet qu'il receut du Duc de Lorraine, A caufe dequoy,8<: pour- 
ce auifi qu'on le vouloir prcdre au corps,il fe retira en Bretagne. Ce qui fut l'origine 
delà guerre de Brctag nc. eftant le tumulte précèdent appelle la folle guerre. 



M a X I m I l 1 a n Archeduc d'Auftrichc fut à l'indace de fon perc crée' ccfVe année 
RoydesRomains,au mois de Feurier,& puis couronne fous ce tiltre àAix au mois 
d'Auril.D'oà f'cn crtant reuenu en Flandre,fe meit à repérer des Frâçois fa fille, qui c- 
ftoic ja auec le Roy Charles,6: les villes qu'il difoit qu'on dctenoit de lo fils. Et pour- 
ce qu'ils ne firent non feulement aucûfcmblat de luy vouloir rien rendre, mais au fit 
feraocqucrentdeluypar lettres de mocqucries (f'il eft vray ce qu'en cfcrit Albert 
Crâtz en Ion hiftoire de Saxe.qu'ils luy rcprochoict decequ'd i'inrituloit Archeduc 
d' Aul^riche fon pere encore viuâtjSd Roy des Romains,n'ayant aucune puifiance en 
Italic)il leur recomença la guerre en telle forte,qu'il reprit(au rapport du mefme au- 
dcur}les villes de Theroûcne Se de S.Omer,& puis voulut aller alTiegcr la ville de S. 
Qn^cntin. Mais entendît que l'armée du Roy Charles venoit contre luy,fou$ la con- 
duite du feigneur Defquordcs.Lieutcnat du Roy en Picardie.il fc retira fâs l'ofer at- 
tendre. Et eltât à Bruges,receut les arnbaifadcurs du Duc de Bretagnc,qui luy demâ- 
doient fccours conrre le Roy de France.aufquels il promift deux mille cheuaux. 

Mais l'année cnfijyuant le leigneur Defquordcs remena par je comm.irîdemcnt 
<lu Roy fon armée en Flâdre.pour recouurcr les villes que l'Archeduc auoit prifes fur 
fon goxiucmcmct. De lorte qu'après auoir repris la ville de S.Omer par intelligence, 
f én alla dfuâtTheroijcnc,qui luy fut aufli rccluc par côpofitiô.De là voulût attiter les 
pcs de Maximiliâ au côbat,Icur drefia vne faulfe partie/aifant fçauoir (par gcs appo- 
ftcz)à Maximiliâ,que ceux de Bcchunes fc vouloict à certain iour remettre entre fes 
mains. A caufe dequoy il enuoya fô armée pour la reccuoir, fous la cûduice de Char- 
les DUC de Gueldrcs^d'Engelbert Côte de Nanflàu èc de Philippes de Rauaftcin.qui 
vindrét tôbcr c's emhufches qui les attcdoict fi malheurcufemct.q côbiê qu'ils fîfTent 
grâd deuoir de fc vaillâmét defendre,& eufscr tue le frère dudit Defquordes.furcnt 
vaincus & deifaits auec vne Infigne perte de gcs,dcmeurâs le cueldrois &:lc Côte de 
Nanflàu 
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Nanlî'au prifonniers.Au moyen dequoyics François firent aprcs ccU pluficurs cour- 
rcs,rauagcs ôc cnt rcptinlcs lur le pay s de Flandre. Albert Crantz. 

Le Roy Charles &fonconreil irritez poiirlcs Barons & Seigneurs deBretagne, 
qui f cftoicnt retirez vers lu\r ellâs cliafTcz de leurs pays,entrcprint de Faire la guerre 
à leur DuCjtant en Faucur d'eux cjucpource qu'il auoit retire le Ducd'Orlcas deuers 
luy.Tcllement qu'il enuoyavnc armée en Brctagne,ibus la côduitc du Feigncur delà 
Tiimouillc , aagc lors de vingt-fixans Fculemcnt,&: du MareFchal de Baudricourt: 
qui Facquittcrent fi heurcuFcmcnt de celle charge,qu*ils rcduirct entre les mains du 
Roy les villes de Nâtes,DoIc &: pluficurs autres.QulFutcauFequc le Duc l'offrit de 
remçttre chacun dcidits SeigncTO dechalTez en leurs biens ôc cftats.Ce qu'ils acce- 
ptèrent. Neantmoins toutesFois 1 armée de France ne ceifa d'aller toufiôurs conque- 
liant villes & pays,iuFques à ce qu'fiheuft eu refponFedela volôtcduRoy.Ccpêdât, 
lefdlts Seigneurs le rallians auec leur Duc,pour la deFcnFe de leur pays,firent vne ar- 
mée pour l'op^iofer aux Frâçois,en laquelle eftoient quelques enfclgnes d'Anglois, 
dcSuiflcs & d Allemâs:laquelleles vint rcncôtrer Fous la conduite du duc d'Orleâs, 
du Prince d'Orange, & du Feigncur d'(4lbret,aupres de S.Aubin de Cormieres:où le 
chamallisFutfi crucl,quelcs Bretôsy pferdirétaucc la vi<floire plus de 6ooo.de leurs 
gcns,&: les François de mille à douze certs: aufqucls cebon heuraduintlc i^.iourdc 
ïuillct.Par lequel aulfi le Duc d'Orléans 6c le Prince d'Orange,duec plulieurs autres 
Seigneurs de nom demeurerct priFonniers entre leurs mains : dcFquels le Duc d'Or- 
leâs Futmcne'cnlagrolTctourde Bourses. Parquoy le duc de Bretagne fut côtraint 
de Fe loubmcttre à vn appointemcnt que le Roy luy accord a/uyuant lequel ioumee 
Futprifc pour décider des droits que le Roy pretcdoiten Bretagne. Mais au mois de 
Scptébre cnfuiuant, ou Félon d'autrcs,te y.iour d'0(5lobre,mourut le Duc de Brera- 
gne.Parquoy toute la FucccfTion d'icelày vint à madame Anne Fa fille(du mariage de 
laqucllcauoit eftétenu propos duviuatdeFon perc, auec Maximilian Roy des Ro- 
mains.Tcllemct qu'aucûs ont cfcrit,qttc le mariage d'eux deux auoit eftc accorde &c 
Folcnnilcpubliquemctparprocureur.Dontlefirc Alam d'Albretfqui eftoit venu en 
Bretagne Fous eFpCrance de l'auoir en mariagc)auoit reccu vn tel dclpit, cju'il rendit 
la ville Se chaftcau de Nantes au I< dy.Combic que V.JEm'ûc a ellimc qu'il Fe trouua 
à la ioumee de S. Aubindequcl auffi finit en ceft endroit Fô hiftoirc{qu'il a cFcritc en 
langue Latine d'vn ftilc fort elegant)dc$ Rois de FrancCjI'ayant diuiiec en dix liurcsa 
Où Fcmblablcment Arnoul du Ferron.ConFciller du Roy a Bordeaux, a commence' 
la conti nuation d'icelle en neuf autres liurcs. 

On. côme la France fembloit par la yiort du duc de Bretagne auoir acquis quelque 
repos de paiX5ellc le trouua par if elle rcmife au cômcnceméf d'vn autrccôtrc le Roy 
des Romains ou Maximiliâ.Pourcc qu'iceluy enuoyât quérir rhcritierede Bretagne 
(qui luy auoit elle promiFc Se accord^ par Fon pere , pour l'cFpouFcr) les Barons de 
Bretagne entrèrent en diFcord,iil l'a Itiy dcuorcnt cnuoyer ou non.Car les vns vou- 
loictqla promelFc du pcrc Fuft obFcrucc,quielpcroient aulfi d'cilrc mieux mainte- 
nus par luy en leurs libcrtezrles autres auoict mauuaiFc opiniô de luy,pource qu'il ne 
les auoit pas cy dcuât Fccourus au bcFoiu.D'autre-part le côFcil du Roy Charles prc- 
uoyât de quelle tcpcfte le royaume cftolt menace' fi ce mariage Fc(Fe<5luoit,fut d'auis 
que le Roy le deuoit pourFuyurc pour Foy-mcFme,repudiât l'affinité' qu'il auoit ia cô- 
tradce auec Maximilia.Parquoy les choFes Fe menerct en tellcfaç6,q la PrincclTc de 
Bretagne,au lieu d'eftrc menée en Flâdic Fut amenée en Frâce:où le Roy l'efpouFa a- 
uec grades Folcnitez &c inagnihccccs,au grâd defpit & metcôtctemct nô Feulemct de 
Maximiliâ(qui Fcn trouuoit doublemct outragc')majs aulFi du Roy d'Angleterre.qui 
Fctoit côbic ce mariage importoit à les affaires. A cauFe dequoy cfpcrât le deftourbci 
auat qu'il Fuft Faitjic déclara cnnemy du roy Charles en Faueur de Maximilia:auquc; 
ce blé aduint de ce tort &:iniure qui luy eftoit Faite,q les Flamâs f'cnrcdirct plus o. 
beïftas &: mieux atfe*5tiôncz enuers luy qu'ils n'auoict onc cfte' cy dcuât. Tellcmeni 
que Fous leur Fupport & Faueur il recomcça la guerre au Roy en la Picardie,qui efta« 
blit Philippcs de Crcuccccur Fon Lieutenant enicellc pour la défendre contre ]uv. 
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De laquelle occafion doncqucslcRoy d'Angleterre irrité plus que mcmoratif 
du fccours qu'il auoit rcccu du Roy Charles à gaigncr le Royaume d'Angleterre, 
vint deibcndrc aucc vnc grande armée à Calais,lous efpoir que Maximilian fc deuft 
venir ioindre à luy,pour d'vnc commune puiflancc aflaillir le Royaume de France. 
Mais d'autant que Maximilian fe trouua lors empelchc ailHcurs.Ll le meit en poind 
d'alficgei la ville de Boulongne luy feul:où il trouua fi bien à qui parler(pource que 
Icl'cign eur de Crcuecœur Lieutenant du Roy Ccftoit mis dedans auec bonne com- 
pagnie) que fcntant qu'il perdroit ton temps , &: luy cftant occalion honorable 
de l'en retourner, prei'entee par le Roy Chadcs,quinccherchoitque lediftraire de 
la focictc des Flamans,feit vn traide' de paix wcc luy , par lequel il reccut vnc fom- 
mc de deniers pour le dcffray de fon armcc,8tpuis la remena en Anglctcrrc.Ce pen- 
dant les villes d'Arras &: de S.Omer furent rlprinfes d'cmbice fur les François par 
les gens de Maximilian, au moyen des intelligences qu'ils auoient aucc les habitans 
d'icellcs villes. Polidore V irg. Arnauld deFcrron, A nnai.de France. 
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Finalement comme cefte gucncefc continuais tounours de grande opinia- 
ftretc.&queneantmoinslesvns Scies autres fulfcnt fort las de la longueur d'icelle, 
fignammcnt (comme dit Philippcs dcCommines)ccuxdupaysbas, cependatauf- 
fi comme Maximilian fuft notoirement iniuric &: oifenfc grandement : l limpcrcur 
Fedcric fon pcre,le Comte Palatin,lcs Suiffcs &: le Duc de Milan l'cntrcmirét de les 
appointer en telle façon.qu'il cnreiiflîtVn accord, auquel le Koy Charles fe condc- 
fccndit de tant plus facilement, qu'il eftoit ja en termes du voyage de Naplcs. Telle- 
ment qu'il rcnu.^ya fort honorablemen; à Maximilian la Princcirc Margueritc,fa 
fillc.rendant quant &: quant les villes & fiUces qu'il tcnoit encores es Comtcz d'Ar- 
tois te de Bourgongne,apres que les Fr^çois eurent edc' lourdement e(lrillcz(à ce 
qu'efcritCilbciT Coufm, des Bourguignons en vnc cl'carmouche qui fut donnée le 
dixfcptiefme iour de Ianuicr,presvn village nomme' Dornon. Mais de ce diuorcc 
dc-mariagcnc rcuint(cedit Fhilippes de Çommincs)aucuabicnnyau Roy ny à la 
rcpudieCjCombien qu'elle a clic exempte de la faute. 
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L E Roy Charles ayant efte' par le tcftamct du feu Roy René dé Sicile & de Char- 
les Comte du Maine fon frerc.mftituc héritier tcftamcntaire des droits qu'ils pretc- 
doicnt au royaume de Naplcs, portoit depuis quelques années le tiltrc dudit royau- 
mc.auecqucs les autreniens.A caufc dcquoy le Prince de S.ilcrnc (qui fcftoit de- 
puis long temps retire en France)pra^^Uti tant enuers ceux qui auoient l'oreille du 
Roy.qu'ilsluy mcircntentcflcd'cntrcprehdrelevoyagcdcN.iplcs.Mais il futcon- 
clud&rcfolu celle année feulement, i'eftans les mcuces de l.iidouic Sforcc,did le 
MaurCjVenues ioindre à la pourfuitte de l'autrc:lequel fut prcmiercmct long temps à 
les tramer fccrcttement, fie puis cnuoya Vnc foléncllc amb.xlladc au Roy,pour le loi- 
hciterapertement à entreprendre le rccouurcment du royaume de Naplcs , le chef 
de laquelle eftoit de la mailbn de Sanfeucrin,&: parent du Prince de Salcrnc , qu'il 
trouu.i en Francc:quiluy feruitgrandcmcntà lollicitercencgocc,iurquesi ce qu'il 
tut fait entièrement incliner le Roy à entendre aux ouuerturcs qu'ils luy failbicnr. 
D'autant mcfmcmét (juc Sforcc luy otfroir paffagc par la Duché de Milan,aucc ay de 
&: l'crnicc de gens &: d argct,ficqu'il voyoit Ion royaume en paix &: en repos, par l'ac- 
cord fait n'aguercs auec Maximilian & ic|iays de Flandre. loint qu'il auoit remis en 
liberte'lc Duc d'Orléans fon bcau-frerc, l'cftit réconcilie aucc luy. De forte qu'il ne 
reftoit plus fju'vufcrupule que luy dônoitlcRoy d'EfpagnCjrcdcm.indât la Côtc'dc 
Roulfillô,qn il difoit auoir efte feulcmct engagecau feu roy Loys pour vnc f'ômc de 
deniers.Mais les Frâçois maintcnoict qu'elle elloit acquile , ic ne fe trouuoir aucun 
des principaux du côfeil du Roy.qui full d'auis de la rêîliCjiufc^s à ce q Icâ de Maulcô 
cordclicr DoCleurcnTheologic,& CôfcflTcur du Roy Charles,fcftitlaiflccorrôprc 
par lieux flaccôs pleins de ducats q luy cnuoya le Roy d'Efpagnc.pcrliiada en côtef- 
pôau Koy fon maillrc, qu'il nepouuoit retenir celle C6tc en laine c'Ilic'cc. Qui fut 
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caufc de la faire rcncJrc,moycnanc certains grands ferments & promcflcs que l'Elpa- 
gnolfît d'cftrc amy du Roy, & de ne l'cformalizcr en aucune forte contre luy ne di- 
rcôcmct ny indircftcmcnt pourlc royaume de Naples.Orcequi raouuoit Ludouic 
Sforcc à faire acheminer le Roy à ccftc cntrcprinfc,cftoit l'ambition enragée defe 
faire Duc de Milan I viurpcrfur lean Galeasl'on nepueu.à qui il appartcnoit Icgi- 
iimcraent:àquoyilncpouuoitaducnir, fansqu'ilcuft premièrement ou fait acca- 
bler, ou bien embefongner ccfte maifon d' Arragon,qui tcnoit le royaume dcNaples, 
pource quefon nepueu en auoit efpoufc la fîUe. 

Le Roy doncques fcftant totalement refolu au voyage d'Italie à la fuggeftion 
de ceux qui le gouuernoienr,nc pcut^eftre par aucunes délibérations ne rcmonftran- 
ccs que les gens rçauans,iîgnammenr ceux de Paris,au(n tous les Princes &: fages ou 
les plus experimétez Capitaines de fon royaume , fçeuflct fairc,dcftourncrny diiîua- 
dcr de le fairCjfans auoir cfgard à rindifpoiition de fon corps(qui cftoit mal-aifé,de- 
bilc Se icune de ij. ans. loint l'importur^ du temps, qui approchoit l'hiucr & faute 
detoutcprouifionsnecciraires,pourvn'êfiIointainc &: hazardeufe entrcprinfe, fi- 
gnamment d'argent Se de nombre de Capitaines ftilez à la guerre. Tellement qu'il 
n'auoit que fon propre vouloir & (on grand & magnanime courage , aucc l'opinion 
de dcuxperfonnagcs de baffe maifon , l'vn nomme Eftiennc de VerSjl'autre Guillau- 
me Briflonnct général des fînances,qui le gouuernoient.Ce qui a fait dircà Philippcs 
de C ômines que tout ce voyage fut condtiit & mené par quelque prouidcnce extra- 
ordinaire de Dieu , combien qu'Efticnnc Pal'quicr luy a rerpondu,que le mefme dif- 
cours de la pcrmilfion de Dieu qui condqifoit ceftc cntrepi infc , fe pouuoit au/fi bien 
adapter au fait du Roy Loys vnziefme S.r'de toute autre chofe de ce monde , Ce que 
toutcsfois on voit auoir fort bien eft c obmis;5: que qui confiderera les Intelligences 
qu'auoit Charles, les difcordcs &: parti:Jitcz qiiieftoientlosen Italie, la rj-rannic 
du Roy Fcrnid &; d' Alfonfc Ton tîls,& autres telles menées qui par la voluntc diurne 
tombent au fens humain , pour cxploi^r les chofes par luy déterminées par la pro- 
uidcce diuincjil trouueraqu'Alexandi^n'eur point plus d'occafiô detraucrfcrla mer 
auec vne pongncc de gens pour côqucrlrla monarchie des Perles, cjuc ce gentil Roy 
à palfcr les monts pour l'inucftir du royaume de Naples.Enquoy i\ 1 yfl'ue ne fut telle 
comme l'entrcprinfc cfloit grande, ce ne luy fut pourtant peu de losd'auoirfait 
trembler l'Italie aux frais &defpcns d'Italie & auec peu dé foule des ficns. Somme 
qu'après auoirordonnc'detoutlefaitdefon armée eftant en la ville de Vienne en 
Dauphinc,renuoyalaRoynccn Francfr^Iuy ayant baille Pierre Duc de Bourbon 
pouraydcau gouuernementdesaffaircs'ïde fon Royaume en fon ablcncc:& de là 
partit le 12. iourd'Aouft poiir commencer fon voyage. De forte qu'ayant palTc les 
monts en peu de iours fc vmt refrefchir quelque temps en la ville d'Afhoù le leigncur 
Ludouic auec i'a femme luy alla faire la ie»ierencc,& là le preffa grandement de pour- 
fuvurc Se parfournir le voyage en perfonne. Car cûbien qu'il cuit equippé vne armée 
de mer, &: enuoyc par terre le fcigneur d'Aulbigny aucc deux cens hommes d'armes 
François, &cinq cens Caualicrs Italiens fous la charge du Comte Gutazzo fils du 
grand Robert de Sanfeuerin, fi ne penfoit on pas encore qu'il dcuft palfcr outre. Fi- 
nalemct eftant certain que fes gcs de mer, pour lors fous lacôduitedu Duc d'Orleâs, 
auoict mis en route ou en pièces vne armée que Dom Frédéric frère d'Alfonlc Roy 
de Naples, Capitaine de la marine, auoitinis en terre à Spccia & à Rappello,en efpoir 
d'cfmouuoir la ville de Gennes à rcuohe contre l'eftat de Milan,& fçachant auflî que 
le fcigneur d'Aulbinypeuàpeufaifjit reculer DomFcrnand fils d'Alfonfc qui gar- 
doit la Romagne 3 à la (blicitation continuelle de Ludouic & des autres qui auoicni 
ce voyage à cœur, il fe mit à marcher en pays. Tellement qu'eftant partyd'Aft aucc 
fon armée, fans celle quclcfeigneur d'Aulbiny menoit deuant,arriua en la Tofcancf 
où fa venue cftonna tellement Pierre de Medecis ( qui auoit auparauant icfaCé fon 
alliance) qu'il vint aiideuant de luy , & mit la plus-part des places & fortcrcfTes de la 
cite de Florence entre fes mains, auec la cité de Pitcrqui fut lors que le Duc de Milan 
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Ludouic,qui auoit accompagne le Roy iu fqucs là,fc retira chez foy aucc mcfconten- 
temcnt de ce qu'il ne luy voulue bailler deux deldites places: fie puis quand il appro- 
cha de Rome , le Pape Alexandre ( qui parauant luy auoit refulc Je paflagc, & rcccu 
en la ville le ieune Fernand aucc Ion armée à Ton retour de la Romagnc) (entant qu'il 
ne le pourroit cmpefchcr d'entrer dedans la cité , conlentit qu'il y cntraft,ayant pre- 
mièrement prmsallcurancc de luy, pour foy & pour Fernand, qui fc retira de nuit 
vers fonpcrcà Naplcs. Puis au dernier iour du mois de Deccmbre,Charles entra (ur 
le foir en armes dedans la cité de Rome, le Pape f'cn allant cacher dedans le chaileau 
fainét Ange , où il penfaeftre les iours enfuyuans canonnc. En ces entrefaites Ferdi- 
nand le pcre Roy de Naplcs cnuoya fes Ambanadcurs vers le Roy Charles , par Icf- 
qucls il luy oliVoit cinquante mille ducats pcnfion, &: de tenir de luy l'on royaume 
à foy ic hommage , pourueu qu'il fe vouluH déporter de (on entreprinfe : fie pourcc 
qu'il n'en reçcut bonne refponie il en accoucha de la maladie , de laquelle il mourut 
le zy. iour de lanuicr enfuyuant. Tel a ctf e' le commencement &: progrès de ccfte fa- 
meufe entreprinfe delà conquelle du royaume de Naplcs par les François, cxpofcc 
par PhilippesdcComines (quif'y tromja)Sabcllic,Paulo Iouio,Paulc Bcrobe, Fran- 
çois Guicciardin de Florence, îcÂraQW du Ferron: d'entre Iclquels on dit que de 
Cômines l'a efcrite plus proprement & véritablement qu'élégamment, Bcmbc &: 
louio pluslatinement & pompeufcmcnt que véritablement, Guicciardia autant c- 
legamment que diligemment & cxquiiemcnt en fa langue. 



Le Roy Charles fcioumacnuiromo. iours à Rome, durant lefqucis il fîr vn ac- 
cord aucc le Pape, qui ne fut au grc doplulîcurs Cardinaux, ny du peuple de Rome, 
qui de(îroient qu'il euft reforme l'Eglv. Mais par iceluy le tiltre d'Empereur de Cô- 
ftantinople luy fut donné auec l'inucftiture du royaume de Naplcs , cnlcmble auffi 
Gcmcs treredu grand Turcpourlc raetîcraucc luy. D'autant qu il faKolt entendre 
que Ton intention eiloit ceQc guerre finie de l'aller faire aux Turcs. Pour iceluy bien 
garder 6c empcfcher qu'il ne pcuft aller uoubler l'Empire cnncmy de la Chreflientc', 
Baiazetfe feruit ( ce dit Guicciardin ) comme d'inllrumcnt de l'au-irice du Pape, 
luy enuoyant vnc pcnfion de 40. ou 60. mille ducats tous les ans, .\ fin d'en faire plus 
fongneuTe garde, & fît encore par icellc fous-promc'frc de deux autres cens mille du- 
cats (de laquelle Georges BucciardaEucfque de nation Gencuoyfc fut me/Tagicr) 
que ledit Gemcs futcmpoifonncd'vn poiion lent & tardif, dcuantqu'eftre mis en- 
tre les mains des François , à fin qu'il ne leurs pcuft de rien l'cruir à leur entreprinfe: 
tellement qu'il alla feulement iu fqucs i^N^plcs, où il mourut.Lequcl voyage les Frâ- 
çois firent au partir de Romcdepuisifrio. iour de lanuicr, fans trouucr aucune refi- 
ftaocC'CXceptc de deux places qui le firent batre Se prendre en peu d'heure) iufques 
au 2.1. de Feuricr , auquel le Roy Chapes fit (a première entrée à Naplcs fans folcm- 
nitc: pourcc que les chaflcaux &: places fortes n'cftoient pas encores(îennes, qui 
tindrent bon iufques 14. iour de Mars, qui fut lors qu'il eut entière poffcflion de la 
ville.Q liant au rc(\c du royaume il ne hit pas pluftoft dedans Naplcs, que chacun 
quartier ne fc toumad à luy de fon pf opte mouucment , &: que tout ne deuint Fran- 
^ois,mefmcmentqucles feigneurs du royaume & autres gros bourgeois des villes 
luy vinffcnt detouscoftcz faire hommage &:iurcren fon nom. Au moyen dcquov il 
fit (on entrée folemnellc,l*oniptucul*e &: magnifique,en la ville de Naplcs le li. iour de 
May, où il fut auffi couronne Roy de Sicile deçà le Far. Cependant les principaux 
Monarque? &c Potentats d'Italie &: de Ià'Clircftientc',e(^onncz d'vne fi grande & in- 
efpcrcc victoire aduenue aux François en fi peu de tcmps,tôbcrent en crainte qu'elle 
ne découlait puis après fur eux.Qu^i fut caulc de leur faire conclure vne ligue entre 
eux, enlaquellc le Pape , l'Empereur Maximilian , les Roys d'Efpagne,les Vénitiens, 
& Ludouic Sforce ( qui peu après qu'il fe vit Duc de Milan auoit à la mode de fa na- 
tion tourné fa robbe contre le Roy ) furent comprins : efpcrans par icellc non feule- 
ment pourooirà la feurete' d'eux tous & de toute l'Italie , mais auflî cmpefchcr le re- 
tour du Roy en France, parle moyen de l'armée qu'ils fc delibcroient luy mettre en 
barbe 
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I barbe Ce qui n'cmpclcha ncanttnoins , qu après qu ilcutafTczà fon grc' fciournc'à 
Naplcs , ic ordonne l'cftat du royaume comme il vouloir qu'il fvift après fon départ 
!(encorqucce nefuftnefibien ne fi prudemment qu il failloit) laiflant Gilbert Duc 
de Mont-penfier fon Vicc-roy en iceluyj& le Icigncur d'Aulbigny fon ConneAablc, 
fc mit auec enuiron huit mille combatans feulement , tant de pied que de cheual , à 
fon retour. De forte qu'cftantparty au mois de May, fetrouua auec fon camp le 6. 
iour de luillct en la plaine de Fornouc, qui eft auprès de la riuicre de Tarro en la Tof- 
canc, où le camp de fcs ennemis(qui elloit de plus de 40. mille combatans, dcfquels 
le Marquis de Mantoùe auoit la conduite) l'attendoit pour luy cmpefcher le pafl'age. 
Mais il les chargea de fi grande furie & animofiic',qu'il remporta d eux vne glorieulc 
& mémorable vi£loire,par laquelle les Italiens perdirent,ce dit Paulo louiOjl'ancien 
honneur de l'art militaire Italique(fi d'auentureils nel'auoient défia perdu plus de 
mille ans auparauanc ) par aucunement plus grande témérité que coùardtfe: d'autant 
qu'ils eftoient fix Italiens contre vn François, en vne plaine auprès d'vn ruiiîeau qu» 
leur feruoit de tranchée, lequel il fallut par neceflîtc' franchir aux François pour les 
côbacre.Neâtmoins toutesfois les Vénitiens fe penferent fort imîjudément attribuer 
l'hôneur de la vidoirc,fous le prétexte des occafions qui ibnr amplement expofees, 
cnfembleaulFt iuftemcnt réfutées par Guicciardin.Ce qui a pofllblc fait que Bembus 
ic SabelUcvoulans radouberl'honncur de leur patrie par vn autre chemin, fc font ef- 
forcez de plus hardiment combatte les François en leurs hiftoires par conuiccs , in- 
iurcs , faulfcs calomnies & par pompes de paroles, que ne firent leurs gens de guerre 
parl'efpee êipar la lance. Mais Paulo louio feft aduifé d'y venir par vn plus fubtil 
trait de fa rhétorique accoulVumee.en efblouîflantleiugemétdes hommes par vne 
harangue appoO^ee qu'il faint auoir eflé faite parle Capitaine Triuulco Ncapolitain 
(qui l'eftoit donné au l'eruicedu Roy)aux François pour les animera la bataille, qui 
eftoient en doute de ce qu'ils deuoient faire, & intimidez du grand nombre de leurs 
cniKmis , à fin de faire fembler que fans luy ils n'euffcnt ofe' combarre. Comme fi ce 
n'cftoit chofe toute congneuc Se aueree de tous, que les François eftoient lors fi pro- 
ches de l'enncmy qu'ils n'auoicnt plus le choix d'auancer bu de reculer fans conjba- 
tre , &: que fil euft efte' fcul audcur de ce confcil , que Philippes de Commines ( qui y 
eftoit)n'euft oublié à l'efcrire 5 nomplus que ccluy qu'il dit que le melbac Triuulcc 
donna après la bataille , de pourfuyurele refte du camp de l'ennemy, qu'il monllroit 
à l'oeil eftre en branfle de fe mettre en fuite. Ce que i'ay eftccôtraint d'entamer. pour- 
ce que ledit louio &: fcsfemblables nous ont toufiours depuis batu en leurs hiiloircs 
du mefmc , ou de quelque autre fantofme, en tous les beaux exploits ic entreprinfcs 
de guerre que iamais les François ont fait. Somme que le Roy ayant paHc' pat defTus 
le ventre de fcs ennemis , ainfi qu'il auoit promis au partir de Naples,lc trouua de re- 
tour enuiron lemoisdOélobre en France, après auoir par appointcmcnt fait dcli- 
urer le Duc d'Orléans & fa trouppe , lefquels î'armee de Ludouic Sforcc &c de fcs al- 
liez tenoient de long temps aftlcgez en la ville de Nouarre. Mais depuis fon départ 
fcs affaires fe renuerfcrent en telle forte au royaume de Naplcs.quc les Neapolitains 
fuyuant leur naturel remirent Fernand fils d'Alfonfc( à qui fon père auoit religne fa 
couronne)dedans leur villc,fans que les François le pculfent empcfcher , quoy qu'ils 
euflcnt eu l'auantage en aucunes rencontres auparauant furies Arroconnois.Ce fut 
auifi du mefme voyage,que la maladie qu'on dit la groflc verolle ,ouTa gorrc , fut ap- 
portée en FrancCjOÙ l'on n'en auoit auparauant ouy parler.Tous conuiennent que la 
femcce en eftoit venue de Naples par les Efpagnols qui l'auoient apportée des terres 
neufucs , qui eft caufc que plufieurs l'ont nômec le mal d't fpagne : combien que les 
Italiens en ont voulu rapporter le deshonneur aux François l'appcllant la maladie 
Françoife, & les François aufli le reieÛât fur eux-mcfmes l'appellct le mal de Naplcs. 



L E Roy Charles eftant arriue' en France fit fi mal fon deuoir d'enuoycr fecours à 
fesgens qu'il auoit laiftcz au royaume de Naples , qu'après qu'ils curent longuement 
fouftenu la guerre, felailTerent en fin auec le Duc de Mont-penfier &: autres Capi- 
taines 
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tainesdc France cnclorreparFcrnand &Con(alue Capitaine du Roy d'Èfpagnc, 
dedans vnc ville de la Pouillc nommée Attclb:où ils endurèrent iufques à Textrcmi- 
tc toutes les mifcrcsSc pauurcrez qu'vn long fiege peut apporter-îu^ques à ce que leur 
cdant routes prouifîons de viurcs &: toute efpcrance fallic ( depuis que l'occaHon tc 
opportunité de combatte leur eut c(ié oi\cc par les Allemans ou Suiffes qu'ils auoîéc 
aucccux,quirefurcrentdc le ioindre À la bataille qu'on ne les euft payez de leurs 
gages)rc mirent par compodrion entre les mains de leurs ennemis , iufques au nom- 
bre de lix mille tant François que Suiffes. Par la^uelleFernand les deuoit cnuoycr par 
mer iufques en Proucncc bagues faunes : ce qu il ne fît , ains les enuoya en l'iflc de 
Procida^ comme fi ce full pour IcuryfaircdcliurernauirespourJeur retour. Mais il 
les y retint fi long temps tout à propos dcliberc.quc la plus grande part d'eux y mou- 
rurent, ou par l'inclémence de l'air, ou par faute de viurcs: entre lefqucls fut le Vi- 
ce roy de Mont-pcnficr , combien qu'on a eftimcqucce fut pluftoft par poifon,quc 
par autre caufe,&: ceux qui en reuindrent elloieni demy morts. Tellemctque le roy- 
aume de Naples fucaum liontcul'ement perdu parles François, plus parla faute d'vn 
bon ordre que le Roy Charles y deuoit mettre, & par I mcapacite' de fon Vice-roy 
qu'ilyauoitlaifïc,queny par le dcifaut de vaillance des autres Capitaines François 
& gens de guerre qui les gardoient , ny par la vaillance de leurs ennemis , qu'il auoic 
eftc l'année précédente glorieufemcntfii vaillamment conquefté. Excepté que les 
villes de Tarante, Caiette 5: Aquila, furent encores tenues quelque temps par au- 
cuns autres Capitaines François : nommccment par le feigneur d Aulbigny,qui ne 
les voulurent rendre au commandement de Monfieur de Mont-penficr. Combien 
qu'ils furent en Hn côtralnts de les quiter par faute de fccours. Les SuitTcs fe monflre- 
rent,ce ditPhilippes de Commincs , merueilleufement loyaux & condans enuers 
les François en celte dernière guerre: tellement que quelque aduerfitc qu'il aduinc 
aux FrançoiSjils ne les voulurent iamais abandonner,ny fe retirer auec leurs ennemis 
qui Ici en follicitoient,(bus beaucoup de belles promclfes , côme firent les Allemas. 



D'avtrepartIc Roy d'Efpagnc non contant d'auoir vilainement Se ingra- 
tementfaulfcfafoyqu'ilauoitpromifcau Roy, & d'auoic enuoyc gens à Naples 
contre luy, fit encor aller quelques trouppesdEfpagnols courir dedans le pays du 
Languedoc.Parquoy le Roy Charles eftant de rctour,cnuoya pour venger Ion hon- 
neur vnearmee contre luy en la Comte de Rouffîllon.Paulo louio dit que le Comte 
de Foix en eut la conduite : mais Philippesde Commincs & A rnoul du Fcrron , qui 
l'ont peu mieux fçauoirqueluy.tefmoignent que ce fut Charles d'Albon , feigneur 
de laind André, qui entreprint d'aller prendre Saulfes, qui eft vne petite ville en 
Ro(fîllon:d'où les Efpagnols auoienc accoutumé' de faire incelfamment des courfcs 
furies pays du Roy. Nonobdant qu'elle fufï largement munie de bonnes gens de 
guerre & de gentils-hommes de la maifon du Roy d'Efpagne , & que l'armée d'ice- 
luy fiift câpee à vne lieue pres(qui eftoit plus grofTc que la Françoife.)TclIcment qu'il 
conduifit fon cntreprinfe fi fagement firfecrettement, qu'il print ladite place d'auauc 
cnl'efpacededixhcurcSjàla veuc de toute l'armée du Roy d'Efpagne, & à la grande 
honte d'iceluy , qui perdit ii ccfte prinlc grand nombre de Seigneurs , Cheualiers ic 
gentilshommes d'cftime Se de marque Efpagnols. 



Q_y E L Q3,ï s colloques de paix fetindrcnt entre les dépurez des Roys de France 
&d'tfpagne,de{qucl$ il ne reuint rié qu'vne trefue depuis le mois deMars iufques au 
mois d'Odobrc.Durant lefquclles le Roy fut en termes à la folicitation de quelques 
fcigneurs d'Italie de faire paifer vne armée delà les monts, contre le Duc Sforce: 
mais cefte entreprinfe fût rompue par le refus que le Duc d'Orleâs fit d'en eflrc chef. , 
Lors fe vit vne mcrueillcufe c6fufion,inconflance & incertitude de confcils & d'cn- 
rrcprinfcs entre Ic^ Potentats d'Italie, qui ne fçauoicnt à quel party,allianceou con- 
fédération fe ioindrc Se arreftcr. Tellemct que ce feul exemple iuflîroit,pour dcmon- j 
llrcri 
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ftrer côtrc Guicciardin ic VxvXo Iouio,quc les Italiens fontaucc leurs grâds difcours 
aulTi mal aduifcz & rcfolus ou peu coniiatis en leurs affaires que les autres nations 
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'A V T A s T que le Roy Charles,e(lant ja de foy-mefme en gran- 
de dcuotion de faire vn fécond voyage en I talie , en efpoir de re- 
parer les fautes qu'il auoit faites au premier, fut encor plus con- 
tcrmc en Ton propos par Ici Florentins, Vrfins& le Marquis de 
Mantoùe,quilc iolicitoicnt dchaflcr ion entreprinfc , où dclî- 
roient de fe mettre en pratique auecluy. Neantmoins Guicciar- 
din tcfmoigne que le Pape & les Florentins furent tout au mefme 
temps en vn autre pourparlc' de ligue aucc les Ambaffadeurs des Vénitiens , du Duc 
de Milan & des Roys d'Elpagnc te de Naplcs pour empclchcr les François de ren- 
trer en Italie: qui eufledc conclu fi on eufl voulu rendre la ville de Pife au^ Floren- 
tinsjlaquelleles Veniticstafchoict d'accrocher à eux,fous prétexte de vouloir aydcr 
aux Pifansàfeconferueren leur liberté, & le Duc de Milan n'iuioit cnuie qu'elle tô- 
sall entre leurs mains. Mais en ces entrefaites le trefpas mefpcrc'du Roy Charles i'ur- 
uint.qui les fit non feulemct depanir de ce monopole,mais auffi entrer par leurs am- 
bitions &: ialouzies en nouuelles inclinations Icsvns contre les autres. Or le Roy 
Charles regardant ioùer à la paulme en la ville d'Amboife,fut furprins d'vnc apople- 
xiCjde laquelle il mourut (iibitcment le 7. iour d' Auril , lors qu'il commcnçoit à don- 
ner plus grande opiniô de luy que iamais:pource qu'il entroit en la fleur de (on aagc, 
qui faifoit ja boutonner beaucoup de germes de vertu en luy, que les vices ic lafciue' 
te de fa ieunefïc auoicnt eftouffces.Car Philippcs de Commines tcfmoigne qu'il re 
congnoiffoit Tes fautes. & fe mcttoit en propos quelque temps deuant l'on trefpas de 
compofcrfavie,facourt,foneftat, fon royaume en meilleure façon,ordrcôi: poli 
ce. l ellement que combien que Guicciardin dife qu'il a eftc plus impétueux que 
vertueux, ic ne craindray point de dire qu'il fcmble mieux auoir mérité le nom de 
magnaninie , généreux & vaillant, que Ferdinand Ro^ de Naples & Ludouic Sfoi ce 
le tiltrc qu'il leur donne de trefprudents & treflàges:d autant que Charles à roulîours 
dcmoftrc' qu'il auoit la confçience ( ic parle par comparaifon ) beaucoup mcillcu; e , 
& la fin de les adions& intentions plus iionnelte bc loiiable.Carluy mcimc confcllej 
qu'il n'y auoit ne foy,ne confçience, ne preud'homie, ne fincerltc en eux :& que 
Sforce eftoit mol & craintif en aducrfitc, infolent en profperité: auffi que la fimula- 
tion des autres vertus qu'il faifoit paroiftrc en (by,n'cftoitquc pour pallier fcs mcf- 
chans faits,ou pour venir à chef de fcs mauuais proicts. Qiund à Ferdinand, Philip- 
pcs de Commines la defcrit pour vn cruel tyran .cauteleux, trai(lre,de peu de foy, 
diflimularvt fon mauuais courage : en telle forte que nul ne fe congnoiffoit en luy ny 
en fon couroux , pource qu'en fail'ant bon vitagc il prenoit &: trahiifoit les gens. Bref 
la malheureufc findel'vn &: de l'autre, laquelle eux-mefmes fe font fîllee par leur 
faulfe prudence , iugc alfez qu'ils n'ont eftc ny beaucoup fages , ny prudents. Ce qui 
a fait prendre garde à plulîcurs, que Guicciardin en ne mefurant pas toufîours les 
moeurs 8c aûionsàlarciglcdela Philoiophie morale & Chrétienne, & ne diflin- 
guant point les vertucufes d'auec les vicieulcs par l'intention ne par la confçience : 
ains feulement par la dextérité & indurtrie ou fubtiUté de les fçauoir bien accommo- 
der à la fin où Ion prétend, fans auoir efgard fi clic eft honnefte , lotiable & iufte ou 
non, ne rapporte pas fi fouuent à l'endroit des étrangers les aétes de magnanimi- 
té, conftance, hardicflc, ingénuité, finceritc, rondeur, preud'homie , foy &: libérali- 
té à vertu , f'ils ne font conduits par ce c^u'll eftime prudence : ains piufioft à impe- 
tuofite',temcriré,imprudencc &legeretc, comme il rapporte à l'endroit de ceux de 
fa nation les aftcs de couardifc,pufillaniraite',fraude,fimulation,trahi(bn,defloyau- 
téou infidélité, d'ambition & de cruauté, à fagciVe & à prudence. Or pource que 
le Roy Charles ne laifïâ aucûs enfans procréez de fon corps, la courône reuint félon 
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la couftumc de France à Loys Duc d'Orlcaos, en vertu «Je ce qu'il eftoit plus proche 
de l'on Ihng en ligne mafculine que pas vn des autres, lequel après l'cftre tait couron- 
ner le iy. iour de May, par dclibcration arrcftce en Ion conicil, comméça de i'intitu- 






1er non feulement Roy de France , &: pour le regard du royaume de Naples Roy des 
deux Siciles , mais aufTî Duc de Milan : pource qu'il pretcndoit que la Duché de Mi- 
lan luy appanenoit de Ion chef, çar la fucccnfion de madame Valcntine Ton ayculle. 
A caufc dcquoy il fe délibéra de 1 aller côqucfter,fe voyant mefmeraét prcfcntcr vne 
grande opportunité d'y parucnir, en ce qaeb more du feu Roy auoit cauié aux Ita- 
liens des inclinatiôs bien diiferentcs de celles qu'ils auoient eues parle palTc. De fa- 
çon que les Vénitiens cntlanibez d'vne haine incroyable contre Loys SForce,à caufc 
de la ville de PifcCquoy qu'ils fcfulîent vantez , comme cfcrit Guicciardin,vn peu 
auparauant aucc vne fumcufc&orgueillcufciaCtancCjd'edre les libérateurs d'Ita- 
lie ,d en auoir eux feuls chaffcTollranger, &: den'auoir rien plus cher en leurs in- 
tentions que le repos d'Italie) fe vindrenc offrir pour negotier fore cdroitement 
aucc luy , à fin d'auoir part au butin:&: le Pape encore plus , après queie Roy de Na- 
ples r<ut exclus de fon alliance.Parquoy ne voulant faillir à vne il belle occaiîon , fît 
tous les plus grands préparatifs de guerre qu'il peut pour affaillir la Duché de Milan: 
&à fin dctrouucr moins d'oftaclesà fcs entreprinfes, fes principes furent de con- 
fcrmer la paix que fon predcccffeurauoit faite aucc le Roy d'Angleterre, & de faire 
nouuelle paix auec les Roys d'Efpagne. Mais il ne peut obtenir de l'Empereur Ma- 
ximilian qu'vne trcfue de pluHcurs mois : laquelle mefnies n:luy eu 11 elle' accordée, 
fansl'accord qui luy faillut faire de rendreles placcsqueles François tcnoienr de 
la Comte' d'Artois à l'ArcheducPhilippes fon fils.Ce pendant encore qu'il fe foit en- 
ueloppc en tant de guerres, ficfl-cequ il n'en a iamaisfoullc d'auantage fon peuple 
de fubfides ny d'impofls : &: nefedoit de pluiîeurs iîecles auparauant la France trou- 
uee plus heureufe, riche 8c florillante , & laiuftice Ce police mieux exercée & ad- 
minidree en icelle, qu'elle a edé fous luy, dont il a obtenu le furnomde Peredu peu- 
ple. Son règne a duré quelque peu moins de 17. ans. Claude Seffelen fa vie, Arnout 
Fcrron , Guicciardin , Annales de France. Philippes de Commines icigncur d'Ar- 
gentonafiny fes mémoires au trefpas du Roy Charles U. 
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0 R pource que le Roy Loys , ayant cy deuant cfpou fe' ( comme il difoit ) par for- 
ce , & fous beaucoup de proteflations Madame Icannc de France focur du Roy def- 
funâ,&: qu'il la trouuoit impotente &indifpofee à conceuoir enfans, impetra du 
Papefentcncede diuorce contre elle: &:en vertu d'iccllcprintpour fa femmcMada- 
meAnne de Bretagne veufue du Roy dcffunâ. Ce que toutcsfois ne le peut faire 
fansgrand murmure ficfcandale depludeurs: tellememenequc quelques Docteurs 
en 1 heologie en furent enuoycz en exil , &: puis après rappeliez. Ce pendant le Roy 
deliure' de ce fcrupule, addonna toutes (es penfcesàla guerre d'ltaHe,au moyen 
dequoy fon armée fe trouua pre(le,lors que tout fe remuoiren Italie pour l'aBairc de 
Pife:dontillafirpa(rcraumoisd'Aou(len la Lombardie fous la conduite des fct- 
^curs de Ligny , d'Aulbigny & de Jean laques Triuufce: où ellecaufa vne telle 
trayeur &: cftonnement de fa venue .qu'il ne fe trouua quafi que la ville d'Alexandrie 
qui leurs ofaft fairerefîftance.A cauié dequoy le Duc Ludouic Sforce (dit le Maure) 
voyant que tout fe rcndoit à eux,& que les Milannois aulfi l'efbranloienr contre luy, 
de façon que ne luy reïloit plus aucun efpoir en fes affaires , il laiffa le chafteau de^ 
Milan en bonne garde, & feretiraauecle Cardinal Afcanio fon frère , fes enfans lc\ 
fes trcfors en Allemagne le fécond lourde Septembre. Au moyen dequoy les Milan- 
nois ouurirent incontinent leurs portes aux François , & le Capitaine mcfme du 
chaAcau fansattendrevn feul coupde Canon le rendit II. iours après que fon mai- 
ftre l'en tut allr'.A l'exemple dequoy ceux de Gennesfe mirent auffi eux & leur ville 
entre les mains du Roy,febattans le peuple, les Adornes,& Jean Loys de Ficfquc 
àquilarendroitleprcmier. Lequel après auoirrcceu à Lyon les nouuelles d'vne fi 
grande viôoire,fucccdee beaucoup pluftoft qu'on n'auoic efpcrc,paflà luy-mefmc 
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len grande diligence à Milan , où cous les potentats d*italie( hors mis \t Koy Fre 
Tderic de Naples ) It vindrent trouuer,ou en perfonne ou par AmbafTadeurs , les 
jvns pour luy congratuler de fa vidoire , les autres pour (e luflificr d'auoir cdc 
plus enclins à Ludouic qu'à luy, ou pour affeurer à l'aduenir leur propre. Au 
moyen dequoy les receuant tous gracieulcment , compofa auec eux tous : mais 
diuerfement félon la diuerrïte des conditions &: félon fon efgard. Tellement qu'il 
receut lors en fa protcâion le Duc de Ferrarc & les Florentins : mais il rendit 
aux Vénitiens la ville de Crémone , & la Giratade,par les conuenances de la li- 
gue. Selon lefqucllcs auffi il donna gens & puilTance à Ccfar Borgia fils du Pape, 
pour l'aydcr à réduire en l'obeilTancc du ficge Papal , les villes pofTcdccs par les 
Vicontes de la Romagne , lefquellcs le Pape pretcndoit eftre dcuoliies au fiegc 
Romain , encores que ce fuft pour les approprier à fon fils . Au(^curs précé- 
dents. 



1500 



Pvi s APRES auoir mis l'eflat de la Lombardie en td point qu'il penfoit 
fen pouuoir aHcurerilaiffa Ican laques Triuulce fon Lieutenant gênerai en icolle 
auec forces fuffifantes pour le maintien de fon auétorité , ayant aufll prolongé 
la trefue auec l'Empereur Maximilian ( en laquelle tout le Duché de Milan , & 
ce qu'il tenoit en Italie eftoit conniprins) fen reuint en France. Mais à peine eut 
il repaflc les monts que les Milannois (qui n'ont iamais eu faute d'excufeslege- 
re$,quandils fe font rebellez contre leurs Princes Se Seigneurs, ou ne leurs ont 
fnu la foy qu'ils leurs auoient iuree } cnuoyerent tout incontinent folliciter le 
)uc Ludouic ( qui efloit fors auec l'Empereur ) def'cn retourner. Lequel pour 
#c jl^illîrà fi belle occafion princ huit ( ou félon d'autres ) douze mille Suilies à 
fa fouldrc, & les amena en telle diUgence au Duché de Milan, que les François 
ne pcurcnt empefcher qu'il ne fuft rcceu dedans la ville de Corne :& que les Mi- 
lannois à l'exemple d'icelle ne f ellcuaffcnt contre les François , qu'on auoit laif- 
fcz pour garder leur ville : en telle forte qu'ils furent contraints de l'abandon- 
ner & fc retirer auchaftcau. Aquoy f'enfuyuitla reuoke de plufieurs autres vil- 
les y fignammentde Vigencnc& de Nouarre.Qui fut caufe que le Roy Loysad- 
uerty de ce nouueau mefnage, fe rendit fi diligent à remettre fus vne nouucllc 
armée (en laquelle il fit venir dix mille Suiiïes ) qu'elle fe trouua dedans l'Italie 
au commencement d'Auril : où elle l'approcha fi près de la ville de Nouarre,quc 
Ludouic Sforce fut contraint de fenueloppcr en icelle auec fes SuilTes , deuant 
qu'auoir eu loifir de la bien mettre en eftat de defenfe , après que fa caualeric 
euftefté rompue & deffaitc par les François. Au moyen dequoy les Suifl'es d'ice- 
luy ne fe voulans lailfer afTieger , ou eftans gaignez par les Capitaines François, 
ou bien n'avans cnuic de combatre contre leurs compagnons qui eftoient en 
l'armée de France, n'abandonnèrent pas feulement , mais aufii trahirent vilaine- 
ment Sforce entre les mains des François le dixiefme iour d'Auril, contre la fi- 
délité qu'ils luy auoient iuree , à ce que les efcriuains d'Italie leurs impofcnt. Car 
eux n'aduoiient vn fi vilain aâe, & fen iuHificnt en leurs hlftoires.Somme tou- 
tcsfois que cela fit que toute l'armcc qui fe dreflbit j)our luy au Duché de Mi- 
lan ,fe rompit & difllpa , cftant le Cardinal Afcanio fon frère par vne femblable for- 
tune que luy,liurc entre les mains des Vénitiens , qui le rendirent puis après au 
Roy. De forte qu'il fut enuoyc tenir prifon en la tour de Bourges, & fon frerc 
en la tour de Loches , où il demeura iufques à fa mort : eftant tombé en ceftc 
malheurcufc fin, comme par vn iugcment de Dieu, par ne luy eftre la foy gar- 
dée , ainfi que luy ne l'auoit iamais gardée à aucun . Mais les villes & citez du 
Duché de Milan , de rechef réduites en l'obeilTance du Roy, payèrent l'amende 
de leur rébellion parlefangde leurs bourfes feuIement.Celàfaic le Roy donna en- 
cores vne panie du fes forces à Ccfar Borgia fils du Pape , pour pourfuyure fon 
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cntreprinfe contre les Seigneurs delà Romagne:& pource qu'il fcmbloit iniufïe- 
nicnt faire de donner fecours à vn tiran en vnc caufcinludc te dcrraironnable,auflî à 
l'on vcu que Dieu n'a permis que fcs affaires ayent ny longuement depuis,ny gucrcs 
bien proCpcré en I talic. Robert Gagum moyne de l'ordre des Mathurms a continué 
Ton lùdoirc des François iufques à ccdc année. 



Le commencement de Tes malheurs vint delà où il penfoit augmenter fa 
fortune: ce fut du royaume de Naples, duquel il fut incité d entreprendre la con- 
quête ceflc année, luy ayant la reduâiondcl.i Lombardic Ci heureufemcnt fuc- 
ccdc. Et pour n'ellre dcflournc de Ibn entrepnnfe, employa tous les moyens qu'il 
peut pour faire accord auec l'Empereur: en vertu duquel il obtint l'inuciiiturc du 
Duché de Milan , aucc pcrmifTion d'alTaillir le royaume de Naples. Mais il ne peut 
impctrer del'ArchcducPhilippcsfîlsd'iceluy quvnc trefue de plufieuts mois, en 
laquelle le Roy de Naples n'elloit comprins. Au moyen dequoy voyant qu'il n a 
uoit plus rien à craindre que les Roys d Efpagne , il remit fus auec eux les pratiques 
defiacommencees dés le temps du Roy Charles pour la diuiiton d'iceluy royaume. 
Tellement qu'ils faccorderent de l'adaillir en vn mefme temps , & après l'auoir con- 
ucAc de le départir cntre-eux par moicic: en laquelle coniuration la prudence du 
oy Loys fut (ce dit Guicciardin) requife:qui eull mieux fait de laiflcrleRoy Fré- 
déric fous les capitulations qu'il le demandoit,& au Rov d'Ei'pagne la foy & integri 



t. . 

es capitulations qu'il le demandoit,& au Roy d Eip 
te': quand pour (jtifaire à fon ambition confentitàla dcfpouilled'vn Roy Ion pa- 
rent Se allié, faifant butin auccl'cnnemy d'iceluy, pour lequel auffi pouuoi^)lti$ 
aifemcnt ruyner il l'auoit toudours entretenu de faulfes promeifes de luy ayder. 
Tant y a ce pendant que fuyuant ced accord, le Roy Loys enuoya vne §r^e à 
Naples , fous la conduite de monfieur d'Aulbigny, Laquelle eftant arriuec tron- 
qua tellement toute efperance au Roy Frédéric de pouuoir défendre &: mainte- 
nir fon cdat , qu'il rendit 6c configna non feulement entre les mains des Fran- 
çois toutes les villes &fortereflcs(mefmement celles de Naples qu'il renoir}de 
la part« laquelle (félon la diuiiîon quiauoit edé faite )appartenoic au Roy de Fran- 
ce. Mais auffi pour la grande haine qu'il portoit au Roy d H Ipagnc, qui l'auoit ii vi- 
lainement trahy , fe mit luy-mefme entre les mains des François , defquels il fiit 
conduit en France , où il accepta le party que le Roy luy fit, pourle faire demeu- 
rer auec luy : qui fut la Duché d'Anjou, auec fi bonne peniion qu'elle montoit 
plus de trente mille ducats tous les ans , Se y fut depuis en telle cfïime &: honneur 
enuers le Roy , qu'auoit cftc autrcsfois le Roy Crefusde Lydie ( après qu'il eut 
perdu fon royaume) enuers le grand Cyrus. Et pource que celàefllî certain & in- 
dubitable quon n'aiamais oy dire en France, qu'autre moindre party y ayi eftc 
fait audit Fredric,&r qu'il fepourroit encor facilement prouuer par tclmoignagcs 
irréprochables : on peut cognoiftre laquelle foy fe doit adiouilcr aux hifloiics 
de Paulo louio , qui d'vnc malice effrontée a ofe' efcrire en fes £uIoges,que le Roy 
Loys ne luy donna pas feulement la poflcflion d'vne médiocre ville pour foulas 
de fa calamité. 

CoNSAtVE Lieutenant du Roy d'Efpagnc eftoit au mefmc temps paflTc' en 
Calabre : où combien que prcfque tous ceux du pays défi raflent pluftoft les Fran- 
çois pour fcigneurs, toutesfois n'y ayant perfonne pour les defcndre,routes les vil- 
les lereceurent volontairement.cxccptéTarente, en laquelle eftoit le fils aifné du 
Roy Frédéric: qui fut en fin contraint de ^c rendre par compofition , auec promef- 
fc &: ferment qu'on luy fit, qu'il fe pourroit retirer ou bon luy fcmblcroir. Ndjnt- 
moins toutesfois quand il fut entre les mains des Efpagnols , ils le jcrindrentcon- 
ire toute loyauté, &:enuoyerent comme prifonnier en Efpagne. De cefte conqucfte 
ainfi faite furuindrcnt nouuelles diflcntions entre les François 6c Efpagnols , ipres 
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que Icars deux Roys curent donncgcns Se gallcrcs aux Vénitiens pour foudcnir la 
guerre que le Turc leur falloir , lequel fecours toutcsfois leurs fcruit de peu , mermc- 
ment ccluy des François, Icfqucls après auoirefïc portez Tous la conduite de Pierre 
de Rauaftcin en l'illc de Lclbos,cn rcuindrent fans y auoir rien fait de mémorable: 
dont il attribuèrent la coulpc aux Vénitiens qui les abandonnèrent trop toft , com- 
me auili on la reietta fur eux. 



Or povrce qu'en la diuifiondu royaume de Naplcs,faitc entre lesdcuxRoys, 
les limites des confins & prouinccs ne furent bien exprimeesraii moyen de ce cha- 
cun commença à prétendre que celle partie qu'on appelle le Capitanat luy appar- 
tcnoitjdontfuruintvne contention fort aigre entre les Capitaines Efpagnols & Fra- 
çois , de la détermination de laquelle toutcsfois ils fc rapportèrent par l'intcrpofi- 
tion d'aucuns à leurs Roys. Mais le Viccroy François fut le prcmicr(ce difent Guic- 
ciardin Si louio, combien que les hiftoriens François en parlent autrement ) qui dc- 
uant la rcfponfe venue fît courir Tes gens à vndix-ncuficdnc jour de luing fur les li- 
mites des Efpagno!s,de laquelle inuallon la guerre print fon commencement : en la- 
qucllcles François perfcuerans Ce mirent non feulcmcntà occuper (comme on leur 
impute) ce qui eftoitcn différent, mais aufficcqui appartcnoit notoirement aux 
EfpagnolSjdcquoy le Roy de France aduerty ne fc donna pas non feulement peine 
(félon ledire de Guicciardin) de rabillcrleschofes,maisfcdifpofade tou< points à 
pourfuynrc la guerre. En forte qu'ijcnucya premièrement par mer vn nbmbrc de 
Suiffcs à fcs gens à Naples , & depuis qu'il fut arriu é en Italie, encores d'autres aucc- 

3UCS dcsGafconSjlei'qucls ioints aucc le Viccroy luy aydcrét à parachcucr de mettre 
ehoi^s les EfpagnoU de toute la Pouillic & Calabrc,hors mis de quelque peu de vil- 
les : en l'vnedclquclles (qui elloit Barlctte) le Capitaine Confalue Ce lailfa afHegcr 
long temps. Durant lequel les Efpagnolsqui cftoientcn iccllc prouince,Pcftans ral- 
liez aucc d'autres compagnies venues de Sicile, furent par monfieur d'Aulbigny 
dcfconfîtcs & mifc-i en routteen vne rencontre. Lerquellcs profperitcz furucnucs 
lors que le Roy cftoit encores en Italie, le rendirent non feulement négligent à con- 
tinuer denuoycr les prouifions ncccflaircs à fcs gens (ce que l'ileuft faitilscuffent 
aifément achcuc de chalTcr les ennemis de tout le Royaume ) mais auflî furent 
caufe de le faire retourner en France au grand preiudicede les affaires: outre la 
mauuauuaifc opinion qu'il laifïa de foy.aux Princes &: Seigneurs d'Italie , pour 
n'auoir non feulement rembarre la tyrannie & iniblcnce de J3orgia Se du Pape 
fon pere ( comme on cfperoit) mais auflî de les auoir recai en la protcôion & 
fauuegardc. 



Car cftans furuenues nouuelles forces au Efpagnols qui efloicnt à Naples, 
les affaires des François cclfercnt de procéder aucc telle félicite qu'elles auoicnt 
auparauanr : ains fut la guerre réduite en tel cftat , que ceux qui iufques icy a^- 
uoicnteftc inférieurs ,deuindrent fupcrieurs(par la rufc &:prudcncc«4ç'lcUr Ça- 
pitainc Confalue , &: par la négligence &: iniblcnce des Capitaines Fuïiçois ,fi- 
gnammcnt auffi par la. diffenlîon & ialouzic qui fc n\it entre cux.)l>cf9ite qU'ils 
dcffirent les François,qui eftoient efcartcz.cn pluficurs rcncôi.rcz,lcs. vues aprej les 
autrc«:cn l'vne dcfqueîlcs le Ducd'Atri fut prins.en l'autre kfieur d'Au|bigny-Mais 
la plus grandes»: plus notable perte qu'ils firent, fut en vne troifîcfmcà Circu^aouà 
CcrignoleSjOÙ leurs principales forces furent dcfconfitcs Se dctfaites le 28. iour d!A- 
uriljluiitiours après la route d'Aubigny: demeurant le Duc de Nemours Viccroy 
de Naples mort furie champ. Dont ('enfuit la perte du royaumcd'autantqueles vil- 
les fe rendirent à la file aux Efpagnols , où furent forcées en peu de temps de fe ren- 
dre, mefmcmcnt les chafteaux de Naples riufquesàce qu'il n'y eut plus que Ca- 
iettc, qui rcfifta encores longuement, le Roy y ayant enuoyc armée de gens pour 
lafecourir. Mais les Capitaines François leurvenans toutes chofcs à rebours, & 
.î M ij ayans 



\jC»sàt!efmChnil 



SOMMAIRE DE L' HISTOIRE 



1504 



ayans encorcs edc lourdement cûriilez au pafTagc du Garigiian^fbrcntcn fin con- 
traints de la remettre cntrclcs mains des Elpagnols, le premier iour de lanuicr de 
l'année enluyuant. Guicciardtn toutesfois aucc toutes nos hidoircs contenc,quc 
la principale eau fc de ce dciaftre aduint aux François parla tromperie & infidélité 
du Roy d'Efpagne : lequel ayant donne plein pouuoir àTArcheduc Philippcs Ton 
gendre, qui vouloir palter par la France pour retourner en Flandre, de conclure 
au nom d'iccluy paix & accord auec le Roy Loyspourlc Royaume de Naples: 
en telle forte qu'il fut ditqu'J fc poirederoit fclon la première dmifion . Le Roy 
Loys l'ailcura tellement en ccAc paix ( qui fut Faite &: proclamée à Lyon) qu'il fut 
d'autant tardif & négligent d'enuoycr iécours à fes gens qui en auoicnt neceffitc': 
que le Capitaine Conialue deiobcïlfant par faintife à la receuoic , voyant l'oc- 
calîon bonne pourluy,&: le Roy d'Efpagne peu confiant en fa foy à ne vouloir 
ratifier. Guicciardin & les autres hiHoricns d'Italie racomptent aucc grande ia- 
élancc vn combat de treize Italiens de la part des Efpagnols qui fefir en ceAegucrre 
contre treize François ( dcfquels le Capitaine Bajard fut rvn)oii les Italiens em- 
portèrent (à leur dire] l'honneur de la viditoirc d'iccluy, mais les hifloricns Fran- 
çois le lUcut condammcnt. Qui plus cfl on voit bien que les Italiens ont auffi mali- 
cicufcmcntfupprimc4a mémoire d'aucuns autres combats qu'eut ledit Bajard àfon 
honneur: vnc fois feul contre vn Capitaine Efpagnol qu'il tua : autrefois auec des 
compagnons contre des Efpagnols &: Italiens enlcmble : fignamment vn des cxccl- 
Icns faits d'armes qui ayt point eAc fait de ce ficelé, qu'il fit, défendant à l'exem- 
ple d'Horatius Codes luy Icul par grande efpace de téps vn pont contre plus de 500. 
Efpagnols , iufquesà ce que fccours luy fuft venu. Ce pendant le Roy Loys aprei l'*c- 
flre vcu ainfi trompe de la paix qu'il auoit faite auec le Roy d Efpagne, drella vn giâd 
apprcft de forces pour fc recompcnfcr des pertes que luy-mcfme f efloit moycnnees 
par fan crreu r.Tcllemcnt qu'il en cnuoya vnc fur les frontières de la Gafcôgnc, pour 
didraire les forces de fon cnuemy: vnc autre en la Comt(f dcRouiiîllon,qui afîîcgca 
la ville de SauiTcs : & vne troificfme fur les gallcrcs, pour courrir les mers d'Efpag;ne. 
Détoures Icfqucllcs ne luy rcuint aucun fruit. Lors Frédéric cydcuant Roy de Na- 
ples Remploya en telle forte entre les deux Roys, qu'il moyenna vne trefue de cinq 
mois entre eux,pour le regard des affaires de delà l'Italie feulement. Guicciardin li 
ure f. Paulo Iouio,Arnouldu Ferron,SimphorianCa9ipicrenlavicde Bajard. 



Et pvis le Roy Loys craingnant que le defailredc Naples ne fe vint encore 
cftandrc iufques à l'cftat de Milan, pratiqua tous les moyens qu'il peut de faire paix 
aucc 1 Empereur Maxilian & l'Archeduc l'hilippc, qui dcfiroit de faire venir le roy- 
aume de Naples au Prince Charles fon fîls.Tellcment qu'ils coçiclurcnt vne confé- 
dération entre eux , tant pour la defenfe commune,quc ^our offenfcr les Vénitiens, 
dcfquels ils fe dcliberoicnt retirer ce qu'ils occupoicnt d eux : en laquelle le Pape fut 
compris, mais le Roy d'Efpagne <jui fuyuant les rufes accouflumecs faifoit fem- 
blant de dcfircr la paix ( encores qu il n'cuft veine qui y tandid) en fut cxdus.Sur ce- 
la Elizabel Royne de Caflille femme du Roy Ferdinand d'Arragon vint à mourir,à 
laquelle l'Archeduc Philippe ( qui auoit efpoufe' fa fille aifnce) voulut fucccder en 
l'cllatdcCaftille, quoy qu'elle euft ordonne' par fon teftamcnt que le Roy Ferdinand 
d'Arragô fon mary en feroit gouuerneur iufques à fa mort. Qui fut caufe de troubler 
le complot preccdantjfic de faire entrer les Princes que nous venons de nommer en 
nouucaux confcils. 



D'à VT ANT que toutes les difficultcz qui auoicnt cy dcuant retarde' le Rov 
Loys, de fe mettre d'accord aucc le Roy Ferdinand,eftans oftccsCà Içauoir l'cfgard 
dcl honneur du Roy Loys,fic la crainte de fc rendre l'Archeduc Philippcs czwciny) 
la paix fe fit entre eux par le moyen de ceflc mort : parce que le Roy Loys »4uqael 
telle 
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[telle grandeur de l' Archcduc vcnoit à cl^rc furpcâcjdcfîroii empcfchcr l'es accroifTc- 
mciis : & le Roy d'Erpagnccftantaducrty que l'Arclicduc répudiant le tcftamcnt de 
fa belle mcrc fc dclibcroitdc luy oltcrlc gouucrncmcnt du royaume de CaAille, 
cftoic contraint de fc faire vn appuy de nouucUes alliances. De forte que i'uyuant les 
capitulations de cefle paix, le mariage fut arredc entre luy &C madame Germaine de 
Foix fille dVnefocur du Roy Loys:auécconditionqucleRoy Loysluy donneroic 
en dot la part qu'il pretcndoit au Royaume de Naplcs,&: le Roy d'Arragon f'obli- 
goit luy payer fcpt cent mille ducats pour la redirution des dcfpenfes faite» audit 
Royaume , auec bcacoup d'autres articles qui furent mal accomplis. Guicciardin. 



L E p A p E lulcs qui auoit fuccedc depuis trois ans à. Alexandre fennuyant 
(comme dit Guicciardin ) de ce que les années de fon Papat Iclcouloient inuti- 
lement S£ fans gloire , fc délibéra ou pour rellafficr fa cupidité , ou cfmcu de pietc &: 
de zclle derchgion,dercgaigncr &: le faire rendre tout ce qu'en quelque part ou 
endroit auoit efte' vfurpc lùr le ficgc Komain:mais il en vouloir prmcipalemcnt pour 
celte occafionaux VcniticnSjlefqucls il ertimoit en auoir le plus occupe, tt congnoif- 
fant que fans l'aydc du Roy Loys, il ne pourroit pas aifcmcnt affcÂucr lemauuais 
vouloir qu'il leur portoitjille pria premièrement de luy prcftcr aydc & confort à 
remettre en les m iins les villes de Peroufe & de Boulongne, ce qui luy fut accordé. 
NeanimoinstoutesTois quand il les eût retirées il f en retourna inopinément à Ro- 
me,Iors qu'on aîtendoitqu'il le dcuft trouuer au colloque que luy mcfme auoit de- 
mandé au Roy: qui non feulement pour l'occafion d'iceluy fe prcparoit de venir 
en Italie, mais auflî pour réduire les Gencuois en fon obcïlTance : lefqucls ayant 
chaffc toute lanobleflc hors de leur villc,&: crée' vn Duc à leur poflcjfcltoicnt mu- 
tinez 5i rebellez contre luy. Mais le Pape fauorilànt de tout temps àl'enat populai- 
re de Gennes,craignoit cncores que te mouuement n'en fufcitall quelque autre plus 
grand au Roy en Italie, par lequel la guerre qu'il auoit defignee contre les Vénitiens 
ne fuft retardée ou erapel'chce. I cUcment que de \x procéda la fourcc &: origine de la 
haine irréconciliable qu'il porta cy après au Roy , cncores qu il fe foit fcruy depuis 
de luy pour l'aiisfaireàfes autres appetis. Au mefme temps Philippes fils dcl'Empe- 
reurMaximilian Comte de Flandre &: des pays bas mourut en fclpagnedaiflànt deux 
fils,Charles& Ferdinand, qui furent cyaprcs Empereurs d'Allemagne iVn après 
l'autte. Guicciardin. 



Finalement le Roy Loys, avant appris 8c congncu par expérience de ce 
qui luy efloitaduerm au royaume de Naplcs^qu'elle différence il y auoit d'adniini- 
ftrcr la guerre en propre pcrfonne ou d en bailler la charge à Tes Capitaines ,auoii af- 
femblc vne puiffantc armée en grande diligence, pour auec icclle venir réduire en 
perfonne la cite de Genncs en Ton obeïifance S>c rembarrer la rcbelliô des Gcneuois . 
Ce qui les eflonna de telle façon que le voyant ahandunncz de tout fecours ( en- 
core qu'ils fefulTent mis en tous deaoïrs de fcbien défendre) que force leur fut 
à la parfin mettant de l'eau dedans leur vin, fc rendre eux fi: leur ville en (à pleine 
difcretion&rmercy, lors que fon armée approchée les eut bien lourdement rem- 
barrez,en quelques efcarmouchcs& aifaulrs. Au moyc dequoy il entra le tp.lour d'x- 
uril dedans leur ville en eftat triôphant te vidorieuxtoù il vfa toutesfois fi gracicufc- 
ment de fa victoire qu'il print fatisfadiô d'eux plus par leur bourfe que par leur fang, 
encore que ce fufl bien modérément , au regard de leur faute. Et puis après la leur 
auoir pardonnce en telle forte, receutfolemnellcment ferment de fidélité d'eux,&£ 
remis en leur ville l'ancic ^ouucrnemct dot elle fouloit eflre gouuerneedeuât ce dcr 
nier turoulte,d6na congé a (on armee:auec laquelle (tous les autres Princes eftâ^ mal 
pourueuz)il luy eufl elle aifc',côtinuât le cours de fa viiloire,d'opprimer en Italie qui 
bon luy euft icblc'.Mais il fut incité à ce faire pour certifier &: affeurcr lePape & les Ve- 
nitiés & rEmpereur,que fa venue n'auoit elle |}our autre fin q pour recouuer Gcncs: 
quoy qutf le Pape luy euA alTez donne d'occalion de fe reffentir des pratiques qu'il a- 
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uoit faites aucc les Gcncuois contre luy. Outre Icfqucllcs il auoit auflî incite' & foli- 
citc l'Empereur Maximilian & les Princes d'Allemagne de luy déclarer la guerre, 
leur faifant faullcmcnt entendre qu'il ne fc prcparoità paflcr en Italie auec vne fi 
grolle armée à autre fin que pour opprimer l'eltat de rtglifc& vfurpcrla dignité 
Papale , l'ans qu'il fufl prouoquc à telle animofité , que pource qu'il ne voulut 
chaflcr à fon inftance les Bentiuoles du Duché de Milan , Icfquels il auoit receuz 
en fa protcdion, par lapermiflîon mefmedu Pape, lors qu'il luyaydaà retirer la 
ville de Boulongne de leurs mains, qui fut caule d'induire le Roy de f'allcr trou- 
uer à Sauonnc pour y parlementer aucc le Roy d'Efpagne ( lors qu'il feu rctour- 
noit du Royaume de Naplcs en Efpagne) ainfi qu'ils auoicnt conuenu entre eux, 
par leurs Ambafladcurs où après l eftrc rccucilliz &: carefTcz l'vn l'autre d'vne fa- 
çon ( qu'on n'euft pas ofc' efpercr ny attendre ) vcu qu'ils auoient cftc' fi grands 
cnncmiî, promirent ( comme dit Guicciardin ) de fentrctcnir enfcmble en perpé- 
tuelle amitié fi£ intelligence , &: que Ferdinand fentrcmcttroit d'accorder Maximi- 
lian auec le Roy Loys,iifin qu'cftanstous vniSjilsvinfcnt puis après à le déclarer 
contre les Vénitiens: &: pour monftrcr qu'ils n cftoicnt pas moins fongneux des cho- 
ies comunes que des propres,ils mirent en auant la reformation de l'Eghfe ôi de con- 
uocquer à ccftc fin vn Concile. 



L'emperevr Maximilian eftant paflc auec vne grande armée en Italie pour 
faire la guerre aux Vénitiens fut fi rudement traiâc, au moyen du fccours qu'ils 
rcceurcnt du Roy Loys, qu'ils le contraignirent pour cfchapper du danger où il 
f eftoit mis,de les requérir de trcfues:lcrquclles ils luy accordèrent fans en auoir 
prins l'aduisdu Roy. Parquoy tantfen faut qu'elle leur engendraft repos &tran- 
quillitc',qu'ils T'en trouuercnt tombez en vnplus grand précipice de guerres &: ca- 
lamitcz , defquellcs Guicciardin dit qu'ils furent cux-melmcs la principale occafion 
par leur trop grande tcmcrite' & infolcnce. loint la conuoitife immodérée d'aggran- 
dir leur Empire des bornes d'autruy : d'autant que l'Empereur fe refentant des 
hontes &: iniures receucs , le Roy Loys des anciennes oftcnfes commifes enucrs 
luy es guerres de Naples,& du mefpris auquel ils l'auoicnteuà la dernière trefîie, 
le Pape des vfurpations qu'il prctendoit auoir eftc par eux faites furTEglifc, en- 
ijo> uoyercnt leurs AmbafladcUrs en la ville de Cambray, pour traidtcr & compofcr de 
leurs différents cnrcmble,auiri pour conclure vne ligue contre les Vénitiens , laquelle 
ils colorèrent du nom de paix perpétuelle &: de trefbelles intentions ( fi elles euffent 
elle' vrayement imprimées en leurs coeurs) mcfinemcnt du Pape, d'autant que le 
contraire fe fit amplement bien toft après paroiftrc par l'elfedV. Car ils fignifioient 
en termes magnifiques, que pour le dcfircômun qu'ils auoient enucrs la religion 
Chrétienne qu'ils l'cftoient accordez de prendre les armes contre les Vcnitics,cha- 
cunpourrecouurer ce qu'il prctendoit Icoreftrc occupe par eux, à fin de pouuoir 
puis après conuertirvrftnimcmcnt leurs forces contre les vrais ennemis delà Chre- 
Aientc' : à laquelle concorde furent auflî adiouftez plufieurs articles concernant cha- 
cun d'eux en leur particulier. Ccftc paix fût faitcle lo. lourde Décembre. Guicciar- 
din, Paulo louio, Arnoul Perron. 



S v Y v ANT laquelle il fit incontinent publier vne horrible & hideufe excommu- 
nication contre les Vénitiens , de laquelle ils appcllerent au Concile futur & à Icfus 
Chrift par vn elcrit auquel ils picquoient fort aigrement tant le Pape que le Roy de 
France. Lequel ce pendant fe trouua le premier de tous les confederez aux champs , 
auec l'armée qu'il auoit promifc, en laquelle cfloit la fleur de la noblefTc Françoifc, 
qui commença des le ij.iourd'Auril de faire afte de guerre fur les Vénitiens : & fc 
rendit le Roy mefme en pcrfonne , fuyuant la capitulation de Cambray en Italie 
auec fes forces , fans que toutcsfois fc trouuaft aucun de la part du Pape ny dcI'Em- 
pcreur pourfeiolndreàluy^ ains au contraire l'armec Vénitienne fc trouua en tel 
équipage 
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équipage douant luy,y citant toute la fleur des Capitaines & gens de guerre Italiens, 
qu'il tut contraint entre Caflan & Pandin leur donner bataille le quinziefme iour de 
May(qul fut didc de la Guiaradadc)aucc fcs gens rculemcntj&fans auoir nouuellcs 
dcceux dclaliguc.Ncantmoinsil çaigna la victoire, demeurans leurs principaux 
cliefs& Capitaines,nomme'mentl Alniane(quieftoit leColonncl) prifonnicr,&: 
cnuiron huid millcdc leurs gens morts (combien que d'autres ont efcrit vingt) fur 
lechamp.Aumoycndequoylechaftcaudc Pclquairefutcnrefpacc de vingt-qua- 
tre heures pris d'aifault par le» François.Qui fut caufc que toutes les villes & places 
que tenoient les Vénitiens en terre ferme dedans ritalie(hors-mjs deux ou trois) fc 
rendirent quafi tout à vn inftant entre les mains du Roy 6: des confederezreftant ce 
defaftre tel aux Veniticns,quc depuis deux ces ans &c plus aucune calamité fembla- 
jle n'eftoit aducnue à leur Republique.Tcllement qu'ils f'oftircnt de rendre a l'Em- 
)creur ce qu'ils auoient occupe' fur luy ô*: furfcsanceftres : cnfemble auffî d'eflre fcs 
tributaires.l'il les euft voulu receuoir en fa protection contre le Roy. M;us le Pape 
après auoir retire de leurs mains ce qu'il pretendoit,fans qu'il luy euft rien couftc,ne 
fe monftra fi defdaigncux de les vouloir receuoir en la grâce: car quoy que le Roy le 
fuft entièrement elludic' d'obfcruer de pointât en poinit (tcfmoing Guicciardin) & 
d'vne bonne foy (la capitulation qu'il auoit faite auec luy &: auec l'Empereur, fans 
palTcr ny franchir outre les limites , après auoir retire' à foy ce qu'il cftimoit luy ap- 
partenir,& que pendant qu'il eltoitencoren Iulie il euft fait encor vn nouuel ac- 
cord auec luy.par lequel ils l'obligèrent à la protcâion de I vn &: de l'autre : fi eft-ce 
que d<^s que le Roy l'en fut retourné en France,remportant auec (oy l'honneur d'v- 
ne mémorable vidtoire,que le Pape commença de le monflrer enclin enuers les Vé- 
nitiens, &: à les vouloir abfouldre. Qu^i plus eft ,enuoya lecrettcment vn homme au 
Roy d'Angletcrre,fic quant & quant fcmeit à pratiquer les SuilFes (qui n'eftoient 
plus lors bien d'accord auec le Roy Loys) & puis finalement, pour n'auoir faute de 
prétexte de quercller,cntra premièrement en picqueauecle Roy pourvne Eucfché 
vacquante dedans le royaume de France , qu'il auoit conférée à qui bon luy auoit 
femblc.contre la volonté du Roy.fic fans la prcfentationd'iccluy. Laquelle occafiô, 
d'autant qu'elle cftoit légère & friuolc,donna(ce dit Guicciardin) fi^nification & in- 
dice de quelque plus fccrcrte paflîon,*: pcnfee de plus grande conlequence,quc ce- 
luy qui fe mon'lroit extcricurement.Car à ce qu'il feit cognotftre depuis de fes con- 
cepiions,on entendit bien qu'il fc propofoit de plus grandes fins.defirant ardément 
(ou pour vncconuoitife de gloire, ou pour haine fccrette qu'il portoit) de le defni- 
cher de ce qu'il poffcdoit en Italie.Ce que mcfmc il fc difoit vouloir faire, pour deli- 
urer l'Italie des Barbares. Guicciardin. 

— — r- 

P ARQ^oY pour femblcr auoir encore plus grande occalion de faire fortir en 
euidence le feu qu'il couuoit en fes mal-heureufes conceptions,d vint à fc faire croi- 
re,^e le Roy auoit délibère de palier en Italie, pour lajeduire totalcmct en fa puif- 
(ann:5& y faire par force ellirc le Cardinal d'Amboifc Papc.Depuis fous ce prcrcxrc 
commença de ioiicrapertementfon perfonnagc : car il fe reconcilia non feulement 
auec les Vcnitien$,les dcflia de fcs cenfurcs,& les receut en fa prote^ion , mais auffi 
vfa de tous fcs moyens,tant pour les appointer auec l'Empereur, que pour iccluy fc- 
parer & tous les autres allie/. &: confedcrcz du Roy de Frâce. Qui plus clt,il entra en 
eftroitc alliance &:intelUgencc auec les Suiires,par le moyen de celuy qui tut dit cy 
ayres le Cardinal de Sion,leur faifant quitter la confédération de France: au moyen 
de ce que le Roy ne voulut augmenter les penfions ordinaires qu'il leur donnoit, 
Icfquelles ils vouloicnt extorquer de luy par brauades,fe tenâs fiers de l'eftime qu'on 
faifoit d'eux. Et pourccque le Duc de Ferrare ne fc voulut ioindre de fa partie,ce luy 
fut vne autre occalion de tirer par luy plus grande couleur d'attaquer le Roy , lequel 
ne luy en donnoit aucunc,ains l'efforçoit par tous raoycs de l'adoucir & de luy com- 
plairc.Dc forte que fc difant auoir quelques raifons dedclpouillerle Roy de fone- 
îlatjil commanda au Roy (en telle manière queuft fait vn fcigncur à fonvaflal ou 
M iiij fubied, 
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i^bicâ,& qui eut cftc tenu & oblige de reccuoir la loy de luy) dcfc déporter fimple- 
mcnt & ablolucmcnt de la protection du Duc(qu'ilauoit prinfccn (âmain.) Or c- 
flant en ccfte forte acharne à commencer la guerre aux François,le tenât ia fort des ^ 
Vénitiens ic du Roy d'Arragon(qu'il fçauoit n'cftrc finceremcnc amv du Koy Loys, 
quelque alliacé & amitié iurcc qu il cui\ aucc Iuy:quoy audî qu'il cuft efté réconcilie 
par luy l'année précédente à l'Empereur Maximiliâ)& en efperâce de faire remuer le 
Koy d'Angleterretrictoutc$fois(cedit Guicciardin)nc le confermoitplusenceftc 
mauuaifc volontc',quccequirendcuoitdcllourner l'il cud aime le repos & tran- 
quillité publique. C'eA qu'il fe lenoit bien informc,quc le Roy Loys ne vouloit aucu- 
nement ouyr parler de faire la guerre contre l'Eglife^ains delîroit ^randcract la paix. 
Dont il Ce lenoit bic aflcurc de finir de la paix aucc luy toutes les fois tju'il voudroir, 
voire quand il luy auroit commencé la gucrre.Ce pendant dcuanc qu il cuit encore 
tout drcflc Se appreftc' Ton fanft,!' Empereur & le Roy le voyant f'affcdionner fi fort 
à ladefenfedes Vcnitiens,il$ entrèrent en plus cdroittc aUianccl'vnauecl autrcpar 
laquelle ils fc refolurent d aflaillir ccfte année les Vénitiens auec leurs forces. Telle- 
ment que le feigncur de Chaumont Lieutenant pour le Roy en Italie, fe «oignant a- 
ucclc Comte de Hainau Lieutenant de l'Empereur, entra aucc luy dedans le pays 
de Vinccnreou Lorigue,lequeliIsfoubsmirentfansrefiftjnceà eux. Qui fut caulc 
que les Vincentins fc rendirent à la difcretion des Allemans : Icfquels toutesfois les ' 
iraittcrentfort rigoureufemcnt,a£ puis lans aller plus outre,fc dclbandcrcc par faute 
de payement. Ce nonobftant les François ne laiiferent de pourl'uiure la guerre fans 
eux. De forte qu'jls conquirent encorplufieurs autres villes & places fur l'cnnemy: 
comme LegnagnCjLcfcalle &: Môtfclice,iufquesà ce que le tcrmeauqucl l'tmpc- 
reur auoit promis de fe trouuer en Italie en pcrfonne fuft paiïc'.Qui les fcit retirer au 
Duchc de Milan:d'autantquelafaâiondu Pape contre le Roy commé^oità fcdef- 
couurir, laquelle vint en fin en telle euidcce,qu on vcit deux de fcs armées marcher, 
l'vne contre la Duché' de Ferrare(où elle conquefta quelques petites places ) l'autre [ 
contre Gcnnes pour en dechafl'cr les François; fans l'armce des SuilTes qui vint de- 
fcendrcau mefmctempsau Duch6deMilan,cnfaueur du Papc:&: celle des Véni- 
tiens aufll pour recouurer les villes qu'ils auoient perdu(:s,defquelles ils enrctirerct 
quelques vnes. Mais ils perdirct leur téps à Vcrônc^pédât q le ficur de Chaumôt en- 
tcdoit aux Suin'es,aufquels il cftouppa fi bic les paflages.q force leur fut fis moyc de 
combattre,fc retirer en leurs maifons.Ce pendant l'entreprinfe fur Gcnnes reuint à 
neant.Et quant à Ferrare,pource que l'armce Papale y auoit auflt peu fait, le Pape 
f'en vint de Rome à Boulongne, en deliberatiô de faire alfaillir Ferrare tant par mer 
que par terre:mais il fe trouua luy-mcfmc afllegé 6c réduit en grand danger dedans 
Boulongne par l'armée des François:lefquels toutesfois le lamerent pour le refpeét 
1 de fa dignité. Dont neantmoins il f'enuenima plus en fa prclomption, qui le feit en- 
uoyer de là Ton armée deuant la MirandolcGuicciardin. 



Ov luy-mefmeauflife tranlportale deuxiefmeiourde Iâuier,afindeha{WMefic- 
ge qui fembloit aller trop lafchement à fcn gouft par fa prefencc . Tellement qu'il y 
trauailla tant fon corps,fon efprit & autorité , cheuauchant continuellement çà & 
là par le camp,& en failant tous les deuoirs & oftices d'vn chef de guerre,que ce fut 
vne chofe fort rcmarquable,& aux yeux des hommes toute nouuelle de voir le fou- 
uerain Pontife & Vicaire de lefus Chrilt en tenc,cQre en perfonnc en vne guerre fù- 
fcitee par luy contre les Princes Chreftiens,&:fe foubmettre commeCapitaine de 
guerre à tous périls & dangers, fans rien retenir de Pape que l'habit & le nom. Tant 
y a ce pendant qu'il feit fi bien auanccr le fiege delà Mirandole, qu'elle luy futrcdue 
par compofition.Au moyen dequoy il fe retira auec la gloire qu'il f'cftima auoir ac- 
quifeàRau?nne,pourpourfuiure la guerre contre les trançojs.Mais l'armée de Frâ- 
ce contraignit fon armce de l'cflongner de Ferrare, &C luy feit aulli perdre la ville de 
Modcne.Auqucl temps le Sieur de Chaumont, Lieutenant pour le Roy en Italie, 
mourut. Parquoy Ican laques Triuulce comme Marcfchal de Fcaacc demeura Gou- 
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ucrncur de 1 amicc de France pour vn temps: durant lequel en pourfuiuamlcs bn- 
fc«dclagucrrc,conaueftalcsvillcsdeConcordc,Cha(teaU-franc &: autres fur les 
cnncmis.Au moyen dcquoy il ('approcha fi prcs auec/on armée de Boulongne, que 
le Légat du Papc.qui cftoit dcdans,luy quitta la place l'ans coup frapper. Tellement 
qu'il y entra comme en place prin(c.& puis la rcmeit entrcles mains des Bcntiuo- 
les.Ce Cjui caufa vn tel eftonnement en l'armce Papale(qui n'en citoit guercs loinc) 
qu'elle ie meit d elle- mcfmc hontcufement en route, lallfant artillerie, prouifions & 
bagage aux François,auec le moyen au Ducdc Fcrrarcdcrccouurer la plus-part de 
ce qu'on luy auoit oft6.De l'occafiô de laquelle viiftoirc touicsfoi» le Roy vfa fi gra- 
cicufemcnt.qu'il ne voulut que fon armée p.afTati plusoutrc.-ains la fcit retourner au 
Duché de Milan , e/j^rant par ce chemin adoucir l'aigreur & le courroux du Pape 
contre luy: mais ce tut l'cnucnimer toufiours d'auantage, &: le faire enfoncer tant 
plus en fes anciennes conceptions de chalfer les François d italie. Tellement qu'il 
feitàceftcfinvncnouuellcligucauccle Roy d'Efpai^ne fquin'auoit côuftume de 
garder les alliances qu'il faifoit auec le Roy Loys.qu'ant.mt qu'elles luv pro/fitoient, 
ou que le moyen de luy nuire fans danger luy dertïillott}&: auec les Vcniticns. En 
vertu de laquelle vncgrolTc armée de Suilfçs vint defccndrc au Duché de Milan. 
Mais leur eftans les palTagescmpeichez de fallcr ioindre aux Vénitiens fc au3^ Ro- 
mains.par la pi iidcncc de Gafton de Foix(nouucllcment fait par le R o v fon Lieutc- ' 
nant en Italic)fureni contrains l'en retourner, l'ans auoir rien fait, en ieur pays. En 
CCS entrefaites l'Empereur cftoit pafle en Italie contre les Vénitiens. Mais après y 
auoir fait quelques beaux exploits de guerre à l'avde des François (auec lefquels il 
chaiTa l'armce Vénitienne de dcuant Vmccncc,qu'il meit en fon obeiflance, auec la 
vilJe de Furli)fon ardeur fc vint incontinent .1 refroidir à faute de finances, qui l'em- 
pefcherent de pourfuiurc fcs entrcprinlcs plus auât.Mais ayant conucnu par l'entre- 
mifedc fEuclquedeGurceauecle RovdcFrancc,dc faire conuoquerlc Concile 
au cas que le Pape ne vouluft confentir l'obrcruation du traiâé de Canibray,manda 
tous les Prélats de fes pays patrimoniaux, afin de traiter en quelle manière &en 

3uel heu fc celebreroit le Concilc.N'eantmoins d'autat qu'il eftoit (ce dit Guicciar- 
in.inaturcllemcnt variable & inconftanr,& enncmy du nom François,il prefta bien 
toft après l'oreille au Roy d' Arragon,qui(luy failant entendre que ce moyc là pour- 
roitcftrecaufc de donner trop grand accroifTcment à la grandeur du Roy) luy pcr- 
fuada que la paix vniucrfelle luy viendroit mieux à propos,pourueu que les Vcnitiés 
luy rcndiircnt vnc partie de ce qu'ils occupoicnt de luy. Laquelle confideration luy 
fcitenuoycrdcfapartgenspourcefteflfcdàMantouëîoù l'cftant auffi trouuez les 
AmbafTadeurs des Roys de Francc^d'Elpagne II des Vénitiens , rien toiitesfois n'y 
peut eftre conclud ny arreftc, pour l'obftinacitt? & animofitc du Pape cofitrc Je Roy 
de France. A caufe dcquoy ceftc affemblee rompue , l'Empereur enuo\a fcs procu- 
reurs à Milanrlcfquels ioints auec les Cardinaux & les procureurs du Roy de Fran- 
ce,publiercnt le Concile pour le premier iour de Sejnembrc *n la vilk de PSfc . Les 
Cardinaux pretendans que le Concile fc pouuoit iuridiquement cortnôqucr par 
cux,fans l'autorité du Papc.pourlaneccflTitc euidcntc(cominc ilsdifoiciit) qucTE- 
ghfc auoit d'cftre reformée, non feulement en fes membres, mais auffi au chef(cn- 
tendans la perfonne du Pape,lequcl,ainfi qu'ils affeuroient , cl>olt auteur de f 4nt 
de guerrcSjSt notoirement incorrigiMc,au fcandalc vniuerfclde toute la Chreftién- 
tc.) Finablement le premier iour de Septembre vint , qui donna commencement au 
Concile de Piferd'où il fut bien toft après tranfport^ à Milah. Guicciardin liure 9. 
Amoul du Perron. 
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L' A R M E E du Pape & des confedercz retournant de la Rdmagnc (o'ô ^lle auoit 
Çrins la Baftidc de Gcniuolejf'cn reuint affiegcr la ville de Bo«longr>c: .-«i mo>'cn de 
l'hyuer où elle fut fi longuement (ans rien faire,quc Gafton de Foix Lieutenant du 
Roy Loys eut loyfir de fc venir mettre dedans auec (on armec,& de les fairé retirer. 
Tellement qu'il eut moycn,apres le fiegcleuc', de mener fctttàrmcc àU4ècourS^ du 
- -. . - charte. 
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chatlcau de BrcflCfqucics Vénitiens ( ayans nouucUemcnt prins Ja ville par incelli- 1 
gcnce)tçaoicntalficgè. Laquelle cntrcprinfc il mena fl hcurcufement à chef, qu'il 
dcffcit en fon chemin la meilleure part de l'ai mee Vénitienne (qucconduilbit leanj 
Paulc Bâillon:^ puis lauua non Iculcmcnt le chafleau de Hrcllc , mais auill donna ù 
couragcufement dedans la cité.qu'il Ta rcprintd'alTauIt quinze ioursapre:> qu'il eut 
Icuc le Hcge de BouIongnc,&: y fcit bien vn carnage de huid mille perl'onncs. Dont 
iiracquift vne telle icnommcc,qu'ona(rcuroit(tcrmoing Guicciardin)Ô£ feconfcr- 
moitparlc iugcmcntd'vnchacun,quc depuis Fort long temps l'Italie n'auoit rien 
vcu de l'cmblablc,quant au taict delà guerre. Au moyc dcquoy il recouura pluHcurs 
villes & places qui T'cftoient reuolteçs contre luy. Et puis ayant fait rcpoler Ion ar- 
mcc,la Feii marcher contre celle des confederezfqui ne cherchoicnt rien moins que 
d'approcher de luy.) A caui'e dcquoy alîn de les attirer à la bataille, il i'alla camper 
dcuant Raucnnc.ville de telle importance, que les côfcdercz, pour ne la laifler per- 
dre devant leurs ycux,furent contraints de venir au poind où il les dcmandoit, qui 
cdoit de leur donner bataillc:qui Fut la plus grandc,la plus cruelle &: la plus longue- 
met combarue , qu'on tufi vcu de plus de cinq cens ans au parauant en Italie. A cau- 
Ic dequoy la viâoirc en Fut plus gloricute &: honorable que prollitablc aux Fraçois, 
auFqucls ellcaduint le ii.iour d'Aurilfqui le rencontra lors auccleiourdc rafqucs) 
cncorcs que Ican de Mcdccis Légat du Pape en ccftc guerre, &: Pierre de Nauarrc Ca 
pitaincdel'armcedcs Erpagnols^Fuifcnt demeurez leurs piifonnicrs: d'autant mcF- 
nicmcQt qu'ils perdirent en icelle le vaillant Gallon de Foix(qui {'en alloit acquérir 
le bruit du plus excellent Capitaine de fon temps) lequel en pourfuyuant trop témé- 
rairement les tfpagnols à la chalfe.Fut tue' par cux,outrc plulicurs de fes plus biaucs 
Capitaines ic foldats.Parquoy fon armée i'edanc ralliée fous le fcigneur de la Palillc, 
ne fceut autre chofe Faire^quc prendre & faccagcr la ville de RauC-ne, &£. puis retour- 
ner au Duché' de Milan,pour le défendre contre les Suifles venuz au fccours du Pa- 
pe 3i: des confcdcrcz:parlefquels la chance fut fi foudaincment toumcc contre les 
François(ioini que fEmpercur & le Roy d'Angleterre fe vindrcnt ioindrc à la ligue 
des allicz)qu'on veit en vn inllant les Lanfquenets les abandonner,& les villes de la 
Lombardiefc foulcucr &: tumultucr contre eux.Parquoy n'ayans nôbrc fuffilànc de 
gcs de guerre pour les garder toutes, lailferct feulement quelques garnifons c's villes 
de Brell'c, Crconc,Lcgnagne,dc Cremone,au cballeau de Milan,au Chaflclct &: en 
la Lanterne de Gcnnes,eftans contrains d'abandonnertout le refle qu'ils tcnoict en 
Italie au pouuoir de leurs ennemis. Au moyen dequoy les Suiffes mciient Maximi- 
liaaâUdefeu LudouicSforceeni'e(latdeionpcre,lcreceuant en leur prote^ion. 
D'autre part le Roy d'Anglcterrc/uyuant les conuentions faites auec le Roy dE- 
fpagnCjCnuoya par mer fix mille Anglois en Fontarabie,atîn que ic ioignât aux com- 
pagnies du Roy Fcrdinand,ils affailliiTent cnfemblc la Duché de Guyenne. Mats l'E- 
ipagnolappliquantiplus finement qu'honnellement)ce(le occation à fon profit par- 
ticulier entra aucc fes forces dedans le royaume de Nauarrc, comme f'il n cull iculc- 
ment que voulu paflcrpariccluy en Francer&lctiouuantenl'cllat auquel il le dc- 
mandoitjfcn empiéta (ans difficultc',{ignamment de Pampclune & des autres villes 
dudit royaumc:d autant que Ican Roy de Nauarrc cftant en paix auec rhfpagnol,& 
ne l'oyant ofFcnf^ en aucune forte{Iequel mcfmc pour luy bailler ccfte trou'le, l'auoit 
perfuadcdefedcclarer neutre entre luy &: le Roy de France, afin qu'il full dc!lituc 
de luy au befoin)nc fe doutoit d'vnc H mal-heureufc vcnu<î,qui l'euH fait fortifier &: 
apprcflctàfedefendre.Mais comme l'Efpagnol auoit preueu ion faiâ, aufli nefc 
trouua-il defgarny de prétexte contre le Nauarrois,alIcgant qu'il cftoit allie' du Roy 
de France, A caui'e dcquoy l'excommunication que le Pape auoit icttcc contre luy 
& fes adhcransf'crtcndoitiufqucs à luy. Finalement quand l'Efpagnol fe veit auoir 
touché au but où Uvifoit,ne voulut pad'er plus outre , payant les Anglois de fi bel- 
le monnoyc,qu'ils fe veirentabufczdcluy. A caulc dcquoy ils f'enretournerem en 
Angleterre. Lors le Roy Loys dcfirant lubucnir à l'infortune de fon allie, feu palTer 
vne armçcen Guyenne fous la conduite du Duc de Longueuillc.pour remettre le 
Nauarroi$enfonr»yaume:laquelleeilant prcucnuc du Duc d'Albc &: des Efpa- 
gnois, 
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gnol S ^faillit à reprendre Pampclunc:&: puis par faute de viurcs & par les incommo- 
direz du temps &:du pays fut contrainte l'ur la Hn de l'année ic retirer en France. 
Guicciardin,P.iouio,AmoulduFcrron,Galleacius Capella. 



Or. ayant le Roy d'Arragon donne' vne telle venue aux Anglais, vint en- 
core à faire rrefues celle année aucc le Roy Loys.au grand eftonncment de tous fcs 
confedcrezjlefqucls il laillbit en la fangc,où il les auoic misMjour r'afTcurcr par icelles 
du royaume par luynouuellcmcni conquis, cnfcmble aum pour r'cxcmpccr de la 
guerre de délaies monts contre les François,laquclle il abhorrott depuis la iournee 
de Rauenne.Ioint qucccn'cftoitpasronprofHt,qucleRoy fuft fi fort accable. A 
caulc dcquoy fon ambaifadcur l'cllant allc' fignificr en Angletcrre.fut en danger d'c- 
ftre manicré. Quant au Roy Loys,il n'y a point de doute qu'avant fait en vain fon 
deuoir de rccouurcr le royaume de Nauarre,& fc riouuant réduit au beioin de trou- 
ucr tous moyens de défendre le ficn(qui edoit menace par laconl^^iratiû de tous Tes 
voy(ins, & ce qu'il tcnoit encore en ltalic)qu'il n'ait elle bien auilc' &c conlcillé de 
diuiler par quelque façon les ennemis les vns d'aucc les autres,(ans faire tort au Roy 
de Nauarre fon allie': puis qu'il luy euft eftcauirimal-aifédc le remettre en Ton cftac 
cefte année. Dont P. louio l'eft autant iniquement c|uc maliciciifeincnt ingère' de ta- 
xer le Roy de defloyautc' par celle trefuc(veu qu il Içait ii bien non feulement fai- 
re de l'aucugle où il vcut,maisaullîd'vn diable vn ange à l'endroit de ceux de fa na- 
tion)IaqucIlece pendant luy fcit prendre relolution d'cnuoyervne nouueilc armée 
en Italie,rant pour rccouurer la Duché de Milan, que pour détendre ce qu'il y auoit 
encorerquoy quelesSuiifes l'culfent prins en leur protcdion , &. que ffimpcrcur, 
r Anglois & le nouueau Pape(qui luy eftoient enncmis/luy appreltallcnt jade la be- 
fongne aillieurs.Ce qui luyfeit auifi reprendre de rechef les V enitiens cnfon allian- 
cc,qui ne Ce pouuoient accorder aucc l'Empereur. Tellement que l'armée qu'il vou- 
lut employer en cefle entreprinl'cjenrra au commencement de l'eilè en Italie fous la 
conduite du fcigneur delà Trimouille,accompagnc de Robert delà Marche &: de 
Triuulce:la moitic? de laquelle ayant ferré le? SuilfesCqm leur auoient voulu empef- 
cherlc partage des Alpes)dcdans la ville de Nouarre,lci voulut auifi alTiegcr en iccllc. 
MaislaTrimouilleaducrti du grand lecours qui leur venoit de leurs gens,vouIut al- 
ler au deuant:de façon qu'il remuafon camp. Ncantmoins Icsnouueauxvciuiz ne 
laiflcrent de feioindrc aux premiers. Qui en conceurent vne telle lurdicffc Se pre- 
fomption, qu'dsoferentrcuenirtousenfemblepourluyurc &: charger d'viicfaçon 
defefperce les François, qui ne les attendoicnt lors. Tellement qu'ils taillèrent qua- 
(î toute leur infanterie en pièces , qui cftoit la plus grande partie de Lanlqueneis. 
Au moyen dcquoy avans gaignc leur artillerie, mcireiit toute leur caualcrie en rou- 
te,auant qu'elle euft tait aucune a£lc de vertu contre eux : amiî*\uc lacomptcnt les 
hiftoricsd*italic entre Iclqucls P.Iouio a fccu bien faire valoirionfantniiine dcTii- 
Qulfe,à pcnfer faire croire>que il on cull fuiuy fon conJciI,cc miilcbci''ncfuC'aciucnu 
aux François. Combien que Martin du Bcllay(qui fe iroiiua i celle iournor)atfcrmc 
que cefutparluy-mefmc qu'il aduint,& que la taute que fcit lors la caualftrtc^fut 
caufcc de la mal-aifance du heu où elle eftoit campcc : qui luy ofta le moyen'& li fa- 
cilite de fccourir leurs gens de pied. Si cft-ce toutesfois que rien ne peut chtpercher 
mclTirc Robert de la Marchcd aller aucc fon elcadron de gensdcchcualdônerd'vn 
cœur héroïque dedans la prelTe des ennemis il vcrtucufement , qu'il retira Se fauua 
malgr<f eux les deux fils encore viuans mais fort blecez d'entre les morts , f acqué- 
rant l'honneur d'auoirfurpafTé la pietéfabuleufe, qu'on dit auoir praûiquc ./tneas 
enucrs fon pcre,au feu de Troye. Tant y a ce pendat que par celle glorieufe vidloi- 
rc ,queles Suiffesf'acquircnt lefixicfraeiour de luinjlcptanteiours (comme dit lo- 
uio)dcuant la iournee des cfperons,lcs François furent de rechef hontcuicmct cbaf- 
fez hors d'Iialic,& contraints de le venir défendre dedans IcucpaVs contre Jos An- 
glois.Le Roy defquels f'alTcurant en l'alliance qu'il auoit aucc le Pape , 1" Empereur, 
les Flamans Se les Suiircs,rapprelloit à venir dcfccndre auec toute fa puilTance dedâs 

la 
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la France. Tellement qu'ayant conuenu pourynefommede deniers auec l'Empe- 
reur & les Sui(rcs,qu'ilsvicndroient donner aucc leurs forces dedans la Duché de 
Bourgongne. Au mefme temps que luy & les fîennes dedans la Picardie,y vint fous 
ceft cfpoir defcendrc au mois de I uillet,auec vnc armée qu'on edimoit de cinquante 
mille côbattâs : laquelle faccula deuat la ville de Theroucnne, de telle faço & H lon- 
guement, qu'elle fcit venir les affiegcz en dcfaulc dcviures. Occafion pourquoy le 
Roy Loys(n'eftant cncorcs fes forces toutes alTcmblees) enuoya quelques rrouppcs 
de fes sens d'ordonnance,pour conduire & mettre certaines munitions dcdâs, Icf- 
qucls feirent vne partie de leur charge. Mais ils f'en retournèrent en fi mauuais ordre 
(comme fi l'ennemy cuft eftc fort eflongnc' d'cux)qu'ils fe trouucrct enuclopper de 
tout le camp d'iceluy. A caufe dequoy ils furent plus-tofl mis en route qu'en ellat de 
dcfenfc, finon qu'aucuns d'eux ayans l'honneur en plus grande rccommcndation 
que les autrcs,furent prins en combattant vaillamment,comme le Duc de Longue- 
uille(quic(loitchcf dcceileentrcprinfe) auecles Capitaines Bayard & Buffy. Et 
pource que les elpcrons feruirent plus lors aux François que les lances,cux-mefmes 
donnèrent le nom des efperons à cède iournee , qu'on dit cdre aducnue au milieu(à 
fçauoir le quinziefme iour d'Aoud.) Parquoy les affiegez réduits au defefpoir de fe- 
cours.fortirent par compofition de la villc,apres l'auoir vaillamment défendue neuf 
femaines.Au moyen dequoy le Roy d'Anglcterre(apres l'auoir fait démolir &; rafcr 
parleconfeil dcl Empercur,quireftoitvenutrouuer en fon camp) tranfporta fon 
armée dcuant Tournay,qu'il Içauoit eftre mal garnie de gens de guerre. Auifi fût-ce 
la caufe de la luy faire rendre bien tod par compofition.Parquoy il y laiifa vne groffe 
garni fon, & puis fe voyant approcher de l'hyucr, remena ion armée en Angleterre, 
n'ayant rapporte autre ïmxtX de cède guerre,qu'il auoit faite auec vne fi grande def- 
penfe,quc la ville de Tournay.Ce pendant les SuifTes n'ayans pas allez raflafic la hai- 
ne qu'ils portoient au Roy de France,pour auoir chaiTc fon armée d'Italie,fe mcirct 
encor (fuiuant la capitulation faite auec l'Empereur & le Roy d'Angleterre) aux 
champs,cn nombre de vingt mille combatans:ayans la gendarmerie de la Franche- 
Comté pour efcorte^auecplufieurs efcadrons ic cornettes de Rciilres Allemans, 
conduits par Vlric Duc de Vittembcrg, ne feftant l'Empereur voulu trouuerauec 
eux.encore qu'il l'euft promis au Roy d'Angleterre & à eux, ou pour le deffy qu'il a- 
uoit d'eux & de n'clkc rcTpedé comme il eud voulu, ou pour euitcr plus grande def- 
penfe,ou pour les autres raifons que difent lesautres.Et puis vindrent ameger le fci- 
gncur de la Trimouille à fon retour d'Itahe dedans la ville de Dijon, principale du 
Duché de Bourgongnc,qui n'edoit lors remparce ny fortifiée en forte du monde. 
Ce nonobdant ils y trouucrcnt tant de refidance, qu'ils furent acculez de cinq à fix 
fcmaines deuant,tufques à ce que la Trimouille n'efperant fecours fi tod,à caufe de 
l'cmpcfcbcmcnt que le Roy auoit contre les AngloiSjprintlahardielTe de capituler 
fan$auoir(commc il fut dit)commilTîon du Roy auec eux. En forte qu'il les feir reti- 
rer fous certaines. conuentions en leur pays,leur ayant deliurc quatre odages pour 
l'obferiianced'icelles: lefquelles le Roy entendant edrc indignes de fa majedc, ne 
les voulut ratifier ny approuuer.En ces entrefaiâes certaines galleres de France que 
le Roy auoit faitvenirdelamerdeIeuant,pourrefideraux courfes que les Anglois 
fail'oient par mer en la code de Bretagne îc de Normandie,fe rencontrerct auec eux 
fous la conduite du Capitaine Pregent,& les combatircnt de telle façon , que l'Ad- 
mirai d'Angleterre y fut tué,enuironlciour de fedefainâ George.Mais fcdâten- 
cores quelques mois après rencontrées quatre-vingts nauires Angloifes cotre vingt 
Bretonnes de Normandes le iour l'ainâ Laurcns , le Capitaine Primauguet (e voyat 
inuedy dedans la plus grande des nauires Françoifes,qu on ncmmoit la Cordelière, 
meitlefeu dedans.Parquoy edantattachéàla Régente d'Angleterre , qui edoit la 
principale des A nglois,l'vne & l'autre furent bruflees, & touf ceux qui edoicnt de- 
dans perdus.Guicciardin.P.Iouio, GalleaciusCapella, Arnouldu Ferron , Lehus, 
Martin du Bellay lequel a commencé fcs mémoires de France en ced endroit. 

Anne 
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Anne Roinc de Francr &: DuchcfTc de Bretagne mourut.laiflant du Roy &i d'elle 
deux filles: l'ail'nee fut bien tofl après donnée en mariage à François Duc de Valois 
ic Comte d'AngouIefme apparant héritier de la couronne de France,auqucl fa mc- 
rc ii auoit voulu de (on viuât qu'elle fait alliée. La viduitc' du rov fur cauic que Loys 
Duc de Longueuillejprifonnicr en Angleterre. proç>o(a le mariage d'iccluyaucc ma- 
dame Marie l'ceur du Roy d'Angleterre , afin que d iceluy rcnflîlt vnc bonne !c pcr- 
durablc paix entre eux &: leurs royaumes. Ce qui le parachcua (le Roy d'Angleterre 
f y ciVât hUTc incimcr par defpit du Roy d'Efp.ignc,qui auoit fait trcfucs aucc le Roy 
de France fans luy.) De forte que la Princcfic cibnt amenée en France, la folcnnitc' 
des efpouhulles fut célébrée au mois d'06tobre,dcmcurant le Roy d'Angleterre en 
poïTclfion de la vlllcdeTournay.Cc pendant toutcsfois le Pape Lcon voulant eftrc 
veu amateur du repos de la Chrefticntc , faifoit tous fes ert'oris (comme tefmoigne 
Guicciardin]d'entretcnir par diucrs artifices &: llmulationsles Princes en difl'cnlion 
les vns contre la autres,à ce qu'aucuns d'eux ne fc ralliaffcnt aucc le Roy de France: 
lequel mefme il entretenoit aulU par diuerfes façôs de belles paroles,afin de luy oftcr 
les moyés de recouurcr la Duché' de Milan. Lefquclles façons de faire qui luy cftoict 
couftumiereSjOnt fait dire audit Guicciardin,qu"il efloit plus prudct(a Içauoirdela 
prudence Italique)que bon. Mais cefte fimulation fut caufc que l'cliat de Milan de- 
meura cefte année paifible lous l'obeifl'ance de Maximilian Sforce.Combicn que le 
Roy Loysjaprcs auoir faitpaix auec l'AngloiSjdrcffa (iir la fin de cefte année vne gr.ï- 
de armée pour la faire pafïcr le printemps rcucnu en Italie. Tellcmcut que le Duc de 
Bourbon en auoitjarcceu la charge quand la mort du Roy furulntjqui retarda ccfie 
entreprinfç. 

C A R le Roy Loys ferrant qnafi du feftin de fes fécondes nopceî, fut appréhendé 
d'vne maladie, de laquelle il mourut le premier iour du premier mois de celle anncc 
mémorable pour cefte occurrence:laiftànt ù mémoire fort rccommendablc à la po- 
fteritc,&: vn regret mcftimable de foy au peuple François, pour auoir eftc'iufte &: cf- 
loigne'de tyrannie,&: qui l'cftoit abftenu tout le temps de fon règne de fouler &: op- 
primer fes fubiefts de charges &: exactions extraordinaires. Ce que comme luy ac- 
quift lefurnom de Perc du pcuple,anffi le contraignit d'eftre fi clpargnanr.qu'ilfem- 
bla enuers plufieursffignamment les gens dcguerrc)aubir eftc trop chiclic. Ce pen- 
dant à qui dcuantS».' après fon aducncmct àla couronne I.i fottunenefut(au dire de 
Guicciardin) iamais conftante ny ftablc , l'ayant exerce de toures fes façons. Si eft - 
ce toutcsfois qu'il femhle qucla principale caufc de fes m il-heurs (a parler humai- 
nemét,&felon qu'on voyoii aller lors les affaires du môdc.C ar il n'y a point de dou- 
te que lecourrouxdeDieucontrelcspcche/. deliiyôcdefonpeiipicnc les luy ayt ,8 
iuftementenuoyez) eft venu partie de f'ellre trop voulu accommoder aux cupldi- 
tez des Papes Alexandre Se lulesxomme tefmoigne mefme Guicciardin, quoy que 
P.Ioucffuvuant fa couftume audacicufe de mctir^vueille dire le contraire 1 acculant 
pour ce fat(fl d'impiété: partie de ne f'eftre donné garde des cafTides , ou de mauuaiic 
foy:dontcux &: fes autres ennemis ont toufiours vfc enuers luy,cn toutes les paix Se 
traiélcz qu'il a fait auec eux, ou de ne leur auoir rendu leur charge qu.ind il en a eu le 
pouuoir & l'occafion.Ce qui fait aulfi efmcrucillcr pourquoy il fc rendit fi enclin à le 
rappointer fi fouuct auec le Roy d'Efpagne,qui ne garda ïamais aucune paix fincere- 
ment aucc luy,&: fobftina fi fort contre les SuilTcSjdefquels il f'eftoit toufiours vtile- 
mentferui.Or pou rcc qu'il ne laiffa aucuns enfans malles de foy, François Monficur 
d'Angoulefmc,comme le plus prochain mafie du fang Royal, &: de la lignée mefme 
des Ducs d'Orleans/utprefereenlafuccelTion du royaume aux deux filles du feu 
Roy,encore qu'il cuftelpouf<?raifnec,fuyuant la dilpofition de l'ancienne loy &: 
couftume de France. 



Fin du quatriejme ^ dernier Iruredft Sommaire de 
ihijloire de France. 
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fautes â corriger en ftmprepon ^furucnuës tant à eau fc delà copie mal efcrite que 
pour t ahfence de tauBeur.-auec aucunes additions adiouftecs depuis timprcjiion. 

PAg.4.1ig4ii.futpar,lif.fuftpar.p.6.col.i.Ug.i.fift,lif.fcit. Laquelle faute cft cncor 
en pluficurs fucUlcts cy après, lig. 58. Edobnichus,lif. Edobinchus. lig. 41- Ban- 
cardcs.lil.Baucardcs. pag.y.lig.jî.qu'il alla,lir.qui l'alla. pae.to.col.z.lig, 40. toutes, 
lil.toutcs les. pag. II. col.i.lig.i.cartCjlir.caufc.lig.î.GonacnchcjlirGonderchc. 
pag.iz.lig.5.reluiloint,lir.reluil"oient.pag.i5.col.i.lig.iy.Rcpuairc$,Iir.Ripu. pag.14. 
lig.j^.ayani.lil.ayent. pag.iS- col.i.lig.z6,gaburgcs, lif.garbouges, comme auflî en 
tous les autres Itcux où il le trouucra. lig.19.du challcau de Vifparfum en la Turin- 
gic où il failbit la refidencc,certains cfpions, liiez, ou du challcau de Difpdrgnm , qui 
clloitjcommc tefmoigne Gregoirc,en laTongric ou Toringic deçà le Rhin :où il 
faifoitOi ce qu'il dit) (a refidcnce : ou bien de la Germanie (i'il cft vray que les Fran- 
çois cuircnt clic au parauant.ainfi que Profper a cl'crit.dcchaflcz totalement de la 
Gaulc,&: rcpoulFcz en la Gcrmanicjccrtains &cc. lig.}4. Icgcrcmcnt le Rhin, lill le 
Rhin Ou bien partit de quelque contrée que ce f uft où il cftoit aucc &c. pag. ly.lig. 
1 4.col.x. Au melmc temps.lir. Bien peu au parauant. lig. 15. combatif, lif.combatift. 
lig.iy.furcntjlif.auoicntefté. Tous les nombres auffi du mcrmc Fucillet font tranf- 
pofez. pag.i8.1ig.6.fcrine,lir.farinc. pag.i9.col.a.lig.9.&: 35. GondenchuSjlif.Gon- j 
dcuchus,lig.i9.Gotmare,lir.Gothomarc.lig.i6. volât, lif.vouIant.lig.demicre,eftrc, j 
lir.ileftoit.p.20.1ig.4.Flardebert,lir.Fland.p.ii.lig.n.co.i.CheuaIicr,lir.Chronique. i 
p.25.lig.4.quclc.lir.queiele.lig.t7.lefqucls,lir.lequel.pag.i^.lig.i8.8,lir.5.1ig.i4,Scr-' 
nandus,lir.Scruandus.lig.dcrn.Enric,lir.Eriic,pag.}o.lig.j.Combiay,!il'Camb.li.zi.i 
que IcurSjlif.lcurs.lig.îo.ou l'ombrc.lif.ou de.lig. jj.GondenchusJif.Gondeuchus. 1 
p.3i.cufri,lir.aufTî. p.jj.lig.j.Sigifmundjlif.à Sigifmund. p.54.Iig.3.Marobodc à Mar-, 
l'cilleSjlif.Marobodeou Maraaeà Marfcillesjôc Ibas à Narbône.p.3^.1ig.i7.Lanacre, 
lif.Canacre.lig.zj.cnuers l'vn.lif.l'vn cnuers. p.jé.lig.i. cent ticizicfme &: cent 14. lif. ; 
cinq ces treize &: cinq ces i4.p.}8.1ig.i8.I.i.lil.lc.p.39.hg.Page Agapet,Iir.Pape.p.4Z. ! 
lig.6.Valeca,lir.Valera.lig.i8.1esvnslurles,Hf.tantfurlcs vns que furies, p. 44.|ig.).à 
bonne,lifabandorîne.Iig.i4.Venues,lil.Vennes.lig.30.Conpobrc,lif.Conoobrc.lig. 
3z.de luy.lif de ne luy.3i ceux de,lif à ceux dc.lig.îj.iufqucs à ce l'intcper.lif iufqucs 
à ce qucrint.&:c.p.45.1ig.2C.40.jo.Chrjnius,lifCramnus.lig.48.vne,lif.vn.p.46.1ig. 
6.preuene,lif preuenue.hg.i5.malheufc,&Crannius,lif malhcurcufeA: Cramnusjig. 
zi.Conrobrc,lif.Conobre.lig.32.premicr$,lîr.premicrcs.Iig.4Z.vns,Iif.Hûs.p.47.Au- 
fcbcrtjif Anfebertlig.dcrn.luy.lif eux.p.48.1ig.3.Theodcuald,!ifT]icodouald.lig.y. 
n'ayat,lifayant.lig.3X.col.z.ccfaifant,lil.faifant.lig.46.cyapres,adiouftcz,ou bic par 
ce qu'elle fc monftra autre en fa icunclfc qu'elle ne fcit en Ton vieil aage.quand elle fc 
vcit en autorité decommâder. p.49.col.i.lig.z6.i£re DXUI.lif DCVlli.p.5i.lig.3. 
col. i.accomgnez,lif.accompag.p.5z.lig.49. trois Ducs,lifdix Ducs.p.54 col.z.lig.i3. 
de fpn,lif à fon.lig.23.Quc quelques hifloriens &: des plus anciês,lif qu'a dit Grcgoi- 
re.lig.z9.femblablemct,lifpareilIcmét.lig.37.col.i.MunneIle,IifMumoIe.p.j5.col,z. 
li.48. Lcnigcre,lif Lcuuigildc.p.jy.BladafteJif Blandafte.p.jS.col.i.Iig.jf.au lieu de. 
Il f'arreftoit pl',iufqacs à la lig.45,lif II fcmble auoir appcrceu ou touché la fourcc & 
origine de la corruptio qui eftoit ja de (on temps, ou qui fe deuoit bic toft après voir 
es moeurs des Ecclefîaniques.Surquoy on doit auilî remarquer es hiftoires de ce Ç\c- 
cle, que le grad zele &: deuotion que les homes y môftroict à honorer les reliques, à 
baftir & enrichir tcples & monaftcres,&: à faire du bien & de l'hôneur aux gens d'E- 
glifc,ell tellemct loué &: magnifîé,q qui a eu cefte vertu,n'a femble' auoir aucune au- 
tre &:c.p.59.col.i.lig.8.parrinterceflî5& prières d'iceluy,hf.par le fcul mefmc mové, 
&lcs defaftresparledcfaut d'iccluy.p.63.1ig.i7.Agilus.lif Agilulf.p.^é,llg.z7.f6cou- 
fin,lif lcur.p.68 co.i.lig.2.morr,lif.mourut.p.69.co.z.lig.40.fils,lif.fille.p 71.au lieu de 
ccquieft.lig. 16.C0I. z. Ce qu'il exécuta, &c.iufqucs à renoncer aux artaircs &c.lif. 
Mais à ce qu'on voit par les efcrits de ce temps, & par les fruiûs qui fortirent de Ibn 
Iabeur,quc fa principale profefllon eftoit d'inciter les homes à fc retirer du monde, 
pour viurc fous la rcigle fiidifcipline monaftiquc, d'autat qu'il eftimoit que renoncer 
aux &c. 



aux&:c.p.73.Saxc,liI.Salucc.p.74 CoI.i.Laudcn,lif.Landcn.col.i. Jig.7. Anarrois,lir. 
Auarois.p.7î.Iig.45.Cindarninclc,lir.Cinda(uindc.lig.49.1crqucls,li(.Id"qudlcs. u.76. 
lig.;. Suincillo,iir.SuintilIa, Iig.i4.rcgncDagobcrr,Hr.rcgncdc.p.78.1ig. î8.Chûbcrt, 
lir.ChunibcrtJig.?8.Adagirilc,lir.AldagUile.p79Jig.i4.BaranrJil!Baraiit.p.8o.^^ 
Archiuault,lir.Archinault.p.84.1ig.4i.48.?o.Lcndcfic& Lcnddîl,Lcudc^îl.llg.44.E- 
b^ion, lil'.Ebroin.p,8f.lig.i5.Childcbcrt,lir.Sigcbcrt.li.4i.Lcndcnc,lir.Lcudcfic.lig. 

50. qu*iirc,Ii(".lc.ljg.y3.Vvacaton,lir.Vvaraton.p.86.1jg.7.Tcxcrcs,]ir.Tcxicrcs. Ug.i6. 
qui cftoitJirrdtat.p.87.Scafuab,liiScafnab.p.89.lig.9.fairoit,lir.faifoicnt. p. 90. lig. 
dcrn.Raytbor,lif.Ratbot.p.9i.ligio.Mulianias,lif.Muhauias.Iig.54.1curville,Iir.lcurs 
villcs.p.93.1ig.i.nydcmciircr,li(.ny dcdcm.lig.jS.Ccuircnt lil lciuirct.lig.jS.tairoicnt, 
liifairoit.p.9yJig.i racquitra,IilT'acqui(l.p.96jjg.4.fait,lir.finic.Iig.}6.Ingclhcn lil". 
Ingelhdm.p.97.1ig.i2.. Adabcrt,lil'. Adalbcrt.li.i8.& endurer autres peines &:trauaiix, 
llf.& qui pis cit à endurer les coups de ballons des autres moincs.li.ji.Sutogerion,lir. 
Suatogcrion.p.9l>.lig.io.ou commejil'.non cômc.lig.ii.ou.lif.mais.lig.jj.Uiy fcitjir. 
luy cttoir.p.ioi.lig.i7.dcIareule,lif.dc{a.p.ioy.lig.49.efchcr,Iif.cfchcr. p.io6.Vvittri- 
kindcJil'.Vvitrikindc.lig.jo.cfchctjlif.cfcher.p.no.lig.iy.tiltrcSjlir.tenes.p.iti lig. x6. 
GalJif.S'aI.Iig.47.Aui{"eJif Anirc.p.117. lig. 13 l'Empire venoit,li(. Qu'on cftimoitau pa- 
rauant cftrc Iculcincnt tenu du ciel & de rcrpcc,vcnoit.lig.i7.Parquo v faut confdler, 
lir.Parquoy il ne faut en cela recourir à Conftantin:ains taut.p.uo.ou il y a deux fois 
Pâdelfo,lif.Pâdolfo.p.iii.co.i-lig.z<>.'V/^ c<rpfr«iif,lir.>fi.Iig.38.Suntlics,Iir.Suuitz.p.u3. 
lig.ii.Gotticr,li(.Ciotric.Iig.3i.HeIirons,lif. Helinons.lig.5i.Piembino,lir.PiunTbino. 
Iig.f2.brultant,lir.brullant.p.i24.1ig.iî Glcrran,lir.Englerran.lig.3i.Mctamanque, lil. 
Mctamauquc.lig.3z.Eraclc,lif.Hraclcc.lig.dcrn.Reatrc,lir.Realtc.p.i25.Amorus,ljr.A- 
moros,lig.jo.Hcliuons,Iif.Hclinons.p.Ji6.1i.9.portere,lir.Tortolc lig i4.Vvilthc$,lif. 
Vviltzcs.p.ii7.li.i^.Maicurs,nr.Maures.lig.i9.Velchia,lifVccchia.lig.49. renouucHer 
ic rarificr,lil".renouucllc &:ratifie.p.i28,li.i.noms,lir.novis.li.3i.dclalc,lir.dc ddàle.lig. 
j6.Sequinin,lir.Scguuin.p.ii9.1i.3.Selaomir,lir.ScIaomir.li.33.inftituoit, lil". inrituloit. 
lig. 38. parlant.Iif partant. lig.44. 46.Lindunit,lir. Linduuît.p. i3o.TheonrilIe,Ilf.Tlicô- 
vilIe.lig.3y.Sclaomir,lil"Sclaomir.lig.43.eux,li(;iccux.p.i3T.Ii.iy.Arriezzo,lir. Arrezzo. 
lig.i6.0rnietto,lil.Oruietto.!ig.ii.Cclcadragore vindrent.lif.Celcadrago/cvindrét. 
li.i9.Selaomir,lillSclaomir.li.47.Angucrrand,lif.F.ngucrrâd.p.i5i, lig. 7. Ccadragne, 
lir.Ccadraguc.p.i34.prcmicrs.Iif premieres.p.i3î'.Heminugue,lil".Hcmnungue.lig. 51. 
lngelhc,!if.Ingelhcuim.p.i36.1i.i.Ondaquicr,lif. Andaquic^.p.^8.Vva^mi^c,li^Vvar- 
mai^c.p.l40.Hornc,lli.Ho^uc.p.I42.li.29.& 37.vnian,lir.viuiâ.li.4J.quc,lir.qua.p.i 44. 
li.îi.Ronu!fc,li(.Ranu!fc.p.i45.col.î.li.4o.la nioraine,li(.lc nioranien.p.i46.1i.i4. rcli- 
gion,lif.region.col.i.li.29.Edilnolfe,lif.Iidilulfe.li.i3.Bourgône,lir.Bourgôgnc. li.19. 
dcfon fils.liC.du fi!s d'iceluy.p.T.^8.1i.xo cefte,lif.ccftc li.36.Vinian,lif.Vjuian.p.i49,li. 
conuinccs &calomnics,lii conuiccs &: decalomn I1.13. AlbodrittcSjlif.Abodrites. li. 

5 1. Vniian,lif. V iuian.p.i 5 1 .li.53.É"r rlfiliorie^ViCEx tUil. p. i yz. V luides^lif. Vinides p. 1 5 y. 
Spine^if.Spiue.li.lirons,lif.rous.p.iy7.col.i.H.i7.Sorabinc,lir.Sorabiquc. p.ij8.1ig.jz. 
filsJii.fille.li.îo.Vermccie.lil.Vcrmeric li.5i.Pontigou,IirPontigon.p.i59. Anfcchifc, 
lir.An(egife.li.4i.Nantaidc,lir.Nantordc.p.i6o.Au(gardejlif.An?gardc.p.i62.1i.i6.0n, 
lif.qucli.dern.pluSjlif.euxplus.p. 1^3.11.3. Aulduarde,Alcftejlif.AuldenardcAlofte.li. 
I7.vcllc,lif.vcluc.& ils l3iflcrcnt,lir.ils la.li.4.».Condenlle,lir.Gondrerillc p.i64.1i.zi. 
dcpofcr,lif.dirpofer,li.33.Bcrtofc,lif.Bcrtolfe.ll44.fairant,lir.fairoit. p.ifi9. Valois, lîf. 
Valais.p.i7y.li.partagc,lil".paragc.p.i77.1i.n.vn,lir.du.' p.i79.1i.9.rayant, lif.l'auoir. p. 
i8o.li.io.armec,lif.arriucc.li.44.an,lH".ancicn.lig.4^quifacc,lir.n'ontfait.p.i8i.Blaye, 
lif.Blois.p.i8i.li.io.GfWfmBenyîj,lir.Gfmrt«rCTiyî».p.i83.Herinee,lif.Heruce.lig.z8. Har- 
boug,Iir.Harbourg.!i.dcrn.ayant,lir.auant.p.i8 4.& 185.011 ilyaHerineeSd Hagonô, 
lif.Heriuec&: Haganon.p.t^é le Duc Spoletjlif.lc Duc dc.p.i87.mefu(rcnt,lir.nc fu(- 
fent.ç.i8S.li.z.Varnes,lil'.Varnier,Anfegrire,lif.Anregife,lig.39redit.lif.rcndit.p. 190, 
li.ii.torsqu'ilsjif.leurs fors,iufquesàcc qu'ils.col.i.li.dcrn.Hugucs,lir.Conrad.p 191. 
Prouinccs,lif.Princcs,p.t93.Ratherius,Iif.Rathenu$.p.i94 bonaage.lif.bas.li.^i.Il.liC 
Ic.p.t9«.Adelflan,lif.AdcIftan.p.i97.Charlcs,li(".Carlcs.p.i98. fubicâiôjil'.fuggertiô. 
p.i99.1i.To.dc lajlif.âla.p.ioi.li.iy.chafteau quc,lifchaftcaudc Laon quc.p.2oj.li.i7. 
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dclc,Iif.dclcs.li.io.Adalbcrt,lif.Adalbcrro.p.io4.1ig.ii.Charlcs,ljr.Carles.p.2io.li.2.^. 
mcfmcs y fut,lit.mcrmcs qui y fut.liç.charrcJif.chairc.p.iii.Iig.ç.nuiSjlif.nais. p. t\6. 
ifdmtfoi^\\l'.admiJfos. y. iiy. Matnidc.lit.Mathilclc.p.izo.li.3.miraculcurcmcnt dcuât luy, 
lifcz aprcs ces mots là.commc tcfmoigncnt aucc Aimoinus toutes noz hiftoircs vul- 
gaircs:mais Glabcr dit au contrairc,qu'il faillit à prcdrc la ville d'Auxcrrc l'ayât affio- 
gee,& qu'il fut miracuicufcmct rcpoulfc' de dcuât le chadcau de S.Germain. De forte 
qu'il fut contraint de rcracncr fon armée en France fans auoir autre chofe fait.Non- 
obftant que les Bourguignons fcrccogncurcnt quelque temps apres,&fc rendirctà 
fon obciflance.ne f'eltant trouuc de toute la noblcffc de Bourgogne que Hugues &c. 
p.iii.li. 14. Arles Jif Arques. li.40.ccfteanncc,lir.aprcs cclà. Glabcr déclare qla Roinc 
Conftancefc voulut lors oppoferà l'clcétion de Henry, dcbattât que Robert fô plus 
icune frcrc eftoit plus capable d'vn tel honneur: dont les deux frères furet en grande 
difcordc:&: puis fe réconcilièrent à la parfin contre leur mere.p.iz3,li.i9, Qui vouloic 
au.îcer ficclif. Laquelle vint,commc recite Glaber,à rentrer en débat cotre fes fils, nô 
comme la plus-part des hiftoires vulgaires racompteni pour auanccr &c.li.î3.de fon 
perc.lif après. Car le mcfmeauvteur déclare qu'elle en vouloir à tous deux de fa pro- 
pre mauuaiftic,de forte que fous le fupport de Sicli-^i côtraignat Ibn frere,lif d'au- 
tant mcfmcmcnt que Foulques Comte d'Anjou oncle d'elle luy chanta fi bié la leç5, 
qu'elle nicit de l'eau en l'ô vin,&: le rappointa auec fes enfâs. Puis elle mourut au mcf- 
me mois ic au mefme lieu que fon mary eftoit dccedc vn an au parauant. A u moyen 
dequoy Henry après f eftreertabli en l'ellat de fon perc,refigna la Duché de Bourgo- 
gne à fô frère &c.p.xi5.1i.i7.Guygnes,lif.Guygucs.li.ii.Gnfmanldâ,li{.Gri(iuauldâ. 
p.iié.li.j.ColIunuiio.lif Collinutio.li.ij.Catalaic.lif Catalaic.li,28.Cedrerus,li. Ce- 
drenus.p.i2«?.li.i6.foit au Côte,lif fortcnui au.p.23i.Guygnes.Grifinandan,hf Guy- 
gues.Gnlluauldan.p.iji.li.io.eftais par.lif eftats , nô par.p.z55.li.dern.jaifant,lif fau- 
fant. p.i56.1i.9.&: n.Geofroy,lifGoclefroy.p.i?i7.Antripatride,lif Antip.p.240. Mû- 
dua,lif.Munduc.p.z4.4.Annaclete,lif.Anaclete.p.X45.1i.zi.adheroit,liL adhereroit. p. 
iji.porte.lif poree.p.i^2.Carfon,lif Corfou.p.iî9.harcnc,lif harenc.p.z64. Dequoy 
côccutjlil. Dequoy|il.p.i66. Mcrauie,lifMcranie. p. 1^7. print aucunes, lif print aucc 
aucunes.p.i69.1i.9. Barri, lifBar.p.x7o.li.9.Gelliard,hl.Galliard.lig.io.le brauc ,ltl!dc 
Brane.lî.î}.eftre,lifeftoc.p.z7i.li.25.pour,lifprift.p.z77.1i,49.Flandre,lif Frâce.col.i. 
li.i6.Morel,lifMuret.pag.28o.li.4.cftoit,lifn'eftoit.pag.2 8z.li.ii.BricnCjlif Brennc. 
p.i89.li.7.Sinueirc,IifSnineflrc.lig.i5.gucrry,lifguery.p,29o.cité Damictc,lifcitc de. 
p.jôé.li.yo. Roger Locia, lif Roger de Loria.p.5oi.li. qui pour obuict, lif qui mourut 
ccfte année à la fin du mois de Mars,&: pour &c.p. jo j-li.! j.Haigolin.lif Hugolin.lig. 
48. &: vn Comte.Iifle Comte.p.304.1i.îî.au Duc.liflc Duc.p.jo7.1i.i7.Ducd'Antio- 
chc,lifd'Auftriche.p.3oS.li.3i.Burchunhardus,lifBurcliardMi.47.Hcry S.lif 7. p.314. 
li.i4.C/«»/c«»i,lif.C/««Mc»»f.li.35.c«»T«^M,Iif.corr<</'/o.p.3i5.1i.48.n'anifa. lif. n'aufa, p.3i6. 
li.3.fcmbla,lif femble.p.îi9.co.i.H.6.HannibouIt,lif Hamiboult.p.33i.li. 15. Loys, lif 
Blois.g.333.li.i.il fe,lif &: fe.li.zy.ayat quclquCjlif ayant régné quclque.p.338.1i.5. eftoit 
proche.lif eftoit le pl' proche.li.48.iu(lice,lig.iuftifie.p.339.1ig.3i.ville,lif vejlle.p.341. 
Ii.iy.aux,lif au.li.i0.arguillon,lifaguillon.p.3 4^.11.13. Mou2ora,lif Mon2oia,li.38. An- 
denardcjlif Ardenardc.p.348.1i.5.Labou7.zo,lifLabruzzo.h.8.Ancuth,lif Aucuth. li. 
pcnult.enapreSjlifbien peu aprcs.p.349.Ii.i.Duchc,lif puchefrc.li.4.fefeit &:côfora- 
ma,lif fc fcirent & confommcrcnt.p.3fo.li.4 j.dclmcr eut,lif de mer d'Angleterre eut. 
p.353.1i.33.àf'apprellet,lifarrcile2.p.3y8.auou vne, lifauoir fait vne.p. 362. li.47. Mau- 
cler,lif Naucler,p. 566.li.32.de refiltcr,lif. de pouuoirrefifter.p.î67.li.z7.dcfquclles, lif. 
àcaufedefquelles.p.368.lig.dcrn.Vvarnic,lifVvaruic.p.372.1i.37.Vardicea,lifVaodi- 
cea,li.4i.Coclia,lif Clœlia.li.5nle Loi, lif de Lore'.p.373.1ig.i5.annee:aufquels,lif an- 
née parlesFrâ^ois.p.377.co.2.li.i6,Bruzzo,lif Labruzzo.li.28.Auerfc,li.Aucrfa.p.379. 
Stinfius,lif Stunfius.p.58o.li.4i.Fouruigny,liCFormigny.li.48.allerct,lifalloict.p.58i. 
Ii.38,Boefran,hfBriilan.p.383.1i.46.leurraandement,lif le mandement du Roy. p.jSy. 
Ii.i7.Sarur,lifSarno.li.33,Vvarri<îh,I.Vvaruics.li.36.royale,lifroyal.p.3S8.1i.27. public, 
lif pcuplc.p.39i.Vvarich,lifVvaruah. Depuis la page zS.iufques à la page i^y.faut enla 
hg.du tiltre où il y a Ans des Empcreurs,brc Ans des Rois François, &: ofter le tilcrc 
du milieu. Ans des Roys François. 
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Rbaye da Pandit par qui fon- 
iicc. Z49 
\bbaye S.G«rmain riccagec.141 
lion) d'Abbc tiltrc d'hûncur en- 
tre 1« reigncuri. ij<î 
Abbci chcl\ de ^ucifc. 




gnc. 18 
Arcadius Sc Honotius diuifcnt l'Empire de 

Arcadiiis qnatid dcccda. ' 2 

Archipicdrcs cfloieiit capiraincs. 
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AimicnatsgfandediCii 
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pays Acmoriquçcit U peucc nrctaignc. 8 
Attila vaincu en camp de bstailk. ïo 



Attila tm de gt.vnds mju» eu Fiance. ifi.&- 



Attc mcmoulilc de (iic citoyens Je Calais.;; 1 
Accord entre lïmpcrcuf d'Orient Sc Charle- 
niagne. iio 
Adiuurnementfaïf àl'Angloit pour rcnit rc- 

fpondieàiaCouttdaRoydeFtance. 169 • 
Adtian (ucccde à Nicolas l'ape. 15c 
Afiique occupée pat GUdo. 1 
Aimoinus en que! temps viuoit. 
mort d'Alaiic. p 
Alaiic occis en barailleparCloois. }) 
Alaric Roy desV vifigocs introduit en la Thef- 
(aliepat RuHin. X 
Aicx.iiiJrc P.ipc fc retire i Clermont, 154 
cite d'Alexandrie prifc qniili miraculeufement 

fiarlc Roy JeHicrofaitm. 256 
emans mconllans & légers. x)9 
Allemagne tcduitcm l'rouioce& Duchcpar 
Clouts. )i 
Alliance entre le R oy de Ft ancc Se d'Angletet- 

}4» 

Almaric Kuy d Efpagnc delconfîi par les Pra- 
gois. 3! 
Amende honorable Faite par leCôiedeTho- 
lofe. 185 
Atnatuscitoien Roitiain gouucincur de Pro- 
ucn«.e. 44 
Anall.'.re Empereur d'Orient. 34 
Auilreairc Roy de Naplcs eflriglépat le com- 
mandement de (à femme. 3)o 
Angers faccagé &: ptins par l'Anglciï. 174 
Comte d'Arjou erigcen Duché. 337 
Aoglois vaincus en Normandie par les Fran- 
çois. 241 
Anglois mis en route pat les Auuergnacs. 336 
Anglois chalFcz de Pans. 375 
Angleterre réduite fous la domination des 
Notmans François. 230 
Années comptées par les François depuis la 
mort deS.Martin. 4 
Anfegilîl Eucfque de Sens en quel tcps viaott. 
H' 

Anthemiosinftiruc Empereur d'Occident. 15 
Anuers Marquilat donne à Godcfroy Duc de 

Buillon. 231 
Appanage de Charles réduit à LX. mil liures. 

590 

Appel de rinicrdidion du Pape au concile fu- 
tar. 269 

Appel interiedlc du Pape par Philippes Augu- 
ftc. 271 

Apoplexie furuenueau Roy Châtie» 8. en re- 
gardant ioucr à la pnulme. 407 

Aptunculas Eucfque dcLangtcs Se d'.^uuer- 



Auicusbeau-pcre de Sid.Apul. proclame Em 



peccur d OcciJcnt. 

Auit us gouuerocur gênerai des Gaules^ 

i.Auit Abbc. 
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Auftiiche ou Aufttie d'où nommée. 
&ii{ 

Auncrgncptinfc par les Vvifigois. i6 
Auuergnc dcclaïc cttrc t«nu de la couronne de 
i""Pc<- 243 
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Aide Intifconfultc en quel temps viuoit. 
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Haiulus que fignific 



222 



Rar.dolicis de Gaftongne danncreux. 106 



tondcmcns de la CaltiUc par qu t ieircr 
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Dalicleurs Se farceurs chaflcz par le Roy faiu^ 



Loys 



roy de Noucrge Baptifc à Rouânl 
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tariculcHataillc donnée à Fonrcnay. 138 



UatailcdeFoidlicfs gaignee par l'Anglois fut 



le K.oy Ican. 



Bataille encre le Roy d'Anglétene & foa fils. 
151 

Bataille donnée contre les Nauarrois. 339 
Bataille donnée à Baugy tonttc les Anglois. 

Bacmlic donnée en Boauflcdeuant le Puifcc. 
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Bataille encre les Comtes d'Anjou Sc Cham- 



'u"ne. 
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aysdc Dauicrc conhiqucau Roy. 
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auldouin couronne Roy de Hierufalem. 
Baiildouin x. Roy delà Paleftine, natif de 
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leims. 



Bauldouin fe rebelle contre Ton pcre. 212 



Bauldouin pouiquoy tumommc btas de tcï, 



i6i 



Baudouin premier Comrc de Flandte. 136 



Baudoum Comte de Flandre cllcu Empereur 



de Coiiftifitinoplc 
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Bauariens rendus tiibutaircs aux François. 
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Hcimcngarde doliee de grande beauté. 
que l'on ne peut tenir qu'vn fcul Bénéfice fans 



pcchc mottel 



DcncHcences de Châties le giâd onuers Pcpin 
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Berengcr caufc d'vne grande dciconfatnrc d'I- 
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taliens. ijl 
Bercnget Archcducre de Tours condimnc he- 

rcciquc. m 
Bercngcr Roy d'Italie tué. iSj 
Berenger occupe le royaume d'iulie. lO} 
S.Bcinard en grande réputation. 147 
S.BernardilTudenoblcs parens de Bourgoa- 

gnc. ^ !£! 

Bernard Roy d'Icaliecoodamnc auoir les deux 
ycQx cteuez. !i2 
Duc de Betfott Regcnt en France. 

Bcziers mis à feu Si fang. 
lePapcBenoift (uccellcut de Boniface. 

iii 

cdiâ de Philippes contre les Blarpliematcurs. 

il2 

mort du Pape Bonifacc & Tes cpitheies. 
}•» 

Bofoneft déclaré Roy d'Arles. 
Boiicmiens rebelles. 

Bouchard Sieur de Monrmorency vfurpatcur 
des biens de i'Eglifc. HZ 
Bouchatd rais à mort eu habit diiCroulé. 

iSJi 

Bouchers de Paris font peodre le gouucrncur 
du royaume. 37^ 
Oourdelois petfîdes. 581 
Bourguignons l'cmparent des Prouinccs de 
Gaule proches du Rhin* 2 
Bourgongnc gaftcc par les Allemani. 70 
Boutgongnc ctanfturane. 47 
fin du règne des Bourguignons. i2 
quel pays habicoienc premièrement les Bour- 
guignons. *o 
en quelle année ils edeurentvn Roy. 10 
royaume de Bourgongne annexé à l'Empire. 

Bourguignons dc^fairs par Attila. 19 
royaume de Bourgogne diuilé en Tetrarchics. 

Bourgongne tranlîurane que concenoit. 
169 

Bourgongne conquife par Childebert & Clo- 
tairc. Î2 
Bourges dcfmaatclé. lûl. 
Ducs de Brabanr d'où defcendos. 7X 
foldats cftrangers appeliez Brabançons. 

Bras de S. Denys cnuoyc à l'Empereur d'Alle- 
magne. 184 
foy & hommage fait par ludicael Roy de Bre- 
tagne au Roy de France. 79 
Breraignc occupée par Alain, rurnoromé Bar- 
bctoric. 104 
lean Duc de Bretaigne decheu pat anefl du 
droit par luy prétendu. £18 
Comtes de Bretagne faits vadàux du roy Chik 
peric. ^ fS 

Bretaigne accordée aux Normâs pour leur ha- 
bitation. 18^ 
Bretons font la guerre aux Normans. ipy 
commencement du royaume de la petite Bre- 
wgnc. li 
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Bretoiu deffaitspar lesVvingots. i£ 
Bretons entrent en Fiance comme ennemis. 

Bretons fubiuguez par farmee de Loys. 

LL2 

Duché de Bretaigne rcduite fout l'obeiflàncc 
du Roy. 

Bretaigne donnée i Goillaurac Doc de Nor- 
mandie. 19} 
Bretons fe rebellent contre Charles. 
ttziCtc de Bretigny. jj7 
S.Brice EucfqucdcTours. iS 
Brunehault femme de Sig(bcn,Medce des Frâ- 

COIS. ^ 

Bruncchildeenuoyeeenexil. ^ 
•Bulle du Pape pubhqucrocr bruflee en la conn 
du palais. 

Bulle rigoureufe du Pape conrre le Comte de 



Tholofc. 
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C A baie Pythagorique. 
Cabochetz à Paris feditieux. ^ 
RobenGuichard premier Duc de la Calabre. 

Calabre occupée pal les Normans. 116 

Calais allîcgc par l'Anglois. jji 
Cambray alllcgé parl'Anglois. 
ville de Cambray aHIcgec. 

ville de Cambray prinfc par Clodion. 15 

Carcallbonc faccagee. ^ 
Cardinaux delailFent & abandonnent leurs Pa 

r^î*' r A 

CaiJoman le rend moyne. ^2 
Catloraan a les yeux creuez, & eft excôrouoié. 

Carloman rebelle contre Ton pcre. ifj 
Cailoman conânc en vn monaftere. 

ino 

Carloman fait Roy d'AuftraHe. xoj 
ville de Carthage alliegee &prin/cpar S.Loys. 

Carthage prinfê pu les Vvandales. 17 
royaume de Callillc tenu des Koys de France. 

Ceofures du Pape conrre Charles. 1^ 
ancienne Cérémonie fur la chcueleure. 

2± 

Cerflmonies de l'Eglife porrees de Kome par 
Pépin. 100 
ville de Chaatonsdcftruiâc. 20S 
Champ de Mars que c'eftoir. 
Chanao gouuetneur de la petite Bretaigne. 

Chaperons blancs iïgnal de ^élion. 559 
fainâc Chapelle du palais à Paris pourquoy 
fondée. 187 
Natiuitc de Charles le grand. £^ 
Charles le Chauue oin(k Se facré Koy. i4£ 
Charles reçoit la couronne Impériale parte 
Pape lean. ijj 
Charles Comte d'Anjou couronne xoy de Si- 
cile à Rome. 194 
Charles 
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Charles mis en tutelle pour Ion infiiroitc. 167 
Charles couionnc Roy des Lorrains. 1^ 
Charles Roy de France mis hors de prifon.iyo 
Charles Marcel fe fait déclarer Prince des Frâ- 
cois. 91 
Charles le Hmple couronne Roy. 171 
Chartres alficgce des Notmans. »Si 
Charles (Luûuhlc de Ton cerueaii. jj^ 
Charles etnpcceur empoifonnc par Ton méde- 
cin. 1^2 
Chafteaude Monifcrrand en Auuergne prins 
parles Gafcons. ££0 
Chadeau-chietiy aflîeg^ par Rodolfc. i<2i 
Chafteau de S.Quentin adîegc. i2j 
Chadeau de Gifors de grand' importance, ij^ 
Chaumonc ptint Se adiegc par l'Angloit. ij^ 
mort de Cherebcrt Roy de Paris. £ 2 

Chcrcbcrc excommunié parS.Cermaiiu 47 
Chcuccd'vn murancien pendant que le pape 
paiToit. 315 
Cncutc iniraculcafe du chaftcaa d'Aualon. 

Cheualieis de rcftoille inditucz par le Roy 
Ican. 

Chcual de cent ans vigoureux. i^i 
Childeric dégradé du (iltte de Roy, & cnuoye 

enyii monaftcie. £2 
Childcbert devait par les Lombars. 4i 
morr de Childcberc ic fa femme ca yn mcrmc 

iour. ûH. 
Childcberc a Tn iîls en l'aage de quinze ans.59 
Childeric dctnicr Roy de la race du grâd Clo- 

uis. 21 
Childeric mifTacrc. 84, 
Chilperic fucceircur de Merouee charte de fon 

royaume pour fes infolences. 
Chilperic mis en route par Charles Martel. 

quatre lettres inuctees par Chilperic à l'alpha- 
bet François, ^ 
Chilperic permet la more de fon fils. 5^ 
Chilperic rappelle en Ton royaume. ij 
Chilperic rcceu Roy de Paris. ^ 
Chilperic appelle Néron & Herodc. ^8 
Chrodin Maire du palais d'Audrafic. ^ 
Clément ^ Goch,luccedeau Pape Benoift. 

iil 

Clément Pape natif de Languedoc. xjl 
Clémence de Charlcmagnc. ii) 
fondation du monadere de Cleruaux. 
Clodamire misàmorr. J2 
ClodionfuccelfeurdePharamond. ij-Sc ij 
mortdcClotildevefuedcClouis. ^ 
mort de Clotaire. 46 
Clotaire veut prendre le tiers du rcuenu furies 
Eglifcs. 11 
Clotaire prend à femme Radegonde. 32 
Clotaire tue batbatemcnt Tes ncueux. 

Qotaiteptince débonnaire. 2I 
Clotaire ou Lothairc Roy titulaire de France. 

22 

TŒU fait par Clouis d'cûcc Chrefticn. 
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Clouis oii fut engendre, 
en quel temps fcroit dccedc Clouis. 
Clouis dcuient infenfé. 
Clouis prend à femme Clotilde, ji 
Clouis e(l baptifcàRhcimspat fainû Remy. 
il 

mort de Clouis. ^ 
monalleie de Clugnypar qui fondé. ifia 
Côbat de fcpt accepte par les Anglois 6c vain- 

Confirmation faite en Parlement du partage 
fait par Loys entre fcsenfaos. ijo 

Commérage n'cil caufc fuffifance pour dilTbu- 
dre le mariage. it^ 

Compontion entre Charles & le Roy de Ger- 
manie. ]yi 

Comteife de Mont-fort porte les aimes. 
ii2 

nom de Comte comme fc doit prendre, 
ibid. 

Comtez inftituees par le Roy Childeric. 12 
Comrc de RoutTillon achetée par Philippes 6. 

m , 

Comte de Paris appelle aulll Marquifar. i63 
pays d'Artois érige en Comté. iS6 
pays de Flandre érigé en Comté. 146 
Comtez côracncctcnt à cllrc domaniales fous 

Eudes & Charles le iimple. 16^ 
Comte de Chartres donné âHadinge. 17) 
premier Comte de Champagne qui a cftc. 

112 

Comtez non héréditaires ny domaniaux. 144 

Côtes héréditaires de Mafcô d'où font ilTus.ié j 
cemotdcComiequengnifie. ^ 
Comtes quels cdoient anciennement. 102 
fécond Concile de Tours quand celebic. 
49 

Concile tenu à Tioyes par lePapcPafchaj. 

Concile de Vienne. 
Concile de Tours tenu par Alexandre. 
Concile de Senlis. 
Concile tenu à Tours. 
Conciles tenuz à Metz & Toul. 
Concile tenu à Rhcims. 
Concile d'Orléans 6.quand célébré. 
Concile célébré k Rheimsfous Calizte. 
Concile de Clermonr en Aùuergne. 
Concile deTreucs quand tenu. 
Concile tenu i Francfort. 
Concile célébré à Tours. 

Concile de Rheims. 

Concile de Pile. 417 
Concile d* Auranges en Languedoc quaa4,^c- 

lebré. ,17 
Concordats des Empereurs & Papes côfirmrx 

par Léon. £4^ 
Conncftablc de France a la teftc rrenchce. 3}} 
Conqucftc de Conftantinoplepar les Fiâcoit 

171 

Conrad fucccflcurde Rodolphe Roy defiouff 
gongnc. 194 
Conrard Comte de Paris dénis de fa Comté. 

N iiij 



m 
114 

118 

Al 
- jL 

IIX 

_ii 

a'4 



à 



TA B 

Conftantin, qui après M«rc&Gratian, auoit 
pris le nom d'Empereur en Angleterre, palTa 
en Gaule. <L 

Conftantinopicprife par Mahomet. 

voleur) Se rauageuts appeliez Cottcreaux. 

Corruption des mœurs de France d'où eft pro- 
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~vn Dcfpit caufc beaucoup de maux. 
de f'abfteoitparles Diacres de leurs femmes. 

Difpargam chadeau où Pharamond eftablit 
le (îcge de fon royaume. n 

Diuorcc cnrre Icroy Loys uJk-tâ femme qu'il 
rcpudioit. 408 

ville de Dolle en Bretagne faccagee. jjul 

Dêmtnici O" fisg*^" quels edoicnt. iaS. 

Dons & prcfcns cntrclcs Princes. 1 1 1 

Drogô capitaine des Notmâs fort belliqueux. 
217 '^ 

Hugues Capetfucccda au Ducat de France. 

Hugues prend tiltre de Duc de France. 
Duché de Bourgongncrenduc héréditaire par 
Richard. 

Duchez non héréditaires ny domainiaux. 144 
Duchcz par qui indituees en France. 12. 
Duchez commencèrent cdrc domatniales fous 
Eudes & Charles le Hrople. 169 



EBron confiné au monaftere de l'Euxeul. 

Ebroin réintègre en fon cftar, 8j[ 
Ebroin maire du palais fous Clotairc. 8^ 
Ebulo premier Abbé iay de f.unâ Germain. 

biens Ecdcfiadiques occupez &enuahiz. 
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Couronne de France dcbarue par armes. 114 
Couronne d'Anglctcrie trâfportcc en la hgncc 
de France. \±2. 
Couronnement de Loys & Carloman ftcrcs. 

Courône d'cfpines de noftre Seigneur par qui 
apportée en France. i^T. 
Courtoific n'cft iamais fans rccompcnfe. 112. 
Cranniusbruflévif auecfa femme & enfans. 

iournee de Crccy contre l'Anglois. jji 
Crocus ou Carocus deffait à Ailes. 5_ 
Croifade faite pat Philippes Comte de Flâdre. 

Croifâde pour aller faire le voyage d'outre- 
mer, iii. 
Croifade fous la conduite de Thictry Comte 

de Flandre. ^4^ 
Croifide pratiquée par le Pape contre les Al- 
bigeois. IZi. 
Cioiùdc faire en Champagne. 121. 

Croifadcdcs Roys de Fiâcc & Angleteire pour 
letccouurement delatctrcfainûe. x6\ 
Croifade de Philippes 6 pour le voyage dou- 
tre-mcr. iii 
Croix blanche voue au ciel en plein iour. jSi^ 
Cruauté d'Hirenne enuers fon tils Condaniin. 
114 

Cruauté du Pape Pafchal. xj^ 
Cruauté de Charles enuers les Aquirains. 
144 

grande & barbare cruauté des SuilTcs. 379 
Cruauté barbare de Clouis. 



DAgobert ingrat enuers fon preceprear. 7£ 
Dagobert donne audience publique à fes 
fubiedls. 7^ 
Dagobert fondateur de l'Abbaye fainâ Denis. 

-77 , , , ^ 

Dagobcn cnuoye en religion en EfcoOc. 

Daniel reuoquc d'vn roonaftere pour eftte 

Roy. £3. 
forme de dattcr les inftrnroens pat les ans de 

noAreSeigncur,parqui introduite. 
Daalphinc comme a cfté acquis aux Roys de 

France. W 
d'ox'i eft procedce la race des Daulphins. ri£ 
Daulphincdiuifccn pluficuis Corniez, iij^ 
Daulphin (ans terre. ^84 
Debar enue Loys le gros & Henry iouant aux 

efchets. 1}J_ 
Décimes par qui premièrement accordées fur 

les Eglilës de France. jii. 
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Eclipfc de foleil fuiuie de prodiges. ^ 

Egyptiens appeliez Hautes. x\6 

Etrcnemere de Conftantin. lq2. 
Eirene de boutée de l'Empire d'Occident par 

Nicephore. 120 

Eibo Archeuefqnc deRheimsdepofc. 144 



diffenfion entre les Iraliens pour l'Elcâiâ d'vn 
Roy. 120 
Elevions ecdeHaftiques violées par le Roy 
Robcrr. \^ 
Eleâion de Conrard à l'Empire d'Allemagne. 

fanâioo fur les ElcûionsdesEcclcfiaftiqucs. 

Embaffadedu Turc refufee par Loys vnzief 
me. jas. 
Enguerrand Conneftable pendu au gibet que 
luy-mcfmc auoit fait confttuire. j;_i8 
Entrée de Loihairc à Rome. i)o 
leâErigine.diûl'Efcolfoii gtâd petfônagc.147 
Efdauons recouurenr leur libettc, lous la con 

duite d'vn matcbant François. 2A. 
Efdauons fubiugucz par les François. ni 
Efdauons appeliez Vvinidcs. ij 
Efdauons feteitent en France. zi 
voleurs appeliez les Efcorcheurs. }7<» 
Efpagnc Losquifc par Conftans fils de Con- 
ftantin. 

iournee des Efperons. 4 
Eftats tenus à Poilfy contre les Norman». 149 
EftatsaftcmblnàGcntilly. >oi 
EftiennefuccefFcut de Léon Pape. 

Eude 
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Eudes couronne Roy de France. 168 
Euefqiics dicfs de guerre. 
Eupl>rnniusEuc(que de Tours. 45 
IcRoyPliilippcs Excommunié &pourquoy. 

Roy d'Anglcrerre excômunic par le Pape. 
177 

l'Empereur Henry excommunie en pleinCon- 
cile. 241 
Prclats de France excômuniez par le Pape. 
!" 

le Roy d'Arragon Excômunic par le Pape. 
300 

l'Empereur Loys excommunié par le Pape. 

}}0. 

Hugues & Tes adherens Excommuniez, loj 
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Loys pourquoy furnommc Fait-neant 
Famine extrême en Flandre, 
grande Famine en France. 
Famine forr grande en Bourgongne. 19 
Famine &: mortalité à Paris. $7^ 
Ficfi fubalccrncs. >75 
Filles de France déclarées inhabiles à fucceder 
à la couronne. J>9 
Flodoard chanoine de Rhcims. 183 
Firmin Comred'Auuergne. 48 
dénomination de Flandie d'où eft procedce. 
18 

Flamans ont pris origine des Saxons. m 
Flamans fou mconftans 3c v.iriablcs. }i7 
pays de Flandre etigé en Comte. 146 
cérémonies anciennes des valTsux en Taifant la 

foy& hommage i leurs Seigneurs. 174 
FortunatEuefquede Poitiers quarid viuoit. 

54 

Foulques Comte d Anjou. 
Foulques Comte d'Anjou fuccedc aa royau- 
me de Hicrufalem. a44 
conllruâion de Francfort. 105 
Francs-archers inftitucz en France. 380 
Françoiscourtois&dtbonnaires. 41 
François appeliez inuincibles. J79 
Fredegonde fait maOàcrer fon mary Chilperic. 

Fredegonde va à la gaerrc en perfonnc. 6j 
mort de Fredegonde. 66 
Frédéric cite à comparoir en peifonne au Cé- 
cile de Lion. ^ 18' 
Frédéric x.demis de fa dignité à U faggcflion 

du Pape. ^ . 

Frédéric excommunié & ptiuéde la dignité 

impériale. ^89 
Frédéric Empereur noyé on faifaot le voyage 
de la terre fainûe. 165 
Frifonsinftruiûsen la religon Chreftienne i 

lapoftulationdePepin. i<* 
Frifons dcualifez par Charles Manel. 

Filben Euefque de Chartres en quel temps vi« 
uoit. 

Fulco ArcheaefqucdiRhciras. t66 



GAguin moyne de l'ordre des Mathurins. 
410 

Gaifer Duc d'Aquitaine enncmy de l'Eglifc. 
prince de Galles reuolté contre le Roy. 

Galf'onte femme de Chilperic meurt foudain 
deialouHe. 49 

Gafcons quand commencèrent d'habiter l'A- 
quitaine, Se d'où leur procède ce nom. 
60 

Gafcons fc rebellent contre leur Roy. 76 
Ga(cons fubiugucz par Dagoberr. 73» 
Gafcons rendus tributaires des Roys de Fran- 
ce. 67 
paysdeGallinois donne au Roy de France. 

Gaules reduires fous l'Empire Romain par Iu- 
les Cclâr. jo 
Gaule Belgique baflc Allemagne. 171 
Gclafc Pape lucccdc.iPafcb.il. 141 
Gendarmerie ocieufe fort dangereufc. 
}79- 

temple de ftinâeGeneuiefue fondé par Clo- 
uis. 33 
ComteGerard furnommé de RoulTillG/ort cé- 
lébré. 154 
Germ.-inie France Orientale, 137 
morr de famâ Germain. 54 
Gibera premier Roy qui donna la police aux 
Bourguignons en la Gaule. 11 
Gildo occupcl'Atrrique. 1 
Gilles Sénateur Romain gouuerneur pour les 
Rnmsinscn Gaule. 11 
M. Gilbert de la porte Euefque de Poiâiers 
homme de grandes lettres. iji 
GiHeberr Duc de Lorraine. 195 
Giilcberr comment paruenu au fainâ ficge A- 
podolique. 118 
Giflcbcrt noyé dans le Rhin. 196 
Godefroy de Buillon obtient la Duché deLor- 
raine. 233 
Godefroy Roy des Normans. ig6 
Godefroy de Buillon conducteur de ceux de 
Tarmee à la conquefte àt la terre fainâe. 
î|4 

Godefroy Euefque de Paris Se chancellier de 
France. 151 
Godm prend en mariage fa mar.iftre. 74 
Gondecaui Roy de Bourgongne fait nnoutit 
fes ftercs. jo 
Gondcbaut fubiugué par Clouis. ji 
Gondicarius Roy des Bourguignons. 16 
Gonrran priace iulle & vertueux. 64 
G ontran Roy de Bourgongne. 47 
Gouucmeurs comme eftoicnt anciennement 
appeliez. 101 
Goths s'accommoder auxloix de l'Empire. 44 
Grecs defcôfits en Iraliepar les Normal. 117 
Giecs dcfFairs par les François en Italie. m 
Grégoire Pape fuccede à Valenrin. t ji 

mort de Grégoire de Tours. 64 
Grégoire cfleu Pape. 6i 
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Gnmoard Maire du Paliit ptoditoiicmcnc oc^ 
cis. 87 
OiicdcGucldccs empoifonné par Ton propre 
fils. }9j 
Guciphcs & Gibelins ennemis. 15)5 
Guccin Comte d'Auuergnc i)0 
Gumc dcclarcc aux Normans du confentcmcc 
de toute la France. 188 
Guerre contre les Bretons. 109 
Guerre nommée le bien public. }88 
pays de Guerrie fcs continences. i8i 
Guillaume Ferrebe-ith excellent guerrier. xx( 
Guillaume Duc de Normandie manactc. 197 
Guillaume de Ncubrigc en quel temps viuoit. 

Guillaume furnommé Longue efpee fécond 
Duc de Normandie. iSi 

Guillaume Baron de lainuille. xjé. 

Guillaume Duc de Normâdiciiiftituc héritier 
au royaume d'Angleterre. 2.19 

Guienne prétendue par Crannius fils de Lcu- 
lairc. 45 

VifloirerameufedcGuinegaftc. 397 

Guy Cdmte d'Auuergue grand cxadleur. iy6 
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HAbitsfuroptaeux défendus aux Eccle(îa- 
ftiqucs, 1}J 
Hag.inon fauorit du Roy Charles. 184 
la loutncedcs Harans. }(Sy 
Guillaume de Hat fely excellent médecin. 351 
Comtes de Hafbourg d'où font ylfus. 71 
Hcrefie de Pierre de Bruis & Henry de Tholo- 
fe fon difcipic. X47 
Hrrefic de Pierre Abelard condamnée. 146 
Hcrclîcdc FciixEucrqucEfpagnol. iix 
Hcndius vocable gênerai duquel les François 
appelloicnt leurs Roys. 11 
Henry furnommé l'OyfcIcur efleu Empereur 
d'Allemagne. 18} 
Henry d'Anjou fcfaic couronner Roy d'An- 
gleterre. 15? 
Henry 4. defpouilic de la dignité impériale par 
ion fiis. Z}8 
Guillaume dernier Duc de Guicnc inftiiutcur 
de l'ordre des Hermttcs. 248 
Pierre l'hcrmite gentilhomme Picart. 15 j 
citédcHjcrufalemcnlaSyric. 1)5 
Hierufalcm reprifc par les infidèles. iCj 
ville de Hierulàlédôiieeà Chadcmagnc. ii} 
prife de Hierufalcm. 155 
Hildcfonfe empoifonné par la Royne de Hic- 
ruCalem. x$i 
Hildegarde femme de Charlemagnc. 107 
Hincmarus aueugic continué en la charge d'E- 
uefque. i<>o 
Hommage faiû par le Roy d'Angleterre au 
Roy de France. JI4 
Hongrois entrent en Bourgongne. 19) 
Hongrois font de grands maux en France. t<j4 
mort d'Honorius Empereur d'Occident. n 
Hugues Capet déclaré Ducdc France. 107 
Hugues le Noir & Hugues lefiiic diuifez. ipj 



Hugues Capet Roy du confentemcnt de tous 

lescftats. II) 
Hugues prent tiltre de Duc de France. 198 
Hugues confine en vn monafleie aptes auoir 

cules yeux creuez. 167 
Hugues l'Abbé ainfi furnommé pour auoir le 

premier vfurpc le rcuenu des Anbaics. 1^7 
prouinccs Romaines d'Otient ailallicspat les 

Huns & Malfagetes. 1 
Hutiu vieux mot François que fîgnific )i8 

I 

IAcobins quand & par qui inftituez. 174 
laques Caur exilé. 381 
laloufie Sceouieproduincnt de mauuais ciTets. 
161. 

leanne la pucelle natifue de Vaucouleur. ^C^ 
&J7I. 

Idoles des S.ixonsabatues. 104 
Images abatuesau diocefc de Marfeilic. 65 
Impofls caufentfeditionàParis. 114 
fcdition à Paris & Rouan pour les Impods. 

Impofts nouueaux caufent feditionjiChilpe- 
rie. 55 
Incondancc des Italiens. }66 
Inconftance & légèreté de lltalien. 170 
Ingratitude du Ro^ d'Atragon. 367 
Innocent confirme Pape pat le clergé de Fran- 
ce. 145 
Inquifiteurs de la foy quand eftablis. 185 
lournceappclleelamalheureufc. 361 
lournccdeMontIchety. 388 
Pépin Inftituc Roy d'Italie. 108.& iij 

Italie rauagec par Leut haris & Butin. 4 4 
Italie rauagce par Childcbett. £3 
Intcrdiâion taiclc du royaume de France par 
le Pape. 311 
ludich femme de Loys tondue & confinée en 
vnmonariere. 133 
luftinian créé Empereur par fon oncle. 37 
Inflitution du royaume d'Iuetot. 39 
Pape Iule va luy-roefme en petfonne à la guer- 
re. 416 
Pape Iules fort ambitieux. 413 
luifs faccagez en leur Sinagogue à Paris. 160 
edit pour faire vuidcries luifs ou fe baptifer.77 
Inucftiture do la Duché de Normandie tccciie 
par Guillaume du Roy Loys. t^c 
K 

Katherias Euefqae de Vcrône home doâe.153 
L 

LAnguedoc réduit fous l'Empire des Fran- 
çois. 94 
Languedoc ancicnneroenrappellec Gothie & 
Septimanie. *fi 
Laonmife es mains de Haines Capet. .115 
ville de Laon refuge du Roy Loys. 197 
Le Pape Léon pris prifonnierparles Norroâs. 
118 

Léon Pape excédé par les fiens. 114 
LePape Léon receuàfeiuAifier. 115 
Léon Pape natif de Lorraine. tiS 
fondation du Monaflcrcde leuxul. 69 
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Lion allîcgcpirlc Roy «ic LorMinc 
prifc de Liibonnc cicc de Poitugal. 
Lombars iccnurncnt en France, 
Lomban vicnncot en Bourgongne 
Lonabardic d'où nomracc. 
Lotnbati entrent CDitalicpoutlaconqaefter. 

Lombars atfranchis du tribut qu'ils deuoieol 
auxFcançois.* zi 
C harles couronne Roy des Lorrains. i^i 
lorraine bruflcc ^faccagee par les Normâs.itfj 
Lothairerenonce au drott qu'il auoit en Lor- 
raine, iio 
Lothaire empoifonoc par fa femme. lit 
Loihaire fc dcmcc de l'Empire & fait profciTîû 
de vie Monalltquc. 14; 
Loihaire gouucrncurd'Iralic. 1^0 
Lothairecdairociéàl'Eropircauecfon pere. 

S.Loup EucfquedcTroyequandaregné. i) 

Loup PiincedeGaûongnc. 12» 

Les loups entrent i Paris pour mâgcr les corps. 

376 

Louuain adîcgce. m 
vingt trois chapitres adioudez à la Loy Sali- 

queparCharlcmagne. 14 
anciquuc de la LoySaliquc. I) 
additions faites par Chailcmagne i la[Loy Sa- 
lique. ixt 
Loysdetniet Empereur de la race de Charle- 
magne. iSi 
Loys j4.pourquoy furnommc Fainéant, xjj 
Loys SL mourut à Mont-pencier. i8| 
S. Loys meutt de perte. 106 
Loys couronne Roy de France par les Aqui- 
tains. 147 
S. Loys fait prifonnier par le Souldan. 190 
Loysinllitué Roy de Bauicrc. iji 
Loys Roy d'Italie déclare Empereur Augude. 
141. 

Loys receu 5c eftably Roy d'Anglercrre. a&i 
Loys d'outic-met meurt de ladrerie. ioj[ 
Loys fils de Loihaire courôncRoy d'Italie.140 
Le Roy S. Loyscooferuc & guarenty par les 

Patificns. 184 
Loys reçoit la couronne impériale. 
Loys d'ourrc- mer rappelle d'Angleterre pour 

eftreRoy. 1^ 
Loys crée Roy de Prouencc. 170 
Loys le débonnaire faiâ prifonnier par fes fils 

ôc côfiné au monaHere de S.Medard de Soif- 

fons 5c depuis remis en hberté. ij4 
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J^AilletsGgnedc lafaûion des ParKïens. 

le Mans rendu par les Anglois. jio 
tuâorirc des Maires grandement augmentée. 
Sa 

dignité de Maire cledliue. 
prerogatiucs des Maires du Palais. 8j 
Manfuetus Euefque des Bretons. x± 
Eûienne Marcel preuoft des marchans tué.» 6 



Marcomirc ennoy c prifonnier en Tofcane. T 

Marcomire Roy des François. 11 

MarguciircKoj^ne d'Angleterre remet par fz 
vaillance le Roy en fon llcge. 585 

interdiction de M ati^igc aux prcAres. 141 

Mariage de Henry d'Angleterre auec Margue- 
rite de Frince. ij4 

Mariage de Catherine de France auec Henry 
Roy d'Angleterre. «^.^. ; 

Mariage d'entre Yfabeau de France ôc Edoaa:d 
d'Angleterre. ii , , jjj 

Mariage de Maigucrite fille de Phiiippcs 4. a- 
uec Ldoartl Roy d'Angleterre. joC 

Mariage d'Yfabcau fille de Charles <L auec Ri* 
chard Roy d'Ançlcrerre. j^j 

Châties furnommc Mnrtcl Maire. 

pourquoy le iûtaom de Martel fut donné i 

Charles. .11^,^ 21 

filtre de Marquis que {îgnifîe. UL 
S. Martin Euefque de TouiSi ■ < - 4 

MaiTacre des Nutmant par les Bretons le ioar 

S. Michel. 191 
grand Malfacre par les habitans de Parisc }6) 
Xlallacrc des François fait par les Flamans k 

Bruges. jio 
MaiTacre des Angloisen Normandie. \7i 
Duc de BourgongncMalIacic pat le Dauphin. 

464 ioWrri 
Meurtres je maffacre impunis. ijj 
\fathago Capitaine Anglois. j8o 
Pierre Duc de Bretagne pourquoy fiiroomroé 

Mauderc. t»f> 
Maureswaincus par le Roy de Caflille. 104. 
S.Maor quand dcccda. ^ 
Meauxalliegcparl'Anglois. )6<> 
Meaux faccage par les Notmans. . 1 69 
chafteau de Meleun donnépar Clouisi Aure- 

lian. 31 
ordre des Mendians approuuc & auâorifc. 

premiers François appeliez Merouingicns. l2 
Mcrouce fils de Chilperic cfpoufe Brunchault. 

^tcrouee maire du palais crée Roy. iS 
Mcrnucc confiné en vn Mon.iflcre. _ J4 

Mircbeauaflîegéparles Augloiî. ijj 

quels eftoicnt ceux qui anciennement fappei- 
loient Mi^i. liH 
Modegifil ou Godegifil Roy des Vvandales 



Modeftic de Godefroy de Buillon. 
fondation du Monaflere de Cleruaux. 
les fils de pépin rcndusMoynes. 
commcncemeot de batte laMonnoye en Fian 

ce- 4U 
Morauiens rebelles au Roy de Germanie, jj^ 

Montargis alliegc par les Anglois. ^68 

iournec de Montlehery. ^iS 

Mort eftrange de Charles z. j8| 

Mort de Charles le Simple fort miferable. 

191 

Moruillier Cbâcelliet du Roy Loys voiicfine. 

pays de Mofellaoc érige en Duché. 70 

Nanres 
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NAntcs afTicgec parrAnglois. 345 
yilk-dc NantcslaccagccpaiChuIcf. 140 
Nantes bruflcc Se (âccagcc parlcsNoiTuâs.144 
royaume. de Naplcs pcctcndu poi la roaifon 

cooquct^c de Naplcs par Châties !i. 404 
Naplâs pnfe par le moyen d'vn maiibn. 
Nauairois remis en Tobeylfance dci Trançois. 



Neapoiicaiiuinconflans. 575 
Ncomcnius Roy de la petite Dretagne miracu- 

Icufcmcnt occis. i£2 
francc Occidentale diâc Ncuftrie. m 
Nicolas de Campoballe Italien traidreflc dcU 

ioyal à fon maifhe. jp^ 
Nicolaspranierrocceda à Benoifl pape. 148 
Nogcre Euefque du Liège homme de grandes 

letircs. 14C 
Normandie réduite es mains des Anglois. 36 j 

grand carnage de Notmaos. tSi 
origine de la dcnominaiion de Normandie.iKi 
Notmans lucz en nombre décent mille. 171 
NoroiABS dctfuiis en GuicnncSc Auucrgoc. i8({ 
Normans l'urmoncez parlcsFrifons. 158 
Normans raillez en pièces. uî£ 
Noimans afljegcz dans Angers. 157 
Normandie réduite ious la iubic^iû dcPhilip> 

peSAUgullc. 171 
NoimansdefcontiisparEude. 170 
armée de Norroans contre les François. 144 
Normandie erigcc en Duché. ilii 



OCoacerTcmparc d'Italie. 17 
Ordonnances de Nancy touchant lagen- 
durmerie. 379 
Orgues prefentccs à Pcpin delà part de Con- 
Àaniiii. lot 
Oridambc banicre royalic de S.Denis. 315 
tiegelcué de douant Orléans. za 



rrair^ JePaixfaità Arras. 374 
Pairk de France quand cAablis & déterminez 
co paieil nombre. 145 
nomination des Pairs d'où eft ptoccdee. 117 
PairricdcBourgongne. laj 
Patrie grande dignitc. ijé 
Pairs le fouloieiu appeller princes de France. 

Pairs Ecclelïalliqnes. i^p 
Paleftinereduiteàla domination des Chre* 

ftipns. 15( 
Pailiû Epifcopal interdit à l'Euefque de Mecs. 

Pallium manteau Archiepifcopal. 64^M 
Paris allîegc par le Duc lip Bourgongnc . 

François fdkcndcr Seigneurs de Paris 8c autres 
villes ctrronuoiCncs. xi 

Patis aifiii;c par l'Empereur Othon. 11a 
Paris allicgc de teciicfpaiics Normans. i6-f 



Paris aflîegé par les Notmans. 170 
Parlement de Pans faiâ Icdcntairc & llabie. 

inimucion du Parlement de raris. 30a 
Patlement tenu a'Aiz la chappclle. ix<S 
Parlement de Patis tenu à poiâicis l'efpacc de 

vingt ans. j7j 
baflè Pannonie diâe Hongrie. 11 a 

Parpignan remis es mains du Roy Loys iL. 

121 

Partage hiik par Chatlemagne entre Tes en- 
fans, lii 
Partage entre les enfans de Lothaire. 1 4 6 
Partage entre les enfans de Charles ManëlT 
96 

Partage nouueau faiâ par Loys le débonnaire 

entre Tes enfans. 136 
iuAificaiion da Pape rafchal par fon Ampleler- 

ment. iji 
Pafchal fuftitîié au pape Eftienne. iTg 
Charles le Grand créé Patrice Romain par le 

fape. lOf 
Pauie d'où a elle nommée. 65 
Paul iCmile eleguanthtftorieo. 401 
Perfidie & inhumanité du Duc de Bourgôîî^ 
gnc. j9| 
Pénitence donnée jpar le Légat du pape aa 

Comte de Tholole. 27J 
Pénitence faite pat le Roy Henry d'Angleterre 

Pcpin palTc les Alpes pour fecoutir le pape. 
100 

Pépin reccu Maire du palais de Francc. ^ 
Pépin Maire du palais d'Aufltafie. 7 6 

Pépin premiciinftituteur du patlement. lôî 
Pcpin infliiuc Roy d'It.^lie. 108 
Pcpin cnaoye dcuers le pape pour s'acquérir 

tilttedcRoy. 
Pcpin fcui Monarque de France. 
Permutation de marchandife par faute d'argct. 

10 g 

François pourquoy pourtoicnr la perruque, i; 
Perte furicufc à Rome. 

Pharaïuôd o'cd iamais entre en U Gaule main- 
tenant appellce France. 14 
Phararaondcllcu Roy des François. ïï 
Pbilippcs 5. mcurr de pefte à parpignan . 

}OI 

Philippes de Commines fidèle billoricn. 

Philippes reprend fa première femme qu'il a- 
uoit répudiée. léy 
Philippes 4.prifonnicr dc Frédéric. 308 
deux feâes de philolophcs. 
Picardie bruflec &faccagee par les Normans. 

Pierre Abelard fc rend moyne à Clugny . 
148 

Pierre data Brefchc grand charobellam pendu 
&eftranglé au gibet de paris. i5?8 
Maiftre pierre du Cugnet aduocat du Roy phi- 
lippesi. 314 
furnom de Pitetix pourquoy donné à Loys le 
Icunc. 248 
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Kcbcilion des Saxûs contre ChAricmagncio? 
Rcbcllion des Bourguignons contre le Roy 
Robert. iii 
iniute caufedelaRcbcliioi). ij| 
RercTcndairc giandc dignité ancienncroct. jj 
JLoys (urnommc Je Beguc Rc};cn« en Fiâce.159 
Régence du Duc d'Anjou fous Clutlcs 6^ 545 
Régence <k la Roync UUchc mcic de S. L«ys. 

Régence de Charles Dauphin pendant la pti- 

lon du Roy Ican fon pctc. 
ilioii de Krgence prétendu par i'Angiois en 
France. ^ 
Rcgnaut débouté de la lucccOîcn qu'il pic- 
icndoiteu Boutgongnc. ■ Lii 

R heims aflîcgc. ,30a 
Religion bien cultiuec en France. iii 
Reliv^ucs ofl'ertcs à Loys ii.par le Turc. 99 
mort de lainct Rcniy. 41 
conicmporaini de lainâ Rctny. 4I1 
Renonciation faicle par I'Angiois à tout ce 
qu'il pretcndoit en France ôc ivioruiandic. 
i2i«£)0} 

Repudiatiû faire par le Roy Loys de la Royne 
Alienor la tciDinc. 251 
Répudiation laiClc par Loy & de C> femme pour 
clpoulcr vnc concubine. 14;; 
Reuenu des Abbayes vluipc par les grands fci- 
gneuts. tj^ 
Reunion du Comte deTholofe à la courounc. 

Comte d'Angoulefinc Rciiny à la courônc.311 
Reuoltcmenideccuk dcMatfcillc. 
ReuoltciucMt de Kobcu contre Ion pcrc. ij i. 
ReuoliemcntdesAnglois comte leur Roy. 
354 

Richard Roy d'AngIcccrte mené prifuonicr au 
Duc d'Auftriche. x^c 

Richard Roy d'Angleterre mis à mort par les 
fubicts. 

Richard premier Duc de Dourgongnc. ^62 
Richard premier Duc de Dourgongnc. 16^ 
Richard premier Duc de Bourgongne furn6- 
mc letulhcicrpourloniniegiué. iS^ 
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Prelentation aux bcnctîccs requife auantque 
IcPapeen puill'e pouruoir. i^y 
inretdiâion de Mariage .-lux Prellres. 
Prclltes mariez appeliez Nicolaites. i;S 
Prcuoll des marcnans & efcheuins de Paris câT 
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Siège royal cftably par Clouisi Paris. )4 
Sigebert défait & retenu prifonnier par les 
Huns. 

Sigebert malfacré par deux foldats. fj 
admoncftement de S. Germain à Sigeben. 5J 
inhumanité de Sigifmondenucrsfon fiU. 37 
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gle.erre. 
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